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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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PROCÈS-VERBAL. 

]^iV  Séance  du  57  Dovcmbrc  i861  . 

Vréndeme  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents:  MM.  de  Monseignal,  Hippolyle,  ancien 
député  ;  le  vicomte  de  Beaumonl  ;  Marchai ,  ingénieur  en 
chef  des ponls  et  chaussées;  de  Ségurei,  ancien  magistrat; 
Poulon,  conducteur,  remplissant  les  fondions  d'ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  ;  Yanginol,  architecte  du  départe- 
ment et  du  diocèse  ;  Mazars,  architecte  de  la  commune  de 
Rodez  ;  Kolman,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Noël,  clia- 
noine  titulaire  ;  Vaysse,  ingénieur  des  mines;  Côrès,  prê- 
tre ;  Dalac  ,  curé  d'Onet-le-Chàteau  ;  Castanié ,  peintre  ; 
Bourguel(Léopold),  agent  de  change;  Pescheloche,  archi- 
tecte ;  Boisse ,  ingénieur  des  mines  ;  Valadier ,  proprié- 
taire ;  Alibert,  prêtre;  Saquet,  prêtre  ;  Caslan ,  professeur 
au  Lycée;  Fontes,  chef  de  division  à  la  préfeture;  Bessière, 
médecin-major  au  82*^  de  ligne  ;  de  Valady  (Eugène),  avo- 
cat; Vésy,  bibliothécaire  ;  Tabbé  Roquette  ,  directeur  de 
rinstitulion  des  sourds-muets  ;  l'abbé  Mas,  professeur  au 
petit-séminaire  de  Saint-Pierre;  Viallet,  docteur  en  méde- 
cine; l'abbé  Monteillel,  chanoine  honoraire,  et  Lunet, 
membre  du  Conseil  général ,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
san^  réclamations. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle 
M.  Durand,  inspecteur  d'académie,  fait  connaître  les  motifs 
qui  l'empêchent  d'assister  à  la  séance. 

Admissions.  —  Sont  admis  en  qualité  de  membres  ti- 
tulaires :  MM.  Joly  de  Cabanons,  avocat  à  Saint-Affrique , 
membre  du  Conseil  général  ;  Rois ,  juge  de  paix  à  Bel- 
mont,  membre  du  Conseil  général,  et  I-.ala,  docleur-méde- 
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etn  à  Rodez  ;  et  en  qualité  de  membres  correspondants  : 
MM.  Emile  Thibaud,  de  Clermont,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages traitant  de  là  peinture  sur  verre,  et  le  baron  Edmond 
de  Rivières,  propriétaire  à  Rivières  (Tarn). 

Le  président  metsous  les  yeux  de  la  Société  la  délibéra- 
tion par  laquelle  le  conseil  général  lui  a  accordé,  en  1862,. 
une  subvention  de  1,500  fr. 

La  Société  vote  des  remerciments  au  conseil  général. 

M.  le  président  expose  qae  les  divers  tt*avanx  demandés 
par  le  ministre  n'ont  pu  lui  être  tous  envoyés ,  plusieurs 
des  membres  qui  se  sont  engagés  à  y  coopérer  n'ayant 
pas  encore  rempli  leur  lâche. 

I!  passe  ea  revue  ces  divers  travaux  et  signale  tes  lacunes 
qui  existent  encore. 

Dictionnaire  géographique.  —  Il  est  fait  pour  86 
cantons. 

Il  ne  Test  pas,  du  moins,  d'une  manière  complète,  pour 
les  cantons  de  Bozouls,  Conques ,  Rignac  ,*  Entraygues  , 
î^nt,  Peyrèleau,  Saint-Beauzély,  Sévérac-le-Chàteau ,  Ve- 
sins,  Cornus,  Saint-Affrique,  Asprtères,  Aubin ,  Rieupey- 
roux  et  Villefranche. 

La  Société  invite  les  membres  qui  sont  en  retard,  à  se 
Mter  pour  que  le  grand  travail  qui  aura  pour  objet  de  clas- 
ser par  ordre  alphabétique,  dans  un  seul  et  môme  diction- 
naire départemental,  tous  les  documents  concernant  les 
divers  cantons,  puisse  être  entrepris. 

Monuments  du  moyen-âge.  —  M.  Desjardins  s'était 
chargé  de  faire  les  notices  les  concernant.  Il  a  quitté  le 
pays  sans  avoir  rempli  sa  tâche.  M.  le  président  dit  qu'il 
s'est  décidé  à  le  remplacer  et  que  son  œuvre  est  déjà  fort 
avancée. 

Statistique.  —  Météorologie.  —  MM.  Fontes  et  de  Mon- 
seignat,  qui  avaient  accepté  le  mandat  de  recueillir  les  ren- 
seignements demandés  par  Sun  Excellence  ,  relatifs  à  la 
statistique  et  à  la  météoroli^ie,  annoncent  que  leur  travail 
touche  à  sa  fln. 

Catalogues.  —  Le  président  rappelle  la  délibération 
prise  par  la  Société,  le  27  novembre  1856,  qui  porte  que 
tous  les  objets  qui  se  trouvent  au  musée,  devront  être  por- 
tés sur  des  catalogues ,  et  charge  divers  membres  de  la 
confection  de  ces  catalogues,  sans  lesquels  la  conservation 
des  richesses  do  musée  ne  saurait  être  assurée. 


(3) 

M.  le  président  dut  connailre  l'état  regrettable  dans  le- 
quel se  trouve  ce  travail  qui  devrait  être  terminé,  et  il  in- 

•  vile  la  Société  à  prendre  telles  mesures  qu'elle  jugera  con- 

*  venables  pour  obtenir  la  confection  de  ces  catalogues. 

Livres  et  Manuscrits.  —  Le  catalogue )jes  livres  et  mo- 
nHscrits  est  peu  avancé.  La  Société,  sur  la  demandé  de 
M.  Vésy  qui  en  avait  été  chargé ,  lui  adjoint  MM.  Yaladier, 
Pescheloche  et  Kolroan. 

Médailles.  —  Elles  sont  imparfaitement  classées.  Le  ca- 
talogue est  incomplet.  MM.  Cérès,  Pescheloche,  Valadier 
et  Kolman  sont  adjoints  à  M.  de  Lavieuville  pour  ce  clas- 
sement et  ce  catalogue. 

Minéraux.  —  Les  membres  qui  s'étaient  chargés  d'en 
i^ire  le  catalogue  ont  tous  quitté  Rodez.  MM.  Boisse  et 
Valadier  sont  priés  de  les  remplacer. 

Tableaux.  —  Le  catalogue  en  a  été  fait  ;  il  est  même 
imprimé. 

Herbier.  —  M.  H.  de  Barraa  avait  promis  de  faire  le 
catalogue  des  plantes  qui  1e  composent.  Il  a  le  reget  d'an- 
noncer que  faute  de  soins  suffisants,  cet  herbier  est  devenu 
la  proie  des  insectes  et  est  à  peu  près  perdu.  Il  a  dû  se 
borner  à  s'occuper  des  plantes  du  département,  dont  le 
catalogue  est  terminé  et  a  été  livré  au  copiste. 

Oiseaux.  —  Il  est  achevé  depuis  deux  ans. 

Objets  divers.  —  L'inventaire  en  a  'été  fait  par  M.  Cour- 
tial,  gardien  du  musée,  qui  a  eu  soin  de  placer,  à  côté  du 
nom  de  l'objet,  celui  du  donateur  et  la  date  du  don. 

M.  le  président  donne  communication  d'un  article  sur  le 
jubé  de  Rodez ,  qui  a  paru  dans  la  Gazette  de  France  et 
dont  l'auteur  est  M.  Pouget,  membre  correspondant  de  la 
Société. 

Cet  article,  dans  lequel  on  s'élève  contre  le  projet  qu'on 
suppose  avoir  été  formé  d'enlever  le  jubé ,  donne  lieu  à 
quelques  observations  qui  sont  édmngées  entre  plusieurs 
membres. 

L'un  d'eux  s'associe  à  l'opinion  exprimée  dans  l'article 
et  à  la  crainte  qui  s'y  manifeste.  Ce  membre  rappelle  une 
série  de  spoliations  ou  de  dégradations  dont  la  cathédrale 
a  été  l'objet  pendant  la  révolution  et  depuis,  et  il  considé- 
rerait comme  une  continuation  de  cette  série  ,  la  mesure 
qui  aurait  pour  résultat  de  dépouiller  la  cathédrale  de  son 
jubé,  monument  d'une  grande  valeur  archéologique.  Cç 
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membre  engage  la  Société  à  se  prononcer  eontre  ce  projet 

qu'il  combat  avec  énergie. 

Un  autre  membre  estime  qu'il  n'y  a  lieu ,  quant  à  pré- 
sent, de  prendre  aucune  délibération.  Selon  lui ,  le  jubé 
ne  peut  demeurer  dans  l'état  de  dégradation  où  il  se  troure. 
S'il  ne  peut  être  enlevé,  il  doit  du  moins  être  restauré.  La 
question  a  été  soumise  au  ministre  qui  la  décidera  en  der- 
nier ressort.  Un  inspecteur  général  des  édifices  diocésains 
sera  consulté.  Il  ne  sera  rien  fait  que  sur  l'avis  de  cet  ins- 
pecteur dont  les  lumières  et  la  compétence  ne  sauraient 
être  contestées. 

La  Société  ne  prend  aucune  délibération. 

M.  ie  président  dépose  sur  le  bureau  un  travail  manus- 
crit dont  l'auteur  est  M.  le  baron  Edmond  de  Rivières, 
d'AIbi  ;  ce  travail ,  qui  est  intilulé  Xotice  sur  l'église  et 
la  cloche  de  la  Bastide-de-Monifort  (Tarn)  est  renvoyé  à 
la  commission  littéraire. 

M.  le  président  a  reçu  d'un  auteur  anonyme  une  notice 
qui  signale  la  découverte  qui  a  été  faite  aux  environs  de 
Millau,  de  nombreux  fragments  de  poteries  romaines  très- 
flnes,  affectant  différentes  formes,  dont  les  ornements  sont 
infiniment  variés  ; 

Des  ruines  de  constructions  remontant  à  la  domination 
romaine  ; 

Et  enfin,  d'un  grand  nombre  de  médailles. 

I^  Société  espère  que  la  publicité  donnée  à  cette  décou* 
verte  excitera  quelque  archéologue  à  fouiller  et  à  étudier 
avec  soin  la  plaine  de  Grofézenque  qui  recèle  ces  richesses 
archéologiques. 

Elle  émet  le  vœu  que  l'auteur  de  la  notice  relève  l'ins- 
cription qu'il  a  aperçue  sur  la  surface  sculptée  d'une 
pierre  dont  il  parle. 

Les  passages  suivants  sont  extraits  de  cette  intéressante 
notice  : 

0  II  se  trouve ,  dans  la  plaine  de  Grofézenque ,  située 
à  l'Est  de  Millau  et  ceinte  par  le  Tarn  et  la  Dourbie,  de 
nombreuses  traces  de  la  domination  romaine.  Ces  traces, 
néanmoins ,  ne  se  rencontrent  que  dans  la  portion  de  la 
plaine  la  plus  rapprochée  du  coteau  et  séparée  de  l'autre 
partie  par  un  chemin  qui  coupe  par  le  milieu  cette  plaine. 
Ces  antiquités  sont  de  trois  sortes,  dont  la  première  et  la* 
principale  consiste  dans  des  débris  considérables  de  pote- 
ries fort  curieuses  ;  la  seconde ,  dans  des  fondations  en 
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maçonnerie  et  des  restes  de  marailles  enfouis  dans  iaterre« 
oùl'ontroQve  mêlés  quelques  fragments  d'architecture  « 
quelques  blocs  de  pierre  taillée  ou  non  taillée  et  quelques 
autres  objets  en  pierre  façonnée  ;  la  troisième  sorte  ren- 
ferme les  médailles  ou  pièces  de. monnaie  et  divers  petits 
outils  ou  ustensiles  dont.on  ne  devine  pas  toujours  Tusage. 

»  Les  tuiles  sont  plates,  très-unies  et  Irès-solides, 
ayant  un  fort  bourrelet  sur  un  bord  et  quelquefois  un 
autre  sur  le  côté  opposé.  Celles  qui  ont  les  deux  bour- 
relets sont  beaucoup  plus  grandes ,  larges  d'environ  qua- 
rante centimètres  d'un  bourrelet  à  l'autre,  et  d'une 
longueur  difiQcile  à  déterminer  faute  de  tuiles  entières. 
Outre  les  pavés  ordinaires  affectant  toujours  la  forme 
carrée,  on  trouve  beaucoup  de  petits  pavés  en  carrés 
longs  ,  comme  ceux  qu'on  emploie  encore  aujourd'hui , 
posés  sur  champ  pour  des  devant  de  porte ,  dans  les  rues. 
La  poteNe  qui  est,  sauf  les  urnes,  d'une  terre  beaucoup 
plus  fine,  est  d'une  richesse  et  d'une  variété  vraiment 
merveilleuse. 

»  On  y  remarque  de  grandes  urnes  faites  de  la  même 
terre  que  les  briques.  Elles  ont  50,  60,  70  centimètres 
de  haut  et  portent  deux  belles  anses,  une  de  chaque  côté. 

»  Il  y  a  quelques  années,  M.  de  Bourzès  a  recueilli  plu- 
sieurs de  ces  urnes  entières ,  en  opérant  des  défon- 
cements  autour  de  sa  métairie.  Puis  viennent  les  vases 
de  toute  forme.  La  diversité  des  profils  et  des  ornements 
va  à  l'infini.  On  rencontre  peu  d'objets  entiers.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable ,  c'est  la  qualité  de  la  matière  et 
le  poli  qui  la  recouvre,  la  variété  des  formes,  mais  par- 
dessus tout ,  la  profusion  et  le  luxe  des  ornements.  La 
pâte  est  fort  dure,  sèche  et  sonore.  Le  temps  ne  l'a  nulle- 
ment altérée  ;  dans  la  terre  comme  dans  l'eau  ,  elle  est 
restée  sans  le  moindre  signe  de  décomposition. 

»  Le  décor  est  d'une  telle  richesse  de  dessin  que  parmi 
des  milliers  de  fragments,  ornés  de  reliefs,  on  ne  saurait 
retrouver  le  même  sujet  répété.  Et  pourtant  il  est  cons- 
tant que  la  ciselure,  la  sculpture  et  la  gravure  étaient 
pour  fort  peu  dans  les  frais  de  ces  décors,  si  ce  n'est  pour 
la  confection  des  moules.  Quant  aux  sources  où  sont  pui- 
sés les  sujets  représentés,  c'est  l'idée  religieuse  qui  en  a 
fourni  la  principale  partie  ;  ce  sont  des  jeux,  des  sacrifices 
et  autres  scènes  mythologiques;  beaucoup  de  génies  et  d'a- 
mours, des  faunes  et  autres  divinités  champêtres  ;  on  y  a 
remarqué  des  enlèvements  empruntés  à  la  fable.  On  a 
cherché  en  vain  parmi  ces  sujets  anciens  le  moindre  indice 
de  la  foi  chrétienne. 
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»  It  y  a  quelquefois  des  représentations  d'une  obscénité 
révoltante,  ce  qui  prouve  en  passant  que,  malgré  la  pré- 
sence de  l'Evangile  dans  les  Gaules,  les  moeurs  romaines 
d«  ce  temps  étaient  encore  loin  d'une  civilisation  régéné- 
rée et  épurée.  Pendant  que  le  christianisme  jetait  dans  les 
âmes  les  premiers  rayons  de  cette  pureté  virginale  et  toute 
céleste,  qui  fait  presque  des  anges  avec  le  pauvre  limon  de 
l'humanité,  le  culte  des  dieux  consacrait,  étalait  à  tous  les 
yeux,  des  ignominies. 

»  Les  ornements  secondaires  sont  empruntés  à  la  na- 
ture, en  majeure  partie,  et  entremêlés  avec  ceux  du  genre 
architectural  ou  purement  idéal.  Beaucoup  de  plantes, 
d'animaux,  d'oiseaux,  avec  un  attrait  marqué  pour  les 
lapins ,  les  lièvres ,  les  perdreaux  ,  les  chiens  de  chasse  , 
tout  cela  ordinairement  encadré  dans  des  filets  ,  des 
arabesques,  des  festons  de  perles,  des  guirlandes,  des  ca- 
nelures,  etc.  Tel  est  l'idéal  de  celte  orneroentatiofi  si  ri- 
che, si  variée,  si  prodiguée.  L'exécution  de  cette  luxu- 
riante ciselure  ne  se  recommande  pas  à  un  égal  degré  par 
le  mérite  de  l'arL 

»  La  deuxième  classe  d'objets  antiques  mis  à  jour 
dans  le  même  terroir,  se  compose  de  fondements  en  ma- 
çonnerie et  de  quelques  fragments  d'architecture.  Les 
restes  de  mur  enfouis  sOTit  tantôt  debout,  tantôt  démolis 
et  renversés.  Ils  descendent  quelquefois  à  une  grande  pro- 
fondeur, jusqu'à  3  et  4  mètres  ;  c'est  tout  appareil  moyen 
ou  petit,  assez  bien  écarri,  très  serré  et  très  lié  ,  par  con- 
séquent fort  difficile  à  démohr.  La  pierre  paraît  trans- 
portée de  la  partie  opposée  du  vallon.  La  pierre  de  taille 
est  d'un  beau  grès.  Ce  qui  porterait  à  croire  que  ces  habi- 
tations ont  été  détruites  par  les  guerres  et  les  incendies  , 
c'est  qu'on  rencontre  des  amas  de  cemires,  des  pierres  cal- 
cinées, des  aires  effondrées.  Ces  aires,  tantôt  unies 
comme  de  simples  bétons,  tantôt  incrustées  de  mosaïques, 
sont  assez  communes,  et  tenaient  lieu  de  pavé.  Indépen- 
damment dés  traces  assez  visibles  d'incendie,  on  a  décou- 
vert des  aires  entières  de  fours  établies  avec  des  blocs  de 
grès  très  poreux  et  réfi*actaire,  taillés  en  carré  long ,  très 
rougis  et  parfois  rongés  par  le  feu.  Dans  presque  tous  les 
champs  défoncés ,  parmi  ces  ruines  de  mur,  il  y  a  eu 
d'épai^s  cà  et  là,  des  fragments  d'architecture  d'assez  forte 
dimension,  et  d'un  travail  de  taille  assez  soigné. 

»  La  pioche  a  déterré  d'abord  de  grands  dés  en  grès 
solide  et  d'un  mètre  carré  sur  50  ou  60  centimètres  d'é- 
paisseur. Ces  blocs  reposaient  assez  souvent  sur  leur  mas- 
sif en  maçonnerie  ;  puis,  dans  les  alentours  de  ces  masses, 
elle  frappait  tantôt  une  base,  tantôt  un  chapiteau  ,  tantôt 
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uo  tronçon  de  colonne  cylindrique  unie  ,  le  toat  en  grès 
fin,  et  bien  (aillé.  Lea  monlares  des  bases  et  des  chapi- 
teaux sont  assez  multipliées  et  paraissent  d*ordre  compo- 
site. Une  bonne  partie  de  ces  objets  est  inachevée.  On 
n*a  pas  rencontré  le  plus  petit  morceau  de  corniche , 
d'architrave ,  d'archivolte ,  ni  d'aucun  autre  membre  d'ar- 
chiteelare.  Les  tronçons  de  colonne  sont  assez  courts, 
1  mètre  environ  ;  deux  réunis  forment  à  peine  2  mè- 
tres. Ceci  fait  présumer  qu'on  chercherait  en  vain  parmi 
ces  débris ,  le  reste  de  quelque  monument  architectural 
tant  soit  peu  intéressant  pour  l'art,  et  qu'il  s'agissait  tout 
simplement  de  vastes  entrepôts  ou  usines,  recouverts  par 
des  voûtes  reposante  leur  loursur  de  solides  colonnes  en 
grès  ayant  de  30  à  35  et  40  centimètres  de  module.  On  ne 
doit  pas  omettre  de  faire  mention  d'une  belle  pierre  en 
grès,  quia  été  trouvée  dansunvignobledeM.  Fabreguette. 
C'est  une  sorte  de  tympan  ou  couronnement  de  porte  ,  en 
demi-rond,  d'un  mètre  et  plus  de  base,  et  portant  sur  sa 
face  sculptée  la  figure  d'un  adolescent,  avec  quelques 
caractères  au  bas. 

»  La  troisième  catégorie  d'objets  se  compose  de  mé- 
dailles ou  monnaies  et  de  quelques  outils  ou  ustensiles. 
Ces  médailles  sont  toutes  en  cuivre  ou  en  bronze ,  à  de 
très  faibles  exceptions ,  du  volume  des  sous  ordinaires,  et 
quelques-unes  de  la  forme  et  du  poids  des  double  sous  de  la 
république.  La  plupart  sont  fort  altérées  et  difficiles  i  dé- 
chiffrer. Quelques-unes  laissent  lire  assez  distinctement  les 
noms  de  Claude ,  de  Vespasien ,  d'Adrien  et  d'Emilien. 
Les  plus  fines  et  les  mieux  conservées  sont  celles  de  la 
colonie  Némosine,  qu'on  dit  fort  répandues  dans  le  dé- 
partement. Sur  presque  toutes  on  voit ,  sur  un  côté,  des 
faces  d'empereur,  et  sur  l'autre ,  des  personnages  debout 
ou  à  cheval.  Ces  monnaies  se  trouvent  en  assez  grande 
qnantité  ;  on  en  a  recueilli  une  trentaine  dans  4  on  5 
seterées  de  terrain  défoncé.  Dans  une  étendue  moindre 
eneore.  Monsieur  de  Bourzès  en  a  ranuissé  plus  d'un 
demi-cent.  » 

La  Société  renvoie  à  l'examen  de  M.  H.  de  Barrau  plu- 
sieurs lettres  dans  lesquelles  M.  l'abbé  Cabaniols  traite  des 
monuments  celtiques. 

M.  de  Cantel ,  directeur  du  télégraphe  de  Rodez,  a 
adressé  à  la  Société  la  notice  suivante  qui  a  été  consacrée 
par  une  feuille  de  la  capitale  à  M.  Gillet  de  Laumont , 
membre  regretté  de  la  société  des  lettres. 
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«  C'est  avec  un  douloureux  regret,  qui  sera  partagé  cer- 
taioement  par  les  lecteurs  des  Annales,  que  nous  annon- 
çons la  mort  de  l'un  de  nos  meilleurs  collègues  et  amis  , 
M.  Gillet  de  Laumont  (Nicolas),  décédé  le  2^  avril  dernier 
inspecteur  de  3^  classe  à  Rodez. 

»  Peu  de  fonctionnaires  ont  mérité  de  laisser  après  eux 
des  regtets  plus  légitimes  ;  cœur  loyal  et  pur,  àme  candide 
et  sympathique,  M.  Gillet  de  Laumont  avait  toutes  les  qua- 
lités privées  qui  attirent  >et  qui  fout  estimer.  Noire  liaison 
avait  commencé.le  jour  de  son  entrée  dansTadministration, 
et  pendant  plus  de  trcTnte  ans  elle  s'est  maintenue  entière, 
à  travers  la  distance  et  les  vicissitudes  des  temps.  Nous 
obéissons  donc  à  un  pénible  devoir  de  notre  amitié ,  en 
consacrant  ici  quelques  mots  de  souvenir  à  ce  respectable 
fonctionnaire  qui  avait  tant  de  titres  à  Testime  de  Tadmi- 
nistration,  à  TafTection  de  ses  amis,  à  la  considération  de 
tbus. 

»  M.  Gillet  de  Laumont  (Nicolas)  était  né  à  Paris,  le 
S5  décembre  1795.  fl  appartenait  à  une  ancienne  famille  , 
qui  avait  marqué,  au  dix-seplième  siècle,  dans  les  parle- 
ments et  dans  les  intendances  provinciales.  Un  de  ses 
ancêtres,  Pierre-François  Gillet,  qui  avait  paru  avec  hon- 
neur au  barreau  de  Paris  en  1674,  a  laissé  plusieurs  volu- 
mes de  ses  plaidoyers,  qui  sont  lus  encore  avec  inlérél  par 
les  amis  de  l'ancien  droit  français.  Son  père,  membre  de 
l'Institut,  inspecteur  général  des  mines,  s'était  acquis,  par 
de  nombreux  travaux  ,  un  nom  honorable  dans  la  science, 
à  une  époque  qui  avait  enfanté  tant  et  de  si  glorieux  sa- 
vants. (1)  Sa  famille  vivait  en  grande  liaison  avec  la  plupart 
des  professeurs  du  Jardin  des  Plantes,  qui  avaient  alors 
parmi  eux  les  Cuvier,  Gay-Lussac,  Geoflfroy-Saint-Hilaire  , 
Brogniart  père,  Cordier,  etc.,  etc. 

»  C'est  dans  cette  atmosphère  scientifique  que  se  passè- 
rent les  premières  années  de  sa  vie.  H  y  acquit  prompte- 
ment  la  plupart  des  connaissances  qui  constituent  le  do- 
maine de  l'histoire  naturelle,  mais  il  se  fixa  spécialement 
à  l'étude  de  la  chimie,  de  la  minéralogie  et  de  la  géognésie. 
n  se  préparait  ainsi  à  l'art  de  l'inpfénieur  des  mines,  au- 
quel le  destinait  sa  famille.  Sous  l'habile  direction  de  son 
père,  il  ne  tarda  pas  à  obtenir  le  diplôme  d'ingénieur  civil. 
C'est  en  cette  qualité  qu'il  fut  chnrgé  de  l'exploitation  des 
mines  de  Confolens,  qu'il  a  dirigées  pendant  plusieurs  an- 


(1)  (Voir,  dans  lo  numéro  du  2  septembre  1834,  Téloge  4o 
M.  Gillet  de  Laumont  père,  par  M.  Iléricart  de  Thnry. 
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nées.  M.  Gîllet  de  Laornont  arait  certainement ,  comme 
ingénieur,  la  science  technique,  les  connaissantes  pratiques 
et  l'aptitude  nécessaires  pour  conduire  une  entreprise  im- 
portante, mais  il  manquait  peut-être  à  sa  science  une  qua- 
lité étrangère,  qui  était  celle  de  savoir  en  tirer  parti.  Une 
modestie,  qui  descendait  quelquefois  jusqu'à  la  timidité , 
une  défiance  injuste  contre  ses  forces,  combattaient  en  lui 
les  qualités  d'un  esprit  intelligent  et  instruit.  De  retour  à 
Paris,  en  1830,  il  consentit;  à  la  prière  d'une  société  sa- 
vante, à  se  charger  d'un  cours  public  de  minéralogie.  €eux 
de  ses  auditeurs  qui  lui  ont  survécu  se  souviennent  encore 
de  la  bienveillante  simplicité  avec  laquelle  le  professeur 
s'efforçait  d'expliquer  les  doutes,  les  difficultés,  en  se  met- 
tant à  la  portée  de  chacun  d'eux. 

»Le  plus  jeune  des  frères  de  M.  Gillet  deLaumont,  Lubin, 
appartenait  alors  au  personnel  de  l'administration  des  li- 
gnes télégraphique^.  Le  désir  de  se  rapprocher  de  ce 
frère,  sur  lequel  reposait  l'espoir  de  la  famille  ,  le  déter- 
mina à  se  mettre  sur  les  rangs  pour  un  emploi  d'inspecteur 
surnuméraire.  Il  réussit  facilement  dans  son  examen  d'ad- 
mission, et  le  8  février  1832,  il  entra  dans  l'administra- 
tion. Nommé  inspecteur  surnuméraire  et  successivement 
inspecteur,  directeur  divisionnaire,  M.  Gillet  de  Laumont, 
dans  ces  différents  grades,  sut  ailler  le  sentiment  scrupu- 
leux de  ses  devoirs  à  la  pratique  intelligente  du  service.  Il 
apporta  constamment,  dans  ses  fonctions,  cet  esprit  cons- 
ciencieux, cette  rigidité  de  principes  qu'il  mettait  dans 
tous  les  actes  particuliers  de  sa  vie,  persuade^  que  les  obli- 
gations morales  du  fonctionnaire  sont  étroitement  liées  à 
celles  de  l'homme  privé.  Nul  mieux  que  lui  ne  mérita  cette 
considération  du  fonctionnaire  qui  s'acquiert  par  la  droi- 
ture des  sentiments,  par  l'élévation  de  caractère  et  par  la 
dignité  de  conduite.  Plein  de  déférence  et  de  respect  pour 
l'autorité  supérieure,  il  trouva  toujours,  dans  les  égards  et 
le  rçspect  de  ses  inférieurs,  l'équivalent  de  ce  qu'il  rendait 
à  l'administration.  Aussi,  sa  mort  a  été  comme  un  malheur 
de  famille  pour  ses  employés,  qui  honoraient  en  lui  un 
chef  aimé,  dont  l'autorité  fut  toujours  inspirée  par  un  fonds 
inépuisable  d'indulgente  bonté. 

»M.  Gillet  deLaumont  était  arrivé  à  la  67*  année  de  son 
âge,  quand  il  ressentit,  il  y  a  quelques  mois,  les  premières 
atteintes  de  la  maladie  qui  l'a  emporté,  et  dont  la  nature 
est  restée  un  secret  pour  la  science.  Malgré  ses  souffran- 
ces et  l'affaiblissement  de  ses  organes,  il  ne  voulut  jamais 
se  rendre  aux  conseils  de  ses  amis  qui  le'  conjuraient  de 
prendre  on  repps  nécessaire.  Il  est  mort  courageusement  à 
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son  poste,  sans  avoir  quitté  un  instant  les  rênes  de  son 
service.  Une  demi-heure  avant  d'expirer,  il  eut  encore  la 
force  d'apposer  sa  signature  au  bas  d'une  pièce  de  comp* 
tabilité. 

»  Du  moment  qu'il  s'était  senti  frappé^  M.  Gilleide  Lan*- 
mont  avait  tourné  ses  regards  vers  \es  consolations  reli* 
gieuses.  Chrétien  de  conviction,  il  demanda  et  reçut  plu- 
sieurs fois  les  secours  de  l'église  pendant  sa  longue  mala* 
die.  Sa  fin  toute  chrétienne  a  été  le  couronnemest  de  te 
vie  d'un  homme  de  bien. 

»  L'administration  a  perdu  en  lui  un  serviteur  intégre, 
nn  fonctionnaire  instruit  et  considéré,  et  nous  un  excellent 
camarade  auquel  nous  attacluiient  les  souvenirs  d'une 
vieille  et  loyale  amitié. 

»  Avec  M.  Gillet  de  Laumonl  s'est  éteint  la  descendance 
masculine  d'une  oncienne  et  honorable  famille.  » 

Signé  :  Fr.  Bovea , 

Inspecteur  de  /'•  classe  des  lignes  télégraphiques  de 
Seine-et'Oise^  chevalier  de  la  Lé gion-d^ Honneur. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu*il 
a  reçu  de  M.  Vaïsse,  censeur  à  l'Institution  impériale  des 
sôurds-muets  de  Paris.    • 

«  Monsieur  le  Président, 

»  Ayant  connu  par  M"*  Régis  Vaïsse,  ma  sœur,  le  désir 
qu'avait  manifesté  la  Société  de  posséder,  dans  sa  biblio- 
thèque particulière,  l'ouvrage  de  feu  notre  père,  je  l'ai  re- 
cherché chez  les  libraires  de  Paris ,  et  je  suis  parvenu  à 
m'en  procurer  l'exemplaire,  malheureusement  incomplet , 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser. 

»  Par  une  fâcheuse  coïncidence,  le  volume  qui  manque 
est  celui  précisément  qui  renferme ,  avec  l'itinéraire  de 
F^ris  à  Toulouse,  la  description  de  Rodez  et  du  départe- 
ment. Cette  regrettable  lacune  se  trouve  heureusement,  il 
est  vrai  ,  avoir  été  comblée  d'avance  par  le  don  que  ma 
sœur  a  pu  faire,  Tan  dernier,  à  la  Société,  d'un  double  en 
notre  possession,  du  volume  dont  il  s'agit. 

»  A  l'hommage  que  je  fais  de  l'ouvrage  de  mon  père,  je 
joins  celui  de  deux  tableaux  lithographies  que  je  viens  de 
faire  exécuter  pour  les  élèves  de  l'Institution  Impériale  des 
seurds-muets,  et  qui  ont  pour  objet  de  faciliter  l'enseigne- 
ment de  la  parole  aux  sourds  de  naissance.  Ces  tableau^ 
viennent  d'être  honorés  d'une  médaille  à  l'Exposition  uni- 
verselle. Le  travail  inséré  dans  le  supplément  de  Y  Ency- 
clopédie moderne  peut^  jusqu'à  un  certain  point ,  leur 
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servir  de  texte  explicatif  jasqa'i  ee  que  j'aiej[)a  faire  impri- 
mer rinstroctton  qui  doit  accompagner  les  tableaux  quand 
ils  seront  dans  le  commerce. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer  l'assurance  de 
ma  haute  considération. 

*  Vaïsse, 

»  Ctnseur-chef  de  renstignement  à  Vinsiitulion  Im-- 
périale  des  Sourds-Muets. 

»  Salles-!a-Source ,  3  septembre  18W.  » 

La  Société  a  reçu  les  statuts  d'une  société  qui  vient  de 
s'établir  à  Marseille  sous  le  nom  de  runion  des  Arts,  pour 
l'encouragemept,  dans  le  Midi  de  la  France,  de  la  peinture, 
de  la  musique  ,  et  en  général  des  arts  et  des  sciences. 
Cette  société,  dont  le  siège  est  à  Marseille,  se  propose  d'é- 
tablir dans  cette  grande  ville  une  exposition  permanente. 

M.  le  président,  est  chargé  de  remercier  de  cet  envoi 
M.  Léon  Vidal,  secrétaire  de  cette  association ,  et  de  lui 
exprimer  toute  la  sympathie  de  la  Société  pour  l'œuvre 
qu'il  a  entreprise. 

H.  Vèsy  expose  qu'il  est  à  sa  connaisance  que  l'on  doit 
vendre  prochainement ,  à  Paris,  une  collection  de  docu- 
ments manuscrits  dont  quelques-uns  concernent  le  Roner- 
gue.  Il  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  les  acquérir. 
La  Société  partage  cet  avis.  Elle  charge  M.  Vésy  de  com- 
mettre quelqu'un  pour  suivre  les  enchères ,  et  elle  ouvre, 
à  cet  effet,  un  crédit  de  cent  francs. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  divers  extraits 
de  lettres  écrites  par  l'abbé  Raynal  pendant  la  révolution , 
d^s  lesquelles  cet  écrivain  apprécie ,  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  s'accomplissaient,  les  terribles  événements  dont  il 
était  témoin. 

Ces  extraits ,  envoyés  par  M.  de  Fajolle ,  de  Saint-6e- 
niez,  qui  a  les  lettres  en  sa  possession,  seront  déposés  aux 
archives. 

H.  le  président  expose  que  M.  Desjardins  demande  l'au- 
torisation de  faire  transporter  à  Beauvais,  sa  nouvelle  ré- 
sidence, le  cartulaire  de  Conques,  dont  il  a  besoin  pour 
mettre  la  dernière  main  à  un  travail  dont  la  Société  reti- 
rera l'honneur  et  même  le  profit. 

La  Société  regrette  de  ne  pouvoir  accorder  l'autorisation 
deHiandée.  Desdocaments  aussi  précieux  ne  peuvent  être 
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exposés  aux  cl^mgers  ioséparabies  de  tout  déplacement 
lointain. 

Un  membre  dit  que  la  Société  archéologique  de  France 
a  résolu  de  tenir  sa  session  de  1863,  partie  à  AIbi  et  partie 
à  Rodez.  Ce  membre  pense  que  la  Société  des  lettres  doit 
se  mettre  en  rapport  avec  M.  de  Caumont ,  président  du 
Congrès,  et  lui  offrir  de  concourir,  iiutant  qu'il  est  en  elle, 
à  Tœuvre  qu'il  poursuit  avec  tant  de  persévérance  et  de 
succès. 

La  Société  partage  cette  manière  de  voir  et  elle  charge 
M.  Marchai  de  transmettre  à  M.  de  Caumont  son  offre  de 
concours. 

M.  Viallet  donne  communication  de  plusieurs  biogra- 
phies dont  l'auteur  est  M.  Bion  de  Marlavagne. 

Ces  biographies  serviront  à  compléter  le  recueil  qui  est 
en  ce  moment  soumis  à  l'examen  d'une  commission  spé- 
ciale. 

H.  Ribier,  sculpteur ,  offre  à  la  Société  de  lui  vendre  , 
moyennant  200  francs,  son  groupe  représentant  Portai  de 
La  Campie,  étranglant  un  loup  enragé. 

La  Société  regrette  que  l'état  de  ses  ressources  ne  lui 
permette  pas  d'acquérir  cette  œuvre  d'art. 

M.  Lunet ,  secrétaire  de  la  Société  ,  donne  lecture  du 
rapport  suivant  : 

«  Messieu^'s, 

»  AOn  de  donner  satisfaction  à  un  vœu  souvent  exprimé 
ici ,  vous  avez,  le  2  avril  dernier,  délibéré  que  vous  publie- 
riez, cette  année,  un  volume  de  biographies  aveyronnaises. 

»  Vous  avez,  en  même  temps,  nommé  une  commission 
spéciale ,  à  laquelle  a  été  renvoyé  le  recueil  formé  avec 
soin  par  M.  le  Président,  des  notices  imprimées  ou  manus- 
crites qui  ont  été  adressées  à  la  Société  des  lettres ,  à  dif- 
férentes époques. 

»  Cette  commission  a  tenu  deux  séances  ;  la  première 
sous  la  présidence  de  M.  H.  de  Barrau,  et  la  seconde  en  son 
absence. 

»  Elle  a  pris,  pendant  ces  deux  séances,  une  connais- 
sance sommaire  des  travaux  soumis  à  son  examen  :  elle  a 
accru  le  recueil  d'un  certain  nombre  de  notices  qui  ont  été 
insérées  dans  des  feuilles  locales. 

»  Mais  elle  n'a  rien  livré  à  l'imprimeur;  aucune  biogra- 
phie n'a  été  rejelée  ni  définitivement  adoptée. 
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»  Voire  commission  n'a  pas  tardé  à  comprendre  que  la 
lâche  délicate  qae  vous  lui  avez  confléc  a  besoin  d'être 
mieux  déterminée. 

»  La  Société  entend-eilo  prendre  d'ores  et  déjà  l'enga- 
gement de  publier  une  notice  sur  toutes  les  nolabilitàs  du 
Rouergue  et  de  l'Aveyrou  ? 

»  Plusieurs  délibérations,  dont  quelques-unes  remon- 
tent à  une  époque  voisine  de  sa  fondation ,  ne  permettent 
guère  de  douter  que  la  Société  n'ait,  en  effet,  conçu  la 
pensée  de  publier  un  recueil  complet. 

»  Dès-lors,  le  volume  dont  la  commission  a  reçu  le 
mandat  de  s'occuper  formerait  une  première  partie  d'un 
corps  d'ouvrage  et  non  un  ouvrage  entier. 

»  Mais  qu3l  plan  adopler  pour  celle  publication? 

p  Faut-il  classer  les  notices  par  ordre  alphabétique? 

»  Faut-il  adopler  l'ordre  chronologique? 

»  Ou  bien  conviendrail-il  de  former  des  catégories,  en 
d'autres  termes  de  placer  à  la  suite  les  unes  des  autres 
toutes  les  notices  consacrées  à  des^hommes  de  guerre,  par 
exemple  ;  puis  celles  consacrée  aux  hommes  d'église?  etc. 

»  Aucune  de  ces  trois  méthodes  ne  semble  pouvoir  être 
appliquée. 

»  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  but  auquel  vous 
aspirez  en  cherchant  à  former  un  recueil  complet  est  un 
de  ceux  qui  sont  déjà  loin  lorsqu'on  croit  les  loucher,  et 
que,  dans  tous  les  cas,  voire  recueil  complet ,  s'il  pouvait 
jamais  l'être,  ne  le  serait  que  pour  un  temps  très  limité  , 
jusqu'au  jour  où  une  nouvelle  notabilité  serait  tombée  dans 
le  domaine  du  passé. 

»  Celle  seule  considération  me  semble  devoir  faire  re- 
jeter, sans  la  moindre  hésitation,  l'ordre  alphabétique. 

»  Si  vous  pensiez  que  l'onire  chronologique  doit  être 
adopté,  il  faudrait  renoncer  à  publier  cette  année  un  vo- 
lume de  biographies. 

»  L'adoption  de  celle  méthode  implique  que  la  Société 
possède  déjà  au  moins  la  liste  de  toutes  les  notabilités  qui 
méritent  une  mention  développée  dans  l'histoire  locale  ; 
or,  cette  liste  existe- t-elle?  peut-elle  exister?  Qui  pourrait 
affirmer  que  les  nombreux  documents  encore  si  peu  ex- 
plorés qui  composent  les  archives  communales  et  départe- 
mentales et  celles  de  l'Etat,  ne  révéleront  pas  des  noms  , 
appartenant  à  cette  province,  qui  méritent  d'être  mis  en 
lumière  ? 

»  Et  puis,  en  supposant  que  cette  liste  fût  complète  , 
que  de  lacunes  s'offriraient  pendant  la  publication  et  en 
cntraveraieni  la  marche  !  Combien  de  notices  qui  ne  sont 
pas  écrites  ! 
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1»  La  mélhode  qai  consisterait  à  former  des  groupes  de 
notices  aurait  tous  les  inconvénients  qu'offrent  les  deux 
autres  et  de  plus  elle  répandrait  sur  l'oorrage ,  je  ne  sais 
quelle  monotomie  qui  lui  nuirait  singulièrement. 

»  Je  crois  être  l'interprète,  non  d»  tous  mes  collègues 
de  la  commission,  mais  de  ceux  qui  ont  assisté  aux  deux 
séances  qu'elle  a  tenues,  en  disant  que  si  la  Société  veut 
que  sa  délibération  sorte  à  effet  et  obtenir  la  publication 
prochaine  d'un  volume  de  biograpliies,  elle  doit  délibérer  : 

\^  Que  le  volume  dont  elle  a  voté  l'impression  sera  un 
premier  volume  .  la  Société  entendant  reprendre  le  cours 
de  la  publication  des  biographies,  lorsqu'elle  aura  donné, 
en  mettant  au  jour  le  9*  volume  des  Mémoires  divers,  une 
légitime  salisfacUon  à  plusieurs  collègues  qui  attendent, 
non  sans  impatience  ,  l'impression  de  leurs  travaux  ; 

2^  Que  la  commission  demeure  entièrement  libre  de 
choisir,  dans  le  recueil  qui  lui  a  été  renvoyé ,  ou  ailleurs  , 
les  matériaux  qui  devront  composer  ce  \^'  volume. 

»  Je  dois  ajouter  que  la  commission  a  émis  l'avis  que  le 
recueil  qu'il  s'agit  de  former  devra  comprendre  des  no- 
tices sur  les  notabilités  qui  ont  vu  le  jour  dans  des  locali- 
tés qui  ne  font  pas  partie  de  l'Aveyron,  maison!  appartenu 
au  Rouergue,  à  Saint-Antonin,  par  exemple. 

»  Votre  commission  n'admettra  que  les  notices  qu'elle 
aura  tout  lieu  de  croire  exactes  ,  quant  aux  faits  qui  y  se- 
ront exposés.  En  ce  qui  touche  les  appréciations  et  surtout 
celles  qui  se  rapporteront  à  des  actes  politiques  ou  à  des 
livres,  elle  en  laissera  toute  la  responsabilité  aux  auteurs. 
Pourront  ainsi  se  manifester  librement  dans  ce  môme  vo- 
lume, tous  les  grands  principes  littéraires,  scientiflques  et 
philosophiques  qui  se  partagent,  en  ce  siècle,  les  convic- 
tions ou  du  moins  les  opinions  humaines. 

i>La  commission  estime  même  qu'il  pourra  y  avoir  lieu  de 
placer  dans  le  même  corps  d'ouvrage,  sinon  dans  le  même 
volume,  des  travaux  sur  les  mômes  illustrations  ,  sur  les 
de  Bonald ,  les  Laromiguiôre,  les  Raynal ,  les  Frayssinous, 
etc.,  lorsque  les  auteurs  des  notices  subséquentes  se  se- 
ront placés  à  des  points  de  vue  différents  ou  produiront 
des  travaux  plus  complets.  » 

La  Société  donne  son  approbation  à  ce  rapport  dont  les 
conclusions  sont  adoptées. 

M.  le  président  appelle  l'attention  des  membres  présents 
sur  une  peinture  dont  M.  Girou  de  Buzareingues  vient  en- 
core d'enrichir  le  musée.  C'est  le  portrait  original  du  pein- 
tre Sneyders,  par  Van-Dyck, 
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La  Société  vole  des  remecclmenls  à  H.  Giron  de  Bum- 
reiogues. 

M.  le  présidenl  donne  lecture  d'une  lettre  q^'il  a  reçue 
"  de  M.  de  Fajolle  : 

«  Monsieur  le  Présidenl , 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  portrait  de  l'abbé 
Raynal,  destiné  h  la  galerie  des  illustrations  ave;ronnaises. 
Notre  musée  possède  déjà  un  buste  en  marbre  de  ce  phi- 
losophe, dû  au  ciseau  de  M,  Gayrard  ;  mais,  si  mes  souve- 
-nirs  ne  me  trompent  point,  entre  le  portrait  et  l'œuvre  de 
notre  regretté  compatriote  ,  il  est  facile  de  signaler  de 
nombreuses  différences. 

»  Aussi  permettez-moi  d'ajouter  ici  quelques  mots  sur 
la  valeur,  non  pas  artistique,  mais  iconographique  des  dif- 
férents portraits  de  Raynal. 

»  Dans  les  quatre  ou  cinq  éditions  de  son  œuvre  princi- 
pale, on  trouve  généralement  son  effigie,  tantôt  en  face  , 
tantôt  de  profil ,  le  chef  orné  de  la  perruque  à  marteaux  , 
ou  bien  à  peine  recouvertde  cheveux  rares  et  grisonnants  : 
ces  différentes  gravures  offrent  généralement  entre  elles 
fort  peu  de  ressemblance  ;  quelques-unes  paraissent  faites 
de  loin  et  ne  peuvent  étreconsidérées  comme  de  sérieuses 
représentations. 

»  La  ville  de  Saint-Geniez  possède  de  lui  trois  portraits 
différents  ;  !<>  une  peinture  en  buste  évidemment  insufli- 
sanl^ei  que  je  ne  mentionne  que  pour  compte  ; 

2**  AJne  grande  peinture  due  aux  pinceaux  de  M"**  Del- 
zers,  née  Girou  de  Buzareingues  ;  celle  ci  est  d'une  bonne 
facture  et  doit  avoir  été  exécutée  sur  une  miniature,  qui 
est  encore  entre  les  mains  de  la  famille  Gayrard  ; 

3*  Enfin^  un  buste  en  marbre  sculpté,  d'après  l'inscrip- 
tion gravée  sur  le  socle,  à  Marseille,  par  un  ami  de  Raynal, 
nommé  E^percieux.  Il  est  évidemment  fait  d'après  nature 
(Raynal  a  séjourné  longtemps  à  Marseille)  et  d'un  très- 
-  beau  travail.  Comme  l'on  remarque  entre  la  toile  et  le 
buste  une  analogie  frappante,  je  crois  pouvoir  en  déduire 
l'assurance  que  le  tableau  que  je  vous  envoie,  copie  exacte 
du  portrait,  offre  en  réalité  les  traits  de  notre  célèbre  com- 
patriote. » 

I^  Société  a  encore  reçu,  depuis  la  dernière  séance,  un 
tableau  représentant  le  repos  de  la  Sainte-Famille,  d'après 
le  Pésarèse.  Ce  tableau  est  l'œuvre  d'un  jeune  aveyronnais, 
M.  Laporte,  de  Saint-Geniez,  dont  le  conseil  général  a  en- 
couragé lestaient. 
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M.  le  président  expose  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  la  no- 
mination d*un  président  de  la  section  des  beaux^arts ,  en 
remplacement  de  M.  Boissonnade,  décédé. 

M.  Pescheloche  est  élu  en  cette  qualité. 

M.  Tabbé  Cérës  signale  l'existence  de  deux  enceintes 
formées  en  partie  de  main  d'homme ,  qu'il  suppose  avoir 
été  des  camps  romains  et  qu'on  aperçoit  savoir  :  la  pre- 
mière, aux  environs  de  Cadayrac,  et  la  seconde  dans  le 
voisinage  de  Souyri. 

M.  Cérès,  qui  a  visité  les  deux  enceintes,  a  remarqué  à 
Souyri  celte  grande  quantité  de  briques,  de  fragments 
d'amphore  et  de  grosse  poterie  que  l'on  trouve  sur  l'em- 
placement du  camp  de  Montberihe.  Il  y  a  de  plus  remarqué 
un  fragment  de  meule  d'un  moulin  à  bras. 

M.  Viallet  rappelle  à  ce  propos  qu'il  a  déjà  signalé  i  la 
Société  <les  vestiges  de  constructions  romaines  aux  villages 
du  Pas  et  de  Miramont  et  exprime  le  vœu  que  ces  ruines 
soient  explorées. 

DONS  POUR   LA   BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

La  Société  a  reçu,  pour  sa  bibliothèque,  un  volume  ma- 
nuscrit et  cartonné  qui  mérite  une  mention  spéciale.  Cet 
ouvrage,  qui  a  été  offert  par  M.  Melchiorde  Saint-Uemy,  a 
dû  fiiire  partie  d'un  dépôt  public  où  il  portait  le  n<»  10,  qui 
est  écrit  sur  la  couverture. 

L'on  y  trouve  la  liste,  par  ordre  alphabétique,  de  toutes 
les  paroisses  du  diocèse,  vers  la  On  du  XVII*^ siècle,  et 
une  courte  notice  sur  chacune  d'elles.  Cette  liste  est  suivie 
de  celle  des  abbayes  du  Rouergue,  qui  est  suivie  elle- 
même  de  celle  des  bénélices  du  diocèse. 

L'on  trouve  dans  ce  volume  uqe  notice  latine  et  une  no- 
tice en  français  sur  l'abbaye  de  Conques  ;  le  catalogue  des 
reliques  que  possédait  celte  abbaye  ;  la  liste  des  abbés 
de  Conques  jusqu'à  Louis  de  Crussol,  qui  vivait  en  1654. 

Puis  viennent  des  mémoires  sur  les  églises  et  bénéfices 
dépendant  de  Conques  ; 

Sur  l'érection  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Villefran- 
che  ; 

Sur  la  fondation  du  collège  de  Saint-Christophe  ; 

Sur  la  fondation  de  l'abbaye  et  Térection  du  chapitre 
collégial  de  l'église  de  Sainte-Foi  de  Conques  ; 

Sur  l'érection  du  chapitre  collégial  du  Mur-de-Barrez; 

Sur  l'érection  de  l'évéché  et  rétablissement  du  chapi- 
tre-cathédral  de  Vabres ,  etc.,  etc.  Ce  volume  mérite  de 
prendre  place  parmi  les  sources  de  l'histoire  locale. 
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I«a  Sociélé  a  en  outre  reçu  : 

De  M  Z. . .  :  V Imitation  de  Jésus-Christ ,  Iraduile  en 
vers  français  ,  par  Tabbé  Delmas  ,  originaire  de  Paulhe 
(Aveyron)  ;  Montauban,  1791  ;  1  vol.  in-12  ;  —  Mémoire$ 
sur  les  eaux  minérales  des  Pyrénées ,  piiWiées  par  or- 
dre do  comité  du  Salut  public;  Paris,  an  III  de  la  Républi- 
que française;  1  vol.  in-8**. 

De  M.  X***  :  Notice  sur  les  objets  d'art  de  la  galerie  ' 

Campana,   à  Rome,  acquis  pour  le  musée  impérial  de  , 

l'Ermilage  ;  Paris,  1861;  broch.  in-8®;  —  Séjour  de  Son  ^ 

Excellente  M.  le  comte  de  Persigny  dans  le  départe-  \ 

ment  de  la  Loire,  en  486%  par  Ch.  Gâches  ,  de  Rodez  ;  | 

Saiol-Elienne,  1862  ;  broch.  in-8°  ;  —  Le  collège  des  Je-  1 

suites  de  Montpellier  (1629-17621),  par  J.-M.-F.  Faucillont 
Montpellier,  1857  ;  broch.  in-8<>;  —  La  Faculté  de  Théo- 
logie de  Montpellier  (1613-1790),  par  le  même  ;  Montpel- 
lier, 1857  ;  broch.  in-8<»; —  Mémoire  sur  la  maladie  de 
ta  vigne,  par  F.  de  La  Vergne  (Aveyronnais)  ;  Bordeaux, 
1853  ;  broch.  in-8°;  —  La  peinture  à  l'huile  ,  suivie  du 
traité  de  la  restauration  des  tableaux ,  par  F.  Goupil  ;  Pa- 
ris, 1860  ;  broch.  in-8»;  —  Etude  sur  la  Roche-Flatin  , 
originaire  du  Rouergue,  par  M.  Farjas,  avocat-général  à  " 

Caen  ;  discours  prononcé  à  l'audience  de  rentrée  du  4  no- 
vembre 1861  ;  Caen  1861  ;' broch.  in-8<>  ;  —  Notice  bio- 
graphique sur  Edouard  Adam,  par  J.  Grrardin  ;  Rouen, 
1856;  broch.  in-8<»;  —  la  Pentecôte  à  Rome  en  /S^2;  Pa- 
ris, 1862  ;  broch.  in-12  ;  —  Sur  la  perpétuité  de  la  pro- 
priété littéraire,  par  Ferd.  Hérold  ;  Paris,  1862  ;  broch. 
in-8<>;  —  Procès-verbal  de  la  5®  assemblée  générale  an- 
nuelle, tenue  à  Rodez,  le  9  septembre  1862,  par  la  Sociélé 
de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  médecins  du  dé- 
partement de  TAveyron  ;  Rodez,  1862  ;  broch.  in-S®  ;  — 
Trois  anciennes  gravures  représentant  Mgr  Reginald  de 
Martinîac,  évéque  de  Yabres  en  1519  ;  le  général  division- 
naire L.-A.  d'Albignac  et  Jean  de  Cambolas; 

De  M.  X. . .,  Orthopédie  clinique  sur  (es  difformités 
de  l'espèce  humaine,  par  C.-A  Maisonnabe  (Aveyronnais); 
^  Paris,  1834  ;  2  vol.  in-S®;  —  Traité  dès  pertes  de  sang 
ch*sz  les  femmes  enceintes,  par  André  Pasla  ,  traduit  de 
l'italien  avec  des  notes,  par  J.-L.  Alibert,  de  Villcfranche  ; 
Paris,  an  Vlir ,  2  vol.  in-8°;  —  Réponse  du  sieur  Vieus- 
sens,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier,  à 
trois  lettres  imprimées  du  sieur  Chirac,  professeur  en  mé- 
decine de  riîniversité  de  la  même  ville ,  tous  les  deux  ori- 
ginaires du  Rouergue  ,  et  suivie  de  deux  dissertations,  par 
le  même  auteur  ;  Montpellier,  1698  ;  1  vol.  in-8o  ;  —  0(h 
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servaiions  et  réflexions  sur  les  unëvmsmes  de  la  por- 
tion ascendante  et  de  la  crosse  de  l'aorte  »  par  Joseph 
Dubrueil  (Avejronnais)  ;  Montpellier,  1841  ;  l  vol.  in-8°; 
—  Lettres  d'un  ecclésiastique  à  un  ministre  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  suivies  d'une  liste  des  évéques 
de  Rodez  et  de  Vabres,  par  un  auteur  originaire  du  Rouer- 
gue  ;  Lyon,  1860  ;  1  vol.  in-18;  — •  Thérèse ,  opôra-corai- 
que  en  deux  actes,  par  MM.  E.  de  Planard  (Aveyronnais), 
et  de  Leuven  ;  Paris,  1838;  broch.  in-8o  ;  —  Mandement 
de  S.  Em.  Monseigneur  le  cardinal  de  Bonald  (Aveyron- 
nais), archevêque  de  Lvon,  portant  condamnation  d'un  li- 
vre intitulé  :  Manuel  du  droit  public  ecclésiastique 
français,  par  M.  Dupin  ;  Lyon,  1845  ;  broch.  in-8o;  — Du 
serment  prononcé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpel- 
lier, à  la  réception  des  docteurs,  par  le  docteur  Durand; 
Montpellier,  1855  ;  broch.  in-8®;  —  Notice  sur  la  Biblio- 
thèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  par 
Charles  Anglada;  Montpellier,  1859;  broch.  in-8°  ;  —  Zoo- 
logie de  ta  France^  par  Paul  Gervais  ;  broch.  in-8®  ;  — 
Enquête  sur  les  chemins  de  fer  du  Midi;  Paris  ,  1862  ; 
broch.  jn-4®; —  Congrès  scientifiques  de  France;  pre- 
mière session  tenue  à  Caen,  en  juillet  1833  ;  Rouen,  1833; 
1  vol.  in-8°;  —  Vn  petit  litre  chinois,  enluminé,  apporté 
par  un  sapeur  du  l^**  régim,ent  du  génie  ; 

De  M.  le  comte  de  Lavergne  ,  originaire  de  Montézic 
(Aveyron)  et  membre  de  la  Société  des  lettres ,  Rapport 
sur  les  ouvrages  de  M.  Housset  lu  à  la  Société  d'agricul- 
ture de  la  Gironde,  le  8août  1848;  —  Guide  dusouffreur 
de  vignes  ;  Bordeaux,  1858  ;  —  Règles  du  sou ff rage  de 
la  vigne,  Bordeaux,  1861  ;  —  Instnictions  pour  servir 
en  juin  et  en  juillet  au  soufrage  de  la  vigne  ^  2*  et  3* 
éditions;  Bordeaux,  1862;  en  tout  5  broch.  dont  il  est 
faulçur  ; 

De  M.  l'abbé  True! ,  supérieur  du  petit  séminaire  de 
Saînl-Pierre ,  Précis  des  règles  de  la  prononciation 
(^  édition.)  Toulouse,  1859  ;  1  vol.  iii-12  dont  il  est  l'au- 
teur ; 

De  M.  l'abbé  Azémar,  professeur  à  Saint-Pierre  et  mem- 
bre de  la  Société,  Leçons  élémentaires  d'arithmétique , 
Toulouse,  1860;  1  voL  in-12  dont  il  est  l'auteur; 

De  M.  l'abbé  Vayssier,  professeur  à  Saint-Pierre  et 
membre  de  la  Société,  Nouvel  essai  de  rhétorique  ;  Tou- 
louse ;  1  vol.  in-12  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  tvuirondet,  juge  de  paix  à  Ri^ac  et  membre  de 
la  Société,  Napoléoniennes  et  poésies  diverses;  Ville- 
franche,  1862  ;  broch.  in-8''  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  M.  Lepaige-Dorsenne,  directeur  des  postes  à  Cama- 
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rès.  Grand  dictionnaire  géographique  postal,  iVn^ 
sage  du  déparlement  de  la  Charente,  suivi  de  divers  docu* 
ments  relatifs  aux  postes  ;  Ângoulème,  1858  ;  1  vol.  \ïhS^ 
dont  il  est  l'auteur  ; 

De  M.  E.  de  Barrau,  Recueil  de  l'Académie  de  légtslor 
iion  de  Toulouse;  1853  ;  tome  II,  V^  livraison  ,  conte- 
nant divers  mémoires  de  M.  Delpecb,  originaire  de  l'A- 
veyron  ; 

De  M.  Bessière ,  médecin-major  au  82®  de  ligne,  Oai?î- 
maire  arabe  vulgaire,  par  Caussin  de  Perceval  ;  Paris  , 
1833  ;  1  vol.  in-8®  ;  —  Enis-el-Djelis,  ou  Histoire  de  la 
belle  Persane,  en  arabe  et  en  français,  avec  notes,  par  de 
Bîberslein-Kazimirski  ;  Paris,  1847;!  vol.  in-8®; 

De  M.  Miquel ,  épicier  à  Rodez ,  Tractatus  theologicus 
de  incamatione  Verbi  Dei  ;  manuscrit  in-8°  portant  la 
date  du  18  août  1704  ; 

De  M.  Léon  Lacabane ,  Observations  sur  la  gcogra- 
phie  et  r  histoire  du  Quercy  et  du  Limousin;  Paris, 
1862  ;  brochure  in-8°  dont  il  est  Fauteur; 

De  M.  Gauthier,  de  Nuits  (Côle-d'Or),  La  Zonanue  ou 
l'Arithmétique  duodécimale  (2«  édition)  ;  Paris,  1862; 
broch.  in-8<>  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  M.  Tabbé  Magne  (Aveyronnais),  De  la  sincérité  au 

fwint  de  vue  de  V éducation  ;  discours  par  lui  prononcé 
e  9  août  1862,  à  la  distribution  des«prix  de  l'institution 
Saint-Vincent  de  Senlis  ,  dont  il  est  supérieur  ;  broch. 
in-8«. 

La  Société  a  également  reçu  : 

La  circulaire  de  Mgr  Tévéque  de  Rodez  au  clergé  de  son 
diocèse  sur  les  actes  du  Souverain-Pontife  et  de  Tépisco- 
pat  catholique  réuni  à  Rome  pour  la  Pentecôte  de  1862  ; 
^-Origine  de  la  ville  d'Anritlac ,  par  M.  le  baron  Del- 
zons ,  juge  au  tribunal  d'Aurillac  ;  Clermont ,  1862,  broch. 
ln-8<»;  —  VOrchestrino-Clément ,  ou  solution  dupro^ 
blême  des  sons  continus  sur  le  piano,  Paris,  1862,  br. 
in-8°;  —  Silicatisation  ou  application  des  silicates 
alcalins  solubles  au  durcissement  des  pierres  poreu- 
ses,  etc. ,  par  Fred.  Kulmann,  professeur  de  chimie  à 
Lille  ;  Paris ,  1858  ^  1  vol.  in-8*»  ;  —  Instruction  pratique 
sur  l'application  des  silicates,  etc.,  par  le  même,  broch. 
in-8«; —  Le  tome  second  des  procès-verbaux  de  la  27« 
session  tenue  à  Cherbourg,  en  septembre  1860,  parle 
congrès  scientifique  de  France,  1  voL  in-8°  ;  —  Le  compte- 
rendu  de  la  séance  publique,  tenue  le  29  mai  1862,  par  la 
Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers; 
—  Le  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine 


de  Nancy,  pendant  Tannée  1860-1861,  br.  in-8<»;  — Le 
tome  îS'des  Annales  de  la  Sociélé  d'agricullare,  sciences, 
aris  et  commerce  du  Puy ,  1860,  1  vol.  in-8*»  ;  —  Mémoi- 
res dC' la  Sociélé  impériale  archéologique  du  Midi  de  la 
France  ,  tome  Vin*,  l'*  et  2*  livraisons  ;  —  Mémoires  de 
la  Sociélé  Dunkerqnoise,  1861-186?,  1  vol.  m-8<»  ;  —  ainsi 
que  douze  livraisons  du  journal  des  beaui-arls,  revue  de 
l'art  ancien  et  moderne,  et  la  suite  des  numéros  du  Re- 
rueil  des  Acies  administratifs  de  rAreuron,  du  .Yapo- 
le'onien ,  -du  Journal  et  de  VEcho  de  tAteyron  et  dn 
Jonmal  de  Villefranche. 

DONS  DlVEIfô. 

Indépendamment  des  tableaux  et  autres  objets  déjà 
énoncés,  la  Société  a  reçu  depuis  sa  dernière  séance  ,  sa- 
voir : 

De  M.  Boisse ,  ingénieur  :  Diverses  coquilles  terrestres, 
lacustres  et  fluviatiles,  par  lui  recueillies  en  Suisse  et  dans 
ritalie  septentrionale,  ainsi  que  douze  monnaies  de  Pmsse, 
d'Autriche,  de  Suisse  €i  d'Italie*  dont  quelques-unes  en 
argent  ; 

De  M.  X***  :  Une  petite  peinture  sur  cuivre  représen- 
tant une  vue  des  catacombes  ; 

De  M.  X...  :  Sept  monnaies  on  médailles,  dont  une 
grand-bronze,  à  l'efffgie  d'Escula|ie,  frappée  en  commémo- 
ration du  buste  offert  à  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier, par  lesmédecinspolonaisémigrés  ; 

De  M.  le  baron  de  Rivières  :  Une  empreinte  d'aorien 
sceau  ; 

De  M.  Roger;  :  Une  ancienne  gourmette  ; 

De  M.  N. . .  :  Une  ancienne  clef  ; 

De  M.  Z. . .  :  Trois  bustes  et  deux  médaillons  en  plâtre. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  communications ,  et  charge  son  secrétaire  de  consigner 
aa  procès-verbal  de  la  séance  l'eipression  de  sa  gratitode 
envers  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  là  So  ir'te  , 
B.  LUXET. 


et  t  atTOv. 


socint  IIS  imus,  sciiras  n  arts  di  L'Avniioi 


PROCÈS-VERBAL. 


Séasce  du  IS  mars  1S6Ï. 


Présidence  de  M.  H.  db  BARRAU,  président. 


Sontprésenls-.MM.  Guillemii 
(Hippolyie),  ancien  dëpalé-,  df 
magistrat  ;  de  CabriËres  ;  Henri 
seil  général  ;  Valadier  ;  l'abbé  A 
te;  de  Valady  (Eugène);  l'abbé 
ctieloche,  architecte  ;  l'abbé  Cér 
gaet  (Léopold),  agenl-de-cliang 
médecin  ;  Vaysse  ,  ingënrear 
Saquet;  l'abbé  Vayssier,  proressi 
ei  B.  Lunel,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  da  27  novembre  dernier 
est  adopté. 

ADHisstoNS.  — Sont  admis  sur  la  proposition  du  bureau, 
savoir  :  en  qualité  de  membres  titulaires,  MM.  Biltoin ,  co- 
lonel du  génie  en  retraite,  oflicier  de  la  Légion-d'Honneur; 
Combes,  médecin,  directeur  de  l'asile  des  aliénés  de  Rodez; 
l'àulîn  de  Balzac,  propriétaire  au  Mazet*,  Albenqiie,  pliar- 
macten  à  Rodez  ;  de  Singla,  avocat  à  Rotiez  ;  Pacliins,  juge 
près  le  tribunal  de  Rodez;  l'abbé  Marcorelles ,  directeur 
de  la  maîtrise  A  Rodez,  et  en  qualité  de  mi;mbre  corres- 
pondant, M.  Soulages,  originaire  de  Salles-la-Source,  mai- 
tpe  répétiteur  au  lycée  de  Toulouse. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau,  conformément  aa 
règlement,  le  comple-rendu  qu'il  a  reçu  du  ti  ésorier,  de  la 
situation  flaancière  de  la  Société,  arrêtée  au  31  décembre 
dernier. 

83*  séance. 
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M.  le  président  donne  tectare  d*une  lettre  dans  laquelle 
M.  Vézy,  chargé  du  catalogue  des  livres  et  de  l'inventaire 
des  manuscrits,  se  démet  de  ses  fonctions  de  bibliothécaire 
archiviste,  fonctions  que  l'état  de  sa  santé  et  ses  nombreu- 
ses occupations  ne  lui  permettent  pas  de  remplir  convena- 
blement. 

La  Société  accepte  à  regret  cette  démission. 


MM.  l'abbé  Saquet  et  l'abbé  Âlibert  sont  chargés  de  con- 
tinuer le  catalogue  des  livres  et  l'inventaire  des  documents 
manuscrits.  Il  est  sursis  à  la  nomination  d'un  bibliothé- 
caire archiviste. 


La  Société  avait  ouvert  un  crédit  destiné  à  l'achat  de  di- 
vers manuscrits  concernant  le  Rouergue,  qui  devaient  être 
vendus  à  Paris.  M.  le  président  dit  que  plusieurs  de  ces 
manuscrits  ont  été  achetés  pour  le  compte  de  la  bibliothè- 
que impériale,  que  d'autres  ont  été  adjugés  au  mandataire 
de  la  Société  des  lettres  et  ont  déjà  pris  place  aux  archives. 
Parmi  ces  documents  se  trouvent  :  \^  une  charte  relative 
au  testament  d'Henri,  comte  de  Rodez  ;  ^  une  charte  con- 
tenant accord  entre  Raymond  de  Gozon  et  deux  frères  du 
nom  de  Colombiès,  du  Mas-de-Blayac  ;  3®  une  charte  con- 
tenant protestation  par  Guy,  seigneur  de  Saveyriac,  contre 
une  construction  qu'élevaient  les  religieux  de  Ronneval. 


Un  membre  expose  que  les  héritiers  de  M.  Dumëge  ont 
mis  en  vente  les  manuscrits  trouvés  dans  sa  succession,  et 
que,  parmi  ces  manuscrits,  il  en  est  qui  concernent  l'abbaye 
ou  l'église  de  Conques.  Ce  membre  estime  que  la  Société 
'  devrait  prendre  quelques  mesures  pour  s'assurer  si  ces  ti- 
tres ont  une  valeur  historique,  et,  le  cas  échéant ,  les  ac- 
quérir. 

I^  Société  partage  cetavis  et  elle  charge  M.  l'abbé  Cérès 
de  prendre  les  informations  nécessaires,  et  elle  lui  ouvre  le 
crédit  nécessaire  pour  acheter  les  titres  offrant  un  intérêt 
historique. 

M.  le  président  donne  lecture  des  deux  sonnets  suivants 

3ui  lui  ont  été  adressés  par  un  membre  de  la  Société  qui 
ésire  garder  l'anonyme  : 
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EfC  fcfhfiT  4<D  In  ierre. 

I. 

Enfant,  ne  poursuis  pas  un»  raine  chimère  ; 
Ne  leurre  plus  ton  cœur  d'un  espoir  inhumain  : 
Le  bonheur  dans  ce  monde  !  illusion  amère  !... 
A  preodie  un  tel  Phénix  lu  lasserais  (a  main. 

Oui ,  tout  plaisir  mondain,  —j'en  appelle  \  ta  mère  , 
C'est  réclel  sans  parfum,  surtout  sans  lendemain  ; 
Ce  n'est  que  l'églantine,  une  rose  éphémère  , 
Qu'on  Toie  eu  se  blessant  aux  ronces  du  chemin  ! 

Et  que  de  fois  encore,  f  ur  le  doigt  qui  la  cueiile, 
l.'œil  surpris  foit  tomber  tristement,  feuille  è  feuille  , 
Les  pétales  flétris  de  la  fragile  fleur  ! 

Que  de  fois,  plus  déçu,  l'imprudent  qui  s'obstîne 
N'aura  pu  de  la  branche  atteindre  que  l'épine  , 
Dévorant  en  secret  sa  honte  et  sa  douleur  !... 

IL 

Eh  quoi  !  cet  idéal,  n'est-ce  donc  qu'un  mirage, 
De  mon  instinct  perflde  un  prestige  cruel  ?. . . 
Non,  non  !  ton  vif  désir  est  légitime  et  sage, 
Ton  rêve  est  un  bienfait  tout  providentiel  : 

Car,  si  ta  lèvre  avide,  en  un  menteur  breuvage. 
Ne  puisa  trop  souvent  que  pleurs,  gouttes  de  fiel, 
Un  jour,  tournant  ses  yeux  vers  un  meilleur  rivage, 
Ta  ^oi  prend  sa  revanche  au  souvenijr  du  ciel  ! 

C'est  l'ange  qui  revient  pour  diriger  la  marche, 
Qui  rouvre  au  pèlerin  la  fenêtre  de  l'arche. 
Quand  son  pied  ne  suit  point  avec  agilité  , 

Ou  mieux,  qui,  déployant  ses  vigoureuses  ailes, 
Prend  et  ravit  son  âme  aux  sphères  éternelles, 
Ne  la  quittant  qu'au  seuil  de  l'immortalité  ! 

{TSçnnetM  improvisa  en  songe  pendant  le  Carimede  48i8j 
Rodez,  le  15  mars  1863.  Un  membre  de  la  Société. 


M.  Pescheloche  donne  commanication  dn  rapport  snirant: 

«  Messieurs,  noire  comité  permMent  a  chargé  une  com- 
mission composée  de  M.  l'abbé  Cérës ,  de  M.  Valadier»  de 
M.  Kolman  et  de  moi,  de  vûU3  faire  part  de  ses  observa- 
tions au  sujet  d*un  échange  qu'un  amateur  de  Paris  pro- 
pose à  la  Société. 

»  Voici  ce  dont  il  s'agit  :  Nous  possédons  trois  médailles 
d'or  de  Justinien  presque  identiques.  Une  d'elles  présente 
seulement  une  légère  différence,  une  Yéritable  altération 
dans  un  des  mots  de  la  légende.  C'est  précisément  cette 
pièce  dont  l'amateur  parisien  désire  devenir  propriétaire , 
en  nous  offrant,  en  remplacement,  une  médaille  de  Mau- 
rice-Tibère ,  d'égale  valeur ,  ou  d'autres  pièces  à  choisir 
dans  une  collection  de  quarante  bronzés  qu'il  nous  a  en- 
voyés, sur  notre  demande ,  et  sur  une  liste  des  types  qui 
manquent  absolument  à  notre  collection. 

»  Bien  que  fixés  à  peu  près  sur  la  valeur  du  Justinien , 
nous  n'avons  pas  voulu  cependant  nous  en  rapporter  à  nous 
seuls  pour  l'estimation  de  cette  pièce ,  et  nous  avons  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  nous  adresser,  à  ce  sujet,  à 
notre  correspondant  et  compatriote,  M.  Paulin  Richard  , 
employé  supérieur  à  la  bibliothèque  impériale,  auquel  nous 
avons  envoyé  une  empreinte  de  notre  médaille.  M.  Paulin 
Richard  a  répondu  à  noire  appel  avec  la  complaisance  la 
plus  courtoise;  il  a  consulté  ses  collègues  du  cabinet  des 
médailles  et  antiques,  et  voici  ce  qu'il  nous  a  répondu  ;  je 
cite  textuellement  sa  lettre:  «La  médaille  d'or  de  Justinien 
»  n'est  pas  rare  et  sa  valeur  ne  s'élève  pas  à  plus  de  douze 
»  francs.  Le  remplacement  de  lettres  AVG  par  d'auires 
»  lettres  n'ajoute  rien  à  la  valeur  ni  à  la  rareté.  C'est  seu- 
»  ment  un  peu  plus  barbare.  »  Ainsi  f  Messieurs ,  c'est  le 
moins  parfait  des  trois  types  en  aotre  possession  que  l'on 
nous  demande. 

»  La  question  étant  ramenée  à  ces  termes,  nous  n'hési- 
tons pas  un  instant  à  vous  conseiller  l'échange  proposé,  et 
nous  vous  demandons ,  en  conséquence,  la  permission  de 
vous  exposer  les  bases  sur  lesquelles  nous  croyons  qu'il 
pourrait  être  conclu. 

»  Et  d'abord,  il  est  bon  de  vous  dire  que  notre  amateur 
donne  à  la  pièce,  objet  de  ses  désirs,  une  valeur  qui  est 
presque  le  double  de  celle  que  lui  assignent  messieurs  les 
conservateurs  du  cabinet  des  médailles  de  la  bibliothèque 
impériale.  Voilà,  en  premier  lieu,  un  avantage  réel  qui 
nous  est  fait.  Quant  au  Maurice-Tibère,  étant  déjà  posses- 
seurs d'une  monnaie  identique  de  cet  empereur,  nous  l'ex- 
cluons du  marché.  Reste  à  choisir  dans  les  bronzes. 
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V  Sor  les  qwmnle  pièces  qtii  noiis  sont  envoyées,  ilix, 
au  moins,  toutes  grand  ou  moyen  bronze,  que  nous  met- 
tons soQs  vos  yeux,  se  distinguent  par  leur  conservation 
ou  leur  rareté.  Le  Gallien,  moyen  bronze,  est  très  rare,  et 
le  Caligula,  grand  bronze ,  serait  une  des  pièces  capitales 
de  votre  médailler.  Faire  un  choix  dans  ces  dix  médailles 
de  divers  prix ,  mais  toutes  également  recommandables , 
serait  une  vraie  douleur  pour  vos  commissaires  ;  car,  hà- 
tons-nous  de  le  dire ,  leur  valeur  ne  s'élève  qu*à  la  somme 
de  60  fr.,  laquelle  est  réduite  à  40  fr.  en  retranchant  la  va- 
leur assignée  au  Juslinien. 

»  Nous  vous  adjurons  donc,  Messieurs,  d'ouvrir  un  cré- 
dit de  40  fr.  et  d'autoriser  en  même  temps  la  cession  du 
Justinien ,  pour  opérer  l'acquisition  de  ces  dix  médailles. 
Nous  avons  la  ferme  confiance  que  vous  ne  reculerez  pas 
devant  une  allocation  aussi  faible,  qui  vous  permettra  de 
profiter  d'une  excellente  occasion  pour  combler  d'un  seul 
coup  et  très  avantageusement  plusieurs  lacuties  regretta- 
tables  dans  vos  collections.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  le  président  lit  la  lettre  suivante  qu'il  a  reçue  de  M. 
Viguier,  ancien  professeur  de  sciences  : 

«  MonteilSjpris  de  Villefranche-de-Ronergue^ 
»  SO  janvier  4863. 

»  Monsieur  le  Président,  j'ai  lu,  il  y  a  peu  de  temps,  dans 
le  compte-rendu  des  séances  de  la  Société ,  q^ue  1  herbier 
lui  appartenant  est  dans  un  assez  mauvais  état,  par  suite 
des  dégradations  occasionnées  parles  insectes.  Je  serais 
heureux  de  coopérer  à  réparer  ce  désastre  regrettable  en 
offrant  libéralement  un  herbiejpnaâsez  riche,  que  j'ai  com- 
mencé moi-même  dans  mon  einancë  par  des  pérégrina- 
tions dans  l'arrondissement  de  Villefranche,  et  que  j'ai  aug- 
menté depuis  par  des  herborisations  dans  le  nord  de  la 
France,  dans  la  Belgique  et  dans  l'Angleterre,  ainsi  que 
par  des  dons  de  plantes  exotiques  provenant  des  jardins 
botaniques  de  Paris. 

»  Si  mon  offre  peut  être  agréable  à  la  Société,  veuillez 
être  assez  bon ,  Monsieur  le  Président ,  pour  me  le  faire, 
savoir  ;  je  m'empresserai  aussitôt  de  mettre  le  tout  en  ordre 
et  de  dresser  un  catalogue. 

»  Veuillez  agréer,  etc.  Viguier. 

»  Ancien  professeur  de  sciences  de  l'Université*.  » 

La  Société  accepte  l'offre  de  M,  Viguier  et  lui  vote  des 
remerclments. 
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.  M.  le  pré^kleala  reçQ  daM*  Jales  DoYal  um  leUre  dont 
Ù  donne  lecture  et  qai  est  ainsi  conçue  : 

«  Paris ,  le  57  décembre  486i. 

»  Monsienr  le  Président,  j'ai  l'honneiir  d'offrir  à  la  So- 
ciété des  lettres  «  sciences  .et  arts  de  l'Aveyron  un  exem- 
plaire de  Y  Histoire  de  l'Emigration  au  49^  siècle,  qui  a 
été  couronnée ,  au  commencement  de  cette  année ,  par 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Il  me  serait 
agréable  que  cet  ouvrage,  le  plus  considérable  de  ceux  que 
j'ai  publiés  jusqu'à  préçent,  fût  l'objet  d'un  rapport  au  sein 
de  la  Société.  Je  me  ferais  un  devoir  de  profiter,  dans  une 
nouvelle  édition,  des  observations  auxquelles  mon  travail 
donnerait  lieu. 

»  Je  saisis  avec  bonheur  cette  occasion  de  vous  renou- 
veler. Monsieur  le  Président ,  ainsi  qu'à  mes  confrères  et 
compatriotes,  l'expression  d'un  attachement  que  le  temps 
et  la  distance  n'ont  point  affaibli. 

Jules  Ddvau  » 

Pour  donner  satisfaction  au  désir  exprimé  dans  cette  let- 
tre, M.  Lunet  est  chargé  de  soumettre  à  la  Société  un  rap- 
port sur  l'ouvrage  de  M.  Duval ,  ouvrage  dont  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  a  constaté  et  consacré 
le  mérite  supérieur. 

M.  Valadier  rend  compte  en  ces  termes  d'une  découverte 
archéologique  qu'il  a  faite  à  Sainte-Geneviève  : 

«  Messieurs,  dans  l'église  de  Sainte-Geneviëvt",  chef-lieu 
de  canton ,  se  trouve  une  chapelle,  dite,  par  tradition ,  la 
chapelle  des  seigneurs  d^^énières;  elle  est  située  à  gau- 
che du  chavet  de  l'église  et  son  autel  se  trouve  sur  la  même 
ligne  que  le  maitre-autel  de  la  paroisse;  l'élévation  de  la 
voûte  en  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  du  reste 
de  l'édifice;  deux  arceaux  en  ogive  lui  donnent  accès  d'un 
côté  sur  le  chœur,  de  l'autre  sur  le  bas-côté.  Dans  le  mur, 
en  face  de  l'arceau  ouvrant  sur  le  chœur,  se  trouve  un  tom- 
beau que  l'on  dit  être  de  la  famille  deTénièresou  d'un  sei- 
gneur de  cette  famille.  * 

»  Ce  tombeau  est  surmonté  d'un  arceau,  que  je  crois  du 
style  ogival  du  XV*  siècle,  partagé  par  un  meneau  se  déve- 
loppant dans  le  haut  et  formant,  avec  les  moulures  de  l'ar- 
ceau, deux  trèfles  et  un  quatre-feuilles  d'un  aspect  fort 
gracieux;  il  est  accompagné,  à  droite  et  à  gauche,  d'un 
clocheton  engagé  dans  le  mur.  Par-dessus  et  atteignant 
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presque  la  Toute  de  la  chapelle ,  se  trouve  un  secoud  ar- 
ceau, formé  par  quelques  moulures  peu  en.  saillie,  reposant 
sur  une  corniche  ;  le  milieu  en  est  occupé  par  une  niche 
assez  profonde,  renfermant  une  statue  de  saint  Jacques  ou 
d'un  pèlerin.  Trois  coquilles,  placées  un  peu  en  dehors  de 
l'arceau,  font  saillie  sur  le  mur,  une  en  haut  et  une  de  cha- 
que côté. 

»  Deux  autres  niches  de  dimensions  très  inégales  sont 
pratiquées  dans  le  mur,  de  chaque  côté  des  deux  arcades , 
et  occupent  une  grande  partie  du  reste  du  mur,  Celle  de 
droite,  assez  petite  et  peu  enfoncée,  renferme  un  Calvaire; 
l'autre,  une  statue  presque  colossale  de  saint  Christophe, 
portant  l'Enfant-Jésus  sur  l'épaule  droite  et  traversant  une 
rivière.  Ces  statues  sont  diversement  coloriées. 

»  Peu  d'années  après  avoir  été  placé  à  Sainte-Geneviève, 
M.  le  curé  actuel  eut  l'idée  de  faire  ouvrir  ce  ciiveau.  Il  n'y 
trouva  rien  qui  pût  le  renseigner  sur  la  famille  de  la  per- 
sonne ensevelie  ;  mais  il  en  retira  une  croix  fort  ancienne, 
qui  est  conservée  à  la  sacristie,  et  dont' je  vais  essayer  de 
vous  faire  la  description. 

»  Elle  consiste  en  un  arbre  et  un  pied-douche  qui  peu- 
vent avoir  ensemble  environ  55  à  60  centimètres  d'éléva- 
tion. Les  trois  bouts  sont  terminés  par  trois  lobes,  et  le 
bois  dont  elle  est  formée  est  recouvert  de  lames  d'argent , 
dorées  en  partie  et  ornées  de  feuillages  faits  au  repoussé. 
Quatre  petits  reliquaires  carrés,  dont  la  porte  à  charnière 
est  munie  de  verres ,  sont  enchâssés  dans  l'épaisseur  du 
bois;  trois  au  milieu  des  lobes  dont  j'ai  déjà  parlé  et  le 
quatrième,  sur  l'arbre,  sous  lespieds  du  Christ,  petite  figu- 
rine en  argent  massif. 

»  Trois  de  ces  reliquaires  sont  vides,  le  quatrième  ren- 
ferme une  relique  de  saint  Félix,  recouverte,  outre  le  verre 
de  la  porte ,  d'un  morceau  de  cristal  de  roche  très  trans- 
parent. 

»  Sur  le  revers  de  la  croix  ,  aux  points  correspondants 
aux  reliquaires,  se  trouvent  quatre  petits  médaillons  émail- 
lés,  portant  tous  les  mêmes  armoiries,  oui  sont  :  d*azur  au 
chevron  d'or,  accompagné,  en  chef,  àdzxtrt,  d'une 
étoile  à  six  pointes  ou  d  une  molette;  à  senestre,  d'une 
couronne;  en  pointe,  d'une  tour;  ces  trois  pièces ,  de 
mime  que  le  chevron. 

»  Le  pied-douche  dans  lequel  est  enchâssée  la  croix  est 
en  cuivre  doré;  il  était  supporté  par  quatre  petits  lions , 
dont  un  a  été  cassé.  Le  milieu  de  la  face  antérieure  de  ce 
pied-douche  est  orné  d'un  écusson  portant  les  mêmes  ar« 
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mes,  mais  d*une  dimension  plus  considérable  que  les  qua 
tre  dont  je  viens  de  parler. 

»  Au  point  correspondant  à  la  tête  du  Christ,  se  trouve 
un  sixième  médaillon,  émaillé  aussi ,  jassez  grand ,  repré- 
semaAt  un  agneau  d'argent,  recouvert  d'une  housse  dorée 
et  surmonté  d'une  croix  avec  banderolle,;  le  tout  sur  un 
fonds  d'azur. 

»  M.  de  Barrau,  notre  honorable  président,  dans  son  ou- 
vrage des  documents  historiques  sur  les  familles  du  Rouer- 
gue,  après  avoir  donné  lagénéalogie  et  les  arme?,  qui  sont 
différentes  de  celles-ci,  de  la  famille  d'Orlhac  ou  d'Auril- 
lac,  barons  de  Ténières,  dit  qu'il  existait  dans  le  pays  une 
autre  famille  du  nom  de  Ténières,  mais  sur  laquelle  il  ne 
donne  pas  beaucoup  de  détails,  foute,  dit-il,  de  plus  amples 
renseignements. 

»  Les  armoiries,  reproduites  cinq  fois  sur  celte  croix,  ne 
seraient-elles  pas  celles  de  celle  seconde  famille  de  Téniè- 
res dont  parle  M.  de  Barrau?  Ce  serai  là  présumer,  d'après 
la  croyance  tradiliopnelle  de  la  localité. 

»  Mars  1863.  Valadier.  » 

M.  le  président  donne  communication  des  deux  circu- 
laires ministérielles  dont  la  teneur  suit  : 

«  Paris,  le  é7  janvier  4863. 

»  Monsieur  le  Président,  l'étude  des  races  humaines,  en- 
visagées au  point  de  vue  de  leurs  caractères  physiques  et 
analomiques ,  a  été  longtemps  négligée  malgré  l'exemple 
donné  par  Buffon  et  Blumenbach  ;  mais  elle  a  repris  depuis 
quelques  années  un  essor  remarquable.  Des  publications  . 
de  jour  en  jour  plus  fréquentes'et  signées  des  noms  les  plus 
éminents,  altestent  l'intérêt  croissant  qui  s'attache  à  cet 
ordre  de  recherches,  en  Amérique,  aussi  bien  que  dans  les 
principaux  Elats  de  l'Europe.  Loin  d'être  restée  en  arrière 
de  ce  mouvement,  la  France  l'a  devancé,  sinon  provoqué  ; 
et  c'est  à  Paris  que  la  première  société  ethnologique  s'est 
constituée  ;  c'est  au  Muséum  qu'a  été  fondé ,  en  1832 ,  le 
premier  et  jusqu'à  ce  jour  le  seul  enseignement  public 
ayant  pour  objet  l'histoire  naturelle  de  l'homme.  Aujour- 
d'hui cet  établissement ,  de  l'aveu  même  des  étrangers , 
possède  la  collection  anthropologique  la  plus  riche  qui 
existe,  soit  en  Europe,  soit  en  Amérique. 

»  &fais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que ,  pour  conserver 
cette  supériorité  eqcore  incontestée,  d'incessants  efforts 
sont  nécessaires;  car,  dé  toutes  parts,  on  s'est  mis  àl'œq- 
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rre,  et  nos  collections  perdraient  rapidement  l'autorité 
qu'elles  ont  si  légitimement  acquise ,  si  nous  ne  prenions 
soin  de  les  mainleuir  à  leur  rang  par  de  nouvelles  éludes. 
Or,  un  moyen  assuré  de  donner  à  ces  collections  un  inté- 
rêt spécial  serait  d'y  réunir  le  plus  grand  nombre  possible 
de  squeleltçs  et  de  têtes  osseuses  des  diverses  populations 
qui  se  sont  succédé  sur  tous  les  points  de  notre  territoire. 

»  La  scien:e  est  aujourd'hui  assez  sûre  d'elle-même  pour 
puiser  dans  la  comparaison  de  ces  matériaux  des  rensei- 
gnements certains.  Aussi  est-il  permis  d'affirmer  qu'indé- 
pendamment de  son  importance  propre,  cette  collection 
ostéologique  des  races,  quelle  que  soit  leur  origine,  ayant 
existé  sur  le  sol  de  la  France,  jetterait  un  jour  nouveau  sur 
quelques-uns  des  problèmes  historiques  dont  la  solution 
intéresse  à  un  si  haut  degré  le  monde  savant. 

»  Pour  constituer  un  pareil  ensemble,  je  crois  devoir,  en 
premier  lieu.  Monsieur  le  Président,  réclamer  le  concours 
des  sociétés  savantes  des  départements.  Ces  compagnies 
ont,  en  effet,  pour  elles  le  nombre,  qui  est  ici  une  con- 
dition essentielle  de  succès;  elles  joignent,  en  outre,  aux 
aptitudes  les  plus  diverses  la  connaissance  des  traditions 
locales  et  l'avantage  inestimable  des  informations  les  plus 
directes  et  les  plus  promptes. 

»  Chaque  année  nous  apporte  en  France  son  contingent 
de  découvertes.  Le  hasard  ou  d'intelligentes  recherches 
nous  révèlent  l'existence  de  tombes  celtiques  ou  gauloises, 
romaines  ou  gallo-romaines ,  et  l'on  recueille  comme  de 
précieux  témoignages  les  moindres  vestiges  des  industries 
ou  des  mœurs  ;  les  ossements  seuls  sont  trop  souvent  dé- 
daignés, ils  offriraient  cependant,  pour  les  études  anthro- 
pologiques ,  un  intérêt  égal  à  celui  que  présentent ,  pour 
l'archéologie,  les  médailles,  les  armes  et  les  bijoux.  Ne  se- 
rait-il pas  à  désirer,  Monsieur  le  Président,  que  ces  restes, 
parfois  admirablement  conservés,  fussent,  en  toute  occa- 
sion, recueillis  avec  les  plus  grands  soins,  pour  être  réunis 
à  la  collection  du  Muséum  ?  Si  l'appel  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  adresser  était  entendu,  la  France  posséderait  avant 
peu  d'années  les  matériaux  d'un  ouvrage  plus  complet  que 
les  Cranta  americana  de  Morton,  et  les  Cranta  anghca 
de  B.  Davis  et  Thurnam. 

»  Sans  prétendre  indiquer  ici  des  procédés  invariables, 
il  ne  me  parait  pas  inutile  de  rappeler  les  précautions  très 
simples  qui  peuvent  être  généralement  observées  à  l'ou- 
verture des  tombes  antiques.  Ce  qui  importe,  c'est  de  dé- 
gager les  os  avec  hauteur  et  d'éviter  ae  les  briser.  Cette 
pi^mière  partie  de  la  tâcha  remplie ,  le  mieux  est  de  les 
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envelopper  dans  du  foin,  dans  de  la  paille  ou  môme  dans 
des.  feuilles  d*arbre ,  les  pelils  os  seuls  devant  èlre  placés 
dans  des  enveloppes  de  papier,  I/ensemble  de  ces  fragments 
serait  ensuite  renfermé  dans  une  caisse  et  adressé  au  Mu- 
séum avec  la  suscriplion  :  Objets  d'histoire  naturelle,  ^-i 
Jardin  des  Plantes.  —  Laboratoire  d* anthropologie. — 
Paris. 

»  Autant  que  possible ,  les  squelettes  devraient  être  re- 
cueillis dans  leur  entier,  mais  ce  serait  là  un  cas  tiès  rare, 
les  squelettes  étant  le  plus  souvent  assez  profondément  al- 
térés pour  qu'il  soil  dilTieile  d'en  retrouver  toutes  les  par- 
ties. On  rechercherait  spécialement  les  os  de  la  tête ,  tant 
du  crâne  que  de  la  face,  y  compris  la  mâchoire  inférieur 
r4;  et,  en  admettant  même  que  cesjos  fussent  disjoints  ou 
fracturés ,  il  conviendrait  de  réserver  au  Muséum  la  mis- 
sion de  constater  jusqu'à  quel  point  ces  fragments  ne  peu- 
vent donner*  lieu  a  aucune  remarque. 

»  Si  Ton  recueillait  les  os  de  plusieurs  squelettes,  il  se- 
rait  nécessaire  de  faire  de  ces  débris  distincts  autant  de 
paquets  séparés  et  de  les  expédier ,  soit  à  part,  soit  dans 
uDe  seule  caisse  à  compartiments.  Une  planche,  clouée  en 
travers,  suffit  à  établir  la  division.  —  Il  importerait  eofia 
que  le  nom  du  donateur  fût  écrit  lisiblement  sur  la  lettre 
d'envoi,  ce  nom  devant  être  porté  sur  les  objets  appelés  à 
prendre  pls^ce  dans  la  collection. 

»  De  tous  ces  documents  ainsi  rassemblés  jailliraient 
.«ans  nul  doute  des  lumières  inattendues,  des  certitudes 
d'une  valeur  inappréciable,  surtout  si  les  savants  qui  vou- 
dront bien  concourir  au  but  commun  prenaient  soin  de 
joindre  aux  objets  qu'ils. transmettront  une  noie  sommaire 
renfermant  leurs  conjectures  ou  leurs  affirmations  person- 
nelles sur  l'âge  et  la  race  des  individus,  el  des  renseigne- 
ments exacts  sur  la  nature  des  terrains  où  s'est  faite  la  dé- 
couverte, sur  la  forme  extérieure  et  intérieure  des  tombes» 
sur  les  armes ,  poteries  ou  bijoux  qui  pouvaient  accompa- 
gner les  ossements.  On  ne  saurait,  en  effel,  pour  résoudre 
des  problèmes  à  tous  égards  si  graves,  s'autoriser  d'indi- 
cations trop  précises  ni  s'entourer  de  trop  de  témoignages. 

p  Je  n'ai  pas  oublié.  Monsieur  le  Président,  les  nom- 
breux travaux  que  j'ai  déjà  réclamés  de  votre  zèle  ni.  les 
résultats  obtenus,  grâce  à  l'empressement  désintéressé  des. 
sociétés^ savantes.  Si  je  leur  signale  aujourd'hui  une  nou- 
velle occasion  d'exercer  leur  activité,  c'est  que  je  ne  crains 
pas  de  leur  demander  beaucoup  dës-lors  qu'il  s'agit  de 
rendre  à  la  science  de  nouveaux  service».  Je  vous  prie  donc 
de  vojiloir  bien  communiquer  cette  circulaire  à  MM»  vot 
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.coUègnes  et  dé  me  tnire  coûnattrè  datH  quelle  Mesat-e  vous 
jugez  possible  de  remplir  ta  tBission  qire  je  jter&rs  hearenx 
de  cooRer  i  totre  dôvoûment. 

>  Recevez,  elc. 

»  Le  ministre  de  V instruction  pubUqui 
»  et  des  cultes,  Rcitlanï).  » 

«  Paris ^  le  it  fetrier  i863. 

»  Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer 
que  la  distrilution  solennelle  des  prix  accordés  aux  so- 
ciétés savantes,  à  la  suite  des  concours  de  1861  et  de  1862, 
aura  lieu  à  Paris ,  dans  ia  grande  salle  de  la  Sorbonne ,  le 
samedi  onze  avril  prochain. 

»  Indépendamment  de  cette  cérémonie,  et  ainsi  que  cela 
a  déjà  eu  lieu  au  mois  de  novembre  1861,  le^  trois  sections 
an  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes 
tiendront,  les  mercredi  8,  jeudi  9  et  vendredi  10  avril,  des 
séances  extraoftlinaires  dans  lesquelles  MM.  les  membres 
des  compagnies  savantes  seront  admis  à  donner  lecture 
des  notes  ou  mémoires  qu'ils  auront  bien  voulu  prépa- 
rer pour  cette  circonstance. 

»  Je  vous  serais  ob'igé,  Monsieur  le  Président ,  de  com- 
muniquer la  présente  circulaire  à  vos  honorables  collègues, 
et  de  me  faire  connaître,  avant  le  8  mars,  dernier  délai, 
le  nom  des  membres  de  votre  société  qui  auraient  l'inten- 
tion tie  prendre  part  à  ces  lectures,  en  m'indiquànl  le  su- 
jet, et,  autant  que  possible,  l'étendue  des  travaux. 

»  Agréez ,  etc. 

»  Le  ministre  de  V instruction  publique 
»  et  des  cultes ,  Rocland.  » 

M.  le  président  s'exprime  ainsi  : 

La  note  dont  je  vais  donper  Fecture  m'a  été  adressée  , 
il  y  a  quelque  temps,  par  un  membre  de  la  Société  : 

«  Dans  le  recueil  des  procès-verbaux  de  la  Société  acaà^- 
mique  de  TAveyron  ,  j'ai  lu  avec  intérêt  les  articles  relatifs 
aux  armes  de  Rodez  ,  et  j'ai  été  fort  sdVpris  de  voir  que  la 
commission  nommée  par  vous,  le  7  mars  1861,  n'avait  pas 
fait  son  rapport. 

»  Comme  Ta  dit  M.  Lunet  dans  son  premier  mémoire,  il 
faut  que  la  lumière  se  fasse  complète.  Pour(|uoi  la  commis- 
sion ne  résumerait-elle  pas  l'affaire  et  n'émettrai t-elle  pas 
un  avis  ? 

»  Pendant  les  débats  animés  que  suscKala  question  des 
armes  de  Rodez  ,  il  fat  arrêté  ,  dans  la  r^éance  dU  7  mars 
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1861  »  camme  il  vient  d'être  dit ,  qu'âne  commission  spé- 
ciale serait  nommée  pour  réunir  et  apprécier  tous  les  do- 
cuments concernant  ces  armes.  Elle  se  composait  ainsi  : 
MM.  Lnnel,  Desjardins,  Pescheloche,  Tabbé  Aliberl,  Vezy. 

»  Mais,  dans  sa  séance  du  4  décembre  suivant,  la  Société 
décida  qu'elle  n'émettrait  aucun  avis  sur  les  travaux  qui 
avaient  pour  objet  les  armoiries  de  Rodez. 

»  En  Tétat ,  je  ne  pense  pas  que  la  Société  ni  une  com- 
mission nommée  par  elle  puissent  revenir ,  du  moins  en- 
core ,  sur  cette  dernière  détermination.  Et ,  bien  qu'aux 
yeux  de  beaucoup  de  gens,  la  lumière  soit  faite  ,  il  faut  at- 
tendre: 

»  Le  temps  n'est  pas  éloigné  où  la  production  de  nou- 
veaux et  décisifs  documents  ne  laissera  plus  de  doutes  dans 
les  esprits  les  plus  incertains.  » 

La  Société  décide  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de  prendre  en  con- 
sidération la  proposition  anonyme  dont  M.  le  président 
vient  de  Tentretenir.Elle  persiste  dans  sa  délibération  mo- 
tivée du  4  décembre  1861. 

M.  le  président  donne  communication  d'un  croquis  de 
plan  et  du  dessin  d'un  monument  qu'on  suppose  avoir  été 
un  temple  druidique.  L'auteur  de  ces  croquis  et  dessin,  M. 
Valadier,  est  invité  à  rédiger  sur  ce  monument  une  notice 
qu'il  devrait  soumettre  au  congrès  archéologique. 

M.  l'abbé  Azémar  donne  lecture  du  programme  des  ques- 
tions soumises  au  congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir 
à  Rodez  dans  le  courant  du  mois  de  juin  prochain. 

M.  l'abbé  Azémar  communique  ensuite  l'énoncé  de  plu- 
sieurs questions  que  quelques  membres  de  la  Société  des 
lettres  se  proposent  de  traiter  devant  le  congrès;  il  engage 
tous  les  membres  présents  à  s'inscrire  sur  une  liste  qu'il 
dépose  sur  le  bureau.  Ceux  qui  possèdent  des  objets  d'art 
sont  priés  de  les  exposer  dans  la  salle  qui  sera  affectée  à 
cette  destination  pendant  la  durée  du  congrès. 

M.  A.  de  Séguret,*prié  de  communiquer  à  la  Société  une 
pièce  de  vers  dont  il  est  l'auteur,  que  l'Académie  des  Jeux- 
Floraux  a  distinguée  et  s'est  appropriée  en  l'insérant  dans 
ses  Annales,  consent  à  en  donner  lecture.  Celle  char- 
mante pièce,  qui  est  intitulée  Gastronomie  moderne,  ob- 
tient les  suffrages  unanimes  des  membres  présents. 

Il  est  délibéré  qu'elle  sera  insérée  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance. 

Voici  celte  pièce  ; 


(  33  ) 

LA  GASTRONOMIE  CONTEMPORAINE. 


A  1^.  Charles  CXjVUSBI^  nB  COXJSSBROXJJSS. 


Les  cheTenx  cependant  me  dreueleni  à  la  (été , 
Car  Migaot ,  c'est  tout  dire ,  et  dans  le  monde  entier 
'  Jamais  empoisonneur  ne  sat  mieux  ton  métier. 

Bouiâo,  Satirt  8. 

Jadis,  chaque  maison  avait  un  cordon  bleu , 
Gourernant  les  fourneaux  et  présidant  au  feu  : 
Dans  ses  habiles  mains,  le  sceptre  culinaire 
Dirigeait  les  apprêts  d'une  excellente  chère  ; 
Son  maître  applaudissait  à  ce  rare  talent, 
Lui  devait  ses  amis,  le  renom  de  gourmand  ; 
Pour  placer  sur  sa  tête  une  noble  couronne , 
Il  tressait  les  lauriers  d'un  jambon  de  Bayonne  ; 
Et  pour  Tcncotirager  à  de  nouveaux  succès , 
Les  convives  charmés  célébraient  ses  hauts  faits. 


De  ces  temps  glorieux  funeste  décadence  ! 
Un  ignorant,  gonflé  d'orgueil  et  d'impudence, 
Usurpe  insolemment  le  nom  de  cuisinier; 
Quelque  fille  des  champs ,  moderne  Brinvillier 
Echappant  aux  apprêts  de  ses  banquets  rustiques , 
Aspire  à  gouverner  vos  foyers  domestiques  : 
A  l'entendre,  elle  sait  préparer  tous  les  plats  ; 
Croyez  donc  en  aveugle  à  ses  certificats  1 
De  toutes  les  vertus  c'est  un  rare  assemblage  ; 
Elle  est  douce  et  polie  ;  elle  est  fidèle  et  sage  : 
Jamais  on  ne  l'a  vue  emprunter  un  profit 
A  l'anse  du  panier  ;  son  gage  lui  suffit  : 
Dans  vos  seuls  intérêts  vous  la  verrez  avare  ; 
Bien  vile  emparez-vous  d'un  trésor  aussi  rare. 
Vous  vous  laissez  tenter,  et  la  voilà  chez  vous  ; 
Votre  sort ,  i  coup  sûr,  va  faire  des  jaloux  7 
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O  désenchantement  I  décevante  chimère  I 
Aux  éléments  de  l'art  Martine  est  étrangère; 
Ses  rôtis  sont  brûlés,  ses  coulis  sans  savehr 
N'exhalent  qu'une  fade,  une  insipide  odeur  : 
Le  polage  est  sans  goût  et  (a  aauce  est  amère; 
Martine,  en  les  faisant,  invoquait  sainte  Claire.... 
De  ses  déceptions  votre  estomac  lassé 
A  l'aspect  du  diner  reste  morne  et  glacé  ; 
Il  repousse  les  plats  qu'à  vos  jeux  on  étale , 
Et  semble  partager  les  douleurs  de  Tantale. 
Ami,  qu'est  devenu  ce  teint  rose  et  fleuri? 

Je  ne  reconnais  phi&ce  visage  amaigri 

Contre  un  long  jeûne  enfln  votre  appétit  se  cabre , 

Et  réclame  de  vous  la  table  et  l'eau  d'Andabre  : 

Vous  quittez  sans  regret  votre  foyer  éteint. 

En  bénissant  tpu^t  baiit  le  bienheureux  destin 

Qui  va  vous  ramener  à  cm  sources  d^eaux  vives 

Dont  le  gaz  rajeunit  les  forces  digestives  : 

Auprès  de  ses  fourneaux  Bonhour e  vous  attend  ; 

Vous  serez  à  sa  table,  heureux  d'être  gourmand» 

Mais  avant  de  quitter  ce  tpit  qui  vous  vit  naitre  9. 

Vous  avez  fait  sommer  Martine  à  comparaître  : 

«  Vous  avez  des  vertus»  ma  fille  «  dites-vous, 

»  Et  votre  caractère  est  agréable  et  doux  ; 

I»  Mais  ce  n'est  point  a$sez  d'être  honnête  personne;; 

»  Qu'on  me  vole,  c'est  mal  ;  et  pis,  qu'on  m'empoisonnei 

»  QueBiney  parmi  nous,  ou  qu'à  Paris  Chevet 

n  Vous  délivrent  plus  tard  un  diplôme ,  un  brevet 

»  Inaugurant  vos  droits  au  rang  de  cuisinière  : 

»  Sinon,  restez  aux  champs  ;  on  vous  fera  rosière.  » 


Des  cordons  bleus ,  pourtant,  la  race  ne  meurt  pas; 
Et  de  nobles  débris  échappés  au  trépas 
Gardent,  du  feu  sacré,  quelque  vive  étincelle, 
Les  secrets  du  Suprême  et  de  la  Bèchamelle  I 
Oui ,  dans  notre  Kodoz ,  si  je  sais  bien  comptef 
Il  en  est  jusqu'à  trois  aueje  pourrais  citer» 
De  Vatel ,  de  Carême ,  illustres  héritières 
Comblez  enfln  nos  vœux  ;  faites  des  écolière3 1 
Dans  l'intérêt  de  l'art,  que  l'Université 
A  votre  enseignement  donne  la  liberté  ! 
Ouvrez  donc  parmi  nous  école  ou  gynécée; 
Les  fliles ,  à  leur  tour,  iront  à  ce  lycée 
Apprendre  le  bel  art  de  la  sauce  et  du  jus , 
Des  ragoûts  parfuinés  rehaussés  de  verjus*...^ 


Enflammez  lear  ardetir  par  Tappàl  de  la  gloire; 

Montrez-leur  to  chemin  dfi  temple  de  Mémoire  ! 

Que  BerchoQx^  Savarin,  Carême,  Beauvilliers 

A  leors  jeunes  esprits  soient  bientôt  familiers  \ 

Allumez  vos  fourneaux ,  et  que  leur  main  docile 

Joigne  à  la  théorie  une  pratique  habile  : 

Sur  le  fronton  du  temple  où  Comus  règne  encer» 

Qu'on  lise  ces  deux  vers,  écrits  en  lettres-d'or  t       (i^oié  A.) 

«1  Un  bon  plat  qu'on  invente ,  est  plus  utile  à  Thomme 

»  Que  l'étoile  qu'aux  cieux  découvre  un  astronome.  « 

Qu'an  examen  sévèf  e  atteste  les  progrès  ; 

Que  des  prix  glorieux  couronnent  les  succès  : 

Es-sciences  du  jus,  faites  des  bacheKëres  ; 

Grâce  à  vous ,  bous  aurons  enfin  des  cuisinières. 


Mais  ce  n'est  point  assez  qu'un  artiste  éminent 

Ordonne  le  menu  d'an  diner  succulent  : 

Méfiez-vous ,  ami ,  des  nouvelles  méthodes^ , 

Et  ne  vous  livrez  pas  à  d'imprudentes  modes. 

Chacun  veal  innover,  chercne  à  donner  le  ton  ; 

Pour  l'impréva ,  le  rare,  abandonne  le  bon. 

D'un  système  trompeur  caressant  les  chimères  * 

On  ne  veut  plus  manger  comme  mangeaient  nos  pères  : 

De  l'antique  Comus  on  déserte  Tautel  ; 

On  encense  un  Migriot ,  on  diffame  un  Vatel  ; 

Et  d'un  culte  nouveau ,  les  Imnns  fanatiques , 

Veulent  plier  nos  mœurs  aux  plus  pauvres  pratiques. 

L'un  dira  :  vous  prisez  le  bœuf  ou  le  mouton? 

»  Essayez  du  cheval  ;  le  filet  en  est  bon. 

»  Le  bœuf  a  fait  son  temps  ;  Il  sent  le  moyen-âge  ; 

»  Le  Jfokey-Club  le  veut  ;  faites-vous  hippophage.  » 


De  nos  flottes ,  un  autre ,  attendant  le  destin , 
Voudrait  faire  venir  son  diner  de  Pékin  : 
La  victoire  pour  lui  va  porter  sur  ses  ailes 
Les  flleU  de*  requin  et  les  nids  d'hirondelles. 
«  Dtt  singe,  vous  dit-il ,  goûtez  les  abattis  : 
»  Rien  ne  vaut ,  à  mon  gré ,  les  caniches  rolis , 
»  Et  le  pauvre  Médor  paraîtrait  sur  ma  table , 
»  Mais  la  taxe  le  sauve  ;  il  est  contribuable.*» 
Celui-ci  sanspndeur  déserte  l'art  français. 
Et  passe  en  vil  transfuge  aux  Russes ,  aux  Anglais. 
D'an  diner  â  la  russe  essayons  la'  peinture. 
Et  d'un  new-gastronome  esquissons  la  figure. 
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De  la  salle  .à  manger  la  porte  s'ouvre  eofio  : 

Votre  estomac  à  jeûQ  est  heureux  d'avoir  feim  ; 

yamphitryon  promet  une  chère  abondante, 

Vous  allez  vous  venger  d'une  trop  longue  attente..».. 

La  table  est  un  parterre  orné  de  dalbias, 

De  roses,  de  jasmins  ou  de  camélias  ; 

Flore  étale  partout  ses  suaves  merveilles  ; 

On  dirait  qu'à  diner  on  attend  des  abeiUes. 

Aucun  de  ces  ragoûts ,  ornement  du  festin , 

Dont  l'odeur  savoureuse  aiguisait  votre  faim  : 

«  Eh  quoi  donci  dites-vous ,  seraiit-je  pris  au  piège?  » 

Rassurez-vous,  mon  cher,  et  près  de  votre  siège, 

A  côté  du  couvert,  voyez  ce  prospectus, 

Programme  véridique ,  et  qui  ne  trompe  plus. 

Des  niels  les  plus  exquis  vous  y  lisez  la  liste , 

En  souriant  tout  bas  des  erreurs  du  copiste. 

Dont  la  plume  exercée  aux  travaux  de  l'esprit 

Fut  toujours  étrangère  à  ceux  de  l'appétit. 

On  dicta  mayonnaise  ;  H  écrit  bayonneiie; 

Et  ce  mot  effrayant  qu'à  la  télé  on  vous  jette , 

Quand  vous  voulez  diner,  annonce  les  combats» 

Rappelle  à  vos  esprits  la  guerre  et  le  trépas. 

Comme  entremets  sucré  promet-on  la  meringue 

Qu'un  parfum  vanillé  recommande  et  distingue? 

Une  lettre  changée,  en  fait  Tignoble  engin 

Dont  Purgon  prescrivait  l'usage  clandestin  ; 

Que  fuyait  Pourceaugnac ,  aux  éclats  du  parterre , 

Qu'à  force  de  gaité  fit  accepter  Molière. 


Le  diner  russe  enfin  défile  ;  il  était  temps  I 

Les  plats  vont  deux  par  deux comme  les  pénitents  : 

C'est  plus  chaud ,  dit  notre  hôte ,  et  je  l'en  remercie  : 

Aujourd'hui  la  chaleur  nous  vient  de  la  Russie. 

On  a  mis  à  l'index  tous  les  mets  du  pays  ; 

L'étranger  ou  l'étrange  ont  seuls  droit  d'être  admis. 

Je  vois  d'abord  paraître  un  poisson  exotique  ; 

Il  ne  peut  qu'être  frais  ^  il  vicBt  de  la  Baltique  I 

Comme  Monte-Christo  l'on  ordonne ,  et  voilà  (Nou  b.> 

Que  toute  la  marée  arrive  de  Riga..... 

Vous  attendez ,  ami,  ces  dindes  parfumées 

Par  l'heureux  tubercule  aux  saveurs  embaumées? 

Mais  la  truffe  indigène  est  vulgaire!  et  Chevet 

Lui  devra  de  son  art  imprimer  le  cachet. 

C'est  le  Rostbeef  Durham  ;  la  podrida  d'Espagne  ; 

C'est  la  carpe  du  Rhin ,  accouranl  d'Allemagne. 
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Qai  voudrait  s'abaisser  aux  perdrix ,  au  laTraul! 

Ou  a  chargé  Potel  d*expédier  le  rôt. 

Le  sincère  programme  annonce  avec  emphase 

Le  cuissot  de  chevreuil  1  l'oiseau  brillant  du  Phase  ! 

Vous  le  savez;  jamais  un  prospectus  ne  ment; 

A  sa  véracité  croyez  aveuglément  : 

De  trop  de  loyauté  Tamphitryon  se  pique, 

Pour  ne  pas  vous  offrir  du  chevreuil  authentique  ; 

Et  jamais  on  ne  vit  un  ignoble  chapon  (Noiec.) 

Usurper  du  faisan  le  plumage  et  le  nom. 


Ah  I  fuis  de  nos  banquets ,  honteux  charlatanisme  I 
Je  veux  voir  par  mes  yeux ,  non  à  travers  un  prisme , 
Dont  les  fausses  couleurs  trompent  mon  estomac , 
Qui  préfère  au  chevreuil  le  gigot  du  Larzac  ; 
Se  méûe  i  bon  droit  de  ces  plats  romantiques , 
Soupire  après  le  rôt  et  les  rs^oûts  classiques. 


De  la  nature  encore  on  veut  braver  les  lois , 
En  décembre  ou  janvier,  servir  des  petits  pois. 
Les  manger  en  été,  serait  par  trop  commode  : 
Le  soleil  mûrit-il  comme  la  serre*  chaude? 
Vous  voilà  tous  heureux  d'en  prendre  voire  part  ; 
Et  savourant  d'avance  un  chef-d'œuvre  de  l'arl , 
Vous  gardez  aux  primeurs  une  place  en  réserve  1 
Je  vous  plains  ;  car  bientôt  la  hideuse  conserve 
De  son  sel  irritant  brûle  votre  palais; 
Vous  jurez ,  mais  trop  tard ,  de  n'y  goûter  jamais. 


Est-ce  assez  de  mensonge  ?  Attendez  !  la  vaisselle 
D'argent  ou  de  vermeil  à  vos  yeux  étincelle; 
Et  votre  âme  candide  en  sa  naïve  foi 
A  cru  que  tout  ce  luxe  était  de  bon  aloi  ? 
De  dupe  plus  longtemps  ne  jouez  pas  le  rôle  ; 

Regardez  ce  métal ,  et  cherchez  le  contrôle 

Siècle  de  faux  marquis,  de  maillots,  de  faux  cols 

Tu  fis  le  gentilhomme et  le  couvert  Ruols  I 

Comme  on  veut  avant  tout  faire  grande  figure, 

Faute  d'argenterie ,  on  a  de  Targenlure; 

Sur  un  mêlai  modeste  on  grave  un  fier  blason , 

Et  le  cuivre  ennobli  rougit  sous  Técusson 

M^is  comment  voulez-vous  qu'autrement  il  arrive? 
Chaque  plat  fait  changer  de  couvert  au  convive  : 
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Trente  sont  ffttinîs  ;  6n  leur  plH)mél  Vingt  ptals  : 

Il  faut  six  cents  couverts  1  mais  on  ne  les  a  pas 

C'est  plus  propre ,  dit-on  :  je  maintiens  le  contraire , 

Et  ma  façon  de  voir  n'est  pas  si  téméraire , 

Car  les  doigts  des  laquais  dans  la  sauce  trucés 

Témoignent  par  écrit  qu'on  les  aura  rincés. 

Certe ,  en  fait  de  couVeris ,  je  haïs  le  libre  échange  1 

Qu'on  invente  plutôt  l'abdomen  de  rechange  » 

Et  rindigestion,  dont  la  peur  nous  saisit, 

Ne  viendra  plus  serrer  les  freins  à  l'appétit.  (Xoïc  d.) 

Je  retiens  mon  couteau ,  je  garde  ma  fourchette  ; 

Eh  !  qui  donc  me  répond  qu'on  me  la  rendrait  nette? 

A  changer  ses  amis  le  danger  est  certain  ; 

J'aime  mieux  mon  couvert  que  celui  du  prochain» 


Nos  bons  aïeux  jadis ,  recevant  à  leur  table, 

Sans  connaître  le  mot  avaient  le  confortable  ; 

Us  hébergeaient  souvent  leurs  parents ,  leurs  amis  ; 

Dans  un  riant  salon  le  couvert  était  mis  : 

On  servait  le  levraut,  le  vol-au-vent  de  cailles, 

Le  succulent  gigot  et  les  fines  volailles 

Qu'arrosaient  les  flacons  d'un  nectar  généreux 

Et  l'hôte  était  content,  les  convives  heureux  ; 
Une  douce  galté  présidait  à  la  fêle , 
Le  maître  du  logis  chantait  la  chansonnette , 
Et  tous  les  conviés,  s'unissant  au  refrain  . 

Prolongeaient  dans  la  nuit  les  plaisirs  du  festin 

Aujourd'hui  l'on  ne  veut  que  du  cher  et  du  rare  ; 
On  poursuit  l'inconnu  ;  mais  comme  on  est  avare , 
On  observe  à  rebours  certain  commandement*. 
En  invitant,  à  tout  le  plus  une  fois  l'an; 
Et  "bientôt  les  dîners  cessant  d'être  annuaire^. 
Comme  les  jubilés  deviendront  séculaires  I 
Tel  est  d*un  luxe  vain  le  déplorable  effet , 
El  voilà  ce  qu'on  gagne  aux  dîners  de  Chevet. 


Parlerai-je  des  vins?  ici  Fontanarose 
Va  de  son  élixir  doubler  encor  la  dose  î 
Notre  Russe  ne  peut  à  ses  âpres  climats 
Demander  des  granJô  vins  les  parfums  délicats  ; 
Toutefois,  qui  boirait  encore  ceux  de  France? 
C'est  le  Johannisberg ,  le  Chypre,  le:Consiance,. 
Que  Cette  fournira  par  foudres  et  tonneaux  , 
Sa  chaudière  jamais  ne  connut  le  repos. 
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A  quoi  bon  demander  à  la  rive  élraogère 
Le  Lacryma-Crîsti  «  le  Cap  ou  le  Madère , 
Quand  les  vins  de  THérauIt,  arrosés  de  trois-six , 
Dépassent  les  Xérès,  arrivés  de  Cadix? 
De  les  boire  à  longs  traits  (aites-voas  «ne  Céte  ; 
Si  vous  n'avez  le  vin,  vous  aurez  l'étiquette; 
Et  puis,  vous  attendrez  qu'un  laquais  ait  offert 
L'ignoble  riace-bouche  à  la  ftn  dxi  dessert. 
Offre-l-on  la  liqueur  de  la  fève  arabique? 
L'authentique  moka  vient  de  la  Martinique. 
Les  flacons  ont  leur  tour  ;  regardez  le  bouchon  ; 
Il  est  signé  toujours  Anfoux  ou  Granmaison  ; 
Et  le  jeune  cognac  »  parfumé  de  vanille  « 
Arrive  de  Bordeaux  sous  le  nom  d.'une  Antille» 


Le  banquet  a  pris  lin  ;  quel  est  ce  cabinet 
Où  les  hommes  ont  fui?  c'est  un  estaminet. 
Au  siècle  où  nous  yivons  la  politesse  est  rare  ; 
La  douce  causerie  a  fait  place  au  cigare. 
Désertant  les  salons,  tous  nos  jeunes  héros 
Fument  leur  calumet  autour  des  braseros. 
Le  beau  sexe  ennuyé  les  attend  sous  les  armes  ; 
L'amphitryon  est  seul  pour  admirer  ses  charmes. 


Ami ,  vous  le  voyez  ;  le  clinquant  est  partout  ^ 
Et  nous  avons  perdu  le  sens  moral  du  goût. 
Des  mains  de  Beauvilliers,  le  sceptre  culinaire 
Passe  honteusement  à  celles  de  Macaire. 
Le  torrent  nous  entraîne ,  et  notre  cher  Rodez 
Se  croit  déshonoré ,  s'il  ne  suit  le  progrès. 
Croyez-moi,  repoussons  une  sotte  utopie; 
A  poursuivre  le  neuf,  n'usons  pas  notre  vie  : 
Sur  les  produits  lointains  ne  jetons  plus  les  yeux  ; 
Si  nous  avons  le  bien,  pourquoi  chercher  le  mieux? 
Regardons  près  de  nous ,  et  quand  la  Providence 
Sur  nos  tables  répand  ses  dons  en  abondance , 
laissons  aux  grands  seigneurs ,  laissons  au  souverain 
Et  les  vins  de  Constance ,  et  (es  carpes  du  Rhin  ! 
N'avons-nous  pas  ici  ces  truites  saumonées 
D'un  goût  délicieux  ?  parce  qu'elles  sont  nées 
Nos  voisines ,  faut-il  les  rendre  à  leurs  ruisseaux 
Pour  attendre  un  saumon  qu'expédiera  Bordeaux  ? 
Et  que  le  Irain-express,  pourra  bien  quoi  qu'on  fasse 
Nous  porter  en  juillet ,  passé,  malgré  la  glace? 
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Vous  aimez  ie  gibier?  il  abonde  chez  nous, 

El  de  son  goût  exquis  nos  voisins  sont  jaloux  : 

Le  lièvre ,  la  perdrix ,  les  cailles ,  les  bécasses 

Viennent,  à  tour  de  rôle ,  alimenter  nos  chasses  : 

La  truffe  et  son  rival ,  le  champi^on  muscat , 

Vont  flatter  à  l'envi  le  goût  et  Todorat  : 

Au  meilleur  des  homards,  préférant  Técrevisse, 

Ornez  d'un  beau  buisson  votre  second  service  : 

Coc  et  Poult ,  ces  rivaux  ,  des  connaisseurs  aimés     (.N«tc  e.) 

Sauront  le  décorer  de  gâteaux  parfumés. 

Allez  à  Camarès  et  colligez  ces  grives         .  C^»»®  P) 

Que  César  fut  heureux  d'offrir  à  ses  convives  : 

Saluez  au  retour,  sous  ces  rochers  déserts 

L'illustre  Roquefort ,  monarque  des  desserts  1 

Voyez,  à  ce  grand  nom,  le  Chester,  le  Gruyère , 

Baissant  leur  pavillon,  s'incliner  jusqu'à  terre  I 

Comme  vin  d'ordinaire,  offrez  Varins  ou  Fel  ; 

Puis,  Bourgogne  et  Bordeaux  ,  Fronlignan  et  Lunel  : 

Laissez  les  vins  du  Rhin  à  la  froide  Allemagne  ; 

Qu'avec  mille  bons  mots  pétille  un  vrai  Champagne. 

Et  l'on  irait  encor  demander  à  Paris 

Les  rebuts  de  Chevet,  qu'on  paie  un  si  haut  prix? 

Ah  I  du  ciel,  croyez-moi ,  bénissons  les  largesses  1 

Soyons  reconnaissants ,  usons  de  nos  richesses. 

Les  Anglais  sont  gourmands ,  et  ne  sont  pas  gourmets , 

Le  Russe  nous  copie ,  et  n'atteindra  jamais 

Ce  goûl  si  délicat ,  celte  exquise  élégance , 

Apanage  immortel  de  notre  belle  France  ! 

Et  le  vainqueur  heureux  d'AIma ,  de  Malakoff 

Voudrait  dans  ses  banquets  singer  un  Gorlschakoff  ? 

Il  irait  demander  à  la  vieille  Angleterre 

Ses  chopes  de  porter?  ses  puddings  au  Madère? 

Que  l'univers  soumis  nous  demande  la  paix  ! 

El  reçoive  pour  loi  le  cuisinier  français. 
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Je  t'adresse  ces  rers  de  mon  irieax  Espessergues 

Que  Dieu  fit  tout  exprès  pour  rimer  à  Coussergues  : 

Otnr  ami ,  tu  le  sak ,  Diea  m'a  (Ml  des  loisirs  : 

Modeste  dans  mes  goûU ,  sobre  dan€  mes  désirs, 

J'habite  avec  bonheur  ma  villa  solitaire , 

Où  j'exerce  l'état  de  gourmet  honoraire; 

Car  je  suis  ton  doyen ,  et  grâce  aa  poids  des  ans 

J'ai  bien  perdu  déjà  la  moitié  de  mes  d«nt8. 

Attendant  toutefois  que  quelqu'une  repousse 

Je  savoure  à  longs  traits  mon  Médoc  dei^ougousse , 

Et  loin  des  grands  dîners  arrivés  de  Paris  , 

Je,  ni;aoge  les  poulets  que  ma  maio  a  nourris. 

Si  tu  venais  «  ami  «  visiter  na  retraite , 

Ce  jour  serait  compté  parmi  les  jours  de  fête  : 

Martine  espère  enfln  se  réhabiliter  ; 

En  ami  de  son  maître ,  elle  veut  te  traiter  ; 

Et  voir  ton  estomac ,  en  sa  reconnaissance 

Rendre  un  tardif  hommage  à  sa  jeune  jscience. 

Un  de  mes  bons  voisins ,  honnête  braconnier, 

Même  en  temps  prohibé,  nous  promet  du  gibier  : 

Teoiouse  chaque  hiver  m'enrichit  de  six  oies , 

Dont  tu  seras  heureux  de  déguster  les  foies  : 

Sans  écrire  à  Bordeaux ,  nous  aurons  un  saumon 

Qu'aux  étangs  du  Cluzel  nous  engraisse  Beaumon; 

EnQn ,  nous  saurons  bien,  pour  égayer  nos  veilles. 

D'un  vin  vieux  comme  nous  vider  quelques  bouteilles* 

J^  matin,  nous  irons  promener  ces  jardins 

Qui  m'inspirent  des  vers  .ou  tristes  ou  badins , 

Suivant  que  le  dîner,  plus  ou  moins  confortable  , 

M'a  laissé  sombre  ou  gai,  quand  j'ai  quitté  la  table. 

Ne  crains  pas  des  rimeurs  l'ordinaire  travers; 

Tu  n'auras  à  subir  aucun  ouvrage  en  vers. 

Pour  quelques  jours ,  ami ,  laisse  donc  là  Coussergues  ; 

Viens  enfin  rendre  heureux  l'ermite  d'Espessergues, 


-^— » 


(tt) 


NOTES. 


Cet  aphorisme  est  emprunté  à  U  Pky$ii^o§ie  du  goéi ,  par 
Brillât  SaTario. 


Voir  le  menu  du  dtner  donné  à  la  ro&ison  d*Au(euil  dam  le 
roman  de  Monte-Chriito ,  par  Alexandre  Dumas. 


11  ii*es(  pas  rare  de  voir  adapter  la  peau  ei  le  plamage  d*ua 
faisan  h  quf^lque  Tolaille  moins  aristocratique. 


'Chez  les  grands  seigneurs  ei  les  princes  de  la  Qnance,  on 
Toit  sur  des  buffets  ou  d*éléffants  dressoirs  des  pjramides  de 
courerts;  à  Taatre  bout  de  la  salle  èi  mangor  sont  de  restes 
mannequins  où  Ton  dépose  les  cuillers ,  les  fourchettes  dont 
les  couTires  ont  fait  uaage.  Que  nos  Apicius  de  prof  tnce  Cas* 
sent  de  même,  et  aussitôt  je  deviens  partisan  du  libie  échange. 


Mgr  Croizier,  de  douce,  bienfaisante  et  spirituelle  mémoire, 
disait  un  jour  :  €  Je  n*ai  dans  ma  ville  épiscopale  que  deux 
»  pâtissiers  en.  renom  :  et  l'un  s*appelle  Poul  et  l'autre  Coc  : 
t  ça  à  l*air  d*un  canard ,  ajoutait  plaisamment  le  prélat  ;  c'est 
>  cependant  une  vérité.  » 


Je  me  souviens  d'avoir  dans  ma  jeunesse  entendu  dire  aux 
érudits  que ,  dins  ses  Commentaires .  César  accordait  une 
mention  honorable  aux  grives  du  Caniarès  ,  qu'il  y  désignait 
sous  le  vocable  d'ovas  Camarenses.  J'avoue  qu'il  m*a  été  iropos* 
sible  de  retrouver  ce  passage  dans  le  texte. 
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Le  préftideBt  dépose  sur  le  bureau  le  procTt^oime  des  prix 
proposés ,  poor  1863  et  pour  1864 ,  par  l'Acadénie  ioipé* 
riale  de  Lille,  ainsi  que  le  programme  des  questions  sou- 
mises au  congrès  scientifique  de  France  qui  se  réunira  i 
Chambérj  du  10  au  20  août  1863. 

H.  le  président  donne  enfin  communication  d'une  circu- 
laire  dans  laquelle  le  président  et  le  secrétaire  de  TAcadé- 
mie  du  Gard  luTitent  les  membres  de  la  Société  des  lettres 
à  assister  au  concours  régional  qui  s'ouvrira ,  en  mai  pro- 
chain, à  Nimes.  Pendant  la  durée  du  concours,  TAcadémie 
du  Gard  tiendra  des  séances  où  les  membres  de  la  Société 
aveyronnaise  seraient  admis  à  communiquer  leurs  travaux. 

Le  président  informe  la  Société  qa'il  a  reçu,  depuis  sa 
dernière  séance,  les  notices  géographiques  sur  les  cantons 
de  Conques  et  de  Saint-Beauzély.  N*ont  point  encore  rem- 
pli entièrement  leur  lâche  les  membres  à  qui  ont  été  adres- 
sés les  documents  relatifs  aux  cantons  de  Villefranche , 
Bozouls ,  Rignac ,  Enlraygues ,  Nanl ,  Cornus ,  Saint-Affri- 
que,  Asprières,  Aubin,  Rieupeyroox,  Peyreleau,  Sévérac- 
le-Chàteau  et  Vesins.  Il  est  h  la  connaissance  de  la  Société 
que  le  travail  est  très  avancé  pour  plusieurs  de  ces  cantons. 
Elle  réitère  le  vœu  que  les  membres  qui  se  sont  chargés 
des  cantons  dont  la  liste  précède  se  décident  bientôt  à  met- 
tre la  dernière  main  à  leur  œuvre  et  à  l'adresser  au  secré- 
tariat. 

La  Société  décide  qu'elle  tiendra  une  nouvelle  séance 
générale  le  mardi,  12  mai  prochain. 

Dons.  —  Depuis  l'impression  de  son  dernier  procès-ver- 
bal, la  Société  a  reçu  pour  son  musée  : 

De  M  Orsal  (Auguste)  :  une  statuette,  en  pierre  calcaire, 
représentant  un  militaire  condamné  aux  fers ,  sculptée  par 
le  donateur,  en  souvenir  de  son  séjour  en  Afrique  ; 

De  M.  ***  :  une  médaille  en  bronze,  d'après  Gayrard,  de 
Rodez,  à  l'effigie  du  vicomte  de  Ronald  (Aveyronnaîs)  ;  — 
autre  médaille  en  bronze  portant,  d'un  côté,  la  Vierge  im- 
macalée  et,  de  l'autre,  l'effigie  de  Pie  IX,  frappée  en  sou- 
venir de  la  promulgation  du  dogme  de  l'Immaculée-Con- 
ceptfon  du  8  décembre  1854  ;  —  trois  anciennes  monnaies 
dont  une  en  argent; 

De  M.  Bruguière  (Auguste)  :un  sceau  armorié  et  un  petit 
médaillon  en  cuivre  ; 
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De  BL  Valadier  :  la  reprodnctioa  «d  jplfttre  êeili  spèaiix 
tirés  ûes  vçhhres  départementaieB  Ae  rAv^yrmi  et  compté* 
UHit  la  série  des  mêmes  sceaux  qu'il  arait  précédemment 
offerte,  ainsi  qoe  le  catalogue  chronologique  de  ces  divers 
sceaux  dressé  par  M.  Desjardins,  ancien  archiviste  &  R'jdez; 

De  M.  Adrien  de  Séçuret  :  une  ancienne  monnaie  en  ar- 
gent, à  reiiSgie  de  Louis  XIV  encore  mineur; 

De  H.  Jules  de  Naltes  :  Irois  anciennes  clefs. 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliolbëque  ou  ses  archives,  savoir: 

De  M.  Jules  Duval ,  membre  fondateur  de  la  Société  : 
VHtsioire  de  l'émigration  au  XIX*  siècle  ;  Paris,  1862  ; 
1  vol.  in-8«,  dont  il  est  Fauteur  ; 

De  M.  Saint- Joanny,  avocat  à  Thiers  :  Deuxième  Mémoi^ 
re  sur  l'Importance,  pour  V Histoire  intime  des  Com- 
munes  de  France,  des  Actes  notariés  antérieurs  â  é790; 
Thiers,  1863  ;  br.  in-4°,  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  Recoules,  libraire  :  Paraphrase  sur  les  Canti- 
ques de  Salomon^  par  M^  I.  Mazeau,  prieur  de  Ceignac  ; 
Rodez,  1675  ;  1  voL  in-18  ; —  Directions  pour  la  con- 
science d'un  roi,  suivies  àeX^L Sagesse  humaine,  ou  Por- 
trait  d'un  honnête  Aomm^  (maximes  en  vers),  parmessi- 
re  de  La  Motbe-Fénéion  ;  1  vol.  in-4° ,  manuscrit  ;  — 
Constitutions,  Règlements  et  Directoires  de  la  Congré- 
gation des  prêtres  de  Sainte-Marie ,  instituée  par  le  vé- 
nérable Raymond  Donald ,  prêtre  du  diocèse  de  Rodez.; 
Monde ,  1689  ;  1  vol.  in-12  ;  —  un  ancien  autographe  d'un 
seigneur  de  Calmont-d'Olt; 

De  M.  X.  :  Notice  sur  les  principaux  tableaux  de 
l'Exposition  de  4859 ;  peintres  français;  Paris,  1859  ;  br. 
iii-8®  ;  —  Mémoire  sur  la  Distribution  ♦;(  le  Mouvement 
des  Fluides  dans  /ev  Plantes,  par  M.  Girou  de  Buzarein- 
gues  ;  br.  in-8°  ;  —  Traité  des  maux  vénériens  ,  suivant 
le  sentiment  de  M.  Chirac,  originaire  du  Rouergue  ,  1  ca- 
hier manuscrit ,  provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  Brous- 
sonet,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  ; 
--i-deux  lettres  autographes ,  Tune  de  M.  de  Yaulabeile , 
ancien  ministre  ,  et  l'autre  de  M.  le  comte  de  Montalem- 
bert,  de  l'Académie  française  ;  —  la  thèse  pour  le  bacca- 
lauréat en  médecine,  soutenue,  le  4  mars  1777,  par 
Amans  Palous  ♦  de  Labarthe  (Aveyronl ,  br.  in-4°  ;  —  iVot*- 
veaux  Eléments  d'Histoire  naturelle,  par  A.  Salacroux , 
de  Villefranche ,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège 
royal  de  Saint-Louis;  Paris,  1836;  1  fort  vol.  in-lS;-— 
Traités  nouveaux  de  Médecine,  etc.,  par  M.  B.,  recueil- 
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lis  par  Viensfiens,  origtaaire  du  Rottergae;  Lyon,  1718  ; 
1  vol  ia-lS;  —  liée  générait  de  l* Economie  anima* 
le,  etc» ,  par  HeWélîas,  ouvrage  qoi  fol  eaose d'une  grand» 
dUcu^sioa  entre  Tauteor  elle  médecin  Besse,dtPey* 
russe;  Lyon,  1727;  1  toK  in-lS  ;  —  Recueil  des  Re^ 
mèdes  faciles  et  domestiques ,  recueillis  et  imprimés  la 
première  fois  à  ViI!efrancbe-de-Rouergue ,  par  les  ordres 
de  M»«  Fouquet  ;  Dijon ,  1677  ;  1  vol.  in-12  ;  —  Traite- 
ment des  maladies  nerveuses,  etc.,  par  les^  applications 
métalliques,  par  le  EK  Y.  Burq,  originaire  de  Rodez;  Pa- 
ris,  1863  ;  br.  in-8*»  ;  —  Raymundi  Vieussens  ffevrpgra' 
phia  unitersalis;  Lyon ,  1684  ;  1  voL  in-4®  ;  —  Recher- 
ches anatomiques  et  physiologiques  sur  les  Membranes 
du  Cerveau,  etc.,  thèse  soutenue  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris ,  te  10  août  1829,  par  G.  J.  Marlin  Saint-Ange , 
de  Rodez  ;  Paris ,  br.  in-4®  ; 

De  M»  G.  H. . .  :  Biographie  de  Louis  Blanc ,  par  En- 
gène  de  Mirecourt  ;  Paris ,  1859  ;  br.  in-12  ; 

De  M*'*  :  Histoire  métallique  de  l'Europe,  on  CatalO'* 
gue  des  médaillea  modernes  composant  le  cabinet  de  feu 
M.  Poulbariès,  négociant  de  Marseille  ;  Lyon,  1767  ;  1  voL 
in-8«  ;  —  Les  vrats  Entretiens  spirituels  de  saint  Fran^ 
çois  de  Sales ,  évéqne  et  prince  de  Genève ,  fondateur  de 
Tordre  des  religieuses  de  la  Visrlation  de  Sainte^Marie , 
suivis  des  Epitres  spirituelles  et  d'une  notice  s«r  la  mère 
Chantai ,  par  le  même  auteur  :  1  vol.  in-13 ,  manuscrit  ;  •— 
les  portrails  lithographies  de  six  représentants  de  TAvey- 
ron  à  l'assemblée  nationale  en  1848  (MM.  Grandet,  Aflre, 
Vesîn,  Rodât ,  Pradiè  et  Médal)  ;  —  quatre  autres  gravu- 
res ou  lithographies,  ref)résenlant  MM.  le  vicomte  de  Ro- 
nald ,  le  comte  de  Frayssinous,  Tamiral  d'Estaing  et  Fran- 
çois Chabot,  tous  originaires  de  l'Aveyron; —  Tabteaux 
des  Monnaies  d'or  et  d* argent  des  principaux  Etats  du 
Monde,  avec  leur  valeur,  leur  poids,  etc.,  3*^  édition; 
Paris  ;  br.  in-8«  avec  ligures  ;  —  Florestan  ,  ou  La  Leçon^ 
comédie  en  deux  actes,  par  Goulard  (Deirieu,  de  Rodez)  ; 
Paris ,  an  VII  ;  br.  in-8°  ;  —  Annuaire  de  l'Administra- 
tion de  l'Enregistrement  et  des  Domaines,  4856^  par 
P.  Conquet,  dTBspalion;  Paris,  br.  in-8^  ;  — Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  feu  H.  A.  du  Mège,  de  Toulouse, 
1863;  br.  in-80; 

De  M.  de  Lavernhe  (Aveyronnais)  ;  Soufrage  de  la  t)t<- 
j7ne  ;  expériences  comparatives  faites  en  1861  dans  le 
Médoc  et  rapportées  à  la  Société  d'agriculture  de  la  Gi* 
ronde  par  le  donateur  ;  Rordeaux,  1862  ;  br.  in-8<»  ; 
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De  H.  Caries,  de  Rodez,  lithographe  à  Paris  :  Bulletin 
de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  natio^ 
nale,  n<>  106  (octobre  1861)  i  n»  119  (norèmbre  186S),  14 
livraisons  in-4^,  ainsi  que  les  fac  simtle  de  la  signature  de 
Pie  IX  et  des  lettre»  autographes  adressées  au  donateur, 
le  10  décembre  1861,  par  le  cardinal  Antonelli,  au  nom  de 
Pie  IX,  et,  le  SO  novembre  1862,  au  nom  delà  reine  d'Es- 
pagne, par  son  premier  secrétaire  d'Etat; 

De  M.  Mouls  (Aveyronnais)  :  Pèlerinage  de  Notre  Dame 
d'Arcachon  (Gironde),  dont  il  est  l'auteur,  3«  édit.;  Bor- 
deaux, 1862;  br.  in-8o  ; 

De  M.  Adolphe  de  Barrau  :  Descriptions  et  Figures  des 
Céréales  européennes,  par  N.  C.  Seringe,  2*  édit.,  l^  et 
8»  livraisons  ;  Lyon  ;  19  planches  gravées  in-4®  ; 

De  M.  N.  :  Pancharta  Beneficiorum  et  Parochiarum 
totius  Diœcesis  Ruthenensis  ;  1  vol.  in-8<^,  manuscrit  ; 

De  M.  Enjalbert  père ,  d'Espalion  :  Compte  général  de 
r Administration  de  In  Justice  civile  en  France  pendant 
les  dix  années  écoulées  depuis  f  année  judiciaire  4SW- 
JW  jusques  et  y  compris  tannée  Judiciaire  4889-4830, 
ainsi  que  le  Compte  général  de  l'Administration  de  la 
Justice  criminelle  en  France  pendant  les  années  48S7, 
48ï8y  4829,  4830  et  4834,  présentés  au  roi  par  le  garde- 
des-sceaux  ;  6  vol.  in-4<'  ; 

De  M.  Bestion,  de  Rodez  :  une  carte,  collée  sur  toile,  de 
la  généralité  de  Montauban,  publiée  en  1785,  par  le  sieur 
Capitaine,  ingéniear-géographe  du  roi. 

La  Société  a  également  reçu  les  mémoires  lus  à  la  Sor- 
bonne  dans  les  séances  extraordinaires  du  comité  impérial 
des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  tenues 
les  21,  22  et  23  novembre  1861  :  Histoire ,  Philologie  et 
Sciences  morales,  1  vol.  in-8®  ;  Archéologie,!  \oL  in-8®; 
compte-rendu  de  la  séance  solennelle  du  25  novembre 
1861,  br.  in-8®  ;  revue  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments ;  3«  série,  tome  1*',  livraisons  de  janvier  èl  février 
1863  :  ces  diverses  publications  faites  sous  les  auspices  de 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  ;  — 
le  rapport  de  M.  le  préfet  et  les  procès-verbaux  des  séan- 
ces (lu  conseil-général  de  l'Aveyron ,  pendant  la  session  de 
1862  ;  1  vol.  in-8®,  ainsi  que  le  budget  départemental  pour 
l'exercice  1863  ;  br.  in-4<>  ;  —  VEligible,  comédie-vaude- 
vHIe,  par  Deirieu,  de  Rodez,  avec  la  collaboration  de  MM. 
T.  Sauvage  et  Mazères  ;  Paris,  1825  ;  br.  in-8«  ;  —  le  n«  5 
du  journal  le  Midi  illustré,  publié  le  31  janvier  1863  et 
contenant  une  notice  sur  la  cathédrale  de  Rodez,  par  M.  E, 
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Tralat,  et  une  vae  de  son  clocher  ;  —  Solution  de  la 
question  des  Sucres  par  la  transformation  de  V impôt 
sur  la  production  en  emploi  sur  la  consommation  ; 
Saint-Quentin,  1863  ;  br.  in-8®; — procès-verbaux  de  la 
Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres  (Tarn),  1860- 
1861  ;  1  vol.  in-8*  ;  —  procès-verbaux  des  séances  géné- 
rales du  congrès  archéologique  de  France,  tenues  à  Reims» 
à  L'Aigle,  à  Dives  et  à  Bordeaux  en  1861  ;  1  vol.  in-S";  — 
bulletin  monumental  publié  par  la  Société  française  d'ar- 
chéologie ;  Caen,  1863,  l''  livraison  du  29«  vol.;  — 
Annuaire  de  1863,  publié  par  la  Société  d'horticulture  et 

d'acclimatation  de  Montauban  ;  br.  in-8<»  ; ainsi  que 

la  suite  des  publications  du  Journal  des  Beaux-Arts,  de 
la  Société  acar'émique  de  Maine-et-Loire,  de  la  Société  des 
sciences  du  Var,  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de 
Toulouse  et  de  la  Société  impériale  d'agriculture  et  belles- 
lettres  de  la  Loire. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
el  communications  et  charge  son  secrétaire  de  consigner 
au  procès-verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude 
envers  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
B.  LUNET. 


Rfilfi .  lft|iriiMri«  de  H.  lUTEaY,  r«t  d*  l'Cnberfu*,  $1. 


SOCIRTÉ  DES  ISnitES,  SGiERCES  ET  ARTS  DE  L'ATETROl 


PROCÈS-VERBAL. 


Séance  du  ii  mai  18(3. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 
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Sont  présents  :  MM.  Girou  de  Buzareingues,  ancien  dé- 
puté ;  Ad.  de  Séguret ,  ancien  magistrat  ;  Bras  ,  maire  de 
Villefranche,  membre  du  conseil-général  ;  l'abbé  Saquet  ; 
Tabbé  Cérès  ;  l'abbé  Azémar  ;  l'abbé, Vayssier  ;  Bonnefous, 
avocat  ;  Léopold  Bourguet,  agent  de  change  ;  l'abbé  Mar- 
corelles  ;  l'abbé  Alibert  ;  l'abbé  Dalac  ;  Valadier  ;  Viallet , 
médecin  ;  de  Singla ,  avocat  ;  l'abbé  Roquette  ,  directeur 
de  l'établissement  des  sourds-muets  ;  Fontes  ,  chef  de  di- 
vision à  la  préfecture  ;  G.  de  Cabrières  ;  Vanginot ,  archi- 
tecte du  département  ;  Vaysse,  ingénieur  ;  Kolman,  rece- 
veur de  l'enregistrement  ;  Lala  ,  médecin  ;  Rozier  ,  maire 
de  Rodez  ,  et  Lunet,  secrétaire. 

M.  le  président  fait  connaître  les  motifs  qui  empêchent 
MM.  Boisse,  Combes  et  Pescheloche  d'assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Admissions.  —  Sont  admis  ,  en  qualité  de  membres 
titulaires,  M.  Cayre,  docteur  médecin  à  Rodez,  etM.  l'abbè 
Faral,  vicaire  à  Boussac,  et,  en  qualité  de  membre  corres- 
pondant, M.  Henri  Terrai,  sous-offlcier  de  cavalerie,  ori- 
ginaire de  Rodez. 

M*  le  président  s'exprime  ain^  t 

«  Nous  venons  de  perdre  un  confrère  bien  digne  de  tous 
nos  regrets.  M.  Moquin-Tandon,  membre  de  l'académie  des 
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sciences ,  natifraliste  de  premier  ordre ,  a  succombé  à  une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante,  le  15  avril  dernier.  D'au- 
tres, plus  compétents  que  moi,  rendront  un  éclatant  hom- 
mage à  sa  mémoire  ,  diront  ses  travaux  multipliés  et  les 
grands  services  qu'il  a  rendus  à  la  science  ;  je  me  borne  , 
en  signalant  devant  vous  la  perte  que  vient  de  faire  le 
monde  savant ,  à  exprimer  ici  la  vive  douleur  qu'elle  m'a 
fait  ressentir  en  particulier,  car  d'étroits  rapports  d'amitié 
nous  unissaient  depuis  plus  de  trente  ans,  mon  frère  et  moi, 
à  celui  dont  nous  déplorons  la  mort.  Cet  honorable  ami 
avait  longtemps  guidé  nos  pas  dans  les  sentiers  de  l'étude, 
nous  avait  éclairés  de  ses  conseils ,  avait,  à  plusieurs  re- 
prises, visité  nos  modestes  foyers ,  et  entretenu  toujours 
avec  nous  des  relations  aussi  fructueuses  pour  notre  en- 
seignement que  douces  pour  notre  cœur.  Passez-moi, 
Messieurs ,  ce  témoignage  tout  personnel  que  la  recon- 
naissance m'inspire  en  ce  moment  et  qui  n'est  que  la  fai- 
ble expression  des  regrets  que  nous  cause  cette  fin  préma- 
turée. » 

M.  Girou  de  Buzareingues,  qui  a  beaucoup  connu  M. 
Moquin-Tandon,  dit  qu'il  n'a  jamais  existé  d'homme  plus 
affectueux,  de  savant  plus  distingué. 


M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il 
a  reçue  de  M.  le  Préfet  : 

«Rodez,  le  29  avril  1863. 

x»  Monsieur,  vous  m'avez  demandé ,  en  faveur  de  la  So- 
ciété des  lettres ,  sciences  et  arts  de  TAveyron ,  que  vous 
présidez,  un  secours  de  500  fr.  pour  l'aider  à  subvenir 
aux  dépenses  extraordinaires  qu'entraînera  pour  elle  l'exé- 
cution de  fouilles  archéologiques  qu'elle  se  propose  d'en- 
treprendre à  Toccasion  de  la  session  du  congrès  scientifi- 
que de  France  qui  aura  lieu  dans  cette  ville  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  juin  prochain. 

»  Je  regrette  que  les  fonds  mis  à  ma  disposition  ne  me 
permettent  plus  d'accueillir ,  comme  je  l'aurais  voulu,  vo- 
tre demande  de  secours.  Le  crédit  de  1,500  fr.  ouvert  pour 
la  conservation  des  monuments  historiques  ou  la  recher- 
che de  monuments  antiques  est  déjà  employé  en  très 
grande  partie  et  ne  laisse  plus  de  libre  qu'une  somme  de 
300  fr.  Comme  je  ne  saufais  faire  un  emploi  plus  utile  de 
cette  somme  qu'en  la  consacrant  à  des  explorations  ar- 
chéologiques, je  la  mets  volontiers  à  la  disposition  de  la 
Société  pour  cette  destination. 
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»  Je  snis  heureux,  MoQsiear,  que  cette  circonstance  me 
fournisse  roccasion  de  donner  à  la  Société  des  lettres , 
sciences  et  arts  de  l*Aveyron  une  preuve  du  vif  intérêt 
que  j'attache  à  ses  travaux. 

»  Recevez,  etc. 

»  Le  Préfet  de  l'Aveyron ,  Boby  de  La  Chapelle.  » 
La  Société  vote  des  remerciements  à  H.  le  Préfet. 


M.  le  président  s'exprime  ainsi  : 

«  M.  Desjardins,  ancien  archiviste  du  département, «'oc- 
cupai avec  ardeur  de  réunir  des  matériaux  pour  notre 
histoire  locale,  et  il  apportait  à  ce  travail  le  discernement 
et  rintelligence  dont  il  a  fait  preuve  parmi  nous  en  toute 
circonstance.  Quoique  éloigné  de  TAveyron ,  il  n'a  point 
abandonné  ses  projets ,  et  il  met  à  profit  les  nombreuses 
notes  qu'il  avait  prises  quand  il  dirigeait  nos  archives  , 
pour  éclaircir  quelques  points  de  notre  histoire  demeurés 
jusqu'ici  fort  obscurs.  Il  vient  d'adresser  à  la  Société  une 
étude  critique  sur  les  évoques  de  RoJez  aux  ix',  x®  etxii» 
siècles,  où  il  relève  plusieurs  erreurs  accréditées  sur  celte 
première  période  de  notre  épiscopat,  et  traite  la  matière 
avec  la  rectitude  et  la  lucidité  qui  lui  sont  propres.  Notre 
Société  ne  peut  qu'applaudir  au  zèle  de  M.  Desjardins  ,  et 
je  crois  être  ici  son  fidèle  interprète  en  exprimant  à  cet 
honorable  confrère  sa  gratitude  et  en  même  temps  son 
désir  de  le  voir  continuer  une  œuvre  si  bien  commencée.» 

Sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres,  la  Société 
délibère  que  le  travail  de  M.  Desjardins  sera  inséré ,  com- 
me document  à  consulter,  dans  le  recueil  des  Mémoires  de 
la  Société. 

La  Société  renvoie^  MM.  de  Monseignat,  Rozier  et  Pes- 
cheloche  une  réclamation  qui  lui  a  été  adressée  par  M"*" 
veuve  Villars.  Celle  réclamation  est  relative  aux  deux  ta- 
bleaux, appartenant  à  celte  dame  ,  qui  ont  été  exposés 
dans  la  galerie,  dans  l'espoir  que  la  Société  en  deviendrait 
propriétaire ,  espoir  qui  ne  s'est  pas  réalisé. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  une  élégie  intitu- 
lée :  VAveyron,  que  M.  Terrai,  qui  en  est  l'auteur,  avait 
joint  a  sa  demande  d'admission.  Cette  pièce  contiennes 
vers  qui  suivent  ; 


\ 
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^reyMo ,  Afeyron  ,  ceinture  murmarenle , 

Qui  tournes  tulour  de  mon  nid , 
N*as-tu  pas  conservé ,  dans  le  fond  de  ton  lit , 
Un  lointain  souvenir  du  soldat,  du  proscrit , 

Des  soupirs  de  son  ftine  ain>anle  ?. . . 
11  y  a  bien  des  printemps ,  je  me  souviens  ,  le  soir , 
L*Ame  pleine  d*amour ,  riche  de  poésie, 
Abandonnant  aux  aile^  de  Tespoir 

Ma  vagabonde  fantaisie , 
Je  bâtissais  de  joyeux  rêves  d'or 
Qu'aujourd'hui,  vieil  enfant,  j'aime  à  bftlir  encor. . . 
Comme  j'étais  heureux  de  sentir  ma  penséo 
Eclore  doucement  et  s'endormir  bercée, 

Loin  des  profanes  .  loin  du  bruit  I 
Oh  !  que  n'ai-jo  gardé ,  pour  éclairer  ma  nuit, 

Ce  chaste  rayon  qui  s  enfuit  ! 

Aveyron  ,  les  oiseaux  qui  revenaient  Ûdèles 

Chanter,  voltiger  sur  tes  bords  , 
Le  brillant  papillon  ,  les  riches  demoiselles 

Et  les  plaintives  hirondelles 
Qui  t'effleuraient  du  baiser  de  leurs  ailes  , 
Chantent-ils  aujourd'hui,  volent-ils,  sont-ils  morts?... 
Sentant  fondre  mon  cœur  et  faiblir  mon  courage, 
En  parlant  je  cueillis,  sur  ton  heureux  rivage  , 

Un  dernier  souvenir le  bâion  de  voyage 

Dont  tu  fais  l'aumône  au  passant  ; 
Et  puis  j'allai  hien  loin  en  égrenant  ma  vie; 
Mnis  je  pensais  toujours  h  ta  rive  fleurie  : 
Loin  de  toi,  le  soleil  éiaii  moins  caressant  ; 
Alors  j'cuhse  voulu  redevenir  enfant , 
Cueillir  sur  tes  gazons  une  humble  pâquerette 

ConOdente  de  mes  secrets . 
Dont,  tremblant,  j'eiïeuillais  la  blanche  collerette  ; 
Entasser  devant  moi  coquilles  et  galets  ; 
Architecte  orgueilleux  ,  admirer  un  palais 
Que  seul  j'avais  bâti,  que  je  trouvais  superte 

El  que  je  pavoisais  avec  des  tiges  d'herbe 

Aveyron,  Aveyron  ,  je  reviendrai  quand  même  : 

Je  peux  encore  aimer,  j'ai  besoin  que  l'on  m'aime. 

J'ai  cherché  vainement  le  repos  ,  le  bonheur  , 

L'homme  ne  saurait  vivre  éloigné  de  son  cœur  ; 

Je  t'ai  laissé  le  mien. . .  sur  tes  bords  il  repose. 

Aussi  je  reviendrai  le  demander  un  jour 

Un  peu  de  ton  mufmure,  un  peu  de  ton  amour  ; 

Voir  si  la  fleur  d'Iris  sur  tes  bords  est  éclose  , 

Si  dans  ton  souvenir  mon  nom  a  surnagé 

Et  mirer  dans  tes  eaux  si  je  suis  bien  changé. . . 

M.  Tabbé  Gérés  expose  qu'il  a  découvert,  dans  la  com- 
mune de  Salles-la-Source ,  près  du  village  de  Cadayrac , 
une  mosaïque  bien  conservée  et  fort  belle.  Il  ajoute  que  la 
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partie  qnî  a  été  mise  à  na  a  été  déjà  dégnWée  par  des  ber- 
gers. La  Société  charge  M.  l'abbé  Cérès  de  prendre  les 
mesares  nécessaires  pour  assnrer  la  conservation  de  cette 
mosaïque  jusqu'il  la  session  du  Congrès  archéologique , 
qaî  sera  consulté  sur  le  procédé  à  employer  pojir  Tenlever 
sans  la  dégrader.  Elle  vote,  à  cet  effet,  le  crédit  nécessah'e. 

M.  Castan  dépose  sur  le  bureau  le  Dictionnaire  géogra- 
phique des  cantons  de  Sévérac  et  de  Vesins,  dont  il  avait 
été  chargé. 

M.  H. de  Barrau,  de  son  côté,  annonce  qu'il  amis  la 
dernière  roain  au  travail  sur  les  monuments  du  moyen- 
âge,  qui  a  été 'demandé  par  M.  le  ministre.  * 

M.  Lunet ,  qui  avait  été  chargé  de  rendre  compte  du 
dernier  ouvrage  de  M.  Duval,  fait  son  rapport  en  ces  ter- 
mes : 

«  L'Académie  &es  sciences  morales  et-  politiques  avait 
mis,  .en  1860,  au  concours,  la  question  suivante  : 

«  Etudier  et  faire  connaître  les  cavses  et  les  effets  de 
»  l'émigration  développée  dans  le  XIX^  siècle,  chez  les 
»  nations  de  f  ancien  monde,  et  de  l'immigration  chez 
»  les  nations  du  nouveau,  » 

»  Cette  question  a  séduit  notre  savant  collègue,  M.  Jules 
Dnval ,  qui  s'est  tant  occupé  de  toutes  les  questions  qu'a 
soulevées  la  colonisation  algérienne,  et,  par  voie  dd  suite, 
de  toutes  celles  que  soulève  la  colonisation  en  général.  Il 
jne  s'est  pas  borné  à  étudier  le  courant  d'émigration  qui  at- 
tire les  populations  de  l'anciei)  monde  vers  le  nouveau  ; 
jl  a  élargi  le  programme  duconcours.  Il  a  étudié  l'émigra- 
tion et  l'immigration  sur  toute  la  surface  du  globe,  durant 
ce  siècle ,  et  il  a  pu  et  dû  donner  à  son  travail  le  titre  de  : 
Histoire  de^  l'émigration  européenne,  asiatique  et  afri- 
caine, au  XIX^  siècle^  ses  causes,  ses  caractères^  ses 
effets.  ' 

»  Pour  faire  connaître  le  mérite  de  cet  ouvrage ,  qui 
forme  un  volume  in-S^  d'environ  500  pages,  il  suffira  de 
citer  les  passages  suivants,  extraits  de  deux  rapports  lus  à 
l'académie  des  sciences  morales  et  politiques  par  MM.  Hip- 
polyte  Passy  et  Franck,  le  23  novembre  1861  et  le  3  jan- 
vier 1862. 

»  Ce  mémoire,  dit  M.  Passy  au  nom  de  la  section  à  la- 
»  quelle  avait  été  renvoyé  le  travail  de  M.  Duval ,  ce  mé- 
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Il  moire  a  anlaBtdeTaleor  que  d'étendue.  L'aoteor  y  aeBi- 
»  brassé  le  sujet  dans  toutes  ses  partie^  et  Ta  traité  habi* 

»  lement  d'après  un  plan  simple  et  bien  conçu 

» Frappée  des  mérites  et  de  l'étendue  de  ce  travail, 

»  dans  lequel  se  font  remarquer  la  diversité  savante  des 
»  recherches ,  et  la  pénétrante  sûreté  des  appréciations , 
9  où  la  question  est  traitée  d'une  manière  tout  à  la  fois 
»  complète  et  distinguée,  la  section  propose  de  le  coucon- 
»  ner  en  décernant  le  prix  à  l'auteur.  » 

»  Les  termes  dont  M.  Frank  s'est  servi  ne  sont  pas  moins 
élogieux  :  «  Le  mémoire  auquel  vous  avez  décerné  le 
»  prix  est  un  ouvrage  du  plus  rare  mérite,  où  la  question 
»  est  traitée  dans  toutes  ses  parties  avec  un  remarquable 
n  talent,  d'après  un  plan  aussi  simple  que  fécond.  » 

»  Jli  ne  saurais,  après  ces  citations,  ip'arréter  un  instant 
à  la  pansée  de  faire,  à  mon  tour,  l'éloge  de  l'ouvrage  dont 
vous  avez  voulu  qu'il  vous  fût  rendu  compte. 

»  Je  dois  ml  borner  à  vous  enindiquersuccinctement  te 
plan,  à  vous  faire  connaître  quelques-uns  des  faits  princi- 
paux qui  y  sont  consignés,  à  vous  signaler  quelques-uns 
des  principes  qui  ont  présidé  à  la  rédaction  de  l'ouvrage. 
H.  Jules  Du  val  a  divisé  son  œuvre  en  deux  parties.  Dans 
la  première,  qui  est  la  phis  étendue  et  la  plus  importante, 
il  traite  de  l'émigration  indépendante  ou  sans  engagement, 
et,  dans  la  seconde,  de  l'émigration  salariée  ou  avec  enga* 
gement. 

»  Dans  la  première  comme  dans  la  seconde  partie,  M. 
Jules  Duval  prend  l'émigrant  à  son  pays  d'origine  et  il  Tac- 
compagne  au  pays  de  destination.  Il  recherche  et  décou- 
vre, avec  celte  sagacité  qui  a  frappé  MM.  Passy  et  Franck, 
les  motifs  qui  ont  déterminé  l'émigrant  à  rompre  le  lien 
qui  l'attachait  à  son  sol  natal  et  à  aller  vivre  sur  une  terre 
étrangère ,  motifs  singulièrement  variés  et  qui  sont  :  ici , 
l'excès  de  population,  et,  p^  suite,  la  misère;  là,  une 
crise  alimentaire  ou  sociale  ;  ailleurs,  le  devoir  de  recou- 
vrer le  libre  exercice  d'un  culte.  Il  est  des  émigrants  qui 
obéissent  à  je  ne  sais  quel  instinct  qui  remplit  l'office  d^une 
force  aveugle  qui  les  pousse  hors  du  pays  natal.  Il  est  per- 
mis de  dire  que  c'est  à  cet  instinct,  qui  se  manifeste  éner- 
giquement  dans  certaines  races  humaines ,  que  la  majeure 
partie  du  globe  doit  d'être  habitée. 

»  On  se  fera  une  idée  des  difficultés  sans  nombre  que  M. 
Duval  a  dû  rencontrer  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche, 
lorsqu'on  saura  qu'il  a  soumis  à  ses  investigations  83  con- 
trées différentes.  On  croira  sans  peine  qu'il  n'a  pu  se  pro- 
curer des  renseignements  statistiques  complets  sur  ce 
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grand  nombre  d*Etats.  L'otilité  des  docooidnts  stalîsUqnes 
D'est  appréciée  à  sa  juste  valeur  que  par  la  grande  républi- 

Ioe  américaine  et  par  quelques  Etats  européens  L'histoire 
e  rémigralion  au  XIX"  siècle  contient  donc  des  lacunes 
Bombreuses  ;  mais  ce  qui  étonne  »  c'est  qu'elle  n'en  ren- 
ferme pas  davantage. 

»  Notre  savant  collègue  a  mis  en  lumière  quelques  faits 
dont  la  gravité  mérite  d'être  signalée. 

»  Le  programme  de  la  question  mise  au  concours  par 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  admet  comme 
démontré  le  fait  d'un  courant  d'émigration  qui  entraîne  les 
habitants  de  l'ancien  monde  vers  le  nouveau.  M.  Jules  l)u- 
val  n'a  donc  pas  eu  à  prouver  l'existence  de  ce  courant; 
mais  il  n'a  pas  cru  pouvoir  se  dispenser  de  l'étudier,  d'en 
sonder  la  profondeur,  et  il  est  arrivé  à  établir  que  400,000 
Européens  vont  annuellement  se  fixer  dans  le  nouveau 
monoe.  D'où  partent  ces  émigranls  ? 

»  100,000  se  détachent  du  Royaume-Uni;  un  contingent 
à  peu  près  égal  est  fourni  par  les  divers  Etats  allemands, 
le  surplus  se  compose  de  Français,  de  Belges,  de  Suisses, 
de  Hollandais,  d'Espagnols,  etc.  Le  nombre  des  émigrants 
français  n'a  jamais  atteint  le  chiffre  de  20,000.  Les  émi- 
ffrants  anglais  ou  allemands|laissent-ils  un  vide  au  sein  de 
m  mère-patrie  ?  Nullement.  La  statistique  prouve  que,  no- 
nobstant l'émigration,  le  progrès  de  la  population  est  plus 
sensible  en  Angleterre  et  en  Allemagne  que  dans  les  au- 
tres parties  de  l'Europe.  Les  émigrants  appauvrissent-ils 
la  mère-patrie  de  tous  les  capitaux  qu'ils  emportent  avec 
eox  ?  En  aucune  façon. 

»  Il  ressort  du  livre  de  H.  Duval  que  ces  capitaux  ne  tar- 
dent pas  à  rentrer  décuplés ,  sous  forme  de  secours  ou  de 
dons  envoyés  à  des  parents  aimés. 
'  »  D'un  autre  côté  et  au  point  de  vue  des  relations  com- 
merciales, l'émigration  est  singulièrement  utile  an 
Royaume-Uni.  Chaque  groupe  d'émigrants  forme  bientôt 
na  centre  qui  ne  tarde  pas  à  devenir  un  débouché  pour  les 
produits  anglais. 

»  Les  choses  étant  telles,  comment  ne  pas  induire  de  l'é- 
migration pratiquée  sur  une  si  grande  échelle  chez  les  peu*^ 
pies  d'origine  germanique  que  la  prééminence  est  réservée, 
dans  l'avenir,  à  la  race  germanique,  si  on  la  compare  aux 
autres  races  européennes,  et  notamment  à  la  race  latine  ? 

»  Où  vont  ces  400,000  Européens  qui  s'expatrient 
ainsi  chaque  année?  Quelques-uns  se  disséminent  dans 
les  divers  Etats  de  l'Amérique.  L'appât  de  l'or  en  attire , 
depuis  quelques  années  ,  un  grand  nombre  en  Australie. 


(56) 

-Mais  rimmense  majorité  va  s'établir  dans les4;oIonies  an- 
glaises de  l'Aroérique  et  surtout  dans  les  Etats-Unis.  La 
confédération  américaine  a  vu  affluer  dans  ^on  sein  plus 
de  trois  taillions  d*éroigrants  durant  le  laps  de  temps  qui 
s'est  écoulé  de  1850  à  1857.  Ce  qui  attire  les  Européens 
vers  la  grande  république  américaine,  c'est  d'abord  la  cef- 
titude  d'y  obtenir  un  lot  de  terres  vierges  ,  mais  fertiles  , 
et  ensuite  la  perspective  de  la  liberté,  don  gratuit,  dit  M. 
Duval,  offert  ù  quiconque  met  le  pied  sur  ce  sol,  et  surtout 
la  liberté  religieuse ,  Tune  des  plus  chères  au  coeur  des 
émigrants  (1) 

»  M.  Jules  Duval  pFofesse,  j'ai  à  peine  besoin  de  le  dire, 
que  réraigration  est  en  soi  une  chose  bonne  et  même  pro- 
videntielle. Supprimez  le  courant  d'émigration  et  vous  fe- 
rez que  Dieu  aura  placé  en  vain  des  germes  de  fertilité 
dans  les  parties  du  globe  qui  sont  encore  inhabitées.  Les 
obstacles  que  divers  gouvernements  ont  essayé  et  essaient 
encore  de  temps  en  temps  d'opposer  à  l'émigration  sont 
donc  illégitimes ,  et  ils  ont  dû  être  impuissants.  M.  Duval 
approuve  les  gouvememenls  qui ,  lorsque  la  population  a 
acquis  un  degrés  de  densité  trop  élevé  ^  ou  quand  survien- 
nent des  crises  alimentaires ,  encouragent  l'émigration  , 
fournissent  aux  émigrés  des  secours  et  des  moyens  de 
transport. 

»  Ce  moyen  de  prévenir  tout  surcroit  de  population  on 
de  s'en  débarrasser  est,  dans  tous  les  cas  ,  plus  moral  et 
plus  efficace  que  ceux  qui  ont  été  conseillés  par  certains 
économistes. 

»  Que  faut-il  penser  de  la  spéculation  qui  transporte 
en  Amérique,  moyennant  salaire,  des  bras  chinois -et 
indiens  pour  y  exécuter  les  travaux  que  ne  font  plus  les 
esclaves  noirs?  M.  Jules  Duval  n'a  aucune  sympathie  pour 
icette  œuvre.  Mais  ne  se  transformera-t-elle  pas ,  et  ne  ver- 
ra-t-on  pas  un  jour  les  Chinois  et  les  Indiens  affluer  libre* 
ment  sur  le  sol  américain  ? 

»  Si  les  gouvernements  font  bien,  dans  certaines  circons- 
tances, de  pousser  à  l'émigration,  c'est  pour  eux,  dans  tous 
les  temps  et  dans  tous  les  lieux  ,  un  devoir  d'éclairer  les 
émigrants  sur  ce  qui  les  attend  dans  leurs  nouvelles  pa- 
tries. 


[l]  Dans  Fensemble  de  la  confédération  ,  on  compte  36,011 
églises  appartenant  h  plus  de  trente  cultes  différents.  On  trouve 
dans  Tourrage  de  fil.  Dnval  un  tableau  qui  indique  le  nombre 
d*églises  appartenant  h  chacun  de  ces  cultes. 
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»  Ce  devoir,  le  livre  de  H.  Duval  peut  les  aider  à  le  rem- 
plir. Il  contient,  en  effet,  un  nombre  considérable  de  don* 
nées  sur  chaque  pays  de  destination  ,  qui  seront  lues  avec 
fruit  par  quiconque  voudra  s'éclairer  d'avance  sur  le  sort 
qui  est  réservé  aux  émigrants  lorsqu'ils  arrivent  dans  les 
divers  pays. 

»  L'ouvrage  de  notre  savant  collègue  sera,  dans  tous  les 
cas,  lu  avec  intérêt  par  les  hommes  qui  observent  les 
grands  phénomènes  sociaux,  qui  aiment  à  sorlir  des  hori- 
zons étroits  ,  à  prévoir  les  phases  qu'offrira  dans  l'avenir 
le  développement  de  l'espèce  t\umaine  vue  dans  son  ensem- 
ble. » 

H.  Valadier  offre  à  la  Société  le  dessin  de  trois  monu- 
ments romains  trouvés  à  La  Graufezenque,  près  de  Millau. 
M.  Valadier  crpit  que  deux  de  ces  monuments ,  dont  il  fait 
connaître  les  dimensions,  sont  des  autels  en  l'honneur  des 
divinités  du  paganisme. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  d'après  laquelle 
M.  Costes,  originaire  deSalmiech,  fait  hommage  à  la  So« 
ciété  d'une  brochure  dans  laquelle  il  a  traité  la  question  des 
sucres. 

M.  l'abbé  Azémar  fait  connaître  les  mesures  qui  ont  été 
prises  en  vue  de  la  session  du  Congrès  archéologique.  La 
Société  discute  plusieurs  propositions  ayant  traita  la  tenue 
du  Congrès  ,  qui  lui  sont  soumises  par  M.  Azémar  et  par 
d'autres  membres. 

M.  le  président  lit  une  lettre  par  laquelle  M.  l'abbé 
Marty,  de  Villefranche,  offre  à  la  Société  un  exemplaire 
des  œuvres  inédites  de  M.  Marty,  ancien  vicaire  général 
de  Rodez. 

Cet  ouvrage  est  renvoyée  à  M.  l'abbé  Vayssier.    • 

Dons  divers.  —  Depuis  sa  dernière  séance,  la  Société  a 
reçu  pour  son  Musée  : 

De  M.  Soulages,  maître  répétiteur  au  lycée  de  Toulouse, 
une  peau  de  serpent  boa,  apportée  d'Amérique  (Colombie) 
par  le  docteur  Duprat,  de  Saint-Gaudens;  une  clef  gallo- 
-romaine ,  et  diverses  monnaies  ou  médailles  romaines , 
françaises  et  étrangères  ; 


De  M.  X ,  UD  cliché  en  cuivre  reproduisant  la  mé- 
daille frappée,  en  1821,  par  Gayrard,  de  Rodez,  à  Focea- 
sion  du  bapléme  du  duc  de  Bordeaux  ; 

De  M.  Ouslry,  avocat,  divers  échantillons  de  minéralo- 
gie par  lui  recueillis  dans  le  département  de  TAveyron  ;    . 

De  M.  l'abbé  Saquet,  le  cachet  d'un  agent  national  du 
district  de  Rodez  ; 

De  M.  N ,  une  médaille  de  saint  Benoit,  en  cuivre  ; 

Dons  pour  la  bibliothèque  et  les  archives.  —  Elle  a 
reçu  : 

De  M.  Romain ,  ancien  agent-voyer  en  chef  à  Rodez  et 
membre  de  la  Société,  dix-huit  feuilles  de  la  carte  géogra- 
phique de  l'Aveyron  qu'il  a  publiée  et  dont  il  avait  précé- 
demment offert  les  autres  feuilles  ; 

De  M.  de  Bonald,  juge,  le  portrait  photographié  en  pied 
de  Son  Èminence  le  cardinal  de  Bonald ,  son  oncle,  arche- 
vêque de  Lyon  ; 

De  M.  X ,  cinq  gravures  dont  deux  représentant  le 

médecin  Raymond  de  Vieussens,  et  les  autres  Jean-Armand 
de  la  Vove  de  Tourouvre ,  évoque  et  comte  de  Rodez  ;  le 
médecin  Alibert  et  Pierre  d'Aubusson ,  grand-maître  de 
Rhodes;  —  notices  illustrées  sur  les  principaux  monu- 
ments et  établissements  de  Montpellier,  broch.  in-4°  ; 

De  M.  ***,  Lettre  pastorale  de  Mgr  Vévêque  et  comte 
de  Rodez,  Jean-Armand  de  La  Vone  de  Tourouvre,  en 
date  du  25  septembre  1729;  Paris,  une  feuille  in-4°;  — 
Instruction  pastorale  de  Son  Em.  Mgr  le  cardinal  de 
Bonald  ,  arcaevêque  de  Lyon  et  de  Vienne,  à  l'occasion 
du  carême  de  1846,  sur  la  Liberté  de  l'Eglise,  br.  in-8<>. 

De  M.  Soulages ,  maître  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Toulouse,  Traité  de  la  Perfection  chrétienne^  par  le  car- 
dinal duc  de  Richelieu;  Paris,  1651;  1  vol.  in-12;  — 
Inauguration  de  la  statue  d'Esquirol^  àCharentoû  ,  le 
22  novembre  1862  ;  broch.  in-8*'  ; 

De  M.  Ricome  fils ,  de  Rodez ,  les  quatre  cartes  illus- 
trées de  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique,  publiées 
sous  grand  format,  en  1749,  par  I.-B.  Noiin ; 

De  M.  N......  Michel-Ange,  opéra  en  un  acte,  par 

E.-J.-B.  Deirieu,  de  Rodez;  br.  in-S^;  Paris,  an XI  (1802); 

De  M.  l'abbé  Monteillet,  Les  Confessions  de  saint  Au- 
gustin ;  Lyon ,  1646  ;  1  vol.  in-32  ; 

De  M.  Salettes,  curé  de  Saint-Julien-de-Piganiol,  Livres 
de  prières  russes,  imprimés  en  1851  et  1853;  2  vol.  in-32; 
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De  M.  6.  Desjardins  ,  ancien  archiviste  de  l'Aveyron , 
EDêgues  de  Rodez,  au  IX^,  X^  et  XÏP  siècle,  supplément 
au  Catalogue  publié  dans  le  Gallia  chrisiiana;  Elude  cri- 
tique d'après  des  documents  inédits;  Paris,  broch.  in-S^* 
qu'il  Tient  de  publier  ; 

De  M.  Marty,  Nonum  de  Philosophicd  instilutione 
Tentàtnen,  par  M.  Tabbé  Marty  f Aveyronnais),  membre  de 
l'ancienne  Sorbonne;  Villefrancne ,  1819;  1  vol.  in-8«. — 
Œuvres  inédites  de  l'abbé  Marty  :  Littérature;  philoso-* 
phie ,  religion  ;  Villefranche  ,  1862  ;  1  vol.  in-8°  ; 

De  M.  Th.  Auzouy  (Aveyroanais  et  membre  de  la  So- 
ciété)^ Colonie  agricole  de  Saint-Luc  et  projet  de  trans- 
lation de  l'asile  de  Pau  sur  les  terrains  de  cette  colO' 
nie;  compte-rendu  par  le  donateur;  Pau ,  1863 ,  br.  in-8®  ; 

De  M.  Victor  Chatel  (de  Vire),  Nouvelles  observations 
sur  la  maladie  de  la  vigne;  n^  9,  du  2  janvier  1863,  avec 
supplément;  Caen  ,  broch.  in-S^dont  il  est  l'auteur  ; 

La  Société  a,  en  outre,  reçu  la  suite  des  publications  de 
V Union  des  Arts  de  Marseille,  des  Beaux-Arts,  Revue 
de  l'art  ancien  et  moderne,  s'imprimanl  à  Paris,  ainsi 
qu'une  brochure  in-12,  publiée  à  Paris,  sous  le  titre  : 
Du  Progrès  dans  les  Langues ,  par  une  direction  nou- 
velle  donnée  aux  travaux  des  philologues  et  des  Acadé- 
mies ,  par  P.  Boissière. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  décide  que  l'expression  de  sa  gratitude  envers  leurs 
auteurs  sera  consignée  au  procès-verbal  de  la  séance. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
B.  LUNET. 


Ibdei ,  biprimerie  da  N.  RATERY,  ne  iê  rEmbarfiM,  11. 


sodiii  Ks  iimis,  scnicii  n  ins  h  l'irtiioi. 


PROCÈS-VERBAL. 


Séaoce  do  S  joillel  U63. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MMf.  Mazars,  architecte;  Cayré,  méde- 
cin-interne à  l'asile  d'aliénés;  Vanginol,  architecte  ;  Tabbé 
Azémar,  professeur;  Boisse,  ingénieur;  Pescheloche,  ar- 
chitecte; Tabbé  Dalac,  curé  d'Onet-le-Château;  Yiallet, 
médecin  ;  l'abbé  Vayssier ,  professeur  ;  Valadier  ;  Tabbô 
Alibert  ;  Tabbé  Cérës;  Léopold  Bourguet,  agent  de  change; 
l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la  maîtrise  ;  l'abbé  Ferai  ; 
de  Labonnefon,  inspecteur  des  écoles  primaires;  Tabbé 
Saquet;  l'abbé  Mas,  professeur;  Fontes,  chef  de  division 
à  la  préfecture,  et  Lunet,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  laprécédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  président  fait  connaître  les  motifs  qui  empêchent 
MM.  Guillemin  et  Combes  d'assister  à  la  séance. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau,  sont  ad- 
mis en  qualité  de  membres  titulaires  M.  Henri  Vergues , 
sous-intendant  militaire,  et  M.  Albespy,  docteur-médecin. 

M.  Gigot-Suard,  médecin  à  Cauterets,  maire  de  Levroux 
(Indre),  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  scientifiques,  est 
admis  en  qualité  de  membre  correspondant. 


Le  secrétaire  propose  d'insérer  au  procès-verbal  de  la 
séance  un  compte-rendu  sommaire  de  la  session  du  con- 
grès archéologique  de  France,  qui  vient  d'être  tenue  à 
Rodez.  Cette  proposition  est  adoptée  par  la  Société  qui 
donne  son  adhésion  au  compte-rendu  dont  la  teneur 
suit, 

8S^  séance, 


(62) 

Séance  du  4  juin.  —  Cette  session  s'est  ourerte  le 
jeudi  4  juin  dernier,  dans  la  grande  salle  de  Févéché. 
Mgr  Delalle  a  occupé  le  fauteuil  de  la  présidence.  M.  le 
Préfet  et  M.  de  Caumont,  plusieurs  membres  de  la  Société 
française  d'archéologie,  des  fonctionnaires  ,  le  président 
et  le  secrétaire  de  la  Société  des  lettres  sont  appelés  au 
bureau. 

Mgr  Delalle  ouvre  la  séance  par  une  allocution  qui  a  été 
Tivement  applaudie. 

Sa  Grandeur  donne  lecture  des  questions  soumises  au 
congrëSt  dans  Tordre  du  programme ,  et  il  invite  les  mem- 
bres qui  les  ont  traitées  à  communiquer  leurs  travaux. 

M.  Valadier  donne  lecture  d'un  Mémoire  sur  les  monu- 
ments celtiques  qui  existent,  conservés  ou  en  ruines,  dans 
l'Aveyron.  A  ce  Mémoire  sont  joints  les  dessins  de  ces 
monuments. 

Les  faits  exposés  dans  ce  travail  et  quelques-unes  des 
opinions  qui  y  sont  exprimées  donnent  lieu  à  quelques 
observations. 

M.  l'abbé  Vinas  expose  qu'il  vient  de  voir  détruire,  sur 
le  Larzac,  les  derniers  vestiges  de  l'ancien  Arisitum.  Celte 
destruction  s'opère  par  les  ordres  des  agents-voyers  et 
pour  l'établissement  d'un  chemin. 

M.  le  Préfet  déclare  qu'il  va  prendre  immédiatement  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  de  ces 
ruines. 

/'•  Séance  du  5  juin.  —  Elle  s'ouvre  à  8  heures.  — 
Mgr  Delalle  préside  la  séance.  M.  l'abbé  Lunet,  curé  de 
Saint-Laurent-d'Olt,  traite  de  vive  voix  et  à  l'aide  de  notes 
la  question  qui  était  formulée  en  ces  termes  dans  le  pro- 
gramme :  a  Occupation  de  la  contrée  par  les  Romains; 
histoire  de  la  conquête.  —  Tableau  des  voies  romaines  du 
Midi.  » 

M.  l'abbé  Bousquet ,  curé  de  Sauveterre,  lit  une  notice 
sur  cette  ville. 

2^  Séance  du  5  juin.  —  Elle  s'ouvre  à  2  heures.  — 
Mgr  Delalle  préside.  Le  contes  reçoit  communication  : 

1*»  D'un  travail  de  M.  l'abbé  Cérès  sur  des  vestiges  de 
constructions  gallo-romaines  ; 

2«  D'une  notice  de  M.  Dufau  sur  le  château  de  Najac  ; 

3«  D'un  Mémoire  de  M.  de  Gissac  sur  le  château  de 
Gozon  ; 

4«  D'une  notice  historique  de  M.  Guirondet  sur  l'église 
de  Notre-Dame,  de  Villefranche. 
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M.  Fabbé  Âliberl  lit  on  rapport  dont  il  a  été  chargé  par 
le  congrès  sur  la  cathédrale  de  Rodez. 

Un  sarcophage  en  marbre  dont  il  est  question  dans  le 
rapport ,  provoque  des  observations  qui  sont  échangées 
entre  plusieurs  membres. 

Monseigneur  soumet  au  Congrès  une  explication  de  Tune 
des  inscriptions  qu*on  lit  sur  la  cathédrale.  Un  autre  mem- 
bre propose  une  traduction  qui  diffère  de  celle  fndiquée 
par  Monseigneur. 

M.  de  Roumegous  lit  un  travail  anonyme  qui  lui  a  été 
remis  et  qui  a  pour  titre  :  «  Note  sur  les  principaux  mo- 
»  numents  religieux  de  Rodez ,  sur  les  dégradations 
»  qu'ils  ont  subies  ou  qu'on  voudrait  leur  faire  subir.  » 

Ce  mémoire,  dans  lequel  est  discutée  la  question  de 
savoir  si  le  jubé  de  la  cathédrale  peut  et  doit  être  conservé, 
provoque  une  discussion  animée  à  laquelle  plusieurs  mem- 
bres prennent  part. 

/'•  séance  du  6  juin.  —  Mgr  Delalle  donne  au  Congrès 
des  renseignements  relatifs  à  la  question  du  jubé. 

M.  Vinas  appelle  l'attention  du  congrès  sur  une  tour 
située  à  la  Cavalerie,  qui  a  appartenu  aux  Templiers ,  et 
menace  ruine.  M.  de  Caumont  promet  une  allocation  de 
fonds  pour  en  assurer  la  conservation. 

M.  de  Caumont  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle 
M.  de  Galembert  loi  annonce  qu'il  a  découvert  un  procédé 
héliographique  qui  permet  d'exécuter  sur  pierre  des  vues 
photographiques. 

M.  Lunet  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  l'ensemble 
du  système  que  les  Romains  avaient  établi  pour  amener 
les  eaux  de  Vors  à  Rodez. 

M.  Àffre,  archiviste ,  signale  un  document  qui  peut  ser- 
vir à  résoudre  la  question  de  savoir  si  les  eaux  de  Vors 
ont  coulé  autrefois  à  Rodez. 

M.  Viallet  lit  un  mémoire  sur  la  fondation,  l'organisation 
et  les  revenus  des  hôpitaux  du  Rouergue  antérieurs  à  la 
révolution  française. 

H.  Affre  communique  une  notice  sur  Téglise  de  Perse. 

Observation  par  M.  de  Rivière  relative  à  un  passage  de 
ce  mémoire. 

Vote  d'une  médaille  de  bronze  à  M.  le  vicomte  de  Bar- 
beyrac-Saint-Maurîce. 

M.  l'abbé  Touzery  lit  un  mémoire  sur  Téglise  de  Saint* 
Saturnin. 

Observations  par  MM.  de  Caumont  et  Bouet  relatives  au 
mobilier  des  églises  et  aux  travaux  qui  ont  pour  objet  dQ 
désobstruer  ces  édifices, 
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Croquis  de  l'église  de  Saint-Aastremoine  soumis  ao  Con- 
grès par  M.  Coaderc. 

5*  Séance.  —  Monseigneur  préside.  —  Lecture  par 
M.  l'abbé  Mas  d'un  travail  sur  les  souterrains  de  l'Aveyron. 

Compte-rendu  par  M.  l'abbé  Potier  de  fouilles  par  lui 
faites  à  Bruniquel  (Tarn-et-Garonne). 

H.  Boisse  communique  une  carte  de  l'Areyron  sur 
laquelle  il  a  figurS  les  voies  romaines  et  les  monuments 
celtiques. 

M.  Devais  déroule  sur  le  bureau  une  carte  du  départe* 
ment  de  Tarn-et-Garonne  sur  laquelle  sont  indiqu&Bs  les 
voies  romaines. 

M.  Trapaud  de  Colombe  rend  compte  de  ses  impressions 
au  sujet  du  palais  épiscopal  de  Rodez. 

M.  de  Castëlnau  lit  un  rapport  sur  l'exposition  archéolo- 
gique et  sur  le  musée  de  Rodez. 

Mémoire  sur  le  patois  aveyronnais  lu  par  l'abbé  Yayssier. 

5*  Séance.  —  Elle  s'ouvre  à  8  heures  du  soir.  —  Prési- 
dence de  Monseigneur. 

M.  Yaladier  communique  le  croquis  d'une  plaque  de 
cuivre  doré  trouvée  dans  les  ruines  du  château  de  Laguiole. 
—  Note  sur  cette  plaque. 

L'abbé  Potier  entretient  le  Congrès  de  l'église  de 
Beaulieu. 

Allocution  adressée  au  Congrès  par  M.  de  Caumont  et 
par  Mgr  Delalle. 

Le  secrétaire  fait  suivre  l'analyse  qui  précède  des  obser- 
vations suivantes  : 

Les  personnes  qui  désirent  avoir  une  idée  complète  de 
la  première  moitié  de  la  30*  session  du  congrès  archéolo- 
gique, devront  se  procurer  les  procès-verbaux  qui  ont 
été  publiés  in  extenso  dans  les  trois  journaux  de  Rodez. 

Quant  aux  mémoires  qui  ont  été  lus ,  ils  seront  analysés 
ou  insérés  en  entier  dans  les  publications  de  la  Société 
française  d'archéologie. 

L'exposition  archéologique  a  reçu  de  nombreuses  visites 
pendant  et  après  la  session.  Quelques-uns  des  objets 
exposés  ont  été  donnés  au  musée. 

Le  nombre  des  souscripteurs  aveyronnais  s'est  élevé  à  1 28. 

Parmi  les  étrangers  figuraient  plusieurs  membres  de  la 
Société  française  d'arrhéologie.  Les  procès-verbaux  des 
séances  n'ont  pas  fait  connaître  le  nombre  des  membres 
présents.  Le  clergé  aveirronnais  était  représenté  au  con- 
f  rès  par  ses  membres  les  plus  distingués. 
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Presque  tous  les  membres  étrangers  an  département  se 
sont  rendus  à  Conques  le  8  juin.  H.  de  Casteinau  a  rendu 
compte  de  cette  excursion  deux  jours  après  au  congrès 
d'Albi. 

La  session  du  congrès  archéologique  n'a  pas  eu  peut-être 
à  Rodez  tout  l'éclat  dont  on  Ta  entouré  dans  d'autres  villes. 
Il  est  certain,  néanmoins,  que  les  séances  ont  été  bien 
remplies ,  et  ont  été  tenues  en  présence  d'un  public  nom- 
breux et  attentif.  La  plupart  des  travaux  qui  ont  été  com- 
muniqués sont  des  œuvres  sérieuses  et  dignes  d'être  livrées 
à  la  publicité. 

L'on  a  généralement  regretté  que  les  conférences  sur 
l'archéologie,  promises  par  le  programme,  n'aient  pas  eu 
lieu  ;  les  membres  qui  devaient  les  faire  n'ont  pu  se  ren- 
dre dans  notre  ville. 

M.  de  Caumont  a,  en  séance ,  ou  dans  des  conversations 
particulières,  émis  des  idées ,  donné  des  conseils  qui  por- 
teront leurs  fruits. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  vote  des 
remercîments  à  MM.  Valadier  et  Pescheloche,  qui  ont 
organisé  l'exposition  archéologique  avec  un  zèle  et  une 
habileté  qui  leur  ont  valu  de  nombreuses  félicitations. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qui  a 
été  adressée  à  M.  H.  de  Barrau  par  M.  de  Caumont  : 

«  Monsieur  le  Président , 

»  Le  Congrès  ne  peut  terminer  ses  travaux  dans  la  ville  de 
Rodez,  sans  vous  exprimer  combien  il  a  vivement  regretté 
que  votre  indisposition  nous  ait  privés  de  votre  présence. 
Nous  comptions  sur  vos  conseils,  sur  vos  savantes  commu- 
nications et  nous  voulions  surtout  vous  exprimer  la  haute 
estime  que  nous  professons  tous  pour  vos  travaux ,  vous 
offrir  l'expression  de  notre  reconnaissance  pour  les  services 
éminents  que  vous  avez  rendus  aux  sciences  et  aux  lettres. 

»  Puisque  nous  n'avons  pu  vous  exprimer  de  vive  voix 
nos  sentiments,  veuillez  me  permettre.  Monsieur  le  Pré- 
sident, de  vous  les  exprimer  par  écrit. 

»  Nous  vous  remercions,  Monsieur,  de  la  part  que  vous 
avez  bien  voulu  prendre,  avec  la  Société  que  vous  présidez, 
à  l'organisation  de  l'exposition  archéologique;  nous  vous 
prions  d'être  aussi  notre  interprète  auprès  de  la  Société  et 
de  remercier  tous  ses  membres  pour  le  concours  qu'ils  ont 
prêté  aux  travaux  du  Congrès. 

»  Nous  quittons  Rodez  avec  la  satisfaction  d'avoir  été 
occupés  pendant  quatre  jours  de  questions  pleines  d'intérêt 
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et  d'avoir  pu  constater  an  mouvement  intellectuel  très 
prononcé  et  très  remarquable. 

»  Ce  mouvement  est  dû,  en  grande  partie ,  Monsieur  le 
Président,  à  Timpulsion  donnée  par  la  Société  que  vous 
dirigez  et,  nous  aimons  à  le  proclamer,  en  vous  priant  de 
continuer  l'œuvre  si  utile  à  laquelle  vous  vous  êtes  dévoué 
depuis  long-temps  déjà. 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  une  haute  considération , 
Monsieur  le  Président,  votre  très  humble  serviteur, 

»  Rodez,  7  juin  1863.  »  A.  de  Caumont.» 

«  P.  S.  —  Le  congrès  des  délégués  des  sociétés  savantes 
se  réunira  en  mars  1864,  comme  les  années  précédentes, 
rue  Bonaparte,  44;  nous  avons  regretté  quelquefois  de 
ne  pas  voir  la  Société  de  l'Aveyron  représentée  à  cette 
réunion.  Nous  désirons  bien  vivement  que  l'année  pro- 
chaine elle  délègue  six  membres  à  notre  congrès  de  la 
rue  Bonaparte.  » 

Dans  une  autre  lettre  qui  est  déposée  sur  le  bureau , 
M.  de  Caumont  remercie  M.  H.  de  Barrau  de  l'exemplaire 
des  publications  de  la  Société  qu'il  lui  a  offert.  Cette  lettre 
contient  un  passage  où  il  est  dit  que  les  travaux  de  M.  le 
président  peuvent  occuper  la  vie  de  plusieurs  hommes  et 
lui  font  le  plus  grand  honneur. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  charge  le 
secrétaire  d'offrir  à  M.  de  Caumont  le  titre  de  membre 
honoraire. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  de  Caumont  : 

<K  Monsieur, 

»  Avant  de  quitter  Rodez,  je  désire  vous  annoncer  que 
l'Institut  des  provinces  inscrirait  avec  empressement  sur 
la  liste  des  candidats  aux  places  vacantes  dans  son  sein, 
la  personne  que  la  Société  des.  lettres  et  sciences  de 
Rodez  lui  aurait  désignée. 

»  Plusieurs  Sociétés  savantes  de  France  ont  ainsi  élu 
des  candidats  aux  places  vacantes  au  sein  de  l'Institut  des 
provinces,  et  notre  compagnie  qui  connaît  et  apprécie  les 
services  rendus  par  la  Société  des  sciences  et  des  lettres 
de  l'Aveyron  serait  heureuse  de  donner  à  cette  académie 
un  témoignage  de  sa  haute  estime. 

»  Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Secrétaire,  la  nou- 
velle assurance  de  mon  dévoûment  et  de  ma  haute  consi- 
dération. 9  A.  DE  Caumont.» 

La  Société  vote  des  remerciments  à  M.  de  Caumont; 
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elle  délibérera  à  sa  première  séance  sur  ce  qui  fait  l'objet 
de  la  lettre  qui  vient  d'être  lue. 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  circulaire  suivante  qui 
a  été  adressée  au  président  de  la  Société  par  S.  Exe.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  : 

Paris,  le  15  mai  1863. 

«  Monsieur  le  Président, "j'ai  rhonneur.de  vous  infor- 
mer que  la  distribution  des  récompenses  qui  seront  décer- 
nées aux  Sociétés  savantes  ,  à  la  suite  du  concours  de 
1863,  aara  lieu  .dans  les  premiers  jours  d'avril  1864.  Je 
fixerai  ultérieurement ,  et  j'aurai  soin  de  faire  connaître 
l'époque  précise  de  cette  réunion  générale,  et  le  nombre 
de  séances  qui  devront  être  consacrées  à  l'audition  des 
mémoires  préparés  spécialement  ^\xv  cette  circonstance 
par  les  délégués  des  Sociétés  savantes. 

h  II  m'a  paru  convenable  à  tous  égards ,  Monsieur  le 
Président,  d'indiquer  dès  aujourd'hui  aux  Compagnies  sa- 
vantes la  date  de  cette  réunion.  Ceux  de  MM.  les  Membres 
de  votre  Société  qui  voudront  bien  prendre  part  aux  lectu- 
res publiques  auront  tout  le  temps  nécessaire  pour  s'y  pré- 
parer, et  les  résultats  obtenus  gagneront  ainsi  en  éclat  et 
en  solidité. 

»  J'ai  également  décidé,  comme  mesure  d'ordre,  et  pour 
régler  avec  plus  de  méthode  que  par  le  passé  le  pro- 
gramme des  lectures ,  que  les  manuscrits  des  notices  et 
mémoires  me  seraient  transmis  au  plus  tard  le  1«'  février 
de  l'an  prochain  ;  les  registres  d'inscription  seront  clos  à 
la  même  époque,  dernier  délai. 

»  Il  résulte  de  l'expérience  déjà  acquise,  que  les  travaux 
d'une  trop  grande  étendue,  quelque  intéressants  d'ailleurs 
qu'ils  puissent  être,  présentent  un  très-grave  inconvé- 
nient :  le  nombre  des  séances  de  lectures  étant  limité ,  il 
arrive,  et  ce  fait  regrettable  s'est  produit,  que  tous  les  lec- 
teurs inscrits  ne  peuvent  être  entendus.  Il  serait  donc  à 
désirer  que  la  durée  d'une  lecture  ne  dépassât  pas  vingt 
minutes ,  ou  que  MM.  les  membres  des  Sociétés  savantes 
voulussent  bien  déposer  sur  le  bureau  leurs  mémoires  com- 
plets, et  n'en  donner,  s'il  y  a  lieu,  qu'un  résumé  qui  en  re- 
produirait les  parties  essentielles. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer  l'assurance  de 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

»  Le  ministre  de  l* instruction  publique  et  des  cultes, 

»  Signé  :  Rouland. 

»  Pour  le  minisire  et  par  son  ordre  : 
»  Pour  le  conseUler  d'Etat,  secrétaire-général , 

»  Le  chef  de  section. 
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Il  sera  distribué  en  1864,  pour  le  concours  de  1863, 
deux  prix  de  1,500  fr.  chacun.  Ces  prix  seront  décernés 
savoir  : 

Le  premier  au  meilleur  travail  adressé  par  une  So- 
eiété  savante  des  départements  sur  un  texte  se  rappor- 
tant  au  droit  coutumier  d'une  province,  d^une  coni' 
mûne,  ou  d'une  seigneurie  antérieurement  au  commen- 
cement du  seifième  siècle;  * 

Et  le  second  à  la  Société  savante  des  départements 
et  de  l'Algérie  qui  aura  adressé  le  meilleur  travail 
ayant  pour  objet  la  monographie  d'un  monument  de 
l'antiquité  ou  au  moyen-âge  compris  dans  les  limitée 
de  la  France  actuelle  et  de  l'Algérie;  ou  bien  une 
description  raisonnée  de  fouilles  archéologiques,  que 
la  Société  aurait  fait  exécuter  récemment. 

La  Société  charge  MM.  Cérës/Boisse  et  Valadier  de 
prendre  les  mesures  convenables  pour  l'enlèvement  de  la 
mosaïque  de  Cadayrac  et  elle  leur  ouvre  le  crédit  néces- 
saire. 

Le  président  communique  la  lettre  suivante  qu'il  a  reçue 
de  M.  Tabbé  Vayssier  : 

«  Monsieur  le  Président , 

»  Une  question  du  programme  archéologique  ayant  at- 
tiré mon  attention  sur  l'idiome  patois  de  notre  Rouergue  , 
j'ai  vu  avec  regret  que  les  travaux  faits  jusqu'ici  sur  ce  dia- 
lecte sont  peu  considérables  :  ainsi  nous  n'avons  point  de 
dictionnaire,  tandisque  plusieurs  provincesou  départements 
de  la  région  du  patois  en  ont,  et  même  de  très  savants. 

»  Cette  situation  des  choses  m'a  suggéré  l'idée  de  pro- 
poser à  la  Société  des  lettres  de  l'Aveyron  la  composition 
d'un  dictionnaire  du  patois  Rouergas. 

»  On  pourrait,  ce  me  semble ,  utiliser  pour  cette  œuvre 
quelques  travaux  épars  dans  les  mémoires  de  la  Société  , 
comme  ceux  de  M.  Duval ,  de  M.  Clément ,  ceux  que  j'ai 
déjà  faits  et  que  je  viens  de  revoir  et  d'augmenter  sur  lés 
étymologies  grecques  et  latines  du  patois ,  et  de  plus  un 
manuscrit  qui  a  été  acquis,  il  y  a  peu  de  temps  ^  à  la  So- 
ciété par  M.  Lunet. 

9  Si  la  Société  désire  la  réalisation  de  ce  projet,  et  si  elle 
croit  que  je  ne  présume  pas  trop  de  mes  forces,  je  m'offre 
à  l'exécuter.  Peut-être  suis-je  dans  une  position  assez  com- 
mode pour  obtenir,  par  le  moyen  de  quelques-uns  de  mes 
collègues  dans  l'enseignement,  et  des  élèves  que  j'ai  for- 
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mes  depuis  seize  ans,  des  renseignements  précieux  sur  les 
variantes  ou  les  sous-dialectes  de  notre  patois, 

»  Dans  le  cas  où  la  Société  jugerait  à  propos d^agréer  et 
d'encourager  mon  entreprise,  je  la  prierai  d'instituer  une 
commission  du  dictionnaire  patois,  à  laquelle  je  puisse 
soumettre  mon  plan  et  mes  difficultés. 

»  M.  Adrien  de  Séguret  et  M.  rabi)é  Cérës,  qui  ont  déjà 
familiarisé  leur  muse  poétique  avec  notre  vieil  idiome  ; 
H.  Valadier  qui  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer  des 
recherches  sur  ses  racines  ;  M .Vésy,  M.  Yiallet  et  quelques 
autres  amateurs  qui  pourraient  avoir  des  manuscrits  patois 
^u  du  goût  pour  cette  œuvre,  pourraient  m'ëtre  dans  cette 
commission  d'un  grand  secours. 

»  En  supposant  l'adoption  de  mon  idée,  je  prendrai  la 
liberté  de  faire,  dès  à  présent,  un  appel  à  tous  mes  collè- 
gues de  la  Société  et  à  tous  ceux  que  cette  œuvre  pourrait 
intéresser  plus  spécialement ,  afin  qu'ils  me  procurent  des 
matériaux,  tels  qu'ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  dans 
notre  idiome  et  jusqu'aux  plus  petites  productions  des 
auteurs  du  pays;  de  plus  des  listes  de  mots  patois,  comme 
seraient  ceux  des  plantes,  pour  que  l'ouvrage  que  j'entre* 
prendrai  avec  leur  concours  ne  soit  pas  trop  indigne  de  la 
Société  à  laquelle  j'aurai  l'honneur  de  l'offrir. 

»  Veuillez  agréer,  etc.  Yayssier.  » 

La  Société  engage  vivement  M.  l'abbé  Yayssier  à  con- 
tinuer l'oravre  de  patiente  érudition  qu'il  a  entreprise.  Il 
est  assuré  du  concours  ou  du  moins  de  la  sympathie  de 
tous  les  Aveyronnais  amis  des  lettres  et  du  sol  natal.  Re- 
cueillir avec  soin  les  mots  dont  se  compose  cette  langue 
sonore  qu'ont  parlée  nos  pères ,  ce  n'est  rien  moins  que 
colliger  sous  une  forme  particulière  leurs  mœurs,  leurs 
usages,  leurs  idées.  Déterminer  les  étymologies,  c'est 
signaler  l'origine  de  ces  idées,  de  ces  mœurs,  de  ces 
usages  ;  c'est  éclairer  l'histoire.  Le  dictionnaire  de  M.  l'abbé 
Yayssier  ne  fera  pas  vivre  le  patois  un  jour  de  plus.  Cet 
idiome  se  transforme  rapidement  là  où  il  résiste  à  l'inva- 
sion du  français.  Chaque  jour  voit  tomber  dans  un  oubli 
étemel  quelques-uns  de  ces  vieux  mots  patois  qui  se  sont 
conservés  dans  des  localités  isolées. 

Mais  si  ce  dictionnaire  doit  être  sans  efficacité  pour  faire 
durer  un  idiome  qui  a  pourtant  des  qualités  essentielles 
que  le  français  lui  envie,  il  assurera,  du  moins,  la  con- 
servation des  mots  dont  l'ensemble  constitue  un  lanffage 
qui  a  été  pendant  longtemps  exclusivement  en  usage  dans 
cette  province,  et  a  été  employé  durant  plusieurs  siècles 
p<mr  la  rédaction  des  actes  privés  et  publics. 
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S*il  entre  dans  le  plan  de  M.  Vayssier  de  suivre  les  mots 
de  notre  patois  à  travers  les  transformations  qu'ils  ont 
subies  jusqu'à  l'époque  où  ce  dialecte  de  la  langue  d'Oc 
était  non-seulement  la  langue  exclusivement  parlée  en  ce 
pays ,  mais  encore  la  langue  des  affaires,  son  œuvre  sera 
un  jour  ou  l'autre  indispensable  pour  l'interprétation  de 
titres  et  de  documents  intéressant  des  particuliers,  des 
communes ,  des  établissements  publics. 

La  Société  ne  doute  pas  que  les  membres  désignés  dans 
la  lettre  de  M.  l'abbé  Vayssier  ne  se  montrent  disposés  à 
le  seconder  de  leurs  conseils  et  même  à  lui  prêter,  s'il 
le  désire,  un  concours  actif. 

La  rédaction  d'un  dictionnaire  patois  rentre  dans  le 
cadre  des  travaux  entrepris  par  la  Société  des  lettres  dès 
sa  fondation.  M.  l'abbé  Vayssier  doit  donc  espérer  qu'elle, 
adoptera  son  travail  et  lui  donnera  une  place  dans  la 
série  de  ses  publications. 

Le  secrétaire  expose  qu'un  membre  de  la  Société  a  émis 
l'avis  qu'il  devrait  être  formé  un  recueil  composé  de  deux 
parties ,  comprenant,  la  première,  une  analyse  des  procès- 
verbaux  antérieurs  à  celui  du  31  juillet  1856  ;  et  la  seconde, 
les  procès-verbaux  qui  ont  été  destinés  à  prendre  place 
in  extenso  à  la  fin  du  8®  volume  de  la  collection  de 
mémoires.  L'analyse  qui  formerait  la  première  partie  de 
ce  recueil  serait  plus  étendue  et  plus  complète  que  les 
sommaires  placés  en  tête  des  2*,  3®,  4«,  5«,  6«et  V  volu- 
mes des  mémoires. 

Ce  recueil  porterait  le  n®  1.  Les  deux  recueils  déjà  for- 
més deviendraient  les  n°'  â  et  3  de  la  série  des  procès- 
verbaux  qui  serait  ainsi  rendue  complète. 

La  Société  adopte  cet  avis  et  charge  le  secrétaire  de 
l'analyse  des  procès-verbaux  antérieurs  au  31  juillet  1856. 
Lorsque  ce  recueil  aura  été  imprimé,  il  sera  distribué  par 
les  soins  du  comité  permanent. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  le  dictionnaire  géo- 
graphique du  canton  d'Aubin  qui  vient  d'être  envoyé  à  la 
Société  par  M.  Maruéjouls  ,  maire  d'Aubin  et  membre  du 
conseil  général. 

La  Société  renvoie  à  M.  Valadier  un  mémoire  de  M. 
l'abbé  Cabaniols ,  intitulé  :  Dit  culte  des  pierres  ou  essai 
sur  les  pierres  druidiques,  celtiques,  gauloises  ,  etc. 

M.  Cayré  est  chargé  de  rendre  compte  d'un  travail  sou- 
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mis  à  la  Société  par  M.  Bonnefous ,  instituteur.  Ce  travail 
a  pour  titre  :  Etudes  sur  Réquista.  Traces  d'un  ancien 
poste  militaire  ou  gaulois. 

M.  Tabbé  Vayssier,  à  qui  avait  été  renvoyé  un  ouvrage 
de  M.  l'abbé  Marty,  ancien  vicaire-général,  dit  qu'il  n'a 
pas  rempli  sa  tache  parce  que  M.  l'abbé  Mas  a  publié,  dans 
Y  Echo  de  l'Aveyron,  une  appréciation  de  ce  livre,  appré- 
ciation qu'il  partage  de  tout  point. 

Le  secrétaire  expose  que  les  manuscrits  des  biographies 
dont  la  publication  a  été  décidée  seront  remis  à  l'imprimeur 
dès  que  quelques-uns  des  auteurs  de  ces  biographies  au- 
ront revu  leur  travail  et  fait  quelques  modifications  qui 
leur  ont  été  signalées. 

M.  Viallet  demande  que  la  Société  publie  à  la  suite  du 
premier  volume  de  biographies  la  liste  des  ouvrages  éma-/ 
nés  de  plumes  aveyronnaises  qui  forment  lacune  dans  les 
bibliothèques. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'appréciation  de  la 
commission  des  biographies. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  délibère  que 
la  liste  des  objets  exposés  pendant  la  session  du  congrès 
sera  insérée  )Etu  procès-verbal  de  la  séance. 

Cette  liste  est  ainsi  conçue  (1)  ; 

N®  1.  —  M.  MÉRicAN ,  curé  à  Auzits,  a  envoyé  : 
1.  Deux  vieux  tableaux  ; 
S.  Un  chandelier  en  bois  ; 
3.  Une  dalmatique  et  une  chasuble. 


(i)  Tous  les  objets  gaulois  ou  romains  ont  été  dé- 
signés non  en  détail ,  mais  en  somme ,  dans  le  judicieux 
rapport  de  M.  le  baron  de  Casteinau-Dessenault,  comme  re- 
marquables par  leur  bonne  conservation  et  leur  bon  choix. 
Ils  sont  indiqués  dans  le  catalogue  par  une  *. 

Tous  les  émaux  ont  été  aussi  signalés  en  somme  ainsi 
que  les  livres  d'heures  manuscrits  ou  imprimés  sur  par- 
chemin ou  sur  velin  des  XIV«,  XV*  et  XVP  siècles. 

Les  autres  objets,  dont  il  est  fait  une  mention  spéciale 
dans  ce  rapport,  sont  indiqués  par  les  abréviations  M.  spé. 


N«  2.  —  M.  le  carè  de  Flaajac. 

1.  Une  croix  processionnelle  en  cnirre  ;    H.  spé. 
S.  Un  moule  à  hosties  du  XIV*  siècle  ;    M.  spé. 

3.  Une  Tierge  romane  du  XIl*  siècle  ;    H.  spé, 

4.  Un  socle  de  pendule. 

N"*  3.  —  M.  le  curé  du  Monastère,  sous  Rodez. 

1.  Une  petite  couronne  en  cuivre  doré  ornée  de  ca- 

bochons ; 

2.  Un  support  de  buste  reliquaire  en  cuivre  doré, 
N®  4.  —  M.  Grailhe  ,  de  Sauveterrc. 

1.  Six  bas-relief  en  marbre  jaune  antique  ; 

2.  Deux  anciens  poids  (un  d'Albi ,  l'autre  de  Rodez); 

3.  Coupe  en  bronze  à  damasquinures  mauresques  ; 

H.  spéc. 

4.  Un  sceau  en  cuivre  aux  armes  de  France  ; 

5.  Diverses  monnaies  anciennes  ou  étrangères  ; 

6.  Deux  livres  anciens.  Deux  chartes  sur  parchemin  ; 
.  7.  Un  lit  i  baldaquin  à  deux  colonnes  (panneaux  et 
I  colonnes  sculptés); 

8.  Un  coffre  en  bois  fleurdelysé  ;    M.  spé. 

9.  Deux  petits  panneaux  sculptés. 

10.  Un  devant  de  coffre  en  bois  sculpté.    M.  Spé. 

N®  5.  —  M.  MoNCAN ,  curé  de  Lagarde. 

1.  Un  encensoir  en  cuivre  argenté  ; 

2.  Un  émail  (la  mort  de  la  Sainte- Vierge)  de  Pierre 

Raymond  ;    H.  spé. 

N®  6.  —  M.  ÂziMAB,  professeur  à  Saint-Pierre. 

1.  Une  ancienne  serrure  d*nn  travail  assez  remar- 

quable ; 

2.  Une  vierge  du  XII*  siècle  ; 

*  3.  Deux  vases  en  terre  époque  romaine  ; 

*  4.  Une  patère      id      trouvée  près  d*Espalion. 
(Ces  deux  derniers  objets  laissés  en  don  au  Musée  de 

Rodez.) 

N«  7.  —  M.  le  V*  de  Saint-Remy,  de  Villefranche. 

1.  Une  croix  bysantine  en  cuivre  ;    M.  spé. 

2.  Une  tabatière  avec  mosaïque  ; 

3.  Deux  paysages  peints  sur  bois  ; 

4.  Un  Saint-Pierre  (peinture  sur  cuivre)  ; 

5.  Un  Saiot-Joseph  (M.) 

6.  Une  chasse  au  faucon  (peinture  sur  bois)  ; 

7.  La  Nativité  (Id.) 

8.  Saint-Bruno  (émail)  ; 

9.  Une  custode  ancienne  en  cuivre  doré  ; 
10.  Un  dyptique  (ivoire)  ;    M.  spé. 
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11.  Uneplaqœ  en  coitre  servant  à  gaufrer  les  re- 
liures ; 
18.  Une  poire  à  pondre  en  bois  de  cerf ,  XVP  siècle  ; 

*  13.  Une  hache  en  silex  ; 

14.  Hache  à  deux  tranchants  en  fer,  très  oxidée  ; 

*  15.  Tête  de  statue  de  femme  en  terre  cuite ,  époque 

romaine  ; 

*  16.  Palère  en  rerre  bien  consenrée  ; 

17.  S49  médailles  consulaires  et  impériales.    M.  spé. 

N«  8.  —  M.  Melchior  de  Saint-Remy,  de  Villefiranche. 
1.  Petite  châsse  émaillée  XII*  siècle  ;    M.  spé; 
S.  Custode  émaillée  XIII*  ou  XIY*  siècle;  M.  spé. 

3.  Volets  en  ivoire  d'un  petit  dyptique ,  XY«  siè- 

cle ;    H.  spé. 

4.  Mater  Dei  en  émaux  de  couleur  (de  Laudin)  ; 

5.  Descente  de  croix  (émail  en  grizaille)  ; 

6.  Saint-Antoine  (émail  de  Limoges)  ; 

7.  Sainte-Anne  en  émaux  de  couleur  ; 

8.  Croix  en  cuivre  doré  incrustée  d'émaux  de  cou- 

leur, xm*  ou  XIV*  siècle  ; 

9.  Saint-Joseph  en  émaux  de  couleur  ; 

10.  Saint-Mathieu  en  cuivre  doré  incrusté  en  émaux 

de  couleur,  XIII*  siècle  ; 

11.  Saint-Jean-Baptiste  en  émaux  de  couleur; 

12.  Saint-Thomas-d'Aquin  en  émaux  de  couleur; 

13.  Grand  bénitier  en  émaux  de  couleur  (adoration 

des  bergers)  ;     x 

14.  Deux  grisailles  teintées  et  rehaussées  d'or  (Jean 

Laudin)  ; 

15.  Sain t-Tnomas  docteur  en  émaux  de  couleur  (Pierre 
Noailhes)  ; 

16.  La  Nativité  de  la  Vierge  en  émaux  de  couleur 

(Pierre  Noailhes)  ; 

17.  Bénitier  en  émaux  de  couleur  (l'ange  conducteur); 

18.  Portrait  de  Louis  XV  et  de  Marie  Lezinska  en 

émaux  de  couleur  ; 
(Ces  deux  plaques  formaient  les  côtés  d'une  bourse). 

19.  Plaque  ovale  d'un  bénitier  en  émaux  de  couleur  ; 

50.  Portrait  d'une  martyre  en  émaux  de  couleur  ; 

51.  Plaque  ovale  d'un  bénitier  en  émaux  de  couleur 
(sujet  :  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus)  ; 

22.  Saint  Charles-Borromée  en  émaux  de  couleur  ; 

23.  Plaque  en  émaux  de  couleur  sur  paillon,  émail  très 

ancien,  représentant  une  scène  de  la  Passion  ; 

24.  Saint-Jean-Chrysostôme  en  émaux  de   couleur 

(Jean  Laudin)  ; 
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25.  La  Nativité,  émaux  en  grisaille  ; 

26.  Plaque  d'un  ancien  bénitier,  émaux  de  couleur 

(Jean  Laudin)  ; 

27.  Livre  d'heures  imprimé  sur  velin  en  1518,  par 

Gilles  Hordouin  ; 

28.  Livre  d'heures  sur  velin  avec  vignettes  XVI«  siècle; 

29.  Ancien  livre  d'heures  curieux  par  son  ornementa- 

tioii  et  sa  reliure  ; 

30.  Lettres  de  noblesse  données  en  1448  par  le  roi 

Charles  à  la  famille  de  Tourlong,  de  Yillefranche, 
éteinte  depuis  longtemps  ; 

31.  Un  ex-voto  peint  sur  bois  ;    M.  spé. 

32.  Un  bénitier  avec  une  peinture  dans  te  genre  de 
Rubens ; 

33.  Un  Christ  en  ivoire. 

N®  9.  —  M.  TuRQ,  curé  de  Saint-Joseph,  à  Yillefranche. 
1.  Un  djptique  en  ivoire.    M.  spé. 

N<>  10.  —  M.  Alengrin,  curé  à  Recoules. 

1.  Une  croix  en  vermeil  avec  émaux  et  nielles; 
M.  spé. 

N<>  11.  —  M.  Delrieu,  aumônier  du  couvent  de  Notre- 
Dame. 
1,  Un  Christ  en  ivoire. 

N<>  12.  —  M.  le  curé  de  Saint-Geniez. 

1.  Un  beau  tryptique  en  bois  appartenant  à  la  confré- 
rie des  pénitents  de  Saint-Geniez  ,  XVP  siècle. 
M.  spé. 

N<>  13.  —  M.  le  curé  de  Sauveterre. 

1.  Une  croix  en  cuivre  ; 

2.  Un  calice  en  argent,  XVI*  siècle  ;    M.  spé. 

3.  Un  coffret  en  fer  ; 

4.  Un  couteau  de  chasse  ; 

5.  Un  éventail  ancien  ; 

6.  Une  statuette  en  ivoire  ; 

7.  Diverses  monnaies  ; 

8.  Une  clef  ancienne. 

N<^  14.  —  M.  Mayran,  d'Espalion. 

*  1.  Clous  et  autres  débris  de  fer  oxidés  et  divers  os- 

sements trouvés  dans  un  tombeau  romain  près 
Alajrac; 

*  2.  Quatre  vases  en  grès  antiques  trouvés  dans  des 

tombeaux  à  Golignac  et  à  Livignac  ; 

*  3.  Petite  patère  en  terre  rouge  trouvée  à  Alayrac  ; 

*  4.  Miroir  métallique  trouvé  dans  un  tombeau  romain 

près  Espalion  ; 
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5.  Saiat-Bernard  en  émaux  de  couleur  ; 

6.  Vierge  byzantine  en  bronze  (on  y  remarque  quel- 

ques restes  de  dorure)  ; 

7.  Un  fer  de  hallebarde  et  un  fer  de  lance. 

N<>  15.  —  M.  le  curé  de  La  Capelle-Mouret. 

1.  Croix  processionnelle  du  prieuré  de  La  Capelle- 
Mouret  (bysantine)  ;    M.  spé. 

8.  Un  reliquaire  en  plomb. 

N<»  16.  —  M.  BouRGUET,  agent  de  change  à  Rodez. 
1.  Un  petit  reliquaire  en  bois  sculpté. 

N<>  17.  —  M"«  Niel-d'Aunac. 

1.  Pomme  en  argent  de  la  canne  d'Alard ,  fondateur 
de  l'hôpital  d'Aubrac. 

N<>  18.  —  M.  Valadier  ,  de  Paulhac. 

*  1  Urne  en  terre  cuite  avec  son  couvercle  renfermant 

divers  restes  d'ossements  en  partie  calcinés , 

trouvée  à  Rodez  ; 
*2.  Vase  romain  en  terre  fine,  avec  anse  et  goulot, 

trouvé  à  Alayrac  ; 
*3.  Autre  vase  romain  en  terre  cuite,  bien  conservé  ; 

*  4.  Deux  fragments  de  terre  cuite  de  forme  singu- 

lière et  un  poinçon  de  potier  aussi  en  terre 
cuite  ; 

*  5.  Trois  fragments  de  moule  de  poteries  romaines 

représentant  divers  sujets,  trouvés  à  la  Graufe- 
senque,  près  de  Millau  ; 

*  6.  Une  grande  hache  celtique  en  jade  ; 

*  7.  Autre  quatre  haches  celtiques  d'une  dimension 

plus  petite  en  jade  ou  en  serpentine  ; 
*8.  Un  anneau  celtique  en  bronze  ciselé  trouvé  dans 

un  tumulus  à  Floyrac  ; 
*9.  Une  amphore  romaine  bien  conservé  ; 

10.  Une  poire  à  poudre  du  XV*  siècle ,  en  bronze 

fondu,  représentant  un  hercule  armé  d'une  mas- 
sue, terrassant  un  adversaire  ; 

11.  Un  livre  d'heures  manuscrit  sur  velin,  avec  vi- 

gnettes ; 

12.  Un  livre  d'heures  imprimé  sur  velin ,  avec  vi- 

gnettes ; 

13.  Une  vignette  peinte  à  la  gouache  sur  velin  ; 

14.  Une  vitrine  renfermant  une  vingtaine  de  pierres 

gravées  antiques,  et  quelques  sceaux  du  moyen- 
âge,  avec  leurs  empreintes  ; 

15.  Ancien  chandelier  en  fer  (la  tige  en  spirale)  ; 

16.  Quatre  anciennes  clefs  ; 

17*  Un  briquet  en  forme  de  pistolet  ;   \ 
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18.  Fer  de  flëebe  troavé  dans  les  bois  des  Palaoges  ; 

19.  Ancien  poignard  troaré  dans  les  bois  de  Vines 

(gorges  de  la  Trueyre)  ; 
80.  Deux  anciens  éperons  en  fer  ; 
*  SI.  Un  pommeau  d'épée  en  fer  damasquiné  ; 

82.  Une  cotte  de  mailles  et  un  bonnet  de  mailles  ; 

83.  Un  ancien  coffret  en  cuir  gauffré  ; 

84.  Un  cété  triangulaire  d'une  ancienne  chasse  X[II* 
siècle,  orné  d'émaux  cloisonnés  ;    M.  spé. 

85.  Un  christ  en  cuivre  fondu  ,  couronné ,  à  jupon 
'  émaillé,  XIII«  siècle  ;    M.  spé. 

\  86.  Un  ancien  christ  en  bronze  doré  ; 

87.  Une  vierge  byzantine  en  bronze  doré  ; 

88.  Une  croix  pectorale  double  en  argent  ; 

89.  Une  croix  de  chapelet  sculpté ,  en  ivoire ,  XII* 

siècle  ; 

30.  Une  boule  de  verre  fort  ancienne,  renfermant  des 

torsades  en  émaux  de  couleur  dans  le  genre  des 
serre-papiers  modernes  ; 

31.  Petite  boite  de  toilette  en  argent  ; 

32.  Coffret  en  agathe  monté  en  bronze  doré  ; 

33.  Râpe  à  tabac  en  ivoire  sculpté  ; 

34.  Un  moulinet  à  tabac  ; 

35.  Une  tabatière  ronde  en  écaille  ; 

36.  Une  tabatière  à  charnière  en  écaille  garnie  en 

argent  ; 

37.  Un  vase  à  goulot  faïence  émaillée  de  Nevers  ; 

M.  8|)é. 

38.  Une  bourse  en  velours  avec  armoiries,  brodée  de 

fleurs  de  lys  d'or  ; 

39.  Une  gouache  sur  toile  représentant  la  Sainte- 

Vierge  (XV«  siècle)  ; 

*  40.  Un  petit  vase  étrusque  d'une  conservation  par- 

faite ; 

*4h  Deux  petits  vases  en  grès  trouvés  dans  des  tom- 
beaux à  Rodez  ; 

*  48.  Un  petit  vase  à  parfums  servant  à  la  toilette  des 

dames  Romaines; 

*  43.  Une  hache  celtique  en  bronze  ; 

*  44.  Un  stilum  en  bronze  trouvé  dans  un  tombeau  à 

Rodez  ; 

*  45.  Un  fragment  de  corniche  en  marbre  rouge  anti- 

que ,  trouvé  dans  un  mur  de  clôture  près  la  villa 
d'Argentelle  (laissé  en  don  an  musée); 
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46.  La  reprOiluclion  en  cire  rougtî  des  sceaux  des  ar- 

chives de  Rodez,  accompagnés  de  leurs  moules  ; 
M.  spé. 
(Un  double  de  celle  colleclion  moulée  en  plaire  a  été 
laissée  en  don  au  musée  de  Rodez). 

47.  Reproduction  en  plaire  des  63  pierres  gravées 

qui  ornent  l'argenterie  du  trésor  de  Conques  ; 
M.  spé. 
(Laissés  en  don  au  Musée).' 

48.  Quarante  dessins  cl  un  croquis  de  plan  représen- 

tant les  principaux  dolmens  ou  autres  monu- 
ments celtiques  du  département;    M.  spé. 
(Laissés  en  don  au  Musée). 

49.  Deux  grands  fragments  de  mosaïque  trouvés  dans 
un  champ  près  de  Gages-le-Bas. 

(Laissés  en  don  au  Musée). 

N*»  19.  —  M.  l'abbé  Saquet,  à  Rodez. 

1.  Un  Ecce-Homo  en  émaux  de  couleur; 

S.  Fragment  d'un  livre  d'heures  imprimé  sur  velin  ; 

N«  20.  —  M.  l'abbé  Galut,  à  Rodez. 

1.  Un  calice  du  XV«  siècle  provenant  du  cardinal 

Piccolomini  ;    M.  spé. 

2.  Une  slatuelle  de  la  Sainle-Vierge  en  ivoire. 

N**  21.  —  M.  Frayssînous  ,  de  SainlCôme. 

1.  Une  croix  processionnelle  en  émaux  cloisonnés  ; 

M.  spé. 
S.  Diverses  clefs  anciennes. 

N*  22.  —  M.  BoissE,  Adolphe,  de  Rodez. 

1.  Une  croix  reliquaire  en  cuivre  ;    M.  sp<*. 

2.  Un  christ  peint  sur  cuivre  ; 

3.  Une  ancienne  bible. 

N®  23.  —  M.  TnÉMOLET,  curé  de  Coussergiie>. 

1.  Une  croix  gothique  en  bronze  trouvée  dans  l'an- 
cienne chapelle  du  chàleau  de  GalinitTes ,  dépen- 
dant aulrefois  de  l'hôpital  d'Aubrac;    M.  spé. 

N«  24.  —  M.  l'abbé  Gérés,  aumônier  du  couvent  de 
la  Providence. 

*  1.  Cinq  lampes  romaines  en  terre  cuite  ; 

•2.  Trois  vases  romains  trouvés  dans  les  fouilles  pour 
la  construction  de  la  chapelle  du  couvent  de  la 
Providence  en  1863. 

*  3.  Vase  en  grès  trouvé  dans  un  tombeau  ,  place  du 

Bourg  ; 

*  4.  Poinçon  de  potier  romain  en  terre  cuite  ; 

*  5.  Deux  fragments  de  moules  de  poteries  romaines  ; 

*  6f  Trois  fragments  de  poteries  romaines  ; 
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*  7.  Quatre  agraffes  romaines  ; 

'  8.  Deux  clefs  gallo-romaiaes  dont  nne  provient  des 
fouilles  mentionnées  ci-dessus  ; 

*  9,  Un  anneau  celtique  en  bronze  ciselé  trouvé  dans 

un  tumulus  à  Floyrac  ; 

*  10.  Un  grain  de  collier  et  un  bout  de  flèche  celtiques  ; 

*  11.  Fragment  d*os  travaillé  trouvé  dans  un  dolmen  ; 

(Sa  forme  indiquerait  un  fragment  de  flûte). 

*  12.  Aiguille  antique  en  ivoire  ; 

*  13.  Fragments  d'un  masque  de  gladiateur  en  bronze, 

provenant  des  mêmes  fouilles  que  ci-dessus  ; 
14.  Bénitier  en  émaux  de  couleur  représentant  la  Ma- 
deleine. 

*  15.  Deux  antefixçs  en  terre  cuite. 

xV  25.  —  M.  le  curé  d'Estables. 

1.  Une  statue  en  pierre,  mutilée,  représentant  Saint- 

Micbel  ; 

2.  La  coupe  d'un  calice  en  verre  ; 

3.  Un  diptyque  russe  en  bronze. 

N«  26.  —  M.  Combes,  médecin  à  Sauveterre. 

1.  Un  plat  en  faïence  mauresque  à  reflets  métalli- 

ques. 

2.  Un  ancien  poids  de  la  ville  de  Toulouse. 

N®  27.  —  M.  Baptiste  Carcenag  ,  de  Rodez. 

1.  Deux  miniatures  sur  velin  d'une  parfaite  conser- 
vation. 

N<>  28.  —  M.  BoYKR ,  Adolphe,  de  Rodez. 

1.  Deux  bas-reliefs  en  cuivre  doré  ; 

2.  Quatre  belles  miniatures  en  émaux  de.  couleur 

(école  italienne). 

3.  Deux  statuettes  en  ivoire  ; 

4.  L'Annonciation  en  émaux  de  couleur  ; 

5.  Jésus-Christ  aux  L;mbes,id.; 

6.  Descente  de  croix,  id.; 

7.  Saint-Dominique,  id.; 

8.  Mort  de  Renaud,  id.; 

9.  Un  rendez-vous  de  chasse,  peinture  an  fixé  ; 

10.  Un  combat  de  cavalerie,  id.; 

11.  Un  paysage,  id.; 

12.  Portrait  de  femme,  miniature. 

13.  Portrait  d'homme,  id. 

N<>  29.  —  M.  labbé  Maymard,  directeur  de  l'école  nor- 
male. 
1.  Un  livre  d'heures  manuscrit  sur  velin  ; 
2*  Un  livre  gothique  imprimé  sur  papier; 
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3.  Une  labatiëre  avec  mosaïque  ; 

4.  Une  tabatière  avec  peinture  au  fixé  ; 

5.  Trois  vases  formant  garniture,  émail  indien  ; 

6.  Deux  crucifix  en  ivoire  ; 

7.  Divers  tableaux  dont  un,  les  anges  adorant  les 

clous  du  crucifiement,  a  été  mentionné  dans  le 
rapport; 

8.  Deux  armoires  sculptées  ; 

9.  Une  table  «ancienne. 

N®  30.  —  M.  RoGBRY,  négociant  à  Rodez. 
1.  Mater  Dei  en  émaux  de  couleur; 
â.  Boite  de  toilette  dite  boite  à  mouches  ; 
3.  Une  peinture  sur  marbre. 

N**  31.  —  M.  Affre,  archiviste. 
*  1.  Deux  haches  celtiques  en  serpentine  ; 
S.  Un  livre  ancien  ; 

3.  Une  clef  ancienne; 

4.  Trois  cachets  et  un  poids  ancien. 
N<>  32.  —  M.  ViALLET,  médecin. 

1.  Un  coffret  en  bois  sculpté  ; 

2.  Id.       en  marqueterie; 

3.  Id.      en  écaille,  coins  et  écusson  en  argent  ; 

4.  Un  brûle-parfums  en  bronze  doré  ; 

5.  Une  Vierge  sculptée  en  ivoire. 

N«>  33.  —  M.  Tabbé  Alibert. 

1.  Une  bourse  en  velours  cramoisi,  armoriée  et  fleur- 

delysée  ; 

2.  Un  calice  en  vermeil  du  XVI*  siccle,  appartenant 

à  la  cathédrale  ;    M.  spé. 

3.  Un  autre  calice  en  argent,  XV*  siècle,  appartenant 

à  la  cathédrale  ;     M.  spé. 

N<>  34.  —  M.  Sassère,  libraire  à  Rodez. 
1.  Une  estampe  enluminée  sur  velin. 

N<»  35.  —  M.  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la  maî- 
trise. 
M.  Une  hache  celtique  en  bronze  trouvée  dans  un 
dolmen,  dans  la  commune  de  Sauclières. 
(Laissée  en  don  au  Musée). 
N»  36.  —  M.  MiQUEL ,  notaire  à  Rodez. 

1.  Un  grand  camée  monté  en  argent ,  représentant 
l'Annonciation.  Cet  objet,  dit  paix,  est  du  XVIP 
siècle  ;    M.  spé. 

N«  37.  —  M.  le  curé  de  la  Salvetat-Peyralè?. 

1.  Un  reliquaire  en  cuivre  argenté  ; 

2.  Un  missel  épiscopal. 


(  80  ) 

N°  38.  —  M.  Laussié,  chanoine  «^  Rodez. 

1.  Un  manuscrit  sur  velin  (Collectaneum  anliquum). 

N**  39.  —  M.  DE  Valady,  de  Rodez. 

1.  Deux  bustes  en  bronze,  le  Christ  et  la  Vierge  ; 

2.  Un  Bacchus  bas-relief    en    cuivre  ,    plaqué  sur 

marbre  ; 

3.  Une  bacchanlt\  id.; 

4.  Un  dyptiquii  en  ivoire  ;     M.  spé. 

5.  Un  tableau  en  tapisserie  des  Gobelins. 

No  40.  —  M.  Beïinat,  horloger  à  Rodez. 
1.  Un  reliquaire  gothique  en  cuivre. 

N®  41.  —  M.  PONS-d*HAUTERIVES. 

1.  Adoration  ôe:^  mages,  ivoire  sculplù; 
*2.  Uache  celtique  en  bronze  ; 

3.  Une  statuelle  chinoise  en  jade  ; 

4.  Un  volume,  forme  d'album,  représentant  les  mo- 

numents de  Rome; 

5.  Livre  d'heures  manuscrit  sur  velin  ; 

6.  Saint-Pierre  en  émaux  de  couleur; 

7.  Sept  anciennes  peintures  sur  verre. 

N**  42.  —  M.  Cabaniols  ,  curé  de  Sainl-Salvadou. 

1.  Une  croix  processionnelle  en  argent  ornée  de  ca- 
bochons ;    M.  spé. 

î^.  Un  plat  eii  faïence ,  de  Bernard  de  Palissy  ; 
M.  spé.  (Laissé  en  don  au  Musée). 

N»  43.  —  M.  Pal,  curé  de  la  Grand-Ville. 

1.  Une  grande  chasse  provenant  de  Bonne-Combe. 

N®  44.  —  M.  Tabbé  Galy,  aumônier  du  couvent  de  Jé- 
sus-Marie. 
1.  Un  crucifix  en  argent  plaqué  sur  bois  et  servant 
de  reliquaire;     M.  spé. 

N**  45.  —  M.  Mauion,  médecin  à  Rodez. 

1.  Jésus  à  la  colonne,  statuette  en  ivoire  ; 

2.  Une  vierge,  statuette  en  bronze. 

N<>  46.  —  M.  le  curé  de  La  Roque-Bouillac. 

1.  Une  croix  processionnelle  en  argent  ornée  de  ca- 
bochons;   M.  spé. 

N«  47.  —  M.  MoNTEiLLET,  vicairc  de  Saint-Amans  de 
Rodez. 
1.  Un  ancien  plat  en  enivre. 

N*»  48.  —  M.  le  curé  de  Rodelle. 

1.  Une  croix  byzantine  avec  Christ  en  argent,  ser- 

vant de  reliquaire  et  ornée  de  cabochons;  M.  spé. 

2.  Une  ancienne  clef  du  château  de  Rodelle. 
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N*  49.  —  M"**  Yence  ,  (le  Rodez, 

1.  Uoe  soupière,  deux  plats  et  trois  assiettes  en  por- 
celaine de  la  Chine. 

N*  50.  —  M.  le  curé  de  Cadayrac. 

1.  Un  calice  gothique  en  argent  orné  d'émaux  ; 
M.  spé. 

N«  51.  —  M.  le  curé  de  Villecomtal. 

1.  Un  reliquaire  byzantin  émailié.    M.  spé. 

N»  52.  —  M"»«  Alary,  de  Rodez. 

1.  Un  chapelet  avec  médailles  et  croix,  en  filigrane. 
M.  spé. 

N*»  53.  —  M.  Thédenat,  d'Espalion. 

1.  Un  volet  de  diptyque  en  ivoire;    M.  spé. 

2.  Une  ancienne  mesure  de  capacité  de  Conques  ; 

M.  spé. 
(Laissée  en  don  au  Musée). 

N<»  54.  —  M.  Adrien  de  Séguret  père,  à  Rodez. 

1.  Un  livre  d'heures  imprimé  sur  velin,  avec  vi- 
gnettes. 

S*>  55.  —  M.  le  curé  d'Aubin. 

1.  Un  ancien  baptistaire  en  plomb,   orné  de  bas- 
reliefs 

K®  56.  —  M.  Fraysslnous  ,  Amable ,  de  Saint-Côrae. 
1.  Un  fragment  de  sculpture  provenant  de  l'ancienne 
abbaye  d'Aubrac. 
(Laissé  en  don  au  Musée). 

M.  Valadier  annonce  que  la  plaque  en  enivre  trouvée 
à  Laguiole  dont  il  a  entretenu  le  Congrès  archéologique 
Tient  d'être  offerte  à  la  Société  par  M.  Malet ,  fabricant  de 
chandelles  à  Laguiole. 

Elle  est  ainsi  décrite  par  M.  Valadier. 

«  Cette  plaque  dont  on  a  recueilli  quatre  fragments  qui 
suffisent  pour  faire  apprécier  ses  dimensions  est  entière- 
ment ronde  et  a  15  centimètres  et  demi  de  diamètre  ;  les 
ornements  qu'elle  porte  ont  été  faits  en  partie  au  repoussé 
et  eo  partie  gui  Hochés.  Au  milieu  se  trouve  une  fleur  de  lis 
ornée  de  guillochis  ;  entre  deux  de  ses  pétales,  on  remarque 
un  pistil  ;  celui  qui  se  trouvait  entre  les  pétales  corres- 
pondants manque  par  suite  des  dégradations  de  la  plaque  ; 
elle  est  surmontée  d'une  couronne  de  baron.  Tout  autour 
règne  une  couronne  de  chêne  sans  feuilles,  mais  reconnais- 
sable  à  quatre  gros  glands  placés  entre  chacun  des  quatre 
lobes  que  forme  la  branche.  Dans  l'espace  circonscrit  par 
trois  de  ces  lobe$,  on  lit  l'inscription  suivante  ,  faite  aussi 
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au  repoussé:  Vive  qui  m'arme.  Veurfetie,  prie  Dieu  pour 
eus,  et  dans  le  bas,  Jofray  tchota  ;  le  lobe  du  haut  man- 
que ,  tous  les  autres  ornements  sont  guillochés. 

»  Cette  inscription  fait  supposer  que  la  plaque  apparte- 
nait à  une  armure,  probablement  à  une  cujrasse  dont  elle 
ornait  le  plastron  pectoral. 

»  Quinze  ou  seize  trous  de  clous  placés  sans  symétrie  el 
sans  qu'on  ait  eu  soin  de  respecter  les  lettres  ni  les  orne- 
ments, me  font  croire  qu'elle  a  dû  être  brisée  à  plusieurs 
reprises,  par  le  choc  des  armes  ,  sans  doute  ,  sur  l'armure 
même  qu'elle  ornait  et  dont  le  propriétaire,  jaloux  de  con- 
server cette  marque  de  son  courage  ,  rattachait  les  mor- 
ceaux tant  bien  que  mal  sur  sa  noble  poitrine.  La  forme 
des  ornemenis  et  des  lettres  font,  je  crois,  remonter  celte 
plaque  à  la  fin  du  quinzième  siècle. 

»  F.  Valadxer.  » 


DONS  DIVERS. 

La  Société  a  reçu  pour  son  musée  : 

De  M.  l'abbé  Marcorelles  :  Une  bâche  celtique,  en  bronzé; 

De  M.  M....  :  Sept  anciens  sceaux  et  quarante-quatre 
monnaies  dont  quelques-unes  en  argent; 

De  M.  Malet  jeune  :  Les  fragments  d'une  plaque  de  cui- 
vre doré  trouvée  récemment  sur  les  ruines  de  l'ancien 
château-fort  de  Laguiole,  et  que  sa  forme  et  ses  ornements 
font  supposer  avoir  été  le  plastron  pectoral  d'une  cuirasse 
du  XV*^  siècle  ; 

De  M.  B....  :  Un  petit  buste  représentant  François- 
Joseph  !•%  empereur  d'Autriche  ; 

De  M.  le  vicomte  de  Beaumont  :  Deux  produits  de  la 
pisciculture  qu'il  cherche  à  introduire  dans  le  département 
de  l'Aveyron,  savoir  :  un  saumon  du  Rhin,  âgé  de  23  mois, 
provenant  des  œufs  envoyés  d'Huningue  et  un  gardon, 
âgé  de  trois  ans,  rapporté  du  département  de  l'Orne; 

De  M.  Cabaniols,  curé  de  Saint-Salvadou  :  Un  plat  ovale, 
en  feïence,  de  Bernard  de  Palissy;  le  fond  offre  Técu 
de  France  et  le  pourtour  est  orné  de  têtes  en  relief; 

De  M.  Couderc  fils  :  Un  fragment  de  statuette  en  marbre; 

De  M.  Lunet,  curé  :  Diverses  poteries  et  un  clou  en  fer 
trouvés  à  Montaigut  (Lozère)  sur  une  voie  romaine  ,  dans 
un  pré  appelé  Pyromant  (Pyromantia,  lieu  où  l'on  de- 
vine par  le  feu.) 

De  M.  Thédenat  :  Une  ancienne  mesure  de  capacité  en 
bronze,  venue  de  Conques  et  portant  la  date  de  1540,  ains 
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qu'un  coffret  antique  provenant  de  Tancl^nne  abbaye  de 
Conques  et  un  patin  trouvé  an  château  de  Chambord  ; 

De  M.  Tabbé  Azémar  :  Une  palère  et  deux  petits  vases 
en  terre  trouvés  à  Espalion  ; 

De  M.  X....  :  Une  médaille  en  bronze,  grand  module, 
commémorative  de  la  concession  des  chemins  de  fer  du 
Gard  le  1!2  mai  1836; 

De  M.  Canac,  maréchal  à  Rodez  :  Un  ancien  pied  en  fer« 
(mesure  à  l'usage  des  membres  de  la  confrérie  de  Saint- 
Crépin); 

De  M.  Valadier  :  40  dessins  des  principaux^  monuments 
celtiques  du  département,  avec  catalogue;  —  La  reproduc- 
tion, en  plâtre,  de  63  pierres  gravées  qui  ornent  l'argen- 
terie du  trésor  de  Conques,  avec  catalogue,  d'après  M.  Al- 
fred Darcel; — Deux  grands  fragments  de  pavé  en  mosaïque, 
trouvés  dans  un  champ,  près  de  Gages-le-Bas;  —  Un 
fragment  de  corniche  en  marbre  rouge  antique,  provenant 
d'Argentelle; 

De  M.  Frayssinous  (Amable)  :  un  fragment  de  sculpture 
provenant  de  l'ancienne  abbaye  d'Aubrac  ; 

De  MM.  Briguiboul  et  A  ....  :  deux  anciennes  cuvettes 
en  plomb  ornées  de  fleurs  de  lys. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

Elle  a  reçu  de  M.  Cabanîols,  curé  de  Saint-Salvadou  : 
Compte  que  rend  à  ses  concitoyens  A.  Pié,  avocat  de  Ville- 
franche,  département  de  l'Aveyron,  des  diverses  fonctinr.s 
administratives  ou  autres  qu'il  a  remplies  dans  la  mairie 
de  ladite  ville ,  depuis  1788  jusques  en  1816  ;  Montpellier, 
1823,  1  vol.  in-80; 

De  M.  Lacuze  :  Un  exemplaire  de  l'atlas  cantonna!  du 
département  de  l'Aveyron  qu'il  a  publié  ; 

De  M.  Ratery  :  Annuaire  du  département  de  l'Aveyron 
pour  l'année  1863;  1  vol.  in-12; 

De  M.  le  docteur  L.  Gigot-Suard,  maire  de  Levroux 
(Indre)  et  médecin  consultant  aux  eaux  de  Cauterets  :  Des 
climats  sous  le  rapport  hygiénique  et  médical  ;  Paris,  1 
fort  volume  in-12,  dont  il  est  l'auteur;  — Des  effets 
physiologiques  de  l'eau  de  la  Raillère  à  Cauterets ,  bro- 
chure in-12  qu'il  vient  de  publier; 

De  M.  Cayrè,  médecin  interne  à  l'asile  d'aliénés  de 
Rodez  :  Quatre  belles  photographies  par  lui  exécutées  et 
dont  trois  représentent  des  vues  de  Rodez  ; 
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De  M.  ***  :  Réflexions  pratiques  sur  le  tartre,  la  ca- 
rie et  la  prothèse  dentaire,  jîar  A.  Marly,  de  Rodez; 
Lyon,  1846,  br.  in-8®;  —  Fébrifuge  indigène  ou  obser- 
valions  sur  l* emploi  des  pilules  de  Variolarine-Boulou- 
mié {âe  Rodez);  Paris,  1862,  br.  in-8<»; —  lelire  autogra- 
phe adressée  de  Sainl-Geniez ,  le  16  août  1784,  par  Tabbé 
Raynal,  à  M.  Grand,  de  Paris,  ainsi  qu'un  certificat  de  vie 
délivré  au  même  Raynal  par  le  comte  d'Esterno  et  daté  de 
Berlin,  le  sept  janvier  1783;  —  une  lettre  autographe 
d'Alphonse  Karr  adressée  en  1863  à  M.  Pitrai,  libraire  à 
Montpellier;  —  une  gravure  représentant  raessire  Pierre 
Chirac,  premier  médecin  du  roi,  originaire  du  Rouergue; 

—  Expériences  sur  la  génération  des  plantes,  par  M.  C. 
Girou  de  Buzareingues  ;  Paris,  1829,  br.  in-8®; —  Descrip- 
tioncs  animalium,  avium,  amphibiorum,  piscium,  etc., 
qu(B  in  itinere  orientait  observavit  Petrus  Forskal, 
suivi  du  Materia  medica  Kahirina;  Haunis,  1775, 
1  vol.  in-4°; 

De  M.  X.  :  Exquisses  photographiques,  par  Emesl  La- 
can; Paris,  1856,  1  vol.  in-12;  —  La  Couronne  de  Can- 
née chrestiennCf  par  Mgr  Louis  Abelly,  évesque  de  Rhodes, 
3*  partie;  Lyon  1678.  1  vol.  in-l2;  —  Eloge  de  M.  de 
Gaujal,  premier  président,  par  M.  Achille  Mestre,  avocat 
général;  Montpellier,  1856,  br.  in-8«;  —  Le  Cultivateur 
aveyronnais,  par  A.  Rodât;  Rodez,  1839.  1  vol.  in-8®  ; 

—  Catalogue  des  gen'tilshommc  d'Auvergne  et  de  Rouer- 
gue qui  ont  pris  part  ou  envoyé  leur  procuration  aux 
assemblées  de  la  noblesse  pour  Véleciion  des  députés 
aux  Etats  généraux  de  /7S9,  par  MM.  Louis  de  La  Roque 
et  Edouard  de  Barthélémy;  Paris,  1863,  br.  in-8<»;  —  Vies 
des  Saints,  à  l'usage  du  diocèse  de  Rodez,  par  M.  Abbal, 
vicaire-général  ;  Rodez,  1852,  1  vol.  in-8<»  ;  —  Réflexions 
sur  l'intérêt  général  de  l'Europe,  etc.,  par  M.  de  Ronald  ; 
Paris,  1815,  br.  in-8o;  —  Mandement  de  Mgr  l'évéque  de 
Poitiers  qui  ordonne  une  quête  pour  l'œuvre  de  la  recons- 
truction de  l'église  de  Saint-Martin  à  Tours;  1862,  bro- 
chure in-8<»  ;  —  L'Evangile  selon  Renan,  par  Henri  Las- 
serre;  Paris,  1863,  br.  in-12;  — A  chacun  selon  ses  œu- 
vres !  !  I  observations  de  Mgr  l'évoque  d'Alger  sur  le  ro- 
man intitulé  Fie  de /^Vu^,  par  M.  Renan;  Alger,  1863, 
br.  in-8<»;  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  musicale  de 
feu  /.  Ad.  de  La  Fage,  ancien  maître  de  chapelle,  Paris, 
1862,  vol-8<>; — Lettre  au  citoyen  Chaptal  au  sujet  de 
V inscription  égyptienne  dn  monument  trouvé  à  Ro- 
sette, par  A.-L  Siivestre  de  Sacy  ;  Paris,  1802,  br.  in-8o; 

—  Les  Catacombes  romaines ,  par  le  R.  J.  Spencer 


(  85  ) 

Northcole;  Rome,  1859,  1  vol.  in-8«;  —  1m  Peintres  es- 
pagnols, par  Charles  Gueullelle;  Paris,  1863,  br.  in-S»; 

De  M.  de  Lavergne  (Aveyronnais)  :  Instruction  prati- 
que pour  le  soufraoe  de  la  vigne  (14*  édition)  ;  Paris, 
1863,  br.  in-8«,  dont  il  est  l'auteur; 

De  M.  de  Labonnefon  :  Notice  sur  Raymond  Gayrard, 
natif  de  Rodez,  br,  in-8<>,  dont  il  est  rauleur;  Rodez,  1858; 

De  M.  le  comte  de  Toulouse-Lautrec  :  Peintures  mura- 
les du  A7F*  siècle,  dans  Véglise  de  Notre-Dame  du 
Bourg,  à  Rabastens  d'Albigeois  ;  Souvenirs  archéolo- 
giques du  comté  deFczensac;  Coutellerie  de  la  Re- 
naissance, en  tout  trois  brochures  qu*il  a  publiées  en 
1860,  1861  et  1863; 

De  M.  Ad.  Ricard,  membre  de  la  Société  des  letlres  de 
rAveyron  ,  et  secrétaire  de  la  Société  archéologifjue  de 
Montpellier  :  Murviel,  Ruines  d*un  opidum  des  volces 
arécomiques,  par  MM.  A.  de  Montravier  et  Ad.  Ricard  ; 
extrait  de  la  Retue  archéologique  ;  Paris,  1863,  br.  in-8®. 

De  M.  Alex.  Bertrand  :  Les  monuments  primitifs  de  la 
Gai/ /c,  monuments  dits  celtiques,  dolmens  et  lumulus  , 
par  le  donateur  ;  extrait  de  la  Revue  archéologique  ;  Pa- 
ris, 1863,  br.  in-8«». 

De  M.  Affre,  receveur  ù  cheval  à  Nanl  :  Une  feuille  pa- 
pier de  Chine,  écrite  en  langue  du  pays  ,  rapportée  par  M. 
de  Comeyras,  mort  depuis  peu,  comme  souvenir  de  notre 
récente  campagne  dans  Textrôme  Orient  ; 

De  M.  A  (Ire,  archiviste  :  Empreinte  sur  papier  de  trois 
anciennes  inscriptions,  dont  deux  provenant  de  l'église  de 
Perse,  près  d'Espalion,  et  l'autre  de  Saint-Pierre  de  Bes- 
suéjouls  ; 

De  M.  Soulages,  maître  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Toulouse  :  Le  répertoire  du  terrier  du  Tiquier,  en  1368  ; 
deux  feuilles  manuscrites  ; 

De  M.  Viallet  :  Système  complet  de  médecine  légale, 
par  V.  Trinquier,  Aveyronnais.  professeur  agrégé  à  la  fa- 
culté de  médecine  de  Montpellier;  1836-1838,  deux  fasci- 
cules in-4®;  —  Les  émaux  français  et  les  émaux  étran- 
gers^ mémoire  en  réponse  à  M.  le  comte  F.  de  Lasteyries 
lu  à  la  séance  de  la  société  archéologique  de  Limoges,  le 
28  novembre  1853,  par  M.  F.  de  Verneilh  ;  Caen,  1863,  br. 
\n-S^;  —  Séance  académique  internationale,  tenue  à  Dives, 
pour  l'inauguration  de  la  liste  des  compagnons  de  Guil- 
laume à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en  1066,  dans  l'église 
de  cette  commune,  le  17  août  1862  ;  Caen,  1863,  br.  in-8^ 

La  Société  a  en  outre  reçu  le  discours  prononcé  par 
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M.  de  Caomont,  président  de  l'instilul  des  provinces  de 
France,  à  l'ouverture  du  Congrès  des  délégués  des  sociétés 
savantes,  le  lundi  5  avril  1858,  feuille  in-8®;  —  La  carte 
géologique  du  département  du  Calvados,  dressée  par  le 
même,  en  1825; —  La  liste  des  compagnons  de  Guillaume 
à  la  conquête  de  TAnglclerre,  enl06G,  feuille  in-4<»  ;' — 
Le  rapport  verbal  fait  à  la  Société  française  d'archéologie 
dans  les  séances  tenues  à  Bordeaux,  en  septembre  ,  et  à 
C^en,  en  octobre  1861,  à  St-Etienne,  le  10  septembre  et  u 
Caen,  le  6  octobre  1862,  par  M.  de  Caumont  (extrait  du 
Bulletin  monumental  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie), Paris,  1863,  br.  in.8®;  —  Le  compte-rendu  des 
séances  tenues  en  1862  par  les  Congrès  archéologiques  de 
France,  XXIX*  session,  1  vol.  in-8«  ;  —  VAnnuaire  de 
l'Institut  des  provinces ,  année  1862,  1  voL  in-8°  ;  —  La 
livraison  de  juin  1863  de  la  Revue  archéologique;  —  Une 
br.  in-8®  intitulée  :  Grandes  découvertes  historiques  re- 
latives à.Saint'Jean-Baptiste  et  aux  évangélistes,  par 
Jules  Corblet  (extrait  de  la  Revue  de  l*Art  chrétien),  Pa- 
ris, 1862;  —  L'instruction  pastorale  de  Mgr  l'évéque  de 
Rodez  sur  la  puissance  salutaire  de  la  religion  dans  l'ordre 
moral,  suivie  du  mandement  pour  le  carême  de  1863,  et 
son  ordonnance  sur  la  tournée  épiscopale  de  la  même  an- 
née ;  —  Le  résultat  des  conférences  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Rodez  pendant  l'année  1861 ,  1  vol.  in-8o  ;  — 
ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Revue  des  Socié- 
tés savantes,  de  la  Société  archéologique  de  Montpel- 
lier, du  Journal  des  Beaux-Arts,  Revue  de  l'art  ancien 
et  moderne,  de  l'Union  des  Arts  de  Marseille,  et  de  TAca- 
cadémie  impériale  de  Dijon. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  pro- 
cès-verbal de  la  séance  sa  gratitude  pour  ces  divers  dons 
et  communications. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  ^  ' 
B.  LUNET. 


IMct,  knprimfrit  M  .X.  RATBRY,  rit  U  rBoiktrfM,  SI. 
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PROCÈS-VERBAL. 


Séaoce  du  8  septembre  iUl. 


Présidence  de  M.  H.  de  BARRAU,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Hippolyte  de  Honseignat,  ancien 
dépat^;  Vergnes,  sons-intendant  militaire  ;  l'abbé  Mon- 
teiliet  ;  l'abbé  Saqnet  ;  Dalbis  du  Saize ,  ancien  représen- 
tant ;  Billoin ,  colonel  dû  génie  en  retraite  ;  Marchai ,  in- 
génieur en  chef  des  ponts  et  chaussées  ;  Théodore  de 
Cabriëres  ;  Castanié,  peiatre  ;  Bonnefoas,  d'Ârvieu  ;  l'abbé 
Fabre;rabbé  Marcorelles;  Viala  ,  médecin  ;  l'abbé  Ali- 
bert;  Yézy^  bibliothécaire;  Léopold  Bourguet ,  agent  de 
change  ;  Albespy,  médecin  ;  Combes,  directeur  de  l'asile 
des  aliénés  ;  Cayre ,  médecin  interne  an  même  établisse- 
ment; Jules  de  Monseignat,  premier  commis  à  la  direc- 
tion de  l'enregistrement  ;  de  Singla,  avocat  ;  Boisse,  ingé- 
nieur des  mines  ;  Lala  ,  médecin  ;  Eugène  de  Barrau  ; 
Valadier  ;  Viallet,  médecin  ;  Vaysse,  ingénieur  à  Salles-la- 
Sonrce  ;  Vaysse  ,  Léon ,  censeur  chef  de  l'enseignement  à 
l'institution  impériale  des  Sourds-Muets  ,  à  Paris  ;  Enjal- 
bert,  avocat,  et  Lunet,  membre  du  conseil  général,  secré- 
taire de  la  Société. 

M.  Paulin  de  Balzac  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau ,  sont  ad- 
mis en  qualité  de  membres  titulaires  :  MM.  Joseph  Dalbis 
de  Gissac ,  docteur  en  droit  ;  Joseph  de  Barbeyrac-Saint- 
Haurice,  licencié  en  droit  ;  Félix  de  Sambucy-Luzençon, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  et  Fau  ,  pharma- 
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cienà  Aubin.  Est  admise  en  la  même  qnalilé  ,  M""*  Zélie 
Carrëre,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  en  ce  moment  do- 
miciliée à  Millau. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  charge  M.  le 
président  et  M.  le  secrétaire  d'offrir  à  M.  Isoard,  nouveau 
préfet  de  l'A  veyron,  le.  diplôme  de  membre  titulaire,  di- 
plôme que  ses  prédécesseurs  ont  bien  voulu  accepter. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président  la  Société  donne  à 
MM.  Jules  Duval,  Girou  de  Buzareingues ,  Léon  Vaysse  , 
Aiffre,  Richard  et  Pcuget,  le  mandat  de  la  représenter  au 
congrès  des  Sociétés  savantes  de  l'Empire,  qui  s'ouvrira  à 
Paris,  rue  Bonaparte,  n®  44,  en  maps  1864. 

M.  le  président  rappelle  que  M.  de  Caumont  a  informé 
la  Société,  par  une  lettre  qui  figure  au  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  que  Vlnstitut  des  provinces  inscriraii 
avec  empressement  sur  la  liste  des  candidats  aux  pla- 
ces vacantes,  dans  son  sein,  la  personne  que  la  Société 
de  Rodez  lui  aurait  désignée. 

M.  le  président  propose  à  la  Société  de  répondre  à  cette 
offre  obligeante  en  désignant,  au  scrutin  secret ,  le  mem- 
bre dont  le  nom  devra  être  adressé  à  M.  de  Caumont.  Il 
soumet  à  la  Société  le  nom  de  trois  membres  sur  l'un  des- 
quels il  lui  semble  convenable  de  faire  porter  le  choix. 

Un  membre  dit  que  l'un  des  trois  candidats  proposés 
fait  déjà  partie  de  l'Institut  historique.  Le  second  candi- 
dat proposé  par  M.  le  président  décline  l'honneur  qui  lui 
est  fait.  Le  troisième  ,  M.  Boisse  ,  membre  fondateur  et 
auteur  de  plusieurs  travaux  scientifiques  que  le  public  a 
su  apprécier,  est  désigné  i  l'unanimité. 

La  Société  charge  le  secrétaire  de  transmettre  cette  dé- 
libération à  M.  de  Caumont. 

M.  le  président  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  Vézv  l'informe  que,  cédant  aux  sollicitatit>ns  bienveil- 
lantes de  la  plupart  de  ses  collègues,  il  consent  à  conser- 
ver le  titre  et  les  fonctions  de  bibliothécaire  archiviste  de 
la  Société  des  lettres. 

II  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  qui  a  été  adres- 
sée à  M.  le  président  par  M.  l'abbé  Cabaniols  : 

a  Saint-Salvadou,  le  il  juillet  1863. 
V  Monsieur  le  Président,  on  lit,  dans  la  liste  chronolo- 
gique des  évoques  de  Rodez,  imprimée  à  la  fin  du  Rituel 
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do  diocèse,  par  ordre  de  Mgr  Giraud,  que  Tévéque  saint 
Quintien  (Qainlianus)  fat  forcé,  par  la  persécution  des  Vi- 
sigoths,  de  quitter  son  siège,  comme  celle  des  Vandales  lui 
avait  fait  quitter  l'Afrique,  sa  patrie.  Soupçonné  de  vou- 
loir livrer  Rodez  aux  Francs  ,  dont  le  roi  Clovis  venait 
d'embrasser  la  religion  chrétienne,  et  menacé  do  mort,  il 
se  retira  dans  l'Auvergne,  dont  il  gouverna  l'Eglise  pen- 
dant dix-sept  ans.  Il  mourut  à  Clermont,  le  13  novembre 
536  ,  et  l'église  de  Rodez  honore  sa  mémoire  le  19  du 
même  mois. 

»  Voici  quelques  fragments  d'une  légende  qui  remonte 
au  VP  et  peut-être  à  la  fin  du  V®  siècle,  où  il  est  parlé  de 
ce  saint  évéque,  d'une  conjuration  qu'il  y  eut  dans  le  Midi 
de  la  Gaule  en  faveur  de  la  domination  des  Francs  ,  de 
deux  sièges  qu'eut  à  soutenir  la  ville  de  Rodez  et  de  la 
manière  miraculeuse  dont  ses  habitants  furent  délivrés 
par  la  protection  de  saint  Amans. 

I. 

Et  to  mandat  al  rey  per  mesatge  coreo , 

Que  Quintia,  Tavesque  de  Rhodes  yeramen  , 

Era  fugit  sa  oltra  per  peure  gandimen 

Del  pobol  dé  Rhodes  que  vau  sar  perseguen. 

Diso  que  subiugar  los  vol  certanamen 

Al  ooblé  rey  de  França  ;  no  los^ra  plasen, 

Et  per  a  quella  causa  lo  rey  ven  brevemen. 

("De  Prœr,,^BgebbJ 

11. 

A  prop  aisso  longtemps,  sens  en  vol  recordar, 

Un  prince  qu*éra  duc ,  que  se  fasia  apelar 

Marcia,  ab  gran  gen  ven  perassettiar 

La  villa  dé  Rhodes  et  vol  la  subiugar  , 

Que  dé  per  totas  parts  lo  fec  environnar 

Et  gardar  que  monda  no  lay  pouges  intrar, 

Et  destrieys  tantlo  pobol,  que  non  ac  que  mengar,  etc.. 

Tant  loi:  entendement  à  Dleus  vajn  démonstrar 

Ab  grant  devotio  se  van  appareillhar  . 

Quel  sepulchre  visito  de  sanet  Amans  lo  bar  , 

Et  prego  caromen  qu*e]s  veille  deslivrar 

Del  prince  Marcia  et  de  tôt  son  afTar. 

Quand  airo  long  temps  fâcha  aquesto  orasio  , 

Et  airo  Dieus  pregat  ab  grant  devotio. 

Et  an  près  sanct  Amans  per  garda  et  per  guido, 

Virofugi  d*oqui  os  contraris  que  so Page  45. 

c  Post  haec  longo  deiodè  tempore,  si  recordari  licet,  dut  no- 
mine  Martias  cum  multo  exercitu  Ruthenam  tendit ,  et  ut  eam 
sibi  subju^aret,  tàm  arctft  obsidione  cinxit ,  ut  nullus  ingredi 
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pAsset,  popolusque  ità  disiriogeretur,  ot  qoo  se  sustentaret  non 
naberet.  Tune  omnes  ad  Deutn  meotem  élevant  ;  ac  sopulchrum 
Dobilis  Amantii  magnft  cum  revereoliâ  adeunl ,  ut  eos  à  prin- 
cipe Martiâ  libcrare  dignelur  :  fusft  Terôpcr  longa  spalia  de?otâ 
prece,  et  Amaniio  in  auxilium  et  laitioncm  invocato,  indà  cas- 
tra roovenles  viderunl  adversarios.  »  fM.  À,  Dominicy ,  p.  45 .y 

111. 

Et  devanc  se  Taltr'an  per  mahais  mouTement , 
Qu'aqués  duc  Mariia  fes  aliré  asietgament , 
Per  tonar  à  Hbodés,  et  per  far  rauboraen  : 
Que  vol  penré  la  vila  ,  et  contrengé  la  gen 
Per  so  que  miels  n*agul  tôt  son  entendoraent  , 
Que  no  ac  Taltra  vés  quand  s*en  fugi  coren  : 
El  pobol  que  a  yist  cest  asietgamen 
Grand  paor  en  a  aguda  d'aquela  mala  gen  , 
A  sanct  Amans  s*en  fuio,  qu*es  lor  défensamen  : 
Els  ennemies  fugiro^ons  Tallra  vêts  coren  : 
One  puiessas  no  tornero  per  fa  mal  à  la  gen. 

«  Et  sequenli  anno  contigit  pravo  motu  ducem  illum  Martiam 
obsidionem  parasse,  ut  rursùs  Rulhenam  depra}dare(ur  ;  quarô 
ut  quanlocius  civitate  bâc  polirelur,  castra  undique  flxit,  et 
imroaniter  cives  aggressus  est,  sanioris  se  modo  consillo  ratus, 
quàm  aliâ  vice,  quâ  velociler  aufugit  :  populus  ergô  Ruthenen- 
sis  se  ilà  oppugnaium  videns,  ingenli  metu  concubsus,  ad  saoc- 
tum  Amantium  ,  ejus  patronura,  recurrit ,  et  statim  inimici,  ut 
aliàs  (erga  vertere  ,  nec  in  posterum  ,  ut  populo  nccerenl ,  re- 
versi  sunt.  »  (M. -À.  Dominicy,  page  46.) 

»  Je  ne  m'arrêterai  point  à  prouver  que  ,  dans  cette  lé- 
gende, on  a  confondu  ,  avec  saint  Amans,  premier  évêque 
connu  de  Rodez,  un  autre  saint  Amand,  qui,  venu  des  pays 
du  Nord,  disent  les  chroniqueurs,  se  déroba  au  monde  dans 
les  bois  sauvages  de  Commodoliac  ,  près  de  la  Vienne ,  à 
Tendroit  où  fut  bàlie  plus  tard  la  petite  ville  de  Saint-Ju- 
Dien. 

»  Tandis  que  les  derniers  jongleurs  répétaient  encore 
les  vieux  chants  fatins  sur  ce  dernier  saint  Amand,  les  pre- 
miers troubadours  du  Midi  commençaient  à  traduire  aux 
masses  ses  gestes,  g  esta  Amandi ,  dans  la  langue  romane 
vulgaire.  Il  ne  nous  reste  du  ces  vieux  chants  rustiques  que 
les  fragments  que  nous  avons  cités,  ayant  trait  à  un  mi- 
racle de  saint  Amand  en  faveur  de  la  ville  de  Rodez , 
dit  M.  le  comte  de  Donhet ,  dans  son  Dictionnaire  des 
Légendes  du  Christianisme,  édit.  Migne,  page  34. 

»  Ils  nous  ont  été  conservés  par  Marc-Antoine  Dominicy, 
jurisconsulte ,  né  à  Cabors  dans  deux  ouvrages,  l'un  inti- 
tulé :  Disquisitio  de  prorogative  allodiorumin  provins 
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dis  Narbonensi  et  Aauitanicd,  qu^jure  seripto  regun- 
tur.  Paris,  1645  ,  in-4°  ;  et  l'autre  :  Ansberti  familia  re^ 
diviva,  sivèsuperior  et  inferior stemmatis  beati  Arnulfi 
linea..,  tindicata.  Paris  ,  1748  (je  pense  qu'il  faut  lire 
1648),  in-4«. 

»  Dominicy  constate  que  le  texte  roman  que  nous  avons 
cité  n'est  que  la  traduction  d'un  texte  latin  antérieur 

Al  nom  de  Jésus-Christ  ayssi  sia^affioat 
Lo  libre  que  vous  ai  de  loti  romansat 
Del  patro  saint  Amans. 

c  Id  est,  in  nomine  Domini  hk  flniatur  liber  sancti  Amantis, 
patroni  nostri,  quem  robisè  laiino  in  ronianum  iranstuli.  » 

(M. -A.  Dominicy  ,  De  Prœrogativâ,  page  44.) 

)•  Il  donne  aux  vers  rustiques  ,  tantôt  cinq  cents,  tantôt 
six  cents  ans ,  ce  qui  reporterait  la  date  de  la  vie  de  saint 
Amand  jusqu'au  XP  siècle  et  même  au  X**. 

»  M.  Raynouard,  dans  son  Choix  des  poésies  des  Trou- 
badonrs,  admet  celte  date  ;  il  croit  les  vers  mal  copiés,  et 
tout  en  doutant  de  la  rigoureuse  exactitude  de  la  copie  de 
Dominicy  ,  il  reproduit  les  textes  et  les  traduit.  Tom,  II , 
p.  152. 

»  A  propos  de  ce  dernier  auteur,  je  me  rappelle  qu'il  nous 
a  conservé  sur  sainte  Foi,  de  Conques,  deux  monuments  po- 
pulaires, qui  datent  âuX^  siècle  ou,  tout  au  plus,  du  com-^ 
mencement  du  XI^.  Ce  sont  deux  chants  de  jongleurs  que 
nos  âleux  ont  entendus  dans  les  foires  ou  sur  les  places  des 
Tilles,  oii  devant  la  porte  des  églises. 

»  Je  ne  citerai  que  le  dernier  ;  c'est  un  cantique  sur  un 
miracle  de  celte  sainte  ,  auquel  on  doit  attribuer  l'origine 
d'une  dévotion  très  répandue  dans  une  partie  du  diocèse 
de  Rodez  et  des  contrées  voisines. 

»  Calel ,  dans  son  Histoire  des  comtes  de  Toulouse ,  a 
publié  ce  vieux  chant ,  qu'il  dit  avoir  tiré  des  archives  de 
l'abbaye  de  Conques ,  en  Rouergue  .  Il  est  écrit  en  langue 
d'Oc  ;  mais  malheureusement  la  copie  de  Catel  est  visible- 
ment altérée,  dit  M.  le  comte  de  Donhet,  et  l'original  ne 
se  retrouve  plus. 

»  liestquestion  du  comte  de  Toulouse,  Guillaume,  suc- 
cesseur de  Pons  II ,  et  qui  vécut  dans  les  dernières  années 
du  X®  siècle  et  les  premières  du  XI®.  Alfonse  ou  Delfonse , 
femme  de  Guillaume,  y  invoque  la  sainte,  et,  par  son  inter- 
cession, elle  obtient  deux  enfants,  Raymond  et  Henri.  C'est 
pour  la  même  fin  que  sainte  Foi  est  encore  invoquée. 
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»  Voici  ce  petit  poème  tel  qu'on  le  trouye  dans  Catel , 
p.  104  : 

Toi  oom  es  lengui  dé  monstrar 
Lo  bé  quand  lo  sab  ensenhar  , 
E  ay  Tes  y  pauc  démonstrar, 
De  so  que  y  en  scay  per  vertar. 

Nom  m*eo  veilh  an  nous  veulh  cootar 
Corn  fos  sancta  Fé  joglaresse 
A  ArCous  DeFfonse  comtesse  . 
Qu'éra  molher  Guilhem  lo  comte 
En  aussi  y  eu  vos  conie 
Hé  un  molt  sic  adornament 
MoU  précios  e  conninent. 

Après  ella  es  empregnada 
D*un  autre  filh  altra  begada  : 
Aquest  appelloro  Henric  , 
Lo  pâtre  se  tem  per  moet  rie. 
Ainsin  attendet  la  promessa 
Sancta  Fé  ben  à  la  comtessa. 
Sancta  Fez  en  sia  lausada. 
Grasida  et  glorificada  , 
Et  nos  done  aver  s'amor 
£  de  Dieu  nostre  créator. 

Amen. 

J'ai  rhonneur  d'être ,  etc.  Cabaniols.  » 

Le  secrétaire  informe  la  Société  que  le  conseil  général 
lui  a  alloué ,  dans  sa  dernière  session ,  une  subvention  de 
1,500  fr. 

La  Société  vote  des  remerclments  au  conseil  généraL 

* 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  dépêche,  en  date  du 
19  août  dernier,  par  laquelle  Son  Excellence  M.  le  ministre 
de  la  maison  de  l'Empereur  et  des  beaux-arts  annonce  qu'il 
a  accordé  au  musée  de  Rodez  un  tableau  de  H.  Grenet  : 
«  Le  torrent  de  Saint-Herboth.  » 

La  Société  renToie  à  la  commission  des  biographies  une 
lettre  que  le  secrétaire  a  reçue  de  M.  J.  Duval. 


M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  catalogue  suivant, 
dressé  par  M.  Valadier,  des  dolmens  qui  ont  été  signalés 
dans  le  département  de  l'Aveyron.  Ces  dolments  sont  con- 
nus, selon  les  diverses  localités  où  ils  sont  situés,  sous  les 
noms  de  Cibourniés,  Peiro  Lebado,  Cobono  de  los  mas- 
quos  y  Oustal  de  los  Fados,  Oustal  del  Fodas ,  Peiro^ 
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Mortino,  Toumbo  de  Morti-Coholié,  Toumbo  del  Géant, 
Toumbos  des  Onglésës.  M. Valadier  en  indique  la  situation 
dans  le  travail  suirant  : 

ARRONDISSBMBNT  DB  RODEZ. 

Canton  de  Bozouls.  —  3  près  de  Besonne,  au  nord  de  ce  vil- 
lage ,  coromuDe  de  Rodelle  ;  1  près  de  Trébosc,  commune  de 
Blontrozier,  connu  sous  le  nom  de  Toumbo  de  MortùCobolié, 
(Dans  la  commune  de  Livernou  ,  près  de  Figeac  (Lot),  se 
trouTe  le  plus  remarquable  des  dolments,  d'après  Champollion  ; 
pierre  supérieure  de  7  m.  50  c.  de  long  sur  3  m.  05  c.  de  large 
et  66  m.  d*épaisseur.  11  porte  le  nom  de  Peiro-Jifortino,  (Mémoi- 
res de  la  Société  de  Rodez,  t.  1,  p.  678}  Le  rapprochement  de 
ces  deux  dénominations  me  paraît  assez  remarquable.)  1  sur  la 
paroisse  de  Brussac,  commune  de  Bozouls  ,  lieu  dit  Cnusse  de 
Bérail  ;  il  porte  le  nom  de  Toumbo  del  Géant ,  5  aux  environs 
de  Vayssettes  .  commune  de  Bozouls.  dans  la  direction  du  sud, 
lieu  dit  Causse-Comtal;  3  près  de  Gages;  2  sur  le  Pucch-Lajou 
et  1  sur  le  chemin  de  Gages  à  Aboul,  près  d'un  champ  dit  Champ 
du  Jlouissou  ,  commune  de  Montrozier  (pierres  lat.,  3.  m.  90  c. 
sai  I  m.  30  c.  ;  la  table  manque]  ;  1  au  sud-ouest  de  Ourlande, 
commune  de  Bozouls  (il  ne  reste  que  quelques  fragments  des 
pierres  latérales)  :  1  bien  conservé,  entre  La  Loubière  et  Âgen  , 
mais  plus  près  de  cette  première  localité  ,  sur  un  champ  dit  le 
Ciboureié.  Total,  15. 

Canton  de  Conques.  —  là  Touest  de  Saint-Félix-de-Lunel , 
près  de  la  route  n*  6,  de  Saint-Cyprien  à  Villecomtal,  commune 
de  Saint-Félix-de-Lunel  ;  1  à  Touest  de  Lunel.  très  remarc^ua- 
ble,  près  de  la  même  roule,  au  haut  de  la  côte  de  Saint-Cypnen, 
commune  de  Saint-Félix-de-Lunel.  Total,  2. 

Plusijsurs  autres  ont  été  détruits  dans  les  champs  des  environs. 

Canton  de  MarcUlac  —  1  sur  le  causse  de  Muret,  pas  loin  de 
ce  village  ,  commune  de  Muret  ;  2  h  l'ouest  de  Peyrignagols,  à 
peu  de  distance  du  village  de  Séveyrac  ;  quoique  un  de  ces  dol- 
mens soit  connu  sous  le  nom  de  dolmen  de  Pérignagols,  ils  sont 
situés  tous  les  deux  dans  la  commune  de  Valady  ,  au  nord  de 
la  combe  d'Auribal  ;  1  près  de  Souyri ,  commune  de  Salles-la- 
Source  ;  1  sur  une  propriété  du  domaine  de  Billorgues  ,  dite 
ChcHnp  del  Gorric,  commune  de  Salles-la-Source  ;  1  entre  Saint- 
AntoninetCadayrac,  même  commune  ;  une  quinzaine  au  moins, 
pn  outre  de  ces  trois  derniers  ,  sur  le  plateau  calcaire  ,  entre 
Uondalazac  et  Salles-la-Source  :  1,  entre  autres,  à  quelque  pas 
de  la  station  de  Salles-la-Source,  même  commune;  1  à  la  Vays- 
sière,  près  du  domaine  ,  au  nord-est ,  commune  de  Salles-la- 
Source.  Total,  23. 

Canton  de  Naucelle.  —  1  près  de  Meljac,  sur  le  plateau  dit  le 
Caucar,  commune  de  Saint-Just. 

Canton  du  Pont-de-Salars,  —1  près  de  Briaue,  commune  de 
Flavin  ;  1  au  sud  des  Garrigues  ,  près  de  Tancien  tracé  de  la 
rente  de  Rodez  au  Pont-de-Salars,  commune  de  Flavin.  Total  2. 
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Caalo»  de  Sametene.  —  S  piâs  de  Takipnei ,  commuDe  dt 
Çotorabiés,  au  hsut  de  la  cAie  qui  descend  A  Belcaslel. 

CantoRiJ«itodu.  — 6  dans  la  commune  de  S«inle-RedL-gODd«; 
I  sur  le  mamelon  qui  domine  la  Tallée  de  La  Pejrinie  .  entre 
la  route  de  Villefraoche  et  celle  de  Valadf ,  commune  de  Rodez; 
3  sur  la  plalpau  qui  domine  la  Foni-NeuTe,  dont  3  i  droite  -l  1 
h  gauche  de  la  route  de  Villefranche,  commune  d'Onei-le-Cbt- 
lesu  ;  1  à  trois  ou  quatre  cent  pas  d'Onet-Ic-ChSieau  ,  sur  la 
route  de  Sainl-Uarlin-de|Liiiiouse,  commune  d'Onet-le-Cblteau; 
1  prëi  de  La  Bertraodie  ,  k  l'ouest  d'Onet-le-Chaieau.  mSme 
commune  :  1  Tis-ï-?is  la  croix  du  petit  séminaire  de  Saint- 
Pierre  ,  commune  de  Rodez  [il  est  aujourd'hui  complèlement 
détruit]  :  1  dans  la  Aejti»  de  rioirdc,  commune  d'Onet-le-Chft- 
leau  :  1  près  de  La  Roquette  ,  commune  de  Saint-Hayme  ;  un 
près  de  La  Sarrie,  route  d'Onei  l  Valadf  ;  1  au-delà  du  pont  de 
Bonne-Eau  ,  route  de  Rodez  à  ClairTaui.  Total,  16  — Total  det 
dolmeals  de  l'arrondiesemenl  de  Rodez, 61. 

ARBONDISSBHBNT  d'SSFILIOH. 

CMlonfEapalion  —  1  au  nord-est  d'Ale^ac,  sur  UD  plateau 
dit  les  Cresses,  commune  d'Espalion  ;  4  ou  5  entre  Biounac  et 
Najas,  lieu  dit  Peîro-Lebado  ,  non  loin  de  la  loute  d'Espalion  h 
Hodez  .  commune  d'Espalion  :  1  près  du  chSieau  de  Masse  , 
même  commune  ;  1  sur  le  plateau  calcaire  dit  Uontugal,  com- 
mune de  Bessuéjouls  ;  1  à  dli  minutes  au  nord  de  Ceyrac,  com- 
mune de  Gabriac  (très  beau).  Total,  6  ou  9. 

ARnontJISSEHEKT  DB  HltUV. 

Canton  de  Laiteac.  —  4  sur  la  conlinualion  du  plateau  de  lot 
Cans  de  Svrgieirog,  qui  prend  le  nom  de  Causse  de  Lugan ,  com- 
mune de  Gaillac  ;  1  fort  remarquable  sur  le  Causse  dit  de  Ber- 
Iflc  ou  to*  Giebos ,  près  de  la  paroisse  de  Gagnac  ,  commuite  de 
Gaillac  ;  2  bien  consecvés  ,  mais  presque  eutièrement  courerts 
par  les  oierres  qu'on  y  a  apportées  en  épierranl  les  champs  voi- 
sins, à  l'ouest  de  Mejmsc,  commune  de  Cruéjouls  ;  quoique  si- 
tuée près  de  Maymac.  ils  se  trouvent  sur  b  commune  de  Ber- 
iholène.  5ou6dans  le  bois  des  Bourines,  commune  de  Gabriac. 
Total,  13  ou  13. 

Canton  de  liant  —  2  fort  remarquables  près  du  rillage  do  La 
Cavalerie,  commune  de  La  Cavalerie  ;  5  sur  te  dernier  contre- 
fort oriental  du  Larzsc,  dans  la  commune  de  Sauclières  :  1  près 
du  château  de  Gralhe  (au  sud),  même  commune.  Total,  8. 

Vn  grand  nombre  pr^s  des  limites  de  la  commune  de  Saucliè- 
res, dans  les  hautes  tévennes.  (Gard.) 

Canton  de  MtUav.  —  1  à  Saint-Germain,  snr  Is  roule  de  Uil- 
todez,  commune  de  Uillau. 

on  de  Peyreleau.  —  Un  grand  nombre  dans  l'étendue  de 
aae  \vm  de  Mostuéjouls,  commune  de  Hosluéjouls. 
en  4e  SaUet-Curm.  —  1  au-dessus  de  La  Beue  ,  près  iu 
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ruisiean  da  Bélooille  ,.  commune  de  Villefranche-de-Panat. 
(5  m.  33.  c.  sur  2  m.  20  c.  ;  épaisseur  ,  70  c.)  ;  2  près  de  Lioas, 
commune  de  Villefranche-de-Panat.  Total,  3. 

Canton  deSévérac.  —  11  plus  ou  moins  bien  conservés  sur  le 

Îlateau  dit  los  Cana  de  Surgieiros^  commune  de  Buzeins  (1)  ; 
près  de  Cornuéjouls  et  le  moulin  de  Rouquiez  ,  commune  de 
Lapanouse  ;  3  à  Buzareingues,  commune  de  Buzeins  ;  1  sur  la 
route  de  Buzeins  à  Buzareingues  :  1  entre  Engayresque  et  la 
Souque  ,  commune  de  S<^vérac  ;  2  au-dessus  d'Allés,  près  de  la 
route  de-Saint-Géniez  à  Sérérac  ,  commune  de  Sévérac.  Total , 
19. 

Plusieurs  sur  la  plaine  de  Sévérac.  (Bok.  t.  L  pages  87,  88  , 
89  et  90.) 

Canton  de  Sainlr-Bauzély.  —  4  près  du  village  de  Montjaux  , 
commune  de  Montjaux  ;  1  à  Combe-Roumal.  sur  la  pente  méri- 
dionale du  Levezou  ,  con?roooe  de  Casteloau  de  Pegayrolles  ;  3 
près  de  Verrières,  commune  de  Verrières.  Total,  8. 

Conton  de  Featna.  —  1  près  de  Bourival,  commune  de  Saint- 
Léon  s. 

Canton  de  Campagnac,  —  1  à  Canmels,  commune  de  Campa- 
gnac  ;  plusieurs  au  terroir  de  Gadenède ,  même  commune.  To- 
tal de  Tarrondissement  de  Uillau,  de  53  à  60. 

▲REOICDISSBUENT  DR   SAINT-AFFRIQOS. 

Canton  de  Cornus,  —  4  non  loin  du  village  de  Saint-Maurice, 
connus  sous  la  dénomination  d*Ou$tal  de  los  Fados,  commune  de 
Montpann. 

Beaucoup  sur  le  plateau  du  Larzac,  et  un  plus  grand  nombre 
détruits.  (M.  de  Gaujal,  Mém.  sur  les  Antiq.  avey.) 

Canton  de  Saint-Àffrique.  —  Plusieurs  dans  les  bois  aux  en- 
virons de  Saint-Izaire  ;  3  près  de  Roume  et  du  ruisseau  de 
Trueos .  au-dessous  de  la  route  de  Saint-Affrique  à  Sauclières  • 
dans  les  bois  .  commune  de  Saint-Affrique  ;  1  entre  Grassous  et 
Bages,  commune  de  Saint-Affrique  ;  1  près  de  Tiergues ,  com- 
mune de  Saint-Affrique  ;  1  dans  le  bois  de  Laumières  ,  com- 
mune de  Saint-Rome-de-Cernon.  Total,  7. 

Canton  de  Saint-Rome-de-Tam,  —  1  près  de  Broquiès ,  com- 
mune de  Broquiès  ;  1  à  deux  cents  pas  de  Lavernhe,  commune 


(1)  Le  bIus  considérable  de  ces  11  dolmens  a  6  m.  de  long  sur 

4  m.  de  large  et  33  c.  d'épaisseur;  les  pierres  latérales,  près  de 

5  m.  sur  1.  m.  60  c.  d'élévation  et  33  c.  d'épaisseur. 

Au  fond  de  ce  dolmen  et  comme  prolongement ,  il  j  en  a  un 
plus  petit,  en  partie  recouvert  par  la  pierre  du  grand  ;  la  seconde 

Îâerre  qui  couvre  celui-ci  a  2  m.  30  c.  de  long  sur  1  m.  25  o.  ; 
es  pierres  latérales,  2  m.  45  c.  de  long. 

(M.  Bousquet ,  curé  de  Buzeins.  —  Mémoires  de  la  Société,  t. 
V,  page  346. 
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de  Thouels ,  (5  m.  sur  3  m.  30  c.  épaisseur,  40  c.  ;  hauteur  à 
riDléneor,  1  m.  30  c.  ).  Total ,  2.  —  Total  de  rarroodissement 
de  Saint-Affrique  13. 

▲ARONDISSEMENT  DB  YILLEFRANCBB. 

Cantontle  Ritupeyroux.  —  1  an  Pezet,  comraune  de  Sain(-Sal- 
tadou. 

Canton  de  YUleneuve-la-Crêmade,  —  Plusieurs  dans  la  com- 
mune de  VilleoeoTe-la-Crémade  ;  plusieurs  daos  la  commune 
de  Salles-Ccurbatiers 

Récapitulation,  —  Arrondissement  de  Rodez.  61;  d^spalîon, 
8  ou  9  ;  de  Millau  .  52  ou  53  ;  de  Saint-Affrique ,  13  ;  de  Ville* 
franche,  1,  et  deux  communes  déftignées  ponr  en  posséder  plu- 
aieurs.  Total,  137  à  150. 

En  comptant  seulement 6 pour  chacune  des  sepi  localités  dési-^ 
gnées  comme  en  ayant  un  grand  nombre,  42.  Total,  177  ou  179. 

Men-hin  ou  peulvant.  —  Il  en  a  été  reconnu  dans  le  départe- 
ment 9,  que  j'ai  désignés  dans  mon  rapport. 

Pierrte  branltmtes.  —  2  dessinées  par  moi ,  et  1  troisième  qui 
m'a  été  indiquée  dernièrement,  dont  je  n'ai  pu  encore  m'assu- 
rer  de  l'existence. 

Enfin,  deux  enceintes  ou  temples  druidiques  ,  et  deux  autels 
dédiés  à  Jupiter  :  Tun  à  Falachous,  paroisse  de  Titrac  ;  l'autre 
à  Arajous,  sur  le  Larzac.  (A.  dcGaujaJj. 

Rodez,  le  30  mai  1863.  Valadikr. 

La  Société  ne  doute  pas  que  la  publicité  donnée  au  cata- 
logue ci-dessus  ne  provoque,  sur  les  divers  points  du  dé- 
partement, la  révélation  de  divers  dolmens  dont  l'existence 
est  demeurée  inconnue  à  M.  Valadier. 

M.  de  Monseignat  annonce  que  le  travail  météorologique 
don^  il  a  été  chargé  est  terminé  ,  grâce  à  la  collaboration 
de  M.  Lacombe,  jeune  avocat  du  barreau  de  Rodez. 

n  dépose  sur  le  bureau  la  collection  des  ouvrages  publiés 

f>ar  feu  M.  d'Hombres-Firmas  ,  membre  correspondant  de 
'Institut.  Cette  collection  est  offerte  par  M.  le  baron  d'Hom- 
bres-Firmas fils. 

M.  Lunet  donne  lecture  d'une  pièce  de  vers  adressée'  i 
la  Société  par  M.  Joseph  de  Barbeyrac-Saiot-Maurice.  U 
est  délibéré  que  les  strophes  suivantes,  dans  liesquelles 
l'auteur  raconte  diverses  dégradations  qn'a  sables  Féglise 
de  Nant,  sera  insérée  dans  le  Recueil  des  procès-rerbinx. 
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Sur  l'aBeieBBe  ég>Use  romano-liyMMitioe  4e  l'abbaye 

des  Bénédletia»  de  lianU 

I. 

Jadis  Dolre  raHon,  sous  le  ciel  sans  nuage 
Des  belles  nuits  de  Tan  mil  cent  soiianle-trois, 
Présentait  un  aspect  magnifique  et  saurage; 
Ce  n*était  qu'un  immense  et  profond  marécage 
Entrecoupé  d*iIots  étroits. 

Un  silence  absolu  planait  sur  les  eaux  mortes  ; 
Leurs  gouffres  ignoraient  les  coups  des  a?irons. 
Leurs  végétations  innombrables  et  fortes 
Ne  souffraient  de  passants  que  les  lentes  cohortes 
Des  cigognes  et  des  hérons. 

Au  milieu  de  Tétang  où  les  feux  des  planâtes 
Dans  de  molles  blar.cheurs  retraçaient  leur  parcours. 
Sombre  et  mystérieux  en  ses  masses  muettes 
Se  dressait  un  cahos  de  murs  aux  larges  Dattes, 
Couronné  d'un  dôme  et  de  tours. 

Certes  en  contemplant  ces  enceintes  sublimes 
De  leurs  fronts  inégaux  déchirant  l'horizon, 
De  leurs  pieds  monstrueux  irmiblaul  lei  noirs  abtmes, 
On  devait  demander  :  de  quels  étranges  crimes 
Est-ce  Tasile  ou  la  prison  ? 

Des  crimes,  des  cachots?  non  pas!  quand  la  nuit  sombre 
Couvre  encor  de  son  deuil  les  murs  silencieux. 
De  soudaines  clartés  apparaissent  dans  Tombre, 
Et  calme  et  solf'nnel  un  chœur  de  voix  sans  nombre 
Fait  monter  des  chants  vers  les  cieux. 

IL 

Ces  voix  calnes  et  solennelles 
Sont  des  voix  que  le  ciel  bénit. 
Lorsque  la  tôte  sous  ses  ailes 
L'oiseau  dort  encor  sur  son  nid, 
Les  moines  de  Benoît  se  lèvent 
Pour  s'agenouiller  au  saint  lieu. 
Et  jamais  leurs  nuits  ne  s'achèvent 
Sans  qu'ils  aient  chanté  devant  Dién. 

La  forteresse  sombre  et  rude 
Qui  se  dresse  au  milieu  des  eaux 
Est  une  ëouce  solitude 
Préférable  aux  «urs  les  plus  beattx 
Pour  les  mortels  fuyant  le  monde 
Qui  sont  Tenus  là,  résolus 
De  s'y  créer  la  paix  profonde 
Eties  extases  des  élus. 
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€et  édifice  dans  ce  groupe 
De  toits  et  de  tours  en  repos. 
Comme  uu  noir  taureau  dont  la  croupe 
Domine  un  cercle  de  troupeaux, 
C*est  UQf  église,  éf^lise  austère. 
Toujours  prosternée  et  priant. 
Les  deuK  bras  étendus  k  terre» 
Le  £roDt  le? é  Vers  TOrieni. 

Tout  en  elle  par  le  symbole 
Unit  Vinvisible  au  réel; 
Sa  Toûie  arrondie  en  coupole 
Fait  de  son  sanctuaire  un  ciel  ; 
Imitant  l'essence  dirioe 
Sa  nef  une*  en  renferme  trois  ; 
Comme  Jésus  elle  s*incline 
Sur  uu  des  côtés  de  sa  croix. 

Malgré  l'artistique  élégance 
Qui  sur  chaque  pilier  Romain 
Lui  sculpta  les  fleurs  de  Bysance, 
Eo  elle  rien  ne  semble  humain. 
En  elle  rien  ne  peut  distraire 
Le  recueillement  plein  d*amour 
Qu'elle  garde  pour  le  mystère 
Dont  son  autel  est  le  séjour. 

C'est  là  qu'à  l'ombre  des  colonnes 
Les  religieux  ont  veillé; 
On  voyait  comme  des  couronnes 
Ceindre  leur  crftne  dépouillé; 
A  genoux  ils  attendaient  l'aube, 
'  Sous  les  lueurs  des  saints  flambeaux, 
Dans  les  plis  raides  de  leur  robe, 
Pareils  aux  marbres  des  tombeaux. 

Mais  voici  la  douce  lumière 
De  l'aurore  an  front  de  corail! 
La  nuit  ee  donne  à  la  prière,* 
Le  jour  appartient  au  travail. 
Les  religieux  d'un  pas  grave 
Longent  les  étnngs  frémisssants 
D'où  les  brouillard»  dans  l'air  suave 
S'élèvent  en  formes  d'encens. 

Un  groupe,  pour  dompter  les  crues 
Des  sources  pendant  les  hivers, 
Dans  le  sol  avec  des  massues 
Pousse  les  chênes  encor  verts. 
Entre  les  gros  pieax  de  la  digue 
Tresse  de  souples  arbrisseaux,  > 
Porte  sur  sa  t6te  ou  fatigue 
De  ses  pieds  l'argile  en  mooceaux. 
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Un  antre  aux  sables  d'une  plage 
Ouvre  le  seuil  d*uo  long  fossé  : 
L'eau  s^éveille,  aux  pentes  s'engage 
Décourrant'son  lit  délaisaé; 
La  plaine  heureuse  qu^elle  quitte, 
Après  un  long  et  froid  sommeil, 
Pour  la  première  fois  palpite 
Sous  Tardent  regard  du  soleil. 

Partout  aux  collines  lointaines. 
Où  rampaient  de  maigres  buissons, 
Viennent  de  nouvelles  fontaines 
Jeter  des  fleurs  et  des  chansons  ; 
Les  déserts  pauvres  et  sauvages 
Se  couvrent  de  Tor  des  épis. 
Et  du  milieu  des  marécages 
Grandit  un  splendide  paya. 

lU. 

Chaaue  siècle  dès-lors  vit  de  la  haute  terre 
Les  familles  descendre  et  grouper  leurs  essaims 
Au  fond  de  ce  vallon,  oasis,  sanctuaire. 
Abondant  en  eau  pure,  abondant  en  prière, 
Aimé  des  ruisseaux  et  des  saints. 

Moines  silencieux,  pourquoi  de  vos  mains  rudes 
l)isputiez-vous  ces  lacs  à  de  mornes  hérons  ? 
Une  ville  a  couvert  vos  calmes  solitudes, 
Les  méditations  et  les  lentes  études 

Ont  fui  le  bruit  des  forgerons. 

Il  ne  fut  point  aiié  d*avoir  selon  la  règle 
Ses  regards  vers  le  sol  humblement  maintenus, 
Alors  que  fredonnant  quelque  refrain  espiègle, 
Les  glaneuses  passaient,  de  blonds  épis  ae  seigle 
Sur  leur  tête,  entre  leurs  bras  nus. 

L'église  qu'entouraient  les  sévères  arcades 
Du  cloître  indifférent  aux  étés,  aux  hivers, 
Autour  d'elle  voyait  places  et  promenades 
Se  parer  de  maisons  aux  coquettes  façades 
Blanches,  avec  leurs  volets  verts. 

Aussi  quand  vint  le  temps  que  domina  Voltaire 
Aucun  moine  du  chœur  ne  baisait  plus  le  seuil. 
Et  vide  était  l'autel,  vide  le  monastère  ; 
Seul  témoin  du  passé  resta  l'église  austère 
Sombre  comme  une  aieule  en  deuil. 


(100) 
IV. 

Nous  ne  pouvoDS,  dirent  en  Tille 
Les  notables  et  marguilliers. 
Laisser  rhirondelle  tranquille 
Faire  son  nid  sur  ces  piliers  ; 
Ce  temple  oi!k  s'ouvrent  des  crerasses 
Un  jour  pourra  nous  écraser, 
Sa  Tue  attristera  nos  places, 
Mais  il  est  cher  de  le  raser. 

Mieux  vaut  profiter  de  Téglise 
Des  moroses  Bénédictins, 
Mais  en  l'arrangeant  à  la  guise 
De  nous  tous  et  des  sacristains; 
11  faut  la  rendre  plus  commode 
Pour  les  femmes  et  le  clergé; 
Il  faut  pour  la  mettre  à  la  mode 
Que  Tancien  aspect  soit  changé. 

Messieurs,  ouvrant  sa  tabatière 
Dit  un  vieux  savant  d'un  ton  sec, 
En  ceci  la  règle  première 
Est  d'imiter  le  style  grec, 
Olons  ces  chapiteaux  ignares 
Coiffés  de  cornes  de  béliers. 
Posons  sur  ces  cintrés  barbares 
D'antiques  frontons  réguliers. 

Messieurs,  dit  après  un  jeune  homme 
Haussant  ses  ailes  de  pigeon, 
Pour  cette  vieille  église,  en  somme. 
Rien  ne  vaudrait  un  badigeon, 
On  ne  peut  la  rendre  frivole  ; 
Mais  je  demande,  palsembleu  1 
Pour  lui  rajeunir  sa  coupole 
Des  roses  blanches  sur  fond  bleu. 

Messieurs,  essbyant  ses  besicles 
Dit  lentement  un  magister. 
Je  vous  accorde  ces  articles 
Mais  de  plus  il  faut  y  voir  clair  ; 
Honte  h  ces  fenêtres  jumelles. 
Honte  à  tous  ces  petits  vitraux  ; 
Ouvrons  des  fenêtres  nouvelles 
Larges,  avec  de  grands  carreaux. 

Parfait  I  je  lis  bien  sans  lunettes, 
Dit  une  dame  de  l'endroit. 
Mais  auand  je  porte  mes  toilettes 
Ici  nul  voisin  ne  me  voit. 
Donnez,  donnez  des  vitres  blanches! 
Qu'on  admire  de  tous  les  bancs 
Ma  robe  neuve  des  dimanches. 
Mes  panaches  et  mes  rubans. 


fc  k 
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Messieurs*  de  très-saintes  personnes, 
Moi-même,  ajouta  le  bedeau, 
Trouvons  qu*aTec  tant  de  colonnes 
Ce  temple  est  plus  gênant  que  beau. 
Les  gros  piliers  sont  nécessaires, 
Des  voûtes  ils  sont  le  soutien  ; 
D'accord  1  mais  minces  et  légères 
Les  colonnettes  ne  font  rien. 

Otez-les,  pour  que  votre  suisse 
En  habit  rouge,  brodé  d'or, 
Trouve  pour  faire  son  service 
Un  long  et  large  corridor  ; 
Autrement  il  aura  l'air  gauche. 
Vous  souffrirez  d'un  rire  fou, 
Si  jamais  aux  jupes  s'accroche 
Sa  longue  rapière  en  verrou. 

Otez-les  ;  tous  donnez  l'espace 
Qu'exigent  les  processions;  ' 

Vous  faites  qu'un  coup-d'œil  ombrasse 
Vos  neuves  décorations  ; 
Des  chrétiens  vous  sauvez  les  aises 
Et  des  marguilliers  le  bilan  ; 
Des  colonnes  comme  des  chaises 
Paira-t-on  un  écu  par  an  ? 

Tels  furent  de  tes  nouveaux  maîtres, 
Pauvre  église,  les  mauvais  goûts  ; 
Ils  osèrent  de  tes  fenêtres 
Arracher  les  vitraux  si  doux. 
Masquer  sous  des  couleurs  niaises 
De  tes  chapiteaux  le  relief. 
Et  remplacer  par  douze  chaises 
Douze  colonnes  de  ta  nef. 


V. 


Et  pourtant  aujourd'hui,  malgré  les  flétrissures 
Que  reçut  ta  beauté  des  hommes  et  du  temps, 
Malgré  le  faux  éclat  de  tes  neuves  parures, 
L'artiste  et  le  poète  au  fond  des  nefs  obscures 
Entrent  émus  et  palpitants. 

Oh  !  ne  redoute  pas  d'autre  barbare  offense, 
La  moindre  de  tes  sœurs  d'une  cour  de  savants 
N'a-t-elle  pas  les  soins,  la  jalouse  défense, 
Comme  une  noble  dame  avait  l'obéissance 
D'ardents  chevaliers,  ses  ftorvanls? 


(  loa  ) 

Ne  crains  plus  qu*uce  main  trop  prodigue  t'accablu 
D*ûrnemenls  étrangers  nour  effacer  les  tiens, 
Nous  avons  renié  les  cultes  de  la  fable  ^ 

Et  nous  ne  Toulons  pas  notre  église  semblable 
Aux  édiflces  des  païens. 

Espère  que  bientôt  à  l'ancien  plan  fidèles 
D'intelligents  travaux  te  rendront  tes  beautés  ; 
Espère  retrouver  tes  fenêtres  jumelles 
Et  revoir  tes  vitraux  dont  les  couleurs  nouvelles 
T'empliront  de  douces  clartés. 

De  tes  moines  alors  les  âmes  apaisées 
Viendront  durant  les  nuits  entourer  ton  autel. 
Alors  redescendront  au  milieu  des  rosées 
Sur  les  blanches  maisons  à  ton  ombre  posées 
Les  bénédictions  du  eiel. 

Nant,  août  1863. 

J.  de  Barbetrac-Saint-Mauricb. 

M.  de  Monseîgnat  annonce  qu'il  désire  soumettre  à  la 
Sociélô  un  Mémoire  sur  l'agriculture  aveyronnaise.  11  de- 
mande que  la  Société  charge  une  commission  de  l'examen 
de  ce  travail.  La  Société  nomme  membres  de  cette  com- 
mission MM.  de  Cabrières,  Fontes  et  Lunet. 

M.  Viallet  donne  lecture  d'un  travail  dans  lequel  il  s'est 
attaché  à  combattre  les  motifs  qu'on  invoque  pour  deman- 
der le  déplacement  ou  la  destruction  du  jubé  de  la  cathé- 
drale. 

Dons  divers  pour  le  Musée.  —  la  Société  des  lettres  a 
reçu  depuis  sa  précédente  séance  : 

De  M.  Bonnefous ,  d'Arvieu,  une  vue  de  l'église  de  Con- 
ques, due  à  l'habile  pinceau  du  donateur  ; 

De  M.  Bestion  père,  un  vieux  pistolet  ; 

De  M.  Bestion  fils,  un  ancien  briquet  électrique  ; 

De  M.  l'abbé  Cérès,  cinq  monnaies  ou  médailles  diverses 
et  un  ancien  poids  ; 

De  M.  l'abbé  Alihert ,  deux  jolis  échantillons  d'ardoises 
des  environs  de  Cauterets  ; 

De  M.  Vernhes  ,  secrétaire  de  la  mairie  de  Rodez,  plu- 
sieurs pièces  de  monnaies  ou  médailles  anciennes  trouvées 
en  abaissant  le  sol  du  boulevard,  aux  abords  de  la  place  du 
Lycée,  à  Rodez  ; 


(  t03  ) 

Dv3  M.  Barrière,  ancien  sergent  an  50'  de  ligne,  un  tour^ 
nevis,  tin  tire-balle  et  autres  pièces  en  cul?re pour  nettoyer 
le  fiisii,  trouvées  par  le  donateur  sur  le  champ  de  bataille 
d'Inkerinann  (Russie),  le  5  novembre  1854. 

Dons  ponr  la  bibliothèque  ou  les  archives.  —  Elle  a 
a  également  reçu  : 

De  IL  le  docteur  Ffgavroles,  de  Nant,  Les  Succès  d'nn 
jenne  Militaire,  ou  de  l  influence  de  la  Morale  évanoéli- 
que  sur  les  destinées  de  l'Homme  (ouvrage  dont  il  est 
rauteur)  ;  Paris,  1862  ;  1  vol.  in-8«  ; 

De  M.  Orliagaet,  chef  ^institution  à  Limoges,  Les  Ora- 
ges et  le  Paragrèle  ;  br.  in-8<>  qu'il  vient  de  publier  à  Pa- 
ris ; 

De  M.  Lala,  docteur-médecin  à  Rodez,  Essai  sur  les  dé- 
placements de  l'Utérus ,  thèse  pour  le  doctorat  en  méde- 
cine par  lui  soutenue  devant  la  Faculté  de  médine  de  Paris, 
le  21  novembre  1857  ;  br.  in  4*>  ;  Quelques  considérations 
sur  les  affections  appartenant  ou  se  rattachant  à  la  fa- 
mille des  Cancers;  Paris,  1861  ;  br.  \n-S^^  dont  il  est  l'au- 
teur ; 

De  M.  X.  quatre  anciennes  gravures  représentant  Mgr 
François-Etienne  de  Caulet,  évoque  de  Paraiers,  originaire 
du  Rouergue  ;  Hardoin  de  Péréfixe  de  Beaumont ,  arche- 
vêque de  Pans  et  ancien  évéque  de  Rodez  ;  Louis-Elisa- 
beth de  La  Vergue ,  comte  de  Tressaa  ,  membre  de  l'Aca- 
démie française  ,  et  Louis  de  La  Vergne  Montenard  de 
Tressan ,  évéque  du  Mans  ;  —  Les  Croisades ,  par  M.  le 
marquis  de  Pastoret  ;  Paris,  1856  ;  br.  in-8*>  ;  —  Esquisse 
archéologique  des  principales  églises  du  diocèse  de  Ne- 
ters,  par  M.  l'abbé  Bourassé  ;  Nevers,  1844  ;  1  vol.  in-8''  ; 
—  Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres au  nom  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France  , 
par  M.  Alfred  Maury,  le  1"  août  1862  ;  br.  in-4°  ; 

De  M.  ***  ,  Accord  de  la  Révélation  et  de  la  Raison 
contre  le  divorce ,  par  M.  l'abbé  de  Chapt  de  Raslignac  , 
né  en  Rouergue  ;  Paris,  1790,  1  vol.  in-8^  ;  —  La  Chatne 
d'Or  de  la  Prédestination,  par  M.  Jean  Vedel ,  prêtre  , 
natif  de  Rodez  ;  Toulouse,  1320  ;  1  vol.  in-8«  (rare;; 

De  M.  l'abbé  Magne  (Aveyronnais) ,  le  discours  sur  la 
Dignité  du  Caractère,  par  lui  prononcé,  le  8  août  1863,  à 
la  distribution  des  prix  de  rinslitutionde  Saint-Vincent  de 
Senlis,  dont  il  est  supérieur  ;  br.  in-8°  ; 

De  M.  Viallet ,  première  Lettre  à  quelques  membres  de 
l'association  médicale  de  l'Aveyron  au  sujet  de  leurs  opU 
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nions  snr  le  coars  d'accouchement  à  la  maternité  de  Ro- 
dez ;  br.  in-S^»,  dont  il  est  l'anteur  ; 

De  Mme  Zélie  Carrère ,  de  Millau ,  Les  Veillées  de  Jac- 
ques Bernard;  Toplouse,  1862, 1  v.  in-8*>,  qu'elle  a  publié; 

De  M.  Fau  ,  pharmacien  à  Aubin,  Note  sur  les  Ecrevis- 
ses  rouaes  des  environs  de  Rodez  {txiv2Î\\,i\x  Montpellier 
médical,  février  1863)  ;  br.  in-8<»,  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  M.  d'Hombres-Firmas  (Charles),  d'Âlais ,  les  œuvres 
complètes  du  baron  L.-A.  d'Hombres-Firmas ,  son  père  , 
membre  correspondant  de  l'Institut  et  ancien  membre  ho- 
noraire de  la  Société  des  lettres  de  l'Aveyron  ;'publiées  à 
Nîmes  et  à  Alais  de  1838  à  8851  ;  6  vol.  in-8s  ainsi  qu'un 
vol.,  aussi  in-8°,  de  lettres  inédites  deLinnée  àBoissier  de 
la  Croix  de  Sauvages,  recueillies  par  le  même  et  publiés 
en  1860  par  les  soins  du  donateur,  son  fils,  avec  notes 
historiques  par  M.  C.  C,  professeur  au  collège  d'Alais. 

La  Société  a  également  rgçu  la  1'®  partie  du  rapport  fait 
i  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'agriculture  par  M.  J.  Robert 
de  Massy,  intitulé  :  Des  Halles  el  Marchés  et  du  commerce 
des  objets  de  consommation  à  Londres  et  à  Paris^  1861  ; 
I  vol.  m-8*>  ;  —  l'analyse  des  vœux  des  conseils-généraux 
de  département  pendant  la  session  de  1861  ;  I  vol.  in-8<^  ; 
—  Cours  de  Mathématiques^  par  Blondet  ;  Paris ,  1861  ; 
I  vol.  in-4®  ;  —  Dissertation  sur  la  légende  Virgini  pari- 
turœ,  par  A.-S.  Morin,  avocat  ;  Paris  ,  1863  ;  br.  in-8<>  — 
Alesia,  par  G.  M.  de  Bouriane  ;  Paris,  1863  ;  br.  in-8®  ;  — 
La  question  des  sucres  simplifiée  et  résolue  par  la  per- 
ception  de  l'impôt  à  la  consommation ,  par  E.  Costes  ; 
Valenciennes,  mai  1863  ;  br.  in-12  ;  —  Encore  la  question 
des  sucres,  par  E.  Vion  ;  Peronne  ,  1863  ;  br.  in-8o  —  Le 

[programme  aes  prix  que  se  proposent  de  décerner  en  1864 
'Académie  de  Stanislas  de  Nancy,  l'Académie  impériale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  ;  le  comité  médical 
des  Bouches-du-Rhône  ;  une  livraison  de  la  Revue  archéo» 
logique  et  la  suite  des  publications  de  la  Revue  des  Sociér 
tés  savantes  des  départements  ,  de  la  Société  impériale 
d'agriculture  de  la  Loire  ,  de  la  société  archéologique  de 
Béziers,  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne,  de  VUnion 
des  Arts^  de  Marseille,  et  du  Journal  des  Beaux- Arts. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  communications  et  charge  son  secrétaire  de  consigner 
au  procès-verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude 
envers  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 

B.  LUNET. 

R94ei ,  kBf rhatrit  U  N.  RATBRY,  m  U  VEahvf»,  Si, 


SOaSTË  DES  LETTRES,  SdlRCBS  ET  ARTS  DE  L'ATETROR. 


PROCÈS-VERBAL. 


Séance  do  30  ROfembre  i8(3. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  vice-président. 


SoDt  présents  :  MM.  Isoard ,  préfet  de  l'Aveyron  ; 
Pacbins,  juge  ;  Coc,  médecin  ;  Valadier;  Guillemin,  ingé- 
nieur; l'abbé  Noël,  chanoine;  Boubal,  avocat;  Castan,  pro- 
fesseur; Vaïsse,  ingénieur  ;  Billoin,  colonel  de  génie  en 
retraite;  Tabbé  Saquet;  Albenque,  pharmacien;  Bourguet, 
agent  de  change  ;  Peyras,  professeur;  Maymard,  directeur 
de  récole  normale  ;  Vézy,  bibliothécaire  ;  Lunet,  curé  de 
Saint-Laurent-d'OIt ;  Cardeillac,  directeur  de  la  poste; 
Monteillet,  chanoine-honoraire  ;  l'abbé  Castan  ;  Eugène 
de  Valady,  avocat  ;  l'abbé  Bousquet,  curé  de  Sauveterre  ; 
Aifre,  archiviste;  Fau,  pharmacien;  l'abbé  Roquette,  di- 
rcctenr  des  sourds-muets;  l'abbé  Vayssier,  professeur; 
Vergnes,  sous-intendant  militaire;  Albespy,  médecin; 
l'abbé  Marcorelles  ;  Jules  de  Monseignat,  1«'  commis  à  la 
direction  de  l'enregistrement;  Vanginot,  architecte;  Viala, 
médecin  ;  Rozier,  maire  de  Rodez  ;  vicomte  de  Beaumont; 
l'abbé  Azémar,  professeur  ;  Lefèvre,  professeur  d'agricul- 
ture; l'abbé  Fabre  ;  Boisse,  ingénieur;  l'abbé  Mas  ;  Fontes, 
chef  de  division  à  la  préfecture;  Bessiëre,  médecin-major 
au  Sî""  régiment  d'infanterie  ;  l'abbé  Alibert;  Adrien  de 
Séguret,  ancien  magistrat;  Deizers,  professeur  de  droit 
en  retraite  ;  Bras,  maire  de  Yillefranche  ;  Castanier,  pein- 
tre ;  Marchai,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ; 
Poulon,  ingénieur  ;  Enjalbert,  avocat  ;  Lala ,  médecin  ; 
Durand,  inspecteur  d'Aciadémie  ;  d'Assier  de  Tanus;  l'abbé 
Cérës,  et  Lunet^  membre  du  Conseil  général,  secrétaire. 

H.  le  président  met  aux  voix  l'adoption  du  procès-verbal 
de  la  précédente  séance. 

M.  Gnillemin  demande  la  parole  à  l'occasion  de  ce  pro- 
cès-verbal. Il  a  remarqué  dans  le  discours  que  M;  le  pré- 
sident a  prononcé  A  la  séance  dont  le  procès-verbal  est 

88*  séance. 
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»es»îs  à  Tadoplieii  de  la  Soeiété,  Fommion  de  sm  nom 
parmi  les  membres  fondateurs  de  la  Sociélé,  omission  qui 
apparaît  s»r  tontes  les  listes  qui  ont  été  publiées  des  mem- 
bres de  la  Société.  Il  Tait  un  appel  aux  souvenirs  des  autres 
membres  fondateurs  et  réclame  l'inscription  de  son  nom 

Earroi  ceux  des  membres  qui  ont  concouru  A  poser  les 
ases  solides  de  la  Société  des  Lettres. 
Il  est  délibéré  qu'il  sera  fait  droit  à  cette  réclamation. 
L'adoption  du  procës-rerbal  de  la  dernière  séance  est 
prononcée. 

MM.  de  Sambucy,  de  Gissac  et  de  Barbeyrac,  par  un 
télégramme;  MM.  Joly  de  Cabanous,  membre  du  Conseil 
général  ;  Guirondet,  juge  de  paix ,  et  Dalac,  curé  d'Onet- 
le-Chàteau,  par  des  lettres  adressées  au  président  ou  au 
secrétaire,  font  connaître  les  motifs  qui  les  empêchent 
d'assister  à  la  séance. 

M.  de  Honseigoat  invite  la  Société  h  procéder  i  la  nomi* 
nation  d'un  président,  en  remplacement  de  M.  H.  de 
BarraUf  décédé. 

Il  appelle  au  bureau  comme  scrutateurs  MM.  EnjalberC 
et  Poolon»  qui  sont  le  plus  âgé  et  le  plus  jeune  des  mem- 
bres en  ce  moment  présents  dans  la  salie. 

Les  divers  membres  déposent  successivement  latnr  bul- 
letin dans  l'urne,  après  quoi  il  est  procédé  au  dépouille- 
ment du  scrutin.  Il  en  résulte*  que  M.  H.  de  Monseignat 
a  obtenu  47  suffrages  ;  M.  de  Guizard  3,  et  M.  Boisse  2. 
Deux  buNetins  nuls. 

H.  H.  de  Monseignat  prend  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs,  je  suis  trop  ému  pour  vous  remercier, 
(fune  manière  convenable,  de  l'honneur  que  vous  venez 
de  me  (aire.  U  m*en  co&teraît  trop,  cependant,  d'attendre 
jesqa'i  ine  nouvelle  séance  pour  vous  dire  combien  j*en 
suis  touché  »  et  s'il  était  vrai,  comme  j'ai  lieu  de  le  croire, 
qu'on  grand  nombre  des  suffitiges  qui  m'éièvent  à  h  pré- 
sidence de  la  Société  ont,  dans  cette  circonstance,  ime 
signification  toute  particulière,*  j'aurais  un  double  remerci- 
ment  i  vous  adresser. 

>  Quoi  qu'il  en  soit,  à  dater  de  ce  jour,  je  mets  au  service 
de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  rAveyroo 
tout  ce  que  j*ai  d'intelligence  et  de  forces;  mais  pour 
accomplir  la  tàcbe  aussi  di£Bcile  qu'honorable  dont  voos 
Toulei  bien  me  charger,  f  ai  besoin  de  tout  votre  concours 
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et  je  te^soNicflt  instamment ,  cdmtne  je  sonkflè  là  coiiti'- 
noation  de  cette  bienveillance  dont  vous  Tenez  de  me 
donner  iin  si  éclatant  témoignage.  » 

II  est  procédé  à  la  nomination  d'un  vice-président,  en 
remplacement  de  M.  H.  de  Monseignat,  élu  président»  et 
d'an  vice-secrétaire,  en  remplacement  de  M.  Bourguet, 
dont  le  mandat  est  expiré. 

Pour  la  vice-présidence,  M.  Boisse  a  obtenu  44  suffra- 
ges, H.  de  Guizard  2,  et  M.  de  Séguret  1. 

M.  Boisse  est  proclamé  vice-président. 
n  remercie  la  Société  en  ces  termes  : 

«  Messieurs,  c'est  avec  un  sentiment  profond  de  grati- 
tude que  je  prends  la  parole  pour  adresser  à  mes  collègues 
les  remerciments  les  plus  sincères,  les  mieux  sentis. 

>  Vivement  touché  du  témoignage  de  bienveillance,  je 
devrais  dire  d'indulgence,  dont  je  suis  heureux  de  trouver 
l'expression  dans  le  vote  qui  vient  d'être  proclamé  ;  péné- 
tré des  obligations  que  m'impose  ce  vote,  car  tout  hon- 
neur oblige,  je  n'ai  qu'un  regret.  Messieurs,  c'est  de 
n'avoir  rien  fait  pour  mériter  vos  suffrages.  Je  n'aurai  dé- 
sormais qu'un  but  et  un  désir,  c'est  de  m'en  rendre  digne.» 

Pour  les  fonctions  de  vice-secrétaire  les  voix  se  sont 
ainsi  réparties  :  M.  Bourguet,  29  ;  M.  Boubal,  6  ;  M.  Vays- 
sier,  4;  M.  l'abbé  Azéiâar,  2;  M.  Vanginot,  2;  M.  Cérès, 
1  ;  M.  Fontes,  1  ;  M.  Alibert,  2;  M.  Valadier,  1. 

M.  Bourguet  est  proclamé  vice-secrétaire. 

La  Société  invitée  à  procéder  à  l'élection  d'un  trésorier, 
d'un  bibliothécaire-archiviste  et  d'un  conservateur,  main- 
tient dans  leurs  fonctions  MM.  Fontes,  Vézy  et  Bourguet. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  la  Société  charge 
M.  Durand,  inspecteur  d'Académie,  d'offrir  à  M.  Rouslan, 
nouveau  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse,  le  diplôme  de 
membre  titulaire. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

€  CamarèSt  le  V  novembre  4B6S. 

»  Monsieur  le  président,  un  heureux  hasard  a  fait  tom- 
ber en  mes  mains  momentanément  des  renseignements 
curieux  et  précieux  sur  l'ancien  évèché  de  Vabres.  Chargé 
par  la  Société  du  travail  du  Dictionnaire  géographigtie 
de  l'Aveyron,  en  ce  qui  concerne  les  cantons  de  Cornus  et 
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de  Saint-Affriqne»  j'ai  fait  maintes  et  maintes  recherches 
afin  de  me  procurer  des  documents  historiques  et  authen- 
tiques pouvant  faciliter  mon  travail  sur  ces  deux  cantons. 
J'ai  pu  me  procurer  un  volumineux  registre  in-8«  de 
427  feuillets,  donnant  l'analyse  et  souvent  même  le  texte 
de  toutes  les  archives  de  l'ancien  évôché  de  Vabres,  à  par- 
tir de  l'an  1116  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle.  On  trouve 
dans  ce  registre  la  mention  et  l'analyse  de  tous  les  actes 
de  donations,  ventes,  baux,  acquisitions,  acceptations, 
partages,  transactions,  jugements,  protestations,  slatuts, 
règlements  et  bulles  des  papes,  relatifs  à  l'abbaye  ou  mo- 
nastère de  Vabres  avant  ou  après  son  érection  en  évôché. 
Je  pourrai  facilement,  je  le  pense,  constituer  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Vabres. 

»  Ce  registre,  fait  avec  soin,  relate  pour  chaque  acte  la 
date  et  le  nom  du  notaire  qui  a  rédigé  l'acte.  Il  mentionne 
également  la  nature  des  archives,  les  signes  d'authenticité 
et  les  numéros  des  liasses  de  ces  archives,  ainsi  que  les 
registres  où  ont  été  littéralement  consignés  les  actes,  quels 
qu'ils  soient.  Le  propriétaire  du  registre  que  j'ai  entre  mes 
mains  ne  voulant  point  s'en  dessaisir,  je  viens  vous  offrir 
une  copie  textuelle  dudit  registre. 

»  Je  viens  également  vous  offrir  une  copie  textuelle  de 
la  fameuse  lettre  écrite  par  l'abbé  Raynal,  grand-oncle  de 
ma  mère,  adressée  à  l'Assemblée  nationale  le  17  mai  1791. 

»  Cette  lettre  a  été  copiée  par  moi  sur  Toriginal  qui  se 
trouve  dans  les  archives  de  ma  famille  maternelle.  (Cam- 
boulas  Esparrou.) 

»  Si  ces  documents  peuvent  vous  être  agréables,  je  me 
ferai  un  vrai  plaisir  de  les  offrir  à  la  Société. 

»  Un  violent  mal  d'yeux,  qui  pendant  six  mois  m'a  in- 
terdit tout  travail ,  m'a  empêché  de  terminer  les  cantons 
de  Cornus  et  de  Saint-AfTrique.  Actuellement  je  vais  beau- 
coup mieux  et  vais  hâter  le  travail  qui  m'a  été  confié. 

»  Bfecevez,  Monsieur  le  président,  l'assurance  des  sen- 
timents distingués  de  votre  très-humble  serviteur, 

»  A.-E.  Lepaige-d'Orsenne.  » 

La  Société  délibère  qu'elle  remercie  M.  Lepaige-d'Or- 
senne de  cette  intéressante  communication  et  qu'elle 
accepte  avec  empressement  les  documents  qui  lui  sont 
offerts. 

M.  Guillemin  offre  à  la  Société  une  huilre  fossile  de 
très-grande  dimension  qu'il  dépose  sur  le  bureau.  Il  ajoute 
qu'étant  sur  le  point  de  quitter  l'Aveyron  dont  il  empor- 
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tera  les  nieille ors  soarenirs,  il  a  résolu  de  faire  don  à  la 
Société  de  sa  collection  minéralogique,  fruits  de  pérégri- 
nations lointaines,  au  Mexique,  en  Crimée,  en  Afrique  et 
en  Italie. 

La  Société  TOte  de  vifs  remerciments  à  M.  Gaillemin 
qu'elle  voit  à  regret  s'éloigner  du  sol  aveyronnais.  Elle 
espère  qu'il  Toudra  bien  continuer  à  prendre  une  part 
active  à  ses  travaux. 

La  Société  donne  à  M.  Boisse  le  mandat  d'aller  à  Solsac 
reconnaître  les  objets  dont  se  compose  cette  précieuse 
collection  et  de  la  recevoir. 

La  Société  renvoie ,  après  des  observations  échangées 
entre  plusieurs  membres,  au  comité  permanent,  une  lettre 
dans  laquelle  M.  Daubrié,  professeur  au  muséum  d'his- 
toire naturelle  et  membre  de  l'Institut,  demande  que  la 
Société  accorde  au  muséum  un  fragment  des  aérolithes 
qu'elle  possède. 

Un  membre  donne  lecture  de  stances  funèbres  qui 
émeuvent  profondément  l'assemblée. 


Le  président  dépose  sur  le  bureau  !<>  un  mémoire  de  M.  le 
docteur  Pasturel  sur  les  eaux  minérales  de  Trébas  (Tarn). 
et  S<>  une  brochure  intitulée  Montagnes  et  Vallées  qui  lui 
a  été  adressée  par  M.  Soucaille,  de  Béziers. 


Admissions.  —  Sont  admis,  sur  la  proposition  du  bureau 
et  au  scrutin  secret,  savoir  : 

En  qualité  de  membres  titulaires, 

MM.  Duchier  de  Jupille,  sous-directeur  au  dépôt  d'étalons; 
Vaïssc,  censeur  chef  de  l'enseignement  à  l'établisse- 
ment des  sourds- muets  de  Paris  ; 
Â.  de  Séguret,  juge  au  tribunal  civil  de  Rodez; 
Pasturel,  docteur-médecin  à  Saint-Sernin  ; 
Mahoux,  statuaire. 

Et  en  qualité  de  membre  correspondant , 

M.  Soucaille,  licencié  ës-lettres  à  Béziers. 

M.  le  président  invite  les  membres  qui  ont  été  récem- 
ment admis  à  faire  connaître  au  secrétariat  la  section  d 
laquelle  ils  désirent  appartenir. 
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BONS  DIVERS. 

La  Société  a  reça  poar  son  musée  le  tableau  de  Ch.  Gre- 
net,  représentant  le  Torrent  de  SainUHerboth ,  qui  loi 
avait  été  accordé  dans  le  mois  d*août  dernier  par  M.  le  mi- 
nistre de  la  Maison  de  TEmperear. 

Elle  a  reça  de  M.  Guillemin  ,  ingénieur  à  Solsac  ,  une 
huitre  fossile  de  grande  dimension,  ostrea gigantea  d'Âk- 
Kaïa,  terrain  crétacé  de  la  Crimée; 

'  De  M.  Vaïsse ,  ingénieur  à  Salles  :  un  amas  fossilifère 
de  formation  tufiëre,  trouvé  à  Laroque,  près  Saint-Âustre- 
moine  ; 

De  M.  Viguier,  ancien  professeur  de  sciences  de  l'Uni- 
versité ,  demeurant  à  Monteils ,  près  Villefranche-de- 
Rouergue  :  un  herbier  composé  d'ane  nombreuse  collec- 
tion de  plantes  par  lui  recueillies ,  classées  et  cataloguées 
avec  le  plus  grand  soin  : 

De  M.  X...  :  Une  médaille  en  bronze  ,  grand  module  , 
frappée  par  Gayrard  ,  de  Rodez,  à  l'effigie  de  Pie  IX  ;  — 
Un  fragment  de  tête  de  statuette  romaine  en  terre  cuite  , 
trouvée  à  Rome  ,  en  1859  ,  une  excroissance  végétale  et 
quelques  graines  de  fruits  exotiques  ; 

De  M.  Pescheloche  :  une  médaille  en  bronze,  frappée  en 
1815  à  l'effigie  de  Malherbe ,  par  la  ville  de  Caen  sa  ville 
natale  ; 

De  M.  Dijols  :  Un  ancien  sceau  du  tribunal  civil  de  l'A- 
veyron  ; 

De  M.  Paul  Gleyrose  ,  notaire  :  Le  sceau  et  le  contre- 
sceau  de  la  ville  de  Peyrusse  de  l'an  1243,  épreuves  tirées 
dans  les  moules  de  la  collection  des  sceaux  à  la  direction 
générale  des  archives  de  l'Empire ,  le  11  novembre  186â. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

La  Société  a  reçu  : 

De  M.  X...  :  Explication  du  Catéchisme  de  Rodez  , 
par  Cambournac  (Aveyropnais]  ;  Villcfranche,  1787,  5  vol. 
in-12;  —  Description  de  rhotel^impérial  des  Invalides 
et  du  tombeau  de  l'Empereur  Napoléon  !«';  Paris,  1853, 
br.  in-8«  ;  —  Biographie  de  Mgr  Denis-Auguste  Affre  , 
archevêque  de  Paris  ,  par  W.  et  A.  Fauchery  ;  Paris, 
1848,  br.  in-12  ;  —  Les  Beaux-Arts  à  l'exposition  de  Di- 
jon 4858,  par  M.  Auguste  Schaler,  br.  in-8<»,  ainsi  que  le 
premier  numéro  d'une  revue  mensuelle  intitulée  :  La  cour 
d  honneur  de  Marie,  qui  vieql  de  panitre  à  Tarascon 
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sons  le  format  iB-8<»  et  qui  sera  publiée  par  les  RR.  PP. 
PrémoQtrés,  de  la  primitive  observance  ; 

D*5  M.***  :  Vingt-une  livraisons  in-8<>,  formant  les  tomes 
1*'  el  î^  du  Journal  des  sciences  médicales  de  Montpel- 
lier, publié  en  1834,  par  MM.  Roussel  et  Trinquier  (de 
Millau),  docteurs-médecins.  —  Etudes  cliniques  sur  les 
principales  maladies  observées  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
E!oi,  du  S2  août  au  /«'  novembre  é857,  par  le  docteur 
A.  Girbal  (Âveyronnais),  professeur  agrégé  à  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  br.  in-8<»  ; 

De  M.  Alfred  Caraven,  de  Castres  :  Sépulcrologie  gau- 
loise et  franque  du  département  du  Tarn^  b.  in-8<>  qu'il 
vient  de  publier; 

De  M.  l'abbé  Blanc  ,  chanoine  titulaire  de  Rodez  :  Un 
exemplaire  de  b3«  édition  qu'il  vient  de  publier  du  Jar- 
din spirituel  ou  Recueil  d'instructions  et  de  prières  , 
contenant  tout  ce  qu'un  fidèle  catholique  doit  savoir  et  pra- 
tiquer pour  devenir  parfait  ;  Paris,  un  fort  vol.  in-12; 

De  M.  Viallet ,  médecin  ••  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  des  hôpitaux  et  des  institutions  charitables 
existant  ou  ayant  existé  en  Rouergue  en  4790 ,  mémoire 
dont  il  est  l'auteur ,  extrait  du  compte-rendu  des  séances 
tenues  en  1863,  à  Rodez,  par  la  Société  française  d'archéo- 
logie ;  br.  in-8<»  \ 

De  M.  Valadier,  de  Paulhac  :  Mémoire  sur  les  monu-^ 
ments  celtiques  de  l'Avegron^  dont  il  est  l'auteur,  et  qui 
est  extrait  du  même  compte-rendu  ; 

De  MM.  Noël ,  Alibert,  Viallet  et  Vinas  :  Un  exemplaire 
des  divers  articles  qu'ils  viennent  de  publier  respective- 
ment sur  le  jubé  de  la  cathédrale  de  Rodez  ;  6  br.  in-8''; 

De  M,  Labal,  maire  de  Rayonne  :  Une  circulaire  et  l'ar- 
rêté qu'il  vient  de  prendre  à  l'occasion  de  l'exposition  in- 
ternationale FRANCO-ESPAGNOLE,  ogHcole ,  industrielle,  ar- 
tistique qui  aura  lieu  à  Rayonne  en  1864. 

Elle  a  également  reçu  les  programmes  des  prix  que  se 
proposent  de  décerner  en  1864  la  Société  de  statistique , 
sciences  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  et  la  So- 
ciété dunkerquoise,  le  rapport  fait  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  au  nom  de  la  commission  des 
antiquités  de  la  France,  par  M.  Alfred  Maury,  le  31  juillet 
1863,  br.  in-4o  ;  —  Concours  d'animaux  reproducteurs 
tenus  dans  diverses  villes  de  France  en  4859, 1  fort  vol. 
in-8<>  avec  lithographies  représentant  les  animaux  primés  ; 
—  Le  catalogue  des  collections  diverses  dépendant  de  la 
succession  d'Abel  Vautier,  député  au  Corps  législatif; 
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Caen^  1863;  2  br.  in-8»;  —  Uo  numéro  da  Magasin  pitto- 
resque, publié  au  mois  de  septembre  1863  et  contenant  ie 
dessin  et  la  description  du  tombeau  de  Mgr  AfTre  i  Notr^e- 
Dame-de-Paris  ;  —  Les  deux  premiers  numéros  du  jour- 
nal la  Décentralisation  littéraire  et  scientifique,  moni- 
teur des  Sociétés  savantes  et  de  la  librairie  française; 
Paris,  octobre  1863,  br.  in-S®;  —  Divers  numéros  du  jour- 
nal la  FranclUse,  qui  s'imprime  à  Bruxelles  ;  —  Les  an- 
nales de  la  Société  d'agriculture^  sciences,  arts  et 
commerce  du  Puy,  tone  XXIV*,  in-8«  ;  —  Travaux  de 
la  Société  académique  de  Saint-Quentin  ,  de  1862  à 
1863,  1  vol.  in-8*',  avec  indication  des  sujets  mis  au  con- 
cours par  cette  Société  pour  l'année  1863-1864.  —  Le 
compte-rendu  de  la  séance  générale  publique  tenue  le 
5  juillet  1863  par  la  Société  liltétaire  et  scientifique  de 
Castres,  ainsi  que  la  suite  des  publications  du  Journal  des 
Beaux-Arts,  de  l'Union  des  Arts,  de  Marseille  ,  et  de  la 
Revue  des  Sociétés  savantes, 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  communications,  et  charge  son  secrétaire  de  consigner, 
au  procès-verbal  de  la  séance,  l'expression  de  m  gratitude 
envers  leurs  auteurs. 

Le  secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Rodei ,  Imprimerie  de  N.  RATBRY,  rue  de  TEmbergue ,  Si. 


soaiil  ns  irniis,  «mas  n  iits  m  l'iTmoi. 


PROCÈS-VERBAL. 


Séance  du  li  mars  18(4. 


Présidence  de  M.  H.  db  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :MH.  Durand,  inspecteur  d'Académie; 
Tabbé  Noël,  chanoine  et  vicaire-général  ;  Albespy,  méde- 
cin; de  Séguret  (Adrien)  père,  ancien  magistrat;  Vemhes, 
sous-intendant  militaire  ;  de  Monseignat  (Jules),  V  com- 
mis à  la  directibn  de  Tenregistrement;  l'abbé  Vayssier, 
professeur  ;  Pescheloche ,  tirchitecte  ;  Vialiet,  médecin  ; 
Vanginot,  architecte  ;  de  Séguret  fils,  juge;  Duchierde 
Jupille,  sous  directeur  du  dépôt  d'étalons  ;  Combes  direc- 
teur de  l'asile  des  aliénés;  de  Cabrières,  (Gaspard);  l'abbé 
Marcorelles; Mazars,  architecte  ;  Vaisse,  ingénieur;  l'abbé 
Saquet;  Tabbé  Fabre;  Boisse,  ingénieur;  Valadier;  AGTre, 
archiviste;  Tabbé  Mas,  professeur;  Lala,  médecin  ;  Fontes, 
chef  de  division  à  la  préfecture;  Marchai,  ingénieur  en 
chef  des  ponts-et-chaussées,  et  Lunet,  membre  du  Conseil 
général,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  délibéré  que 
le  procès-verbal  de  la  présente  séance  constatera  les 
regrets  unanimes  qu'a  occasionné,  au  sein  de  la  Société,  la 
mort  si  imprévue  de  l'abbé  Maymard,  directeur  de  l'école 
normale.  Ce  digne  membre  aimait  avec  passion  tout  ce  qui 
se  réffere  aux  beaux-arts.  La  Société  a  plusieurs  fois  mis  à 
contribution  son  goût  et  son  aptitude. 

Admissions.  —  Sont  admis,  savoir  :  en  qualité  de  mem- 
bres titulaires,  MM.  André,  proviseur  du  lycée;  Alary, 
avocat  ;  Eugène  Lacombe ,  avocat ,  et  Petit,  professeur  de 
rhétorique  au  lycée  ;  et  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant, M.  Gandin,  docteur  en  droit,  bibliothécaire  adjoint 
à  Montpellier. 

89*  séance. 
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U.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qdll 
a  reçutf  de  M.  J.  Duval  : 

Paris .  le  /•'  février  48i4. 

Iloosieur  le  Président,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser ,  pour 
être  offert  à  la  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  de  TÂTej- 
ron  ,  un  récent  écrit  dont  je  suis  l'auteur  et  çui  a  pour  titre  : 
Des  rapports  de  la  géographie  af)ec  V économie  politique.  Vos  con- 
frères voudront  bien*  je  l'espère  ;  accueillir  avec  leur  bienveil- 
lance habituelle  ce  léger  souvenir  d'un  compatriote. 

Vous  me  permettrez  aussi  de  proOter  de  cette  ooeasion  pour 
rectifier  un  passage  de  la  notice  que  vous  avez  consacrée  à  M. 
Hippoljte  ^de  Barrau  Tan  dernier  :  h  votre  insu  vous  lui  avez 
attribué  un  rôle  trop  exclusif  dans  la  fondation  de  votre  Société, 
et  vous  avez  fait  à  ses  coopélfaleurs  une  part  beaucoup  trop  se- 
condaire. Veuillez  croire  que  je  m*associe  entièrement  à  vos  ap- 
préciairone  de  la  prépondérance  que  votre  digne  prédécesseur 
a  exercée  è  ta  tôte  d  une  Société  qu*iî  a  dirigée  pendant  plt^s 
d'un  quart  de  siècle  ;  mieux  que  personne,  admis  souvent  à 
échanger  mes  idées  et  mes  vues  avec  les  siennes  ,  j'ai  apprécié 
400  vaste  et  varié  savoir,  son  zèle  infatigable ,  son  dévouement 
à  une  œuvre  qu'il  faisait  sienne  par  d€«  travaux  nombreux  et 
importants,  et  qu'il  rehaussait  par  l'alliance  de  ses  qualités  per- 
sonnelles avec  une  haute  position  sociale.  Aussi  m'est-il  facile 
de  comprendre  que  ceux  qui,  comme  vous,  n'ont  pas  assisté  à 
l'origine  de  notre  Société,  en  rapportent  è  M.  flippolyie  de  Bar- 
rau tout  le  mérite  de  la  meilleure  foi  du  monde. 

Mais  la  vérité  fait  partie  de  la  justice ,  et  une  Soéiété  histori- 

?[ue  surtout  doit  j  attacher  un  grand  prix.  Or,  l'histoire  de  la 
ondatton  de  notre  Société  ne  confirme  pas  tout  à  fait  cet  hon- 
neur exceptionnel.  Cette  histoire,  je  l'ai  écrite  au  lendemain 
même  de  noire  naissance  ,  comme  institution  régulière ,  par 
ordre  du  comité  fondateur,  avec  son  concours  et  son  contrôle  ; 
elle  est  imprimée  en  lôie  4u  premier  volumede  nos  ^Mémoires , 
et  en  la  prenant  pour  guide,  elle  permet  de  reconnaître,  à  côté 
et  non  au-dessous  de  M.  Uippolyte  de  rBarrau,  une  part  consi- 
dérable à  auelques-uns  de  ses  associés. 

Ou  y  lit  (page  xxij  et  suivantes)  «  qire  Pidée  d'une  association 
en  vue  do  progrès  des  lettres,  des  sciences  et  des  ans,  était  en 
germe  daos  un  grand  nombre  d'esprits  ;  à  peine  émise  par  quel- 
qoes-uns,  «lie  fut  accueillie  avec  empressement.  » 

«  . . . .  Ces  bases  une  fois  convenues  entre  les  membres  for- 
mant le  noyau  primitif,  elles  furent  rédigées  sous  forme  de  pro- 
jets de  statuts,  et'dans  une  séance  plus  nombreuse  ,  tenue  chez 
M.  Duval ,  le  2  décembre  1836 ,  soumises  à  la  discussion. . . .  » 

»  . . . .  AGode  provoquer  l'autorisation,  on  nomme  une  èom- 
mission  t^mposée  de  MM.  Villa,  l^ui^  Bouloumié.  Jules  Duval, 

»  Un  bureao  provisoire  fut  composé  de  MM.  Hippolyte  de 
Bariau,  président,  et  Jules  Duval,  secrétaire.  » 

Le  8  décembre  1836.  MM.  Bouloumié  et  Jules  Duval  adressè- 
rent à  M.  le  préfet  (M.  Amans  Carrier,  intérimaire}  la  demande 
en  autorisation  qui  fut  favorablement  accueillie. 
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Eofinja  Société  légalement  coosliloée  Uni  sa  pfenûère  céanoe 
offirielle*  le  29  janvier  1837  ,  h  l'hôtel-de^fille  ,  et  composa  le 
bgreau  déûoitif  aiosi  qu'il  iiuit  : 

Président»  M.  Hippolyte  de  Barrau  ;  vice-président ,  M.  Bou- 
loumié  père  ;  secrétaire,  M.  Jules  Duval  ;  sous-secrétaire ,  M. 
Théodore  de  Cabrières  ;  conservateur,  M.  Jules  Bonhooo'me  ; 
trésorier,  'M,  Henri  Carcenac. 

Chacune  de  ces  nominations  consacrait  un  concours  sérieux 
à  ridée  première  et  à  la  rédaction  de^  statuts. 

Dans  un  esprit  de  concorde,  nous  voulions  laisser  dans  Tom- 
bre  toute  question  d'initiative  et  de  priorité»  et  le  bon  accord 
qui  régoa  entre  nous  tous  fut  la. récompense  de  noir<)  prudente 
modestie.  Mais  ce  serait  trahir  les  intentions  môme  de  Ai.  H. 
de  Barrau  et  s'écarter  de  la  vérité  que  de  lui  attribuer,  comme 
TOUS  Tavez  fait,  Monsieur  et  cher  président,  Thouneur  exclusif 
ou  mSme  principal  de  la  conception  et  de  Torganisation  de  la 
Société.  Chacun  des  coopérateurs  de  celte  époque  a  droit  de 
réclamer  sa  part  sur  le  pied  d*égalité.  En  ce  qui  me  concerne , 
pour  établir  pion  intervention  active  et  spontanée  ,  dès  la  pre- 
.mière  heure  du  premierjour,  il  me  suffit  de  rapp^lerque,  dès  le 
mois  de  novembre,  je  donnais,  dans  le  Rulhénois,  que  je  diri- 
geais, la  première  nouvelle  de  la  prochaine  création;  que  la  pre- 
mière réunion  eut  lieu  dans  mon  domicile  ,  que  je  rédigeai  le 
programme  de  la  Société,  et  que  j'en  fus  le  secrétaire  pendant 
tout  mon  séjour  à  Rodez.  De  tels  honneurs  n'eussent  pas  échu 
è  un  jeune  homme  de  23  ans  .  de  préférence  à  tant  d'autres  qui 
étalent  de  toute  façon  ses  maîtres  et  ses  atoés,  s*il  n'eût  été  que 
l'écho  passif  des  projets  d'autrui.  Je  crois  pouvoir  dire,  en  in- 
voquant le  témoignage  de  mes  confrères  de  cette  époque  qui 
vivent  encore,  qu'une  certaine  notoriété  publique  me  recon- 
naissait,  dans  cette  nouvelle  création  ,  une  participation  plus 
prononcée  que  celle  que  vous  m'attribuez  dans  votre  notice. 

Que  mes  confrères  me  pardonnent  cette  réclamation  !  lion 
concours  h  la  fondation  de  la  Société  académique  de  l'Aveyron, 
qui  a  grandi  dans  l'estime  publique  ,  de  près  et  de  loin,  par  ses 
travaux  et  ses  services  (aucune  Société  de  France  n'a  de  titre  à 
invoquer  pareil  à  la  restauration  de  l'aqueduc  roumain  qui 
abreuve  Rodez)  est  probablement  ce  que  j'ai  fait  de  mieux  dans 
mon  pays  natal,  et  il  y  eut  quelque  courage  à  s')r  dévouer:  j'at- 
tache donc  beaucoup  de  prix  à  ce  que  le  spuvenir  ne  s'en  efface 
pas  tout  à  iàïi  sous  le  double  voile  du  temps  et  de  la  distance. 

Vous  trouverez  juste  ,  je  l'espère  ,  Monsieur  le  Président ,  de 
placer  sous  les  yeux  de  vos  collègues  celte  |)a^e  d'histoire  ré- 
trospective,  et.  à  leur  tour,  ils  con^seutiront.  j'aime  à  le  croire, 
à  l'inscrire  dans  leurs  procès-verbaux  ,  moins  encore  comme 
une  rectification  que  comme  une  réminiscence  d'un  passé  que 
la  plupart  d'entre  eux  n'ont  pas  vu  et  qui  honore  leurs  devan- 
ciers. 


Croyez,  Monsieur  et  cher  Président,  que  ce  léger  oubli ,  tout 
involontaire,  d'une  partie  de  la  vérité,  a  mon  égard, 


^  —  _  —   ,    — ^  —  , 

ne  change 


(  i«o  ) 

rieo  h  mes  lentimenti  personnels  4e  haute  et  sioeère  considé^ 
ration  dont  je  rouà  prie  d*agréer  la  nouvelle  etpression. 

Votre  tout  dévoué  confrère,  compatriote  et  correspondant. 

JuLKS  DUVÂL. 

Après  cette  lecture,  M.  de  Monseignat  dit  qu'il  s'est  em- 
pressé d'écrire  à  M.  J.  Dnval  pour  lui  exprimer  le  regret 
qu'il  éprouTe  d'avoir  été  induit  en  erreur  par  des  rensei- 
gnements qu'il  croyait  puisés  à  bonne  source. 

La  Société  délibère  que  ta  lettre  >de  M.  J.  Duval  sera 
insérée  au  procès-verbal.  Elle  est  d'avis  que  le  récit  de  la 
fondation  de  la  Société,  qui  a  été  placé  en  télé  du  1*'  vo- 
lume des  Mémoires,  doit  être  considéré  comme  exact , 
puisqu'il  a  été  écrit  avec  le  concours  et  sous  le  contrôle  de 
tous  les  membres  fondateurs  dont,  au  reste,  aucun  n'a 
réclamé. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  adressée 
i  M.  le  président  par  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  : 

Paris,  le  45  février  4864. 

Monsieur  le  Président,  par  arrêté  du  30  novembre,  j*ai  décidé 
que  la  distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  sa- 
vantes, à  la  suite  du  concours  de  1863,  aurait  lieu  à  la  Sorbonne, 
le  samedi  2  avril  prochain,  à  raidi.  La  réunion  générale,  que  je 
me  propose  de  présider,  sera  précédée  de  trois  jours  de  lectures 
publiques,  les  Sb  et  31  mars  et  le  vendredi  1**  avril. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  rae  faire  connaître ,  dans  le  plus 
bref  délai,  les  noms  de  MM.  les  membres  de  votre  Société  qui  se 
proposeraient  de  donner  lecture  ,  à  Tune  des  trois  sections  du 
comité  ,  de  notices  ou  mémoires  inédits.  J*aurai  l'honneur  de 
vous  rappeler  à  ce  sujet  les  observations  contenues  dans  la  cir- 
culaire du  15  mai  dernier,  sur  Tinconvénient  que  peut  présen- 
ter la  trop  grande  étendue  de  ces  communications.  Le  nombre 
des  jours  de  lecture  étant  limité,  il  est  à  souhaiter  que  chacun 
des  lecteurs  inscrits  puisse  être  entendu.  Si  les  questions  trai- 
tées exigeaient  de  longs  développements  ,  les  mémoires  pour- 
raient être  déposés  sur  le  bureau  ,  et  Vauteur  serait  appelé  à 
exposer,  de  vive  voix  ,  le  jbut  do  son  travail  et  ses  conclusions. 

Des  cartes  d'entrée,  destinées  aux  lauréats  ,  aux  lecteurs  et 
aux  représentants  des  Sociétés ,  vous  seront  adressées  dans  la 
seconde  quinzaine  de  mars. 

Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer,  etc. 

Le  ministre  de  linstruction  publique,  DURUT. 

H.  le  président  expose  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  la 
nomination  d'un  bibliothécaire  archiviste,  en  remplace- 
ment de  M.  Vésy,  qui  lui  a  adressé  sa  démission  réitérée. 


rëtat  de  ^  santé  oe  lui  periiiettant  pas  dr*  remplir  r  \^ 
fonctions. 

Il  ajoute  que  la  Société  a  aust>î  à  proréder  à  la  nomina* 
tion  d'un  conservateur,  en  remplacement  de  M.  Bourguet, 
qui  a  donné  sa  démission  dans  la  lettre  ci-après  : 

Rodez  y  4  décembre  48SS. 

Monsieur  le  Président ,  n'ayant  pu  assbier  qu'au  commence- 
ment de  la  séance  du  30  norembre  dernier,  je  n'appris  que^lans 
la  soirée  du  même  jour  ma  nomination  de  vice-secrétaire  de  la 
Société  et  de  conservateur  du  musée. 

J'ai  été  doublement  flatté  de  cette  marque  de  confiance,  et  je 
▼DUS  prie,  Monsieurle  Président,  d'être,  auprès  de  MM.  les  mem- 
bres de  la  Société  ,  l'interprète  de  tous  mes  sentiments  de  re- 
connaissance. 

Je  crois  cependant  que  ma  nomination  à  deux  fonctions  pri- 
vant un  de  nos  honorables  confrères  de  faire  partie  du  bureau, 
il  est  équitable  que  je  résigne  l'une  d'elles.  Je  vous  serai  donc 
obligé ,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  faire  procéder  à 
mon  remplacement  comme  conservateur  du  musée. 

Agréez,  etc.  L.  BouRCtJET. 

Le  vote  au  scrutin  secret  a  lieu  pour  les  deux  nomina- 
tions. 

M.  Valadier,  ayant  obtenu  86  sufTrages  sur  27  votants, 
est  proclamé  conservateur. 

M.  le  président  engage  le  nouvel  élu  et  ses  collègues  à 
terminer,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  la  confection  des 
citalogaes,  sans  lesquels  la  bonni  conservation  du  musée 
ne  saurait  être  assurée. 

Pour  les  fonctions  de  bibliothécaire  archiviste  ,  les  voix 
ont  été  ainsi  réparties  à  un  premier  tour  de  scrutin  :  M. 
Alibert  et  M.  Duchier  en  ont  obtenu  chacun  huit  ;  M.  l'abbé 
Saquet ,  4  ;  M.  Affre  ,  3  ;  M.  Cérès ,  3  ;  M.  Viallet ,  1.  — 
Un  second  tour  de  scrutin  a  donné  le  résultat  suivant  :  M. 
Alibert,  11  suffrages  ;  M.  Duchier,  10  ;  M.  Saquet,  3  ;  M. 
Affre  ,  3  ;  M.  Cérès ,  1.  M.  Alibert  est  proclamé  bibliothé- 
caire archiviste. 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  que  M.  le  pré- 
sident a  reçue  de  H.  de  Lavieuville  : 

Cransac  ,  le  S  février  i8iA. 

Monsieur  le  président,  je  regrette  inûniment  d'avoir  tardé 
si  longtemps  à  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Tbon- 
neur  de  ra'écrire  le  7  décembre  dernier  ;  mais  j'étais  absent 
lorsqu'elle  est  parvenue  chez  moi,  et  ce  n'est  qu'à  mon  retour, 
après  un  long  séjour  dans  la  Lozère,  que  j'ai  pu  en  prendre  con- 
naissance. Je  viens  vous  prier  d'avoir  de  l'indulgence  pour  cette 
impolitesse  involontaire  de  ma  part. 


(  in  ) 

Mon  absence  de  Rodez  durant  ôtre  de  longue  duré^,  piiis(ta*il 
est  très  douteux  que  je  revienne  habiter  votre  ville,  je  votts 
prie  de  vouloir  bien  pourvoir  à  mon  remplacement  comme  pré- 
sident de  la  section  des  sciences. 

Bien  qu'éloigné  de  Rodez,  je  ne  prends  pas  moins  un  vif  in- 
térêt aux  importants  travaux  de  la  Société  dont  vous  êtes  le  pré- 
sident ,  et  je  serais  heureux  ,  si  la  petite  collection  géologique 
du  bassin  d'Aubin,  nue  je  réunis  en  ce  moment  et  que  je  destine 
au  musée,  pouvait  être  agréable  à  la  Société  des  lettres,  scien- 
ces et  arts  de  TÂveyron. 

Veuillez  agréer,  etc.  Micault  db  Lavibdvillb. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  ci-après,  qu'il 
a  reçue  de  M.  l'inspecteur  d'académie  : 

Rodez,  le  S  février  4 96 A. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci- 
après  copie  d'une  lettre  que  M.  h  recteur  de  l'Académie  de  Tou- 
louse m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser  pour  m'accuser  récep- 
tion de  l'envoi  que  je  lui  ai  fait,  au  nom  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  l'Avejron  ,  du  diplôme  de  membre  titulaire. 

é  Toulouse,  le  t2  janvier  4864. 

»  Monsieur  l'Inspecteur,  je  vous  remercie  de  l'envoi  que  vous 
avez  bien  voulu  me  faire  ,  au  nom  de  la  Société  des  lettres  , 
sciences  et  arts  de  rAveyron  ,  du  diplôme  de  membre  titulaire 
qu'elle  m'a  faitliionneur  de  me  délivrer.  le  vous  prie  de  vou- 
loir bien  lui  en  exprimer  toute  ma  réconaaissancé. 

»  S'il  suffisait,  pour  métiter  une  telle  distinctiom,  d'unarmoui 
sincère  pour  les  hautes  études  que  cultive  rhonora1>)è  Soeié^ 
et  du  respect'  le  plus  profond  pour  tous  les  intérêts  élevés  qui 
SQ  rattachent  à  ces  éludes,  j'accueillerais  avec  moins  d'embar- 
ras le  brevet  dont  elle  veut  bien  me  gratiûer.  Mais  je  n'y  suis 
pas  moins  sensible  comme  universitaire ,  et  je  l'accepte  avec 
gratitude  comme  Un  honneur  rendu  à  l'Académre  dé  Toulouse. 
Je  ne  donte  pas  que  la  considération  dont  vous  avez  su  entourer 
les  fonctions  que  vous  remplissez  ne  soit  pour  beaucoup  dans  la 
fareu raccordée  iii  celles  que  je  remplis  moi-même. 

»  En  vous  chargeant  d'être  l'interprète  de  mes  sentiments 
auprès  de  vos  savants  collègues,  je  vous  prie  de  les  assurer  que 
je  serai  heureux  de  toutes  les  circonstances  qui  pourront  me 
fournir  l'occasion  de  leur  prouver  le  prix  que  j'aUaçhe  à  létir 
estime  et  le  désir  que  j'aî  de  la  mériter  le  plus  possible.  Oserai- 
je  vous  pthet  d^offrir  h  là  Société  l'hommage  de  notre  discours 
de  rentrée  ?  Je  donne  ce  que  j* ai ,  comme  dit  Electre,  en  dépe- 
sant ses  cheveux  sur  la  tombe  do  son  père. 

»  Agréez,  etc. 

i  Le  Recteur  dé  V Académie,  signé  :  RdvsTAïf .  ^ 

En  vous  transmettant ,  M.  le  Président,  la  copie  écarte  de  la 
lettre  de  M.  le  recteur,  je  ne  dois  pas  oublier  que  c'est  sur  vo- 


(  m-  ) 

tre  biêDveillADte  proposition  que  la  Société  a  bien  touIo.  me 
charge  T  d'offrir  à  M.  Rou&tan  iV  diplôme  de  membre  lilulaire  , 
ei  je  vous  prie  de  me  permettre  de  voua  en  remeroier  sincère* 
meoL 

Veuillez  agréer,  etc. 

V Inspecteur  de  l'Académie,  docteur  ès-lettr es,  Duiund. 

H.  le  président  expose  qu'il  a  émis,  au  sein  du  comité 
permanent,  Favis  que  les  ourrages  les  plus  importants 
qui  sont  offerts  à  la  Société  fussent,  avant  d'être  placés 
sur  les  rayons  de  la  bibliothèque,  renvoyés  à  un  membre 
qui  serait  chargé  d'en  rendre  compte  ;  que  cet  avis  a  été 
adopté  par  le  comité  permanent,  qui  a  renvoyé  à  MM. 
Boisse  et  Lunet  deux  travaux  envoyés  par  le  gouverne- 
ment. 

M.  le  président  invite  ces  deux  membres  à  faire  leur 
rapport.  M.  Boisse  prend  le  premier  la  parole  et  s'exprime 
aiosi  : 

Carte  de  la  Gaule  sous  le  proconsulat  de  César,  —  Examen  des 
observations  critiques  auxquelles  cette  carte  a  donné  Ueu  en 
Belgique  et  en  Allemagne^  par  le  général  Chbclt. 

Tel  eii  le  titre  d*une  brochure  offerte  à  la  Société  et  dont  M. 
le  président  a  bien  voulu  nous  dooDei  mandat  de  rendre  un 
compte  succinct. 

L*objet  ce  cette  brochure  est  nettement  défini, dans  une  note 
émanant  de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules,  et  ser- 
vant, en  quelque  sorte,  diotroduotion.  Cette  note  est  ainsi 
conçue  : 

«  Le  spécimen  de  la  carte  de  la  Gaule,  sous  le  proconsulatde 
César,  ayant  soulevé  diverses  critiques,  particulièrement  à  Té- 
tranger,  la  commission  delà  topographie  des  Gaules  a  prié  l'un 
de  ses  membres,  le  général  Creuly,  de  faire  une  élude  nou- 
velle des  points  contestés;  elle  a  jugé  utile  la  publication  de  ce 
travail,  qui  montre  les  raisons  pour  lesquelles  il  y  a  lieu  de 
modifier  quelques-unes  de  ses  solutions,  antérieurement  pro- 
posées, de  maintenir  les  autres.  » 

Dans  son  rapport,  le  général  Creuly  passe  en  revue  et  dis- 
cute les  observations  critiques  relatives  à  la  carte  de  la  Gaule, 
qui  se  trouvent  dans  les  écrits  auxquels  il  est  chargé  de  répon- 
dre. 

Ces  écrits  sont  au  nombre  de  cinq.  Ce  sont  :  trois  rapports 
soumis  à  Tacadémie  de  Bruxelles  par  MM.  Roulez,  Borguet 
et  Waniers;  une  dissertation  de  M.  Grangagnage,  membre  de 
la  môme  académie,  et  un  article  de  M.  Helïer,  publié  dans  le 
3*  cahier  du  Philologue,  année  1862. 

Les  questions  traitées  dans  les  mémoires  de  MU.  Roulez,  Bor- 
guet et  Wanters,  portent  exclusivement  sur  la  partie  4e  la  carte 
deç  Gaules  qui  concerne  le  territoire  de  la  Belgique. 


(124) 

La  diiiertation  de  M.  GraDjg:agDtge  roule  tout  entière  surone 

SuestioD  unique,  sur  la  position  de  Tancien  Àduatuea,  aujour- 
*bui  Tongres,  h  16kil.  N.-O.  de  Liège. 

Le  mémoire  de  M.  Heller  se  fait  remarquer,  au  contraire, 
par  la  multiplicité  des  Questions  qu'il  soulèf  e.  Dans  la  partie  de 
son  rapport  consacrée  a  Texamen  et  à  la  discussion  de  ce  mé- 
moire, le  général  Creuly  suit  pas  à  pas  la  marche  des  armées 
romaines  dans  leurs  campagnes  contre  les  Hclrètes,  les  Belges, 
les  Bretons,  les  Bellotaques  :  il  recherche  les  passages  des  Al* 
pes  par  lesquels  ces  armées  ont  pénétré  dans  la  Gaule;  il  nous 
montre  leurs  évolutions  à  travers  les  provinces  de  FEst^du 
Nord,  du  Nord-Ouest  et  du  Centre,  et  discute  les  opinions 
émises  sur  la  détermination  des  lieux  d*embar^uement  et  de 
débarquement  de  César,  lors  de  ses  deux  expéditions  dans  Tîle 
de  Bretagne. 

Parmi  les  nombreuses  et  intéressantes  questions  de  géogra- 
phie historique  traitées  par  Fauteur,  il  en  est  une  qui  a  plus 
particulièrement  attiré  notre  attention  et  sur  laquelle  nous 
croyons  devoir,  à  notre  tour,  attirer  Tattention  de  nos  col- 
lègues. 11  s'agit  derempIacementd'Uxelloduoum,  cette  ville 
gauloise  qui,  la  dernière,  plia  sous  le  joug  du  peuple  conqué- 
rant. 

Plusieurs  historiens,  notamment  Bosc,  Caylus,  ChampoUion- 
Figeac,  Walkenaer,  ont  placé  Uxellodunum  sur  les  confins  des 
Ruthènes  et  des  Cadurques,  dans  la  presqulle  formée  par  un 
plexus  du  Lot  et  occupée  aujourd'hui  parla  petite  ville  de  Cap- 
denac. 

Telle  n'est  point  l'opinion  du  général  Creulj,  et  voici  en 
quels  termes  il  s'exprime  à  ce  sujet  : 

«  L'oppidum  cadurque,  où  César  se  joua  des  derniers  et  mi- 
sérables efforts  du  patriotisme  gaulois,  qui  n'était  plus  repré- 
senté, après  la  défaite  de  Dummacus,  aue  par  les  restes  d'un 
ramassis  de  garnements  venus  de  tous  les  coins  de  la  Gaule 
^coUectis  undiquè  perditû  hominibusj;  Uxellodunum,  en  un  mot, 
est  attribué  par  le  fféuéral  de  Goëler,  comme  par  la  commis- 
sion de  la  carte,  à  Ta  presqu'île  de  Luzech,  dans  le  Lot.  C'est 
qu'en  effet,  le  site  de  Luzech,  et  lui  seul  en  pays  cadurque,  est 
tel,  qu'un  militaire  désintéiessé  dans  la  question  ne  pouvait 
manquer  d'y  reconnaître  les  traits  si  caractéristiques  de  la 
description  d'Hirtius.  .  » 

En  adoptant  l'avis  du  général  Creuly,  la  commission  de  la 
topographie  des  Gaules  semble'  avoir  définitivement  tranché 
une  question  longtemps  controversée,  question  d'un  haut  in- 
térêt pour  nous,  puisqu'il  s'agit  d'une  localité  voisine  des  Ru- 
thènes et  à  laquelle  se  rattache  un  glorieux  souvenir. 

M.  Lunet  donne,  à  son  tour,  lectnre  da  rapport  sBivant: 

Messieurs,  la  Société  vient  de  recevoir  le  résumé  du  travail 
de  la  commission  instituée  par  le  gouvernement  pour  détermi- 
ner la  topographie  des  Gaules.  Ce  résumé  est  Toeuvre  du  secré- 
taire de  la  commission,  M.  A.  Bertrand. 

L'autelir  ne  s'occupe  que  des  voies  romaines.  Toutes  les  So- 


(  IM  ) 

i^éiés  savantes  da  rEmpire  ont  éli»  vous  le  savez,  appelées  k 
concourir  à  ce  travail.  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
ëe  rAveyroo  a  répoBdu  à  cet  appel  par  uo  rapport  forttiitére»* 
saot  qui  esi  l'œuvre  de  MM.  Roroaio  et  VaDginot. 

La  eomtoiistoD  a  fait  rentrer  toutes  les  voies  romaines  qoi 
a«t  sillonné  la  Gaule,  dans  cinq  grands  réseaux  dont  quatre 
comprennent  chacun  Tune  ëe  ces  ijoalr» grandes  voies  militai* 
res  qui  partaient  de  L70D  ei  aboutissaient,  au  moyen  de  rami^ 
fications,  h  tous  les  points  importants  du  pays.  Le  cinquième 
réfit^au  se  compose  de  voies  complémentaires. 

Le  pays  des  Rutbènes  se  trouve  compris  dans  le  second  ré^ 
sean,  mais  il  n'est  pas  traversé  par  la  "grande  voie  qui  em 
forma  la  grande  artère.  Cette  voie  conduisait  à  Bordeaux  par 
Saintes;  mais  la  commission  a  a4mis  une  seconde  Toie  fort 
importante  qui  allait  de  Lyon  à  Bordeaux  par  Rodex  (1).  Cetle 
seconde  voie  s'embranchait  sur  la  première  à  la  disianee  de 
16  lieues  gauloises,  soit  à  35,536  mètres  de  Lyon.  Entre  ce 
point  de  rencontre  anonyme  et  Rodex,  la  commission  a  déter- 
miné avec  certitede  quatre  staiiods,  et  cinq,  en  y  comprenant 
Rodex.  Ces  stations  soot  :  Saint-Galmier  fÀqu<»-SegeU),  Ussott 
flcHmaguiJ,  Saint-Pauhen  fReoessioJ  et  Javols  fAndiriiwmJ. 
Elle  signale  trois  stations  sur  l'emplacement  desqueUes  le 
dente  lui  semble  permis.  Ces  stations  sont  celles  de  Doerme, 
MonistroKd'Âliier  fCmdaUj  et  Estabka  (Ad  SUmiumJ, 

Aux  yeux  de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules,  to 
voie  romaine  de  Lyen  è  Bordeaux  par  Rodez  passait  donc  sûre- 
ment à  lavols,  localité  située  à  16  kil.  au  nord  de  Marvéjols.el 
probablement  à  Estables,  village  situé  sur  les  bords  du  Lot, 
dans  la  mairie  de  Saint- Laurent*d'01t  (Aveyron). 

MM.  Romain  et  Vangtnot  ont  pensé  qa'il  faut  rechercher  Àé 
Silanum  dans  les  environs  d'Aubrac.  D'autres,  avant  eux,  l'a-* 
valent  identifié,  les  uns  avec  Gisielnau,  danaleoantoDd'Espa- 
lion;  les  autres  avec  AogUrs,  dans  la  mairie  de  Bertfaolène  ; 
celui-ci  l'a  placé  à  Ttélaas,  daps  la  Lozère;  eelui-ià  sous  lea 
eaux  du  lac  de  Saint-Andéol,  sur  lequel  nous  persistons  à  pen- 
ser qu'ont  dû  exister  des  habitations  lacustres. 

Les  conjectures  relatives  à  l'emplacement  d'vld  SiUmwn,  qu* 
nous  venons  d'indiquer,  ont  été  émises  par  de  savants  illustres 
et  notamment  par  Walkenaer  qui  se  prononce  pour  Anglars  , 
Lapie,  qui  opte  potrr  Castelnau,  et  le  baron  de  Gaujal,  1i|ui 
croit  qn'jli  Sikmufm  a  été  engloutie  dans  les  eaux  dn  lac  Satnt^ 
Andéol.  ' 

Il  faut  reconnaître  qu'Estables  est  approximativement  à  la  dis-< 
tance  de  Rodez  qu'indique  la  table  de  Peutinger,  c'eitfèhdinB  à 
24  lieues  gauloises,  soit  à  environ  53  kil.  Des  fouilles  faites  dans 
cette  localité  ^t  constaté  l'existence  de  cuioes  romaines,  oer 


(1)  Cette  voie  ne  serait-elle. pas  celle  de  Lyon  }i  Toulatuet  el^ 
non  une  seconde  grande  voie  de  Lyon  à  Bordeaux? 
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qui  leod  k  coniirmer  fnpinioii  adoptée  pftr  la  commission.  D*un 
autre  o^té,  l'existence  d*une  voie  romame  dans  cette  directbn 
n'est  pas  douteuse;  on  en  aperçoit  uo  Ironçoii  dans  la  mairie  de 
Caropagnac,  entre  la  valléa  du  Lot  et  Cêile  de  la  Serre.  Ge  tron- 
çon est  connu  sous  le  nom  de  Costo-Romivo.  M:  Durai  en  a  si- 
gnalé un  autre  i  Larquet,  dans  la  mairie  de  Bertholène.  le 
suis  conTaioGU  que  cette  toie  serait  aisée  à  retrouver  entre 
Larquet  et  Estables,  dans  les  mairies  de  Goussergues,  de  Sainte 
Martin  et  de  Saiat-Saturnin. 

'  Quoi  qu'il  en  soit,  la  commission  de  la  topagraphie  dts  Gau- 
les a  laissé  pendante,  tous  le  voyez,  la  question  de  la  situation 
é'ÀdSilanwn, 

De  Rodez,  la  grande  voie  romaine  qui  nous  occupe  se  ren- 
dait à  Ga hors /^/>ivona/  en  desservant  les  stations  de  Carento» 
wèogus  et  de  twadtto.  Où  était  situé  Cûrentotna^us  ?  où  a  existé 
Varadeto  ? 

Ici  encore  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules  n*a 
pu  parvenir  à  faire  la  lumière.  Elle  a  tdentiûé  Carmtomaguê 
avec  un  village  qu'elle  appelle  Lecranton,  et  Varadeto  avec  la 
localité  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Varaire,  Varaire  fait 
partie  du  département  du  Lot.  Quant  à  Lecranton,  ce  doit  être 
M  village  compris  dans  la  mairie  de  Gompolibat  connu  soutf 
le  nom  de  Cranton  ou  de  Crantou.  Là  commission  a  ainsi  rejeté 
l'opinion  de  Walkenaer,  oui  a  identiâé  Carentomagus  avec  le 
village  de  Gabanea,  et  celle  de  Lapie,  qui  a  pense  que  Ville- 
franche  a  été  construite  dans  le  voisinage  des  ruines  de  Carm- 
tomagus, 

11  incombe  à  la  Société  des  lettres  dé  reprendre  en  sous- 
œuvre  le  travail  de  la  commission  delà  topographie  des  Gaules 
H  de  déterminer  définitivement  la  position  a' Ad  SilantMi  et  de 
CarenUnnag'M. 

ie  plierai  prochainement  la  Société  d'affecter  l'un  des  mo- 
destes crédits  dont  elle  peut  disposer,  à  des  fouilles  à  faire  à 
Estables.  Si  cette  localité  occope,  comme  l'a  pensé  la  commis- 
aion  de  la  topographie  des  Gaules,  l'emplacement  de  la  station 
romaine  d'Ad  Silanum,  ces  fouilles  serviront  à  la  bolution  d'une 
question  historique  intéressante. 

M.  le  président  rappelle  que  les  documents  pour  le  Dic^ 
tionnaire  géographique  départemental  ne  sont  pas  encore 
tous  parvenus  au  secrétariat.  La  Société  n'a  reçu  ,  depuis 
la  *derniàre  séance,  que  le  trarail  concernant  le  canton 
de  Bozouls. 

MM.  de  Cabrières  et  Marcorelles  (l'abbé)  sont  chargés  : 
le  premier,  du  canton  de  Rieupeyroux ,  et  le  second ,  de 
celui  de  Nant. 

H.  le  président  demande  :*'il  ne  conriendrait  pas  de  rem- 
placer M.  Hercadier,  qui  a ,  pendant  les  dernières  année3 
de  sa  Tîe,  secondé  le  trésorier  pour  le  recouvrement  des 


(127) 

cotisations  et  la  vente  des  ouvrages  qui  sont  la  propriété 
de  la  Société. 

Après  iliscussion,  la  Société  décide  qu'il  y  a  lieu  de  don- 
ner un  successeur  à  M.  Mercadier.  Elle  charge  le  comité 
permanent  du  choix  de  cet  agent,  dont  il  déterminera  le 
claire  et  les  obligations.  Cet  agent  sera  placé  sous  la  di- 
rection du  trésorier. 

'Le  secrétaire  expose  que«  pour  ramènera  exécution  Tune 
des  délibérations  de  la  Société  et  pour  remplir  un  mandat 
qu'elle  lui  a  conféré  ,  il  a  fait  l'analyse  des  procès-verbaux 
antérieurs  à  ceux  dont  il  a  été  formé  les  deux  recueils  que 
la  Société  possède.  Il  ajoute  qu'il  a  cru  devoir  modiner,  en 
un  point»  sauf«  1)ien  entendu,  l'approbation  de  la  Société  , 
le  mandat  qui  lui  a  été  donné  et  qui  se  trouve  formulé  dans 
le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  dernier.  La  So- 
ciété délibéra,  ce  jour-là,  qu'Userait  formé  un  recueil,  com- 
posé de  deux  parties,  comprenant ,  la  première ,  une  ana- 
lyse des  procès-verbaux  antérieurs  à  celui  du  31  juillet  1856, 
et  la  seconde,  les  procès-verbaux  qui  ont  été  placés  in  ex- 
tenso  à  la  fin  du  8*  volume  des  Mémoires. 

Le  secrétaire  dit  qtfil  a  cru  devoir  analyser  ces  huit  pro- 
cès-verbaux comme  les  autres,  afin  de  donner  au  recueil 
qu'il  a  reçu  le  mandat  de  former  et  qui  doit  être  placé  en 
tête  d'une  série  qui  deviendra  longue ,  on  doit  l'espérer  , 
ube  qualité  essentielle,  Yhomogénéité.Le  secrétaire  a  cru 
qu'il  se  conformait,  en  agissant  ainsi,  à  l'esprit,  sinon  à  la 
lettrede  la  délibération  du  3  juillet.  Ily  aplus  :  vouloir  flaire 
entrer. dans  ce  recueil  les  deux  éléments  qu'indique  la  dé- 
libération, ce  serait  obliger  les  possesseurs  du  S<^  volume  à 
lui  faire  subir  une  mutilation  que  la  plupart  négligeraient 
on  n'approuveraient  pas.'  Ce  serait ,  en  outre ,  mettre  tes 
personnes  qui  n'ont  pas  ce  8«  volume  et  ne  Voudront  ou 
ne  pourront  jamais  se  le  procurer,  dans  l'impossibilité  de 
posséder  la  série  complète  des  procès-verbaux  de  la  So- 
ciété. An  surplus,  il  sera  facile  à  chacun  des  membres 
actuels  de  la  Société  de  composer  son  exemplaire  du  nou- 
Teaii  recueil,  comme  l'indique  la  délibération  du  2  juillet, 
puisqu'il  en  possédera  les  deux  parties  qu'il  n'aura  qu'à 
réunir. 

Un  membre ,  sans  entendre  suspecter  la  sincérité  de  M. 
le  secrétaire ,  dero«nde  si ,  dans  ce  travail  analytique  qu'il 
vient  de  faire,  il  n'a  pas  pu  se  laisser ,  à  son  insu ,  entraî- 
ner par  ses  opinions  personnelles. 

Le  secrétaire  répond  qu'il  s'est  abstenu  et  a  dû  s'abste- 
nir de  toute  "appréciation  directe  et  indirecte ,  en  ce  qui 
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touebe  le  mérite  des  travaux  qu'il  a  dû  mei^tionner,  et  les 
opinions  émises  qu'il  a  eu  à  rappeler.  Il  croit  que  les  nom**- 
^reux  procès-verbaux  qu'il  a  remaniés  et  qui  sont,  pour  la 
plupart,  son  œuvre  ,  ont  conservé  ^  dans  la  forme  réduite 
qu'il  vjent  de  leur  donner  ^  l'exactitude  et  la  fidélité  que  la 
Société  leur  a  reconnues  dans  leur  forn^e  première*  Le  $e«> 
crétaire,  au  surplus,  est  disposé  à  faire  tout  ce  qui  dépen* 
dra  de  lui  pour  calmer  le  scruiiule  que  l'honorable  membre 
vient  de  manifester  ,  scrupule  qu'il  comprend  et  respecte, 
et  il  demande  que  la  Sociéîè  veuille  bien  nommer  ,  séance 
tenante,  une  commission  à  laquelle  il  soumettra  son  ma- 
nuscrit. 

La  Société,  consultée  par  M.  le  président ,  délibère  qu'il 
n'y  a  pas  Heu  de  nommer  cette  commission. 

Le  secrétaire  dit  que  la  Société  a  encore  une  cho^i  feirfe, 
fixer  le  nombre  d'exemplaires  de  son  travail,  qui  doit  être 
demandé  à  l'imprimeur. 

La  Société,  après  discussion,  vote  le  nombre  de  600  exem- 
plaires. 

M.  Boisse  rend  compte  en  ces  termes  d'un  échange  d^aé- 
rolithes ,  qui  a  eu  lieu  ^ntre  MM.  les  administrateurs  du 
Muséum  et  la  Société  t 

La  Sooiéi^,  danssi  dernière  séanee»  i  reavovéaucoviitépàr- 
maoeaiouf  IeiUed*iin  de^  aifmipislraieurs  du  Muséum  d*histoire) 
naturelle,  demandante  obtenir,  parvoie  d'échange,  deox  échao- 
filions  d'aérolithes  déposés  aU  musée  dé  Rodez.  Le  comité  m*a 
chargé  de  suivre  les  négociations  relatives  è  cet  échange  ei  m*a. 
autorisé  à  céder  les  deux  échantillons  demandés,  sous  la  réserre 
expresse  que  notre  musée  conserverait:  l*un  fao-simiU de cht" 
oun  dtsécnantillons  cédés  ;  2*  un  fragment  de  ces  mêmes  éoàaa^ 
tillons. 

t'échange  a  e«  lieu  dam  les  conditieas  preaçrrtas  par  I^eo^ 
mité.  J*ai  reçu  tt  j  a  peu  de  jours,  et  déposé  au  rausé^  :  l' le» 
fac-similé  des  échaptilloos  cédés  ;  2*  t^ois  échantillons  de  fer  et 
pierres  météoriques  ;  3*  une  collection 4c  fossiles  carqotérisUquet 
des  terrains  ôxfordiens.  Un  mot  sur  chacun  de  ces  objets  : 

Fac-similé,  —  Les  /ae-atmt/eont  été  exécutés  par  un  mouleur 
habile,  spécialement  attaché  au  Mu»éum  d*histoire  naturelle  ; 
ils  sont  remarquables  par  la  perfection  du  travail,  par  la  péiêci- 
sioo  avec  laquelle  Tartisle  a  su  reproduire  Jusqu'aux  moindrea 
détails  des  pièces  originales. 

ÀéroUthes,  -—  Des  trois  éofaantiltoas  d'aéroUthes  que  udut 
avons  reçus,  le  premier  appartiekt.au  fer  nétéoiique  de  Gailltt* 
près  Grasse  (d^parteinentdu  Var);  le^cond,  ^raéjcolfihe  toanbé^ 
Je 26  avri)  1803  à  TAigle  :  le  uoisième,  k  l'féroliihe  de  Juv^aa* 
(Ardèche),  tombée  le  l5  juin  1821. 

GrAce  a  cet  envoi ,  notre  musée  possède  aujourd'hui  une  aé- 
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rie  de  onze  éehftotillons  daos  laquelle  se  tronrent  représentées 
les  principales  fariétés  d*aéro1iihes.  En  toici  Ténumeration  : 
Fer  météorique  compacte  de  Carthago  (Etats-Unis  d'Âméri- 

2Qe)  ;  id.  de  la  montagne  de  Ruff( Caroline  du  Sud)  ;  id.  de 
aille  fVar);  (et  météorique  fragmentaire  de  Gocke  (Etats  de  Ten- 
nessee; ;  fer  météorique  celluleui  de  Galles  (Sibérie)  ;  méléorile 
pierreux  d'Aumières  (Lozère);  id.  de  Farirs  (Âvejron)  ;  id.  de 
L'Aigle  (Orne)  ;  id.  de  Juvénas  (Ardèche)  ;  id.  de  Stannern 
(Moravie)  ;  géridot  météorique  de  Gallas  (Sibérie). 

J'espère  pouvoir  ajouter  très  prochainement  à  cette  série  deux 
nouveaux  échantillons  qui  me  sont  annoncés  ;  je  m*empresserai 
de  les  déposer  au  musée  dès  qu'ils  me  seront  parvenus. 

H.  Boisse  continae  : 

FoiêiUs  oxfordiene,  —  L'existence  de  l'étage  oxfordien ,  par* 
mi  les  terrains  jurassiques  de  l'Aveyron  ,  est  une  question  en- 
core probléraatiaue.  Quelques  personnes  rapportent  k  cet  étage 
les  couches  les  plus  élevées  de  nos  grands  pTateaux  calcaires  , 
notamment  d'une  partie  du  Larzac.  Un  plus  grand  nombre 
pense  que  l'ensemble  des  terrains  calcaires,  qui  constitue  ces 
plateaux,  appartient  tout  entier  à  l'oolitbe  inférieure. 

Une  élude  comparative  des  fossiles  peut  seule  permettre  de 
trancher  une  telle  question  ,  et,  à  ce  point  de  vue,  j'ai  pensé 
qu'une  collection  authentique  des  fossiles  caractéristiques  du 
terrain  oxfordien  nous  serait  d'un  grand  secours.  Tel  est  le  mo- 
tif qui  ma  engagé  à  demander  ces  lossiles  ;  l'administration  du 
Muséum  a  bien  voulu  accueillir  ma  demande  et  s'est  empressée 
d'y  répondre  par  l'envoi  d'une  belle  série  d'échantillons  dont 
le  bon  choix  et  le  parfait  état  de  conservation  sont  le  moindre 
mérite. 

J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  le  catalogue  métho- 
dique de  cette  collection. 

M.  Boisse  continue  : 

Catalogue  d^wM  eoUeciion  classique  de  roches  d^À  llemagne,  — 
Une  note,  placée  en  tèle  du  catalogue  que  j'ai  l'honneur  de  dé- 
poser, fait  connaître  l'origine  et  la  composition  de  cette  collec- 
tion, dont  il  avait  été  déjà  question  dans  une  précédente  séance. 
(La  séance  de  septembre  dernier,  si  je  ne  me  trompe.)  Confor- 
mément à  l'autorisation  de  la  Société,  j'ai  déposé  et  classé  les 
échantillons  qui  la  composent  dans  les  vitrines  du  musée. 

M.  ie  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

PariSi  le  s  mars  4804, 

Messieurs,  rassemblée  des  professeurs!  administrateurs  duMv- 
séum  d'histoire  naturelle  a  été  informée  dans  sa  dernière  séance, 
par  notre  collègue,  le  professeur  de  géologie,  du  don  que  vous 
avez  bien  voulu  faire  à  cet  établissement  de  deux  beaux  échan* 
tillons  d'aérolithes  tombées,  l'une  à  Favars,  département  de  l'A- 
veyron, et  l'autre  à  Aumières,  département  de  la  Lozère. 

L'assemblée  a  accueilli  ce  présent  avec  beaucoup  de  recon- 
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D|ûi3a>DC«  ;  ell0  oous  a  chargés  de  tous  adteasfir  i^s.raqiefîct-r. 
meots  et  de  tous  assurer  que   radministratioo  du  Muséum  ne^ 
Dégligera  pas  roceasico  de  tous  être  agréable  eo  vous  envoyant 
uliérieu rement  des  échantillons  géologiques  qui  pourraient  aToir 
de  rintérêt  pour  le  musée  de  la  ville  de  Rodez. 

Veuilles,  etc. 

L98^profeê8eur8i4idmini8irateur€  du  Muséum, 

£.  Chetrbul,  directeur:  G.  Delafos8B,  eecréiaire. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  qui  soit  : 

M.  J*ai  l'honneur  de  vous  adresser  sous  ce  pU  une  notice  sfur 
la  carrière  militaire  de  mon  père,  extraite  de  la  Biographie  des 
généraux  français  de  la  République  et  de  V£mpire,  publiée  par  M. 
Ch.  Mullié  ,  de  riostiiut  historique  ,  et  qui  a  été  faite  avec  les 
pièces  déposée»  au  ministère  de  la  guerre. 

Cette  notice  ne  peut,  manquer  de  justifier  la  distinction  pré- 
cieuse que  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  l'Avayron  a  biea  voulu  accorder  à  la  mémoire  de  mon 
digne  et  regrettable  père  ,  et  dont  toute  ma  famille  lui  sera 
toujours  très-reconnaissante. 

Veuillez  agréer,  etc.  Donnas,  administrateur 

des  Salines  de  Sarralbe  fMosfiUeJ. 

Salines  de  Sarralbe,  le  3  janTîer  1864. 

La  Société  renroie  ce  travail  à  la  commission  des  bio- 
graphies. 

Un  membre  demande  où  en  est  l'impression  du  !•'  vo- 
lume des  biographies.  II  est  répondu  que  cette  impression 
est  commencée. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  H. 
Viguier,  de  Monteils ,  lui  annonce  l'envoi  de  sa  collection 
de  plaates«  Cette  précieuse  collection  est  arrivée  à  sa  des- 
tination, îunsi  que  le  catalogue  qui  y  était  joint. 

Il  est  donné  lecture  de  deux  lettres  écrites  par  M.  le 
maire  de  Périgueux  et  par  M.  le  maire  d'Angers,  annon- 
çant :  Ja  première,  qu'une  exposition  des  œuvres  des  artis- 
tes vivants  du  Midi  de  la  France  aura  lieu  à  Périgueux  du 
14  au  30  \xm  prochain  ;  la  seconde,  qu'une  exposition  na- 
tionale des  beaux-arts  s'ouvrira  à  Angers  le  SO  mai. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire,  la  Société  vote  le  crédit 
delS  fr.pour  l'achat  d'un  exemplaire  de  YAwnuaire  des^ 
Sociétés  swanies^  que  va  publier  M.  Durand,^  libraire-ëdi- 
teor  à  Paris, 
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Lft  Société  an torâe  H.  leprésidentàfoireffeiBeUreàH.  le 
directear  du  séminaire  de  Rodez^  qui  eaa  fail  la  demande, 
la  collecUoû  des  Hémoires  et  des  Documents  historiques. 

M.  A.  de  Séguret  donne  communication  de  la  pièce  de 
vers  soirante  qo'il  a  reçue  de  M^  Flaogergues  : 

Àidnay,  près  Paris,  4*^  janvier  48$4, 

A  H.   ADRIBN  DB  sicURST. 

Sous  mon  chaume  fleuri  qu*orobragcnt  mes  grauds  lierres, 

J*ai  reçu,  doue  écho  d'un  bord  toujours  aimé. 

Ces  Ters  frais  et  badins,  ces  rimes  familières» 

De  mon  berceau  lointain  souvenir  embaumé. 

Ces  vers,  présage  heureux,  au  réveil  de  Tannée 

Me  rendent  un  passé  vermeil  et  souriant  : 

Tel,  un  parfum  subtil,  quand  la  rose  est  fanée, 

Survit  darns  ton  essence  et  nous  vient  d'Orient. 

Oui,  Dieu  daigne  à  nos  champs  verser  en  abondance 
Les  trésors  que  sa  main  se  platt  à  dispenser. 
Ah  !  de  les  abjurer  n'ayons  pas  l'imprudence  ; 
Méconnaître  ses  dons,  c'est  presque  l'offenser  ; 
Votre  muse  en  raillant  venge  sa  Pravidence  , 
Nous  invite  à  bénir,  bous  convie  à  penser* 

In&ablle  pourtant  au  sujet  qu'elle  traite  , 

Sur  ce  point,  dès  longtemps,  mon  goût  est  fort  rouillé  ; 

Je  ne  compare  point,  inculte  anachorète  , 

York  se  prélassant  où  Bayonnea  brillé  ; 

L'art  antique  au  nouveau,  Véfour  à  Marinette  ; 

Si  l'un  m'est  inconnu»  l'autre  est  bien  oublié. 

Mais  poorraHe  oublier  la  mensa  bospitatiène, 
Au  gothique  aalon,  le  vieux  cep  pétillant» 
Des  banqueté  annuels  la  fête  régulière. 
Et  des  aïeux  blanchis  le  cercle  bienveillant. 

Saintes  affections,  ptfrents,  sœurs  et  compagnes, 

Votre  image  en  mon  cœur  ne  s'effacera  pas  ; 

Si  mon  doux  ermitage  a  de  plaintifs  appas  ; 

Si  mon  ftne  enchaînée  è  ses  vertes  campiignea 

Sait  qu'un  deuil  éternel  y  retiendra  mes  pas , 

Ma  vois  qui  sait  eocor  les  chants  de  nos  montagnes. 

Aux  chers  échos  d'Auloay  les  redira  tout  bas. 

F.  Pauline  FUUGERGUES. 

Il  est  donné  leclnre  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  A.  de 
Sambucy  offre  à  la  Société  deux  articles  qu'il  a  publiés  dans 
Y  Echo  de  la  Dourbie  sur  les  prédictions  météorologiaues. 
Cette  lettre  contient  Téloge  des  travaux  que  la  Société  a 
publiés. 
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M.  le  président  ddnne  lecture  de  la  lettre  snivante  qu'il 
a  reçue  de  H.  E.  de  Barraa  : 

Rodez ,  10  mars  IS&i 
MoDsieur  le  Président,  M.  de  Guizard  a  bien  touIu  consacrer 
quelques  pages  à  la  mémoire  de  Taocien  président  de  la  Société 
des  lettres  et  me  les  transmettre  ces  jours-ci.  J'ai  Phenneor  de 
voQS  les  adresser,  pensant  que  vous  voudrez  bien  faire  connaî- 
tre ce  traTiil  à  la  Société ,  aûn  qu'elle  en  dispose  comme  elle 
ivisi^ra. 
J'ai  l'boBneur  d'être,  etc.  £.  Db  Barrac. 

La  Société  rearoie  ce  traTail  aa  comité  permanent ,  qni 
devra  en  rendre  compte  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  président  dit  que  les  sections  auront  à  procéder 
prochainement  au  renouvellement  de  leurs  bureaux  respec- 
tifs. Il  engage  les  membres  présents  à  faire  connaître  la 
section  à  laquelle  ils  désirent  appartenir. 

Déclarent  vouloir  faire  partie ,  savoir  :  de  la  section  des 
lettres,  MM.  Durand,  A.  de  Ségoret  père ,  Yf^rgnes  ,  J.  de 
Monseignat,  Fontes,  Combes ,  de  Cabrières,  Marcorelles  , 
Fabre ,  Affre ,  Mas,  H.  de  Moaseignat  et  Lunet  ;  de  la  sec- 
tion des  sciences,  MM.  Albespy,  Marchai,  Vaysse ,  Saqnet, 
Vayssier,  Boisse  et  Yaladier;  —  de  la  section  des  arts,  MM. 
Pescheloche,  Yiallet,  Yanginot,  Duchier  et  de  Séguret  fils. 

Les  membres  absents  sont  invités  à  faire  connaître  au 
plus  tôt  la  section  dont  ils  veulent  faire  partie. 

Dons  divers.  —  Depuis  l'impression  du  procès-verbal 
de  sa  précédente  séance,  la  Société  a  reçu,  savoir  : 

De  M.  Guillemin ,  ingénieur  à  Solsac  ,  l'un  de  ses  mem- 
bres :  40  dépouilles  d'oiseaux  des  environs  de  Mexico  et 
de  Sou-Rafaël ,  contenant  la  collection  presque  complète 
des  oiseaux-mouches  de  l'Analmac  ;  quatre  flacons  conte- 
nant des  reptiles  et  insectes,  rapportés,  en  1854,  des  envi- 
rons de  Mexico  ;  une  corne  et  deux  pieds  du  cervus  mexi- 
eaniu  ;  un  flacon  d'huile  de  pétrole,  puisée  i  la  source  de 
Kichela ,  dans  la  presqu'île  de  Taman  (Asie) ,  et  une  belle 
collection  de  fossiles  et  d'échantillons  minéralogiques  pro- 
venant du  Mexique,  de  la  Russie  et  autres  diverses  parties 
du  globe  terrestre  ; 

De  M.  Domès  ,  administrateur  des  salines  de  Sarralbe 
(Moselle)  :  le  portrait  de  son  père,  le  général  de  cavalerie, 
Joseph  Domfes ,  né  i  Camboulas  (Aveyron) ,  le  28  janvier 
1760  ;  nommé  baron  de  l'Empire  le  19  mars  1808  ;  mort  à 
WUna; 
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De  H.  SoiUagas  :  une  médaille  romaine,  en  argent,  itès 
bien  conservée  ;  nne  autre  médaille  en  bronze,  grand  mo- 
dule, frappée  à  Fépoque  de  la  mort  de  Tlmpératrice  Elisa- 
beth, fille  de  Pierre-le-Grand  ektante  maternelle  de  Pierre 
m  de  Holstein  ,  qulelle  appela  au  trône  de  Russie ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  médailles  diverses  et  monnaies  fran- 
çaises et  étrangères  ; 

De  M.  X....  :  un  portefeuille  mauresque  et  un  jeton  de 
rbôtel  de  Luxembourg,  frappé  en  1720  ; 

De  M.  Z...  :  un  fragment  d'ancienne  chasuble  ,  dont  la 
broderie  représente  un  religieux  portant  une  croix  à  dou- 
ble traverse  ;  ^ 

De  H.  Mercadier ,  notaire  à  Coussergues  :  une  monnaie 
arabe. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives.  •*-  Elle  a 
reçu  :de  M.  Viallet,  médecin  :  Explicalionde  l'Ordonnance 
de  1870  ;  I  vol.  petit  in-i»,  manuscrit  ; 

De  M.  X...  :  Histoire  et  Phénomènes  du  Volcan  et  des 
Iles  volcaniques  de  Santorin ,  par  M.  l'abbé  Pègues ,  du 
diocèse  de  Roder  ;  Paris,  18421  ;  I  vol.  in-8<>  ;  —  Proprium 
Sanctorum  ecclesiae  cathedralis  et  diœcesis  Vabrensis;  Vil- 
lefranche,  1752  ;  I  vol.  in-S<>  ;  —  Statols  synodaux  du  dio- 
cèse de  Rodez,  publiés  en  1854,  par  Mgr  Croizier,  évéque 
de  Rodez  ;  br.  in-12  ;  ^  Statuts  et  Règlements  des  sœurs 
de  Saint-Prançois-de-Sales ,  dites  de  l'Union  ,  dressés  par 
ordre  de  Mgr  Giraud  ;  Rodez  ,  1841  ;  I  vol.  in-12  ;  —  Cé- 
rémonial romain  et  parisien  à  l'usage  des  églises  ordinai- 
res ;  Rodez  ,  1774  ;  I  vol.  in-12  ;  •*-  Cérémonial  pour  la 
prise  d'habit  et  la  profession  des  sœurs  de  Saint-Artémon , 
établies  à  Saint-Rome-de-Cemon  ;  Millau  ;  br.  in-12  ;  — 
Souvenir  de  la  Mission  de  Saint-Affrique,  en  novembre  et 
décembre  1828,  par  un  professeur  du  collège  ;  br.  in*8<*  ; 
—  Pèlerinage  à  Notre-Dame  d'Orient ,  près  Saint-Semin- 
snr-Rance  (Aveyron),  ^av  M.  Louis  Jamroé,  avocat  ;  Saint- 
Affrique  ,  1860  ;  I  vol.  in-12  ;  —  une  Page  de  Philosophie 
chrétienne  ,  par  l'abbé  A.  Rouvier  (Aveyronnais)  ;  Paris  , 
1863  ;  br.  in^8<»  ;  —  le  petit  Echo  de  la  Raison  et  de  la 
Voix  de  Dieu  ,  poème  par  M.  J.-F.-J.  Rochefort ,  notaire  à 
Saint-Léons  (Aveyron)  ;  Rodez,  1861  ;  br.  in-12  ;  -^  Rela- 
tion des  exorcismes  opérés  sur  la  personne  de  Marguerite 
Soignes ,  de  Cassanhouse,  diocèse  de  Saint-Flour,  en  1751, 
par  M.  Piales,  ancien  prieur  de  Rueyre,  diocèse  de  Rodez; 
Espalion ,  1844  ;  br.  in-8^  ;  -^  Eloge  de  M.  le  vicomte  de 
Bonald,  par  M.  l'abbé  Foulquier  ;  Rodez,  1841  ;  br.  ih-8^  ; 
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Nbtice  t)i0gr4kphkiuesiir  J.  Be^redels  et  C.  f  ejrot ,  de 
Millaa,  par  le  baron  de  Gaajal  ;  Mîtlao,  1840  ;  br.  in-'d»  ;— - 
-Essai  sur  les  travaux  de  M.  Rodât  «t  sur  les  progrès  qu^ii  a 
fait  faire  à  l'agriculture  de  TAveyron,  par  M.  Recoules;  Re- 
ndez, t846  ;  br.  in»8°  ;  —  Notice  sur.M.  H.  Carceoac,  par 
H.  de  Labonnefon  ;  Rodez  ,  1855  ;  br.  fn-^8<^  ;  —  Discoups 
de  M.  l'abbé  Marcel  Bouix,  pour  l'inauguration  du  mono- 
ttient  de  Mgr  l'évoque  d'Hermopolis  dans  l'église  de  Saint- 
Côme  (Aveyron)  ;  Espalion,  1845.;  br.  iii-:4<>  ;  —  Recherche 
sur  le  meilleur  s.ystëme  de  gouvernement ,  par  Edouard 
Toumier  (Aveyronnais)  ;  Rodez ,  1851  ;  br.  in-8*'  ;  —  Cir- 
culaire de  Mgr  l'évoque  de  Mende,  relative  à  l'œuvre  sain|e 
de  son  diocèse  ;  Mende,  1857  ;  br.  in-4°  ;  —  Mémoire  pour 
M.  de  Saléon  ,  archevêque  de  Vienne  et  ancien  évoque  de 
Rodez,  contre  les  chanoines  et  chapitre  de  l'église  de  Ro- 
dez ;  1747  ;  br.  in-P»  ;  —  Mémoire  pour  frère  Yves-Félix- 
Prançms  Toudoux,  chanoine  régulier  de  la  Congrégation  de 
France,  pourvu  du  prieuré  simple  de  Sainte-Geneviève , 
diocèse  de  Rodez  ,  contre  messire  Prumier  de  Lems  ,  pré- 
tendant droit  au  môme  bénéfice  ;  1749  ;  br.  in-P»  ;  —  Coup- 
d'œil  sur  les  Landes  de  Gascogne  et  sur  les  Compagnies 
formées  pour  leur  exploitation,  par  M.  le  vicomte  d'Yzarn- 
Freissioet  (Aveyronoais) ,  ancien  sous-préfet  ;  Paris  ;  br. 
in-8^  ;  —  n'osodia  latina,  regulis  brevtssimè  comprehensa; 
Rodez, imprimerie  de  Devlc  ;  br.  in-12  ;  —  Discours  pour 
convaincre  l'Incrédule,  etc.,  par  M.  l'abbé  de  Marsis,  curé 
delà  ville  de  Gourdon  ;  VillefcanChe ,  1777  ;  I  vol.  in-12  ; 
•^  MeUihXfQiujn  sancti  Bernardi ,  par  lean  Malgoires  (ori- 
ginaire du  Rjonergoe],  religieux  du  oonv^ent  de  Bonnecombe; 
jRome,  1663  ;  I  toI.  tn-lâ  ;  —  une  lithographie  représen* 
,tant  la  vlUe  de  Rodez  ,  d'après  le  croquis  de  Chapuis  ;  -^ 
Deacription  du  Musée  des  antiques  de  Toulouse  ,  par  M. 
îAlexADdre  du  Mége,  de  La  Haie  ;  Toulouse,  1835  ;  I  vol  in- 
:8<>  ;  -^  Le  Codicile  et  l'Esprit ,  ou  Commentaire  de  M.  le 
maréchal  duc  de  Bellisie  ,  originaire  de  Villerranche  du 
Rottergue  ;  La  Haye ,  1763  ;  I  vol.  in-12  ;  *—  Cours  prali- 
i]ne  et  cradué  de  langue  française,  par  M.  J.  Cannac  (Avey- 
ronttîn^  ;  Montpellier  ,  1850  ;  I  vol.  in^S^'  ;  —  Emailleurs 
•et'émaillérieide  Limoges,  par  Maurice  Acdant;Isle,  1855; 
lYol.ia*-12; 

'De  M.  ^**  :  Liliam  raedichisc  ,  par  Bernard  Gordonias  , 
médecin  ,  originaire  dn  Rouergue  ;  outrage  revu  et  aug- 
menté par  Pierre  Uffenbach  ;  Francfort ,  1617  ;  I  fort  vol. 
ÎU'-I^  (très  rare)  ;  —  quatre  autographes  de  personnages 
célèbres  (Venel,  doRouve,  ArnouItetd'Applet,  médecins); 

De  M.  Valadier  :  une  lettre  autographe  adressée  par  la 
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ebttitê^e  «"d^âtaiï)]?  'à  M.  le  lietiferraM^j^eriéràl  àltodez  , 
amsî  qu'an  Almanach  (étrennes  royales)  potir  ÎS18,  conte- 
nant la  maison- du  roi  et  celle  des  princes,  etc.  ;  in-32  ; 

De  M.  A.  Poujpet  :  Lettres  de  M.  le  maréchal  duc  de 
Bellisle,  loiiginaire  du  Rouergue,  à  M.  le  maréchal  de  Con- 
tades,  suivies  do  Testament  politique  du  maréchal  de  Bel- 
lisle ;  Amsterdan,  1759-61  ;  I  vol.  in-12  ; 

De  M.  le  comte  de  Sambucy-Luzençon  (Aveyronnais)  : 
Considérations  sur  une  caverne  du  Larzac  ;  br.  in-4®  qu'il 
Tient  de  publier  à  Toulouse  ; 

De  H.  Jules  Duval  (Aveyronnais)  ;  des  Rapports  entre  la 
géographie  et  Téconomie  politique  ;  br.  in-8°  qu'il  vient 
de  publier  ; 

De  M.  Roustan  ,  recteur  de  rAcadémiede  Toulouse  :  le 
Discours  par  lui  prononcé,  le  SI  novembre  1863,  à  la  séance 
solennelle  de  rentrée  des  Facultés  de  droit,  des  sciences  et 
des  lettres ,  et  de  l'école  de-médecine  de  Tralause,  arec  le 
•procès-verbal  de  la  séance  ;  br.  iûS^  ; 

De  M.  Soucaille,  de  Béziers  :  Montagnes  et  Vallées  ,  ou 
Récit  d'une  excursion  ;  Béziers,  1868  ;  br.  in-8^  d<mt  il  est 
l'auteur. 

La  Sociélé  a ,  en  oulre  ,  reçu  le  rapport  de  M.  le  Préfet 
et  le?  procë^verbaux  des  séances  du  Conseil  général  de 
TAVeyron  pendant  la  session  de  1863  ;  I  vol.  in-8<>  ;  — 
Epanchement  de  l'Ame ,  poésies  religieuses  dédiées  à  Sa 
Majesté  la  reine  des  Français,  par  Eugène  Gay,  de  Puécha- 
blon  (Hérault)  ;  Montpellier,  1844;  six  livraisons  in-8®;  — 
Carte  de  la  Gaule  sous  le  proconsulat  de  César;  examen  des 
observations  critiques  auxquelles  cette  carte  a  donné  lien 
en  Belgique  et  en  Allemagne,  par  le  général  Creuly ,  et  les 
Voies  romaines  en  Gaule,  par  Alexandre  Bertrand  (extraits 
de  la  Revue  archéologique)  ;  2  br.  in-8o  ;  —  Bataille  de 
Fontenoy,  poème  par  M.  de  V...  ;  8  pages  in-8<>  imprimées 
à  Rodez  en  1745  ;  —  la  Dispute  des  douze  mois  de  Tannée, 
par  le  P.  Pierre  Cléric,  de  la  Compagnie  de  Jésus  ;  Toulouse, 
1721  ;  br.  in-12  ; —  les  Pseudo-Critiques  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts ,  réponse  à  un  système  d'attaques  combinées 
contre  la  seconde  édition  du  Guide  de  l'Amateur  des  Faïen- 
ces et  Porcelaines,  de  M.  Aug.  Demmin  ;  Paris,  1864  ,  br. 
in-8«;  —  le  Programme  des  Questions  dont  doit  s'occuper  le 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes ,  pendant  la 
session  qu'il  doit  tenir  à  Paris  en  mars  1864  ;  —  Distribu- 
tipn  des  prix  du  30  août  1862  à  l'institution  des  sourds- 
muets  et  des  enfants  arriérés  de  Nancy  ;  1863  ;  br.  in-8<»  ; 
—  Mémoire  sur  les  travaux  de  M.  Piromt»  diredieur  fonda- 
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leur  de  rinstitoUon  des  sourds-muets  de  Nànej ,  oa  Don- 
nées nancéiennes  pour  la  solution  des  Questions  soumises 
à  MM.  les.recteurs  d'Académie  par  S.  Exe  M.  le  mfnistre 
de  Tinslruclion  publique,  dans  sa  circulaire  en  date  du  28 
oclobre  1863  ;  Paris  et  Nancy ,  1864  ;  br.  in-4«  ;  —  Trois 
notices  par  M.  Th.  d'Estocquois,  professeur  à  Besançon  : 
i^  sur  un  opuscule  de  Pétrarque  ;  2<»  sur  les  limites  de  la 
langue  provençale  ;  3^  sur  trois  statues  chinoises  ;  Besan- 
çon ,  1863  ;  br.  in-8®  ;  —  Procès-verbaux  des  séances  de 
la  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres  (Tarn)  ;  4« 
année,  1861  ;  l  vol.  in-8®  —  Revue  critique  et  bibliogra- 
phique publiée  par  M.  Ad.  Hatzfeld ,  2*  livraison  ;  février 
1864  ;  ainsi  que  la  suite  des  publications  de  l'Académie  im- 

1)ériale  des  sciences  ,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Tou- 
ouse,  de  la  Société  impériale  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  de  l'Union  des  Arts  de  Marseille  ,  de  la  Revue  des 
Sociétés  savantes,  de  la  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire  ,  du  Journal  des  Beaux-Arts ,  de  la  Société  dunker- 
quoise,  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin  et  celle 
de  la  Loire. 

La  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner  an  procès- 
verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude  pour  ces 
divers  dons  et  communications. 

•  Le  Secrétaire  de  la  Société, 

B.  LUNET. 


haèn,  Isprimrifl  M  N.  AATBBY,  m  4e  l'Ettberfve»  11. 
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LISTE 

Des  BieBilbrcs  de  la  Seelété  des  LeCires,  Seleaeee 

el  Arto  de  l'ATeyren* 

■  o  ^o^  o      ■ 

La  liste  générale  des  membres  de  la  Société  des  Let- 
tres ,  Sciences  et  Arts  de  l' A veyron ,  arrêtée  aa  40  juil- 
let 1862,  figure  en  tète  du  troisième  recueil  de  ses 
procès-verbaux. 

Depuis  cette  époque ,  elle  a  admis ,  savoir  : 

Membre  honoraire  :  M. 

Le  vicomte  de  Caumont ,  fondateur  et  directeur  de  la 
Société  française  d'archéologie  à  Caen. 

Membres  titulaires  :  MM. 

Joly  de  Cabanous,  avocat  et  conseiller  général  à  Saint- 
Affriqoe. 

Rois ,  médecin ,  conseiller  général  et  juge  de  paix  à  Bel- 
mont. 

Lala,  docteur-médecin  à  Rodez. 

De  Balzac  (Paulin),  propriétaire  au  Hazet, 

Albenque,  pharmacien  à  Rodez. 

De  Sengla,  avocat  à  Rodez. 

Pachins ,  juge  du  tribunal  de  V^  instance  à  Rodez. 

Harcorelles  (l'abbé),  directeur  de  la  maîtrise  à  Rodez. 

Cayré,  médecin  à  Réquista. 

Ferai,  curé  à  Prévinquières  de  Sévérac. 

Vergues,  sous-intendant  militaire  à  Rodez. 

Albespy,  docteur-médecin  à  Rodez. 

D'Albis  de  Gissac ,  docteur  en  droit  à  Creissels. 

De  Barbeyrac-Saint-Manrice,  licencié  en  droit  à  Nant. 

Le  comte  de  Sambucy-Luzençon  à  Saint-Georges. 

Fau,  pharmacien  à  Aubin. 

Isoard ,  préfet  de  TAveyron. 

Dnchier  de  Jupille,  directeur  ju  dépôt  impérial  d'étalons 
à  Rodez. 

De  Séguret  (Adrien)  fils ,  juge  à  Rodez. 

Paslurel ,  docteur-médecin  à  Saint-Sernin. 

Hahoux  fils ,  statuaire  à  Rodez. 

André ,  officier  de  l'instruction  publique  et  proviseur  du 
lycée  à  Rodez. 


Alary  (Eqgëne),  avocat  à  Rodez. 

Lacombe  (Eugène),  avocat  à  Rodez. 

Ad  vielle,  sous-chef  de  division  de  la  préfecture  à  Rodez. 

Calmes,  vérificateur  de  l'enregistrement  à  Rodez. 

Afifre  (Benjamin),  conseiller  général  et  maire  à  Esp^ion. 

D^sol,  conseiller  général  de  l'Aveyron  et  avocat  ji  la  cour 
impériale  de  Paris. 

Palangié  (Charles),  employé  de  la  préfecture  à  Rodez. 
Palous ,  chef  d'institution  à  Rodez. 
Roquette,  conseiller  général  de  TAveyron  et  président  du 
tribunal  civil  à  Bordeaux. 

Dissez,  agriculteur  aux  Pesquiez. 
Issanchou  fils,  pharmacien  à  Rodez. 
Bastide-Stuart  fils ,  à  Rodez. 

Le  vicomte  d'Armagnac-Castanet,  licencié  en  droit  à  Saint- 
COn^e. 

Cabaniols,  curé  à  Saint-Salvadou. 

Virenque,  professeur  à  Rodez. 

Pons  d'Hauterives,  percepteur  à  Estaing. 

Maisonabe ,  docteur  en  droit  et  avocat  à  la  cour  impériale 
de  Paris. 

Billoin,  percepteur  à  Rodez. 

Delestrac ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Ro- 
dez. 
Brochot ,  professeur  du  lycée  à  Rodez. 
Revel ,  chanoine  bon.  de  Rodez  et  curé  à  Mondalazac. 
Vidal,  vicaire  de  la  cathédrale  à  Rodez. 

Membres  de  droit  :  MM. 

Roustan ,  recteur  de  l'académie  de  Toulouse,  a  succédé  i 

M.  Rocher,  décédé. 
Pichard,  inspecteur  d'académie ,  a  remplacé  H«  Durand. 

Membres  correspondants  :  MM. 

Thibaud  (Emile),  fabricant  de  vitraux  peints  à  Clermont- 

Ferrand. 
Le  baron  de  Rivières ,  au  château  de  Rivières ,  près  de 

Gaillac. 
Soulages ,  maître-répétiteur  au  lycée  de  Toulouse. 
Terrayl ,  sous-officier  du  train  des  équipages  mtiUlaire3 

4'artillerie  à  Qran. 
(}ij;ot-Suard,  médecin  et  maire  de  Levroux  (Indre), 


m 

SoQcaille ,  licencié  ës-Iettres  à  Béziers; 

Gaadin,  docteur  en  droit  et  bibliothécaire  adjoint  à  Mont- 
pellier. 

De  Rattier  de  SusvaloD,  professeur  de  litlérattire  à  Btit- 
deaux. 

Poulenc,  homme  de  lettres  à  Paris. 

Collineau^  docteur-médecin  à  Paris. 

Martin  (Ferdinand),  docteur-médecin  à  Paris. 

Fabre  (Âbel),  directeur  de  Fécole  communale  à  Franche- 
rtlle  (Rbéne). 

MM. 

Guilleroin ,  ingénieur  à  Solsac  ; 

Bousquet,  curé  à  Saureterre  v 

Pouget,  conseiller  de  la  cour  impériale  de  Montpellier  ; 

Lassasseigne ,  proviseur  du  lycée  à  Rodez  ; 

De  Labonnefon ,  inspecteur  des  écoles  primaires  ; 

Boby  de  La  Chapelle,. ancien  préfet  de  l'Aveyron  ; 

Marchai ,  ancien  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
à  Rodez  ; 

Combes ,  ancien  directeur  de  l'asile  d'aliénés; 

Chassan  ,  ancien  directeur  de  Técole  normale  ; 

Et  M»«  Zélie  Carrère  , 

Qui  étaient  membres  titulaires  en  lS6i,  ont  quitté  le 
département  et  sont  derenus  membre  correspondants. 

MEHBBES  DÉCÈDES. 

Fondateur  :  M. 

De Barrau  (Hippolyte),  qui  a  présidé  la  Sociétédeii^iB  la 
fondation  jusqu'à  son  décès. 

Membres  honoraires  :  MM. 

Moquin-Tandon,  membre  de  l'Institut  et  directeur  du  jar* 
din  des  plantes  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Loiseleur-Deslongschamps ,  docteur-médecin  à  Paris. 

Yicat,  correspondant  de  l'Institut  et  directeur  des  ponts  et 
chaussées  a  Grenoble. 

Yvart,  inspecteur-général  des  écoles  vétérinaires  et  des 
bergeries  de  France  à  Alfort. 

Gourlier,  membre  du  conseil  des  bâtiments  civils  à  Paris* 

Jasmin ,  poète  et  coiffeur  à  Agen. 


VIII 

Membres  titulaires  :  MM. 

Haymard  ,  directeur  de  Técole  normale  à  Rodez. 

Cabirou ,  doclear-médecin  à  Sévérac. 

Cabantoas,  avocat  à  Millau. 

Rouvelet,  ancien  sous-préfet  à  Millau. 

De  Sainl-Remy  (Melchior),  propriétaire  à  Villefranche. 

Membres  correspondants  :  MM. 

Destrem ,  ancien  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
à  Périgueux  (fondateur). 

Gorsse,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Grenoble. 

Belliëres  (l'abbé),  missionnaire  à  la  Guyane  française. 

Dardé ,  avoué  à  Carcassonne. 


Ë*'  Jalllet  iMM. 

Bureau  :  MM. 

H.  de  Monseignat,  président  titulaire  ; 

Boisse ,  ingénieur  des  mines ,  vice-président; 

L'abbé  Alibert,  secrétaire  ; 

Bourguet ,  Léopold ,  vice-secrétaire  ; 

Ad.  de  Séguret  père,  président ,  et  vicomte  de  Beaumont, 
secrétaire  de  la  section  des  lettres  ; 

L'abbé  Dalac,  président,  et  Peyras,  secrétaire  de  la  sec- 
tion des  sciences  ; 

Pescheloche ,  président ,  et  Castan ,  secrétaire  de  la  sec- 
tiop  des  arts  ; 

Viallet,  Cérës,  Castanié  et  Valadier,  conservateurs  du 
musée  ; 

N ,  bibliothécaire-archiviste  ; 

Fontes ,  trésorier  ; 

Courtial ,  surveillant  du  musée. 

M.  l'inspecteur  d'académie  est ,  de  droit ,  membre  du 
bureau ,  aux  termes  du  décret  du  80  avril  1857. 

Les  membres  du  bureau  forment  un  comité  permanent 
qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  intérêts  moraux 
et  matériels  de  la  Société,  et  de  la  surveillance  de  ses  pu- 
blications. 


SOCIÉTÉ  DES  imiIBS,  SdlRCIS  ET  AHTS  DE  L'iTBTBOl 
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PROCÈS-VERBAL 

le  la  Siafloe  di  7  jsiilel  18(4  (i). 


Présidence  d^  H.  H.  de  HONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse,  ingénieur  des  mines;  Talibé 
Dalac;  Dochier  de  Japiito,  sous-directenr  du  dépôt  d*éta-^ 
Ions  à  Rodez;  Castanié,  peintre  ;  Vaïsse ,  ingénieur  des 
mines  ;  Lacombe ,  avocat  ;  André ,  proviseur  da  lycée  de 
Rodez;  Affre,  archiviste;  Viala,  médecin  ;  Combes,  direc- 
teur de  l'asile  des  aliénés  ;  Lefèvre,  professeur  d'agricnl- 
tore;  Vergnes,  sous-intendant  militaire  ;  Tabbé  Noël,  cha- 
noine et  vicaire  général;  t'abbé  Marcorelles,  directeur 
de  la  maîtrise  ;  Fontes ,  chef  de  division  à  la  préfecture  ; 
Durand,  inspecteur  d'Académie;  Bourgnet  (Léopold), 
agent  de  change  ;  Yiallet,  médecin  ;  Mahuux,  statuaire  ; 
Castan,  professeur  ao  lyc^,  et  B.  Lonet,  membre  du  con  - 
seil  général  et  secrétaire  de  la  Société. 

La  Société  prononce  l'adoption  du  procès-verbal  de  la 
précédente  séance* 

H.  le  président  signale  à  l'assemblée  divers  ouvrages 
qu*il  a  fait  déposer  sur  le  bureau  et  qui  ont  été  offerts  à 
la  Société  depuis  la  dernière  séance. 

On  remarque  dans  la  salle  le  portrait  de  M.  de  Monsei- 
gnat  père,  ancien  membre  du  corps  législatif,  offert  par 
sa  famille,  pour  être  placé  dans  la  galerie  des  illustrations 
aveyronnalses.  Ce  portrait  est  l'œuvre  de  M.  Aiffre. 


(1)  Voir.poirr  le  nombre  des  séances  les  reetifieatloas  opérées 
dtDs  le  Réeueitff  4  et  la  note  qui  se  trouve  au  bas  de  kt  page  137 
àù  4^  Recueil,  Ce  Aecuetl  coniieni  huit  procès-verbaui  et  ooa 
pas  sept  comme  le  dit  la  note. 

94*  séance. 
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M.  le  président  donne  lecture  des deax  lettres  suivantes: 

€  Rodez,  le  29  a? ril  1864. 
»  Monsieur  le  président, 

»  J'éproQfe  un  regret  bien  grand,  en  quittant  l'A? eyron ,  de 
me  séparer  de  tous  et  de  nos  honorables  confrères.  Veuillez 
assurer  la  Société  du  sentiment  que  je  ressens  et  la  remercier 
des  preures  nombreuses  de  franche  sympathie  que  j*ai  ren- 
contrées dans  nos  réunions. 

»  Je  fous  serai  reconnaissant  de  me  faire  inscrire  au  nom- 
bre de  ?os  membrei  correspondants,  et  je  tous  promets,  de  loin 
comme  de  près,  de  m'associer  toujours  à  ros  traraux  avec  le 
plus  rif  intérêt. 

>  P.  GUILLEMIN.  > 

<  Rodez ,  le  31  mars  1864. 
»  Monsieur  le  président , 

>  Appelé  par  une  décision  récente  au  service  du  départe* 
ment  de  la  Mayenne,  à  la  résidence  de  Laval,  je  ne  puis  con- 
tinuer d'être  membre  titulaire  de  la  Société  des  Lettres,  Scien- 
ces et  Arts  de  TAvejron. 

»  Je  vous  prie  do  vouloir  bien  agréer  et  faire  agréer  à 
Messieurs  vos  collègues  ma  démission  avec  Texpression  de  mes 
remerctments  pour  Taccueil  qu'ils  ont  bien  voulu  me  faire 
durant  mon  séjour  dans  cette  ville. 

»  Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  président,  l'assurance  de 
ma  plus  parfaite  considération. 

>  L.  JilARCHAL.  > 

La  Société  espère  que  Téloignement  de  MM.  Guillemin 
et  Marchai  ne  la  privera  pas  de  leur  concours,  et  elle 
décide  que  leur  nom  sera  iiiscrit  sur  la  liste  des  membres 
correspondants. 

Il  est  donné  lecture  de  trois  lettres  écrites  par  MM.  Vaîsse, 
Richard  et  Aiffre,  que  la  Société  avait  chargés  de  la  repré- 
senter au  congrès  des  Sociétés  savantes. 

Un  membre  dit  qu'il  est  à  sa  connaissance  personnelle 
qu'un  mémoire,  lu  au  congrès  par  M.  Vaîsse,  a  été  très  re- 
marqué. 

Il  est  donné  lecture  de  lettres  écrites  par  des  présidents 
ou  secrétaires  de  Sociétés  savantes  qui  proposent  «n 
échange  de  publications. 

Un  membre  engage  la  Société  à  charger,  avant  de  se 
prononcer,  une  commission  spéciale  de  faire  le  choix  de 
celles  des  Sociétés  savantes  avec  lesquelles  il  convient 
d'établir  des  relations  suivies. 
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La  Société  adopte  cet  avis  et  elle  charge  MM.  Durand, 
inspecteur  d'Académie,  Affre,  archiviste  du  département, 
et  Alibert,  bibliothécaire-archiviste,  de  dresser  cette  liste* 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle 
M.  Tabbé  Saquet  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance,  et  offre  à  la  Société  un  exemplaire  d'une  brochure 
qu'il  vient  de  publier. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  M.  Ruminy 
accepte  le  mandat  qu'il  a  été  chargé  de  lui  proposer.  Il 
opérera  le  recouvrement  des  cotisations  et  des  autres 
sommes  dues  à  la  Société  moyennant  une  indemnité  dont 
le  chiffre  modéré  a  été  fixé. 

Le  secrétaire  expose  à  ce  sujet  qu'à  son  avis  la  gestion 
financière  de  la  Société  ne  sera  régulière  que  lorsqu'elle 
sera  décidée  à  régler  d'avance,  chaque  année,  son  budget. 

La  Société  adopte  cette  manière  de  voir,  et  elle  délibère 
qu'à  l'avenir  M.  le  trésorier,  après  s'en  être  entendu  avec 
le  bureau,  lui  proposera,  à  la  séance  de  décembre,  un 
projet  de  budget  prévoyant  et  réglant  les  recettes  et  les 
dépenses  de  Tannée  suivante.  Les  comptes  seront  soumis 
i  l'approbation  de  la  Société  à  la  séance  de  juillet. 

M.  le  président  expose  que  le  bureau,  prenant  en  con- 
sidération le  zèle  de  M.  Courtial  et  le  surcroit  de  travail 
que  lui  impose  le  développement  du  musée,  a  pensé  que 
le  traitement  annuel  de  cet  agent  doit  être  élevé  au  chiffre 
de  600  fr. 

L'assemblée  vote  cette  augmentation  de  traitement. 

Consultée  par  M.  le  président,  la  Société  délibère  qu'au- 
cun des  objets  qui  composent  le  musée  ne  peut  être  prêté; 
mais  elle  invite  le  gardien  du  musée  à  se  mettre  à  la  dis- 
position des  personnes  qui  voudraient  prendre  le  dessin 
des  objets  qui  s'y  trouvent  ou  les  étudier  à  loisir. 

Les  membres  de  la  Société  auront,  comme  par  le  passé,, 
le  droit  de  prendre  à  la  bibliothèque,  sur  leur  reçu,  les 
ouvrages  qui  sont  dans  le  commerce,  mais  non  les  manus- 
crits ni  aucun  des  ouvrages  devenus  rares  et  qui  ne  pour- 
raient être  remplacés. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau ,  MM. 
Cbassan,  directeur  de  l'école  normale  de  Rodez  ;  Advielle, 
sous-chef  de  division  à  la  préfecture,  auteur  de  plusieurs 
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travaux  histori^Bes  sur  le  Rooergne,  terminés  m  sttr  le 
point  de  Tétre,  ei  Calmes,  vérificateur  de  Penregistremenl, 
sont  admis  en  qualité  de  membres  tHulaires. 

Sur  kt  proposilioB  du  secrétaire ,  lu  Sociélé  décidé  que 
les  procès-verbani  des  sept  dernières  séances  seront  réu- 
nis pour  former  un  recueil  qui  portera  le  np  I.  et  sera 
distribué  aux  membres  du  Conseil  général,  en  même 
temps  que  le  recueil  contenant  l'analyse  des  procès-ver- 
baux antérieurs  au  8  septembre  1858,  recueil  qui  porte  le 
n9  U  Ces^  deux  fascicules  vont  être  mis  à  la  dispositioa  des 
m^nbres  titulaires  de. la  Société,  au  secrétariat. 

La  Société  délibère  que  les  procès-verbaux  qui  compo-^ 
seront  le  cinquième  recueil  seroiU  tirés  à  6(Wexemplaires. 

La  Société  vote  le  crédit  Héceseaire*  pour  rachat  d'une 
cheminée  antique  signalée  par  M.  Viallet.  Ce  membre  se 
charge  de  la  faire  transporter  au  Musée. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  dans  laqudte  ii^  l'abbé 
Saquet  ofre ,  aa  nom  de  M>.  Emile  Brugulère ,  jeune 
sculpteur  ruthénois,  une  statue  reppésentanit  Gajrard. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«  AtoDlpellier,  le  4  mai  1664. 
>  MoQsiQur  le  préâideot , 

»  J*ai  rhonneur  de  vous  adresser  deux  exemplaires  d'une 
note  extraite  des  compte-rendus  de  TAcadémie  dés  Sciences  de 
rinslitut.  Je  prends  en  même  temps  la  liberté  de  tous  prier 
d*élre  mon  intermédiaire  auprès  de  la  Société  des  Sciences  et 
l^ettres  de  TAveyron  pour  lui  offrir  un  de  ces  exemplaires,  le 
bot  de  cette  note  étant  de  sigoafor  une  ea«erne funéraire  dès 
td^mps  pciroitiCs.  située  dans  son  département. 

»  J*ai  réuni  plusieurs  objets  intéressants  de  cette  localité,  et 
je  me  propose  de  Les  décrire  ;  mais  je  désirerais  aupararani 
être  assez  heuretux  pouic  pouroir  provoquer  de  la  part  de  quel- 
ques-uns de  messieurs  les  membres  de  la  Seciété  des  sciences 
et  lettres  de  FAreyron  la  comm^unicatibn  des  renseignements 
qu'ils  pourraient  aroirsur  tes  objets  trourés  dans  cette  carerne, 
lonqtie  le  propriétaire  en  comtnepça  le  déblaieoieot.  Ces  Ob*- 
jets  ont  élé  donnés  par  lui. à  diverses  pocsonoesidui  départe<- 
ment  et  ont  été  s*enfouir  dans  des  coliecikms.  pi^ticuhèfat^ 
mais  où  ?  C'est  ce  que  je  voudrais  savoir  pour  pouvoir  en  de- 
mander la  communication. 

t  Je  vous  prie ,  Ifonsieur  1ë  président,  d'agréer  Ueipressioa 
de  m^s  sentiments  les  plus  di^gué$. 

P:  CàZACIS  DK  FoiTDOUCS, 

Jfem6re  de  la  société  géologique  de  France. 


^  ÎV  — 

La  Société  ebarge  H.  te  Président  de  foire  connaître  4 
H.  Cazalis  les  renseignements  qui  sont  à  sa  connaissance 
sar  les  ossements  tretiTés  dans  la  caverne  de  Safoi-Jean- 
d'AIcas ,  de  loi  signaler  le  trarail  de  H.  Fabbé  Ravailie, 
que  la  Société  a  publié,  et  de  l'informer  que  le  musée  a 
reçu  une  caisse  pleine  d'ossements  provenant  de  celte  ca- 
verne. La  Société  décide  en  même  temps  que  le  mémoire 
de  H.  eazatis  sera  reproduit  et  inséré  dans  le  neuvième 
vftfame  de  se&  Hémoires» 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qu'il 
a  reçu  de  M.  l'abbé  Lunet,  curé  de  Saint-Laurent-d'Olt  : 

€  Saiat*UareDt-d'01t.  le  5  juillat  1864^ 
>  Monsieur  le  président, 

>D«Bsla  séance  du  5  juin  1862,  la  Société  vota  des  fonds 
pour  faire  des  fouilles  dans  un  fieux  cimetière  de  Liouja»,  e» 
me  délégua  arec  M.  Guillemin  peur  diriger  ces  fouilles. 

»  Une  voie  romaine  longe  ce  cimetière  do  nord  au  sud,  et 
quelques  pas  plus  loin,  elle  passe  h  travers  quelques  dolmeng 
et  quelques  twnulus, 

>  Pour  répondre  à  l'appel  de  la  Société,  je  me  proposai  de 
décrire  ces  divers  monumeuts  ei  de  rechercher  leur  origine. 

>  La  voie  romaine  attira  tout  d'abord  mon  attention  ;  je  Té- 
tudiai  sur  le  terrain  et  sur  les  cartes. 

»  Cette  étude  m^amena  à  des  résultats  tout  à  fait  inattendus, 
ei  je  ne  tardai  pas  à  acquérir  la  cooriclion  qu'avec  une  carte 
bien  détailllée,  on  pourrait  faire  l'histoire  de  la  conquête  du 
Rouergue  par  Us  Romaine  et  trouver  l'itinéraire  de  toutes  les 
armées  qui  ont  envahi  notre  pays. 

»  Le  temps,  il  est  vrai  »  a  effacé  bien  des  noms  et  en  a  défi^ 
guré  bien  d'autres  ;  malgré  ces  altérations,  nos  cartes  coaser- 
vent  encore  assez  de  traces  du  pa^sé  pour  qu'on  puisse  y  re- 
trouver la  marche  des  armées  conquérantes.  Les  mots  latids  y 
abondent  surtout  ;  on  croirait  qu'elles  ont  été  dt^ssées  par  1*^ 
tal-major  des  légions  romaines,  et  qu'elles*  ne  sont tjue  leurs 
feuilles  de-  route. 

»  Leur  étude  m'a  fait  découvrir  un  grand  nombre  d'itinérai- 
res que  je  me  propose  de  communiquer  à  la  Société.  En  atten- 
dlant  que  j'aie  cet  honneur,  en  voici,  Monsieur  le  président,  l'in^ 
dication  sommaire  : 

»  L  Itinéraires  des  légions  du  consul  Fabius,  Maximus-Œmi- 
lianus,  l'an  131  avant  notre  ère  : 

*  9  i*  La.  première  colonne,  droite,  conduite  par  Fabius,  va  de 
Tournon,  sur  le  Rhône,  à  la  Grèsse^  sur  le  Tarn  ;  de  la  CressÎB 
à  Laissée,  de Laissaeà Millau  et  de  Millau  ï Narbonne. 

>  3*  La  deuxième  colonne,  gauche ,  conduite  par  Marciiie 
Rex,  va  de  Tournon  à  Narboone,  par  Floracet  Saini-JeaB-du* 
Bruel  ; 


>  3*  Ces  deux  colonnes  retournent  vers  le  Rhdne,  Tune  par 
N.-D.  de  Valfrancesque,  et  l'autre  par  Ntmes. 

»  H.  Itinéraires  des  légions  du  consul  llarcius  Rex,  l'an 
118  avant  Jésus-Christ  : 

>  1*  Ces  légions  ront  du  Rhône  à  Narbonne,  par  Anduze  et 
Nîmes  ; 

»  2*  Elles  se  portent  de  Narbonne  et  Lodève  sur  le  Tarn.  La 
première  colonne,  droite,  va  de  Lodève  à  Saint-lgest ,  et  de 
Saint'lgest,  elle  revient  à  Narbonne,  par  Roqoecezière.  La 
deuxième  colonne,  gauche,  va  de  Lodève  à  Lincou,  et  de  Lin. 
cou  rovient  à  Narbonne,  h  travers  l'Albigeoii  : 

3*  Au  retour  vers  le  Rhône,  la  première  colonne  passe  k 
Millau,  llende  et  Le  Puy  ;  la  deuxième  passe  è  Saint-Martin- 
de-Boubos 

»  IIL  Itinéraires  du  proconsul  Albinus  Posthnmios,  l'an  212 
avant  Jésus-Christ  : 

»  1*  La  première  légion  va  de  Lodève  à  Melvieu  ,  sur  le 
Tarn,  et  de  Melvieu  à  Toulouse,  par  Albi  et  Mootauban  ; 

»  2*  La  deuxième  légion,  gauche,  va  de  Lodève  à  Costris,  sur 
le  Tarn,  et  de  Costris  revient  à  Narbonne,  par  Saint-Izaire, 
Saint-Sernin  et  Pousthomy. 

»  IV.  Divers  itinéraires  des  Cimbres  et  des  Teutons  qui  rava- 
gent les  Gaules  ,  109-103  avant  Jésus-Christ. 

>  V.  Itinéraire  du  consul  Servilius  Cepion.  106  avant  Jésus- 
Christ,  qui  va  du  Rhône  à  Toulouse,  par  Meyrueis,  La  Cavale- 
rie et  Combret. 

»vr.  Itinéraire  de  Cornélius  Sylla,  103  avant  Jésus-Christ, 
qui  va  du  camp  de  Marius,  sur  le  Rhône,  à  Toulouse,  par  Flo- 
rac,  Saint-Jean-du-Bruel,  Cornus,  Cabane  et  Barre. 

Vil.  Itinéraire  de  Julius  César,  51  ans  avant  Jésus-Christ,  qui 
va  de  Narbonne  en  Auvergne ,  k  travers  le  Vabrais ,  la  Lozère 
et  le  Velay. 

»  Vin.  Itinéraires  des  légions  de  Caninius  Rebilius  ,  lieute- 
nant de  César,  qui  fit  la  conquôtô  du  pays  des  Ruthènes,  51 
ans  avant  Jésus-Christ 

»  Pour  abiéger,  je  ne  donnerai  que  l'itinéraire  d'une  co- 
lonne. 

>  1*  Caninius  va  d'Alesia,  en  Bourgogne,  h  Nontberlhe,  près 
Laissac  ;  de  Montberlhe  à  Narbonne,  par  Saint-AfTrique ,  et  de 
Narbonne  à  Montberlhe,  par  Costris  ; 

>  2*  L'année  suivante,  50  ans  avant-Jésus-Christ,  Caninius 
va  de  Montberlhe  à  Poitiers,  par  Réquista,  et  de  Poitiers  à 
Capdenac  pour  faire  le  siège  d'Uxellodunum  ; 

»  3*  Itinéraires  des  colonnes  qui  vont  fourrager,  pendant  le 
siège,  vers  Rodez,  vers  Villefranche  et  vers  Aurillac  ; 

»  4*  Caninius  passe  ses  quartiers  d'hiver  dans  les  environs 
d'Aurillac,  il  va  à  Rome  au  commencement  du  printemps,  et 
laisse  le  commandement  à  Marius  Julius  ; 
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>  5*  Itioaîre  de  Marius  Julius,  49  ans  avant  Jésui-Christ  : 
Jalius  Ta  du  Plomb  du  Cantal,  à  Montberihe,  par  Lagiiiole  et 
Espalion  ;  de  Montberihe,  il  remonte  vers  le  nord,  par  Saint- 
Gêniez  et  le  lac  Saint-Andéol. 

»  IX.  Itinéraire  de  Théodoric,  fils  atné  de  Clovis,  à  travers 
TAlbigeois,  le  Rouergue  et  TAurergne,  l'an  507  de  notre  ère. 

»  X  Divers  itinéraires  des  Sarrazins,  725-790  Itinéraire 
d'Arobiza ,  de  Lodère  à  Villefranche,  par  Brusque ,  Mauriac, 
Ségnr,  Laissac,  Lioujas  et  Rodez. 

>  Je  donnerai  une  multitude  de  détails  intéressants  sur  tous 
ces  itinéraires.  JVspère  surtout  démontrer  qu'Uxellodunum 
était  situé  dans  la  presqulle  de  Capdenac.  J'indiquerai  la  place 
des  trois  camps  établis  par  Caninius  autour  de  la  ville:  l'en- 
droit où  Lucterius  fut  surpris  avec  ses  convois,  et  celui  où 
Drappes  fut  massacré  avec  toutes  ses  troupes. 

>  J'ose  espérer  que  la  Société  fera  un  bon  accueil  à  ce  tra- 
vail, qu'elle  m'a  imposé,  et  qu'elle  m'aidera  de  ses  lumières  à 
le  mener  à  bonne  fin. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  président ,  excuser  la  longueur  de 
ma  lettre  et  agréer  les  sentiments  de  parfaite  considération 
avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'ôtre,  Monsieur  le  président,  votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

»   l-U!fKT.   » 

M.  le  président  donne  communication  du  récit  stiivant, 
qui  lui  a  été  adressé  par  M.  d'Assier  de  Tanus  : 

LE  TRÉSOR  DE  LA  TOUR. 

Lorsqu'on  va  de  Naucelle  à  Réquista,  par  celte  route  vrai- 
ment alpestre  que  le  dévouement  d'un  homme  de  bien  (1)  a 
suspendue  aux  flancs  de  nos  vallées  inaccessibles,  pour  l'éter- 
nel honneur  de  son  berceau,  lorsqu'on  suit  cette  ligne,  disons- 
nous,  il  est  difficile  de  ne  pas  faire  halte  sur  le  point  culminant 
que  présente  le  plateau  de  Miramont  et  de  refuser  un  instant 
son  admiration  à  l'immense  et  splendide  paysage  que  la  nature 
étale  sous  vos  pieds. 

Mais  pendant  que  l'œil  ébloui  s'enivre  à  loisir  de  ce  brillant 
spectacle,  si.  par  la  pensée,  cet  autre  œil  de  l'ftme,  qui  regarde 
plus  loin  encore,  vuus  relevez  sur  sa  base  l'imposante  forteresse, 
autrefois  reine  de  ces  lieux,  vous  éprouvez  alors  une  de  ces 
émotions  profondes  qui  laissent  à  jamais  dans  la  mémoire  du 
voyageur  l'empreinte  des  sites  parcourus. 

A  en  juger  par  les  débris  qui  couvrent  le  sommet  et  les  pen- 
tes abruptes  de  la  montagne,  la  citadelle  de  Miramont  a  dû  ôtre 


(1)  M.  Verenes  de  Castelpers,  ancien  député,  dont  te  nom 
rappelle  mille  bienfaits. 


uiie,4ef  plu8iim(M)rjUia0|d4iréppQ««g«lkHfoioiû»e.  Ui>o^têx- 
fure  grossièce  du  bétoo.  «ussipif n  §m?  U  poli  di  cimeiil,  ^yfli-- 
raiçjH  à  indiquer  Torigine  de  cette  coasirvcUoii,  «i  d'«illeur# 
l'existeuce  d'un  cimetière  à  UstioD.  d*pù  ^urgis^nt  fréauem* 
ment  soiu  le  spc  des  cbarrmes,  des  urnes  cinéraires,  allées  à 
â*a9tres  vestiges  intéressants,  ne  lui  assignait  une  phice  ^er- 
tatoedaus  la  période  auté-léodale.  Et  maintenant,  ne  tons  cet 
peuples  ravageurs,  qui  furent  au^oldi»  là  Gaule  comme  les 
iHaréjesderOcéan  aux  sables  du  rivage,  lequel  dot  a^^onplir 
]*œu?re  de  destruction?  Nul  nt  le  «ail.  Mais  rjécrasement  a  été 
si  cemjUet  que  pas  une  pierre  n'est  restée  debout,  et'ie  jour 
li*«at  pas  loin  oi  tes  iretfiées  de  moellons  elles-roômes  dispa- 
raîtront sous  les  mousses  et  les  licheoe,  ces  laborieux  enfouis-» 
seurs  de  toutes  efaoses. 

GrAeeii  ce  pendiAnt  lort  répandu  qu'ont  lee  voisins  d'une 
cité  quelconque  de  s'attribuer  un  rdle  dana  l'histoire  de  la  mé-» 
tropole,  il  n'est  pas  un  hameau,  aux  abords  de  Iliramont»  qui 
ifte  rovandique  sa  part  d'action  dans  les  fastes  de  l'anliqu^  cita* 
délie.  11  en  est  un  surtout  dont  les  prétentions,  sans  être  abso- 
Iiunemt  juatifiéas,  paraissent  moins  lémérairesr  si  l'on  s'arrête 
au  nom  significalit  qu'il  tient  du  hasard  ou  de  son  ancienne  , 
imporuoce. 

Assis  ou  plutôt  à  cheval  sur  l'arôte  d'un  de  ces  innombrables 
promontoirs  que  la  petite  rivière  du  Céor  découpe  en  festODs 
gracieux  au  courant  de  ses  eaux,  le  village  de  La  Tour  semble 
avoir  poussé  là  d'avenipre  avec  la  roche  qui  lui  sert  de  base. 
Sa  légende  à  lui  est  qu'un  donjon,  aux  proportions  colossales, 
tenait  la  place  des  chetives  demeures  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui, et  servait  d'avant-posle  au  château  de  lliramont.  L'am- 
biiieuse  légende  veut  même  que  de  ses  créneaux  aériens,  le 
redoutable  niaître  de  céans,  pût  surveiller  è  l'aise  ks  faits  et 
gestes  de  ses  vassaux  de  Centrés.  La  disposition  du  terrain  nous 
paiatt  en  opposition  formelle  avoc  la  crédulité  populaire  ;  mais 
quand  il  s'agit  de  faniaisies  gratuites,  les  chroniqueurs  do  tous 
les  temps  n'y  ont  pas  regardé  é»  si  près. 

Quoiqu'il  en  soii  de  Fexisience  plus  ou  moins  fabuleuse  de 
celte  tour,  une  récente  découverte  vient  fort  à  propos  raviver 
et  continuer  sur  de  nouveaux  frais  l'iniérêt  mystérieux  qu'elle 
inspirait  déjà  à  de  naïves  populations.  Et  comme  il  arrive  sou- 
vent que  de  grands  résultats  tiennent  à  des  eauses  infimes  , 
c'est  au  forage  d'un  puits  que  notre  village  devra  sa  nouveUo 
renommée  A  peine  les  premiers  coups  de  piotche  étaient^ils 
donnés,  qu'une  galerie  spacieuse,  aux  détours  sombres  et  lor» 
tueux ,  se  manifestait  aux  regards  étonnés  de  nos  modernes 
Dttfavel.  Sans  avoir  ki  les  descriptions  fantastiques  d'Anne 
Radoliffa  et  du  vicomte  d'Arlinoourt,  les  habitants  de  La  Tour 
auront  désormais  une  idée  exacte  des  travaux  souterrains,  ac- 
cessoires quelque  peu  lugubres,  que  comportait  avec  elle  toute 
construction  féodale. 

Une  eau  fétide  et  des  ?as<^  profondes  durent  tout  d'abord 
arrêter  les  explorateurs  ;  mais  la  sècheresae^  du  mois  de  mai 
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a^aot  saggé^é  l'idée  d'crtilher  an  Kofit  de  levr  potajger  le  vaste 
réservoir,  les  intéressés  pratiquèrent  en  contre  bas  un  bojan 
d'écoulement  et  purent  ainsi  pénétrer  jusqu'au  cœur  du  téné- 
breux réduit.  Là,  derrière  une  porte  en  fer,  dont  les  robustes 
pentures  roulent  encore  sur  des  gonds  énormes,  a  été  trouvé 
un  trésor  que  Ton  grossit,  croyons-nous,  avec  une  complai- 
sance exagérée.  Selon  les  uns,  il  ne  serait  pas  inférieur  à 
50,000  fr.;  selon  les  autres,  il  ne  s'élèverait  guère  qu'au  ving- 
tième 4e  cette  somme 

Au  premier  bruit  de  cette  intéressante  nouvelle,  nous  cou- 
rûmes à  Miramont.  Mais,  pressés  qu'ils  étaient  de  réaliser  en 
monnaie  de  cours  le  fruit  de  leur  trouvaille,  les  Eojalbert 
avaient  déjà  éparpillé  dans  les  villes  voisines  les  pièces  les  plus 
conséquentes,  si  bien  qu'à  peine  pûmes-nous  en  recueillir 
aaelques-unes ,  restées  comme  jouets  entre  les  mains  dej  en- 
iants.  Nos  instances  pour  obtenir  une  part  moins  insisnifiante 
de  l'abondante  moisson  restèrent  vaines  par  suite  de  cette 
croyance  où  sont  iros  villageois  qu'au  gouvernement  seul  ap- 
partiennent les  trésors  enfouis. 

Si  les  échantillons  en  notre  possession  n'offrent  point  par 
leur  ancienneté  l'intérêt  que  nous  aimions  par  avance  à  leur 
accorder,  ils  méritent  cependant,  par  l'éclat  et  la  pureté  de  la 
matière  ,  de  prendre  place  dans  un  médaïUer.  Fondus  ou  frap- 
pés sous  le  règne  d'Henri  IV,  ces  jetons  d'argent  portent  l'effl- 
gie  du  Béarnais,  cantotinée  de  l'exergue  :  France  et  Navarre. 
Au  revers  est  un  H,  entourée  de  quatre  fleurs  de  lys  ,  grossiè- 
rement dessinées,  avec  devise  :  SU  nomen  Domini  benedictum. 

Sur  une  de  ces  pièces,  l'effigie  royale  est  remplacée  par  un 
écnsson  aux  armes  de  France. 

Le  module  en  général  se  rapporte  à  celui  des  anciens  éens 
de  trois  livres. 

Lé  cordon  en  est  irrégulier  et  poli  à  la  lime  comme  chez 
toutes  les  monnaies  primitives. 

Le  millésime  varie  entre  1598  et  1609. 

Dans  le  cas  où  les  similaires  manqneraient  à  la  collection  du 
musée  de  Rodez,  nous  offrons  de  grand  cœur  le  chétif  résultat 
de  notre  quête,  en  regrettant  vivement  les  ridicules  préjugée 
qui  réduisent  à  une  si  mince  valeur  le  don  que  nous  serions 
trop  heureux  de  pouvoir  proportionner  à  l'intérêt  qu'il  nous 
inspire. 

Yôzee,  18  juin  1864 

b'AsSIBR  DE  TaNCS. 

La  Sociélé  délibère  qa'elle  accepte  poar  le  musée  les 
monnaies  offertes  par  M.  de  Taons. 

M.  Viallet  dit  qu'il  connait  les  lieux  sur  lesquels  H. 
d'Assier  de  Tanns  vient  de  fixer  l'attention*  de  la  Société, 
et  il  signale  à  son  tour  une  voie  romaine  qui  existerait, 
assez  bien  conservée  sur  une  grande  longueur,  dans  le 
canton  de  Naucelle. 

2 
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La  Société  émet  le  vœa  qae  qaelques-ans  de  ses  mem- 
bres veaillent  bien  lui  faire  uo  rapport  sarle  château  dont 
a  parlé  M.  d'Assier,  sur  la  voie  romaine  signalée  par  M» 
Viallel  et  sur  les  raines  de  Miramont. 

II  est  donné  lecture  de  la  notice  sur  M.  H.  de  Barrau , 
que  la  Société  avait  renvovée  au  comité  permanent.  La 
Société  adopte  ce  remarquable  travail ,  qui  est  l'œuvre  de 
M.  de  Guizard ,  et  elle  délibère  qu'il  sera  imprimé  et 
inséré  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

Cette  notice  est  ainsi  conçue  : 

En  perdant  M.  Uippolyte  de  Barrau,  président  de  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'A^eyron,  le  département  a 
perdu  non  seulement  un  de  ses  enfants  les  plus  distingués  par 
ses  talents  et  son  savoir,  mais  encore  un  de  ceux  qui  avaient 
cultivé  avec  le  plus  de  fruit  les  diverses  branches  de  son  his- 
toire locale.  Au  lieu  d*aller  au  loin  utiliser,  dans  Tintérêt  de 
sa  renommée  ou  de  sa  fortune,  les  dons  qu'il  avait  reçus  de  la 
nature,  il  u*en  ût  usage  que  pour  faire  revivre,  autant  qu*il 
était  en  lui,  tous  les  anciens  et  honorables  souvenirs  de  nos 
pères.  A  ce  litre,  il  mérite  doublement  les  regrets  de  ses  com- 
patriotes et  une  place  à  part  dans  leur  mémoire. 

La  famille  de  Barrau  est  une  des  vieilles  souches  du  pajs. 
La  grand'mère  de  MM.  de  Barrau  était  une  demoiselle  de  Mor- 
Ihon,  nom  qui  revient  fréquemmentdans  les  annales  du  Rouer- 
guo.  Une  de  leurs  tantes  avait  épousé  M.  de  Balzac,  du  Mazel, 
père  de  M  le  baron  de  Balzac,  ce  t^pe  de  Tadministrateur  ac- 
compli, qui  a  sa  place  dans  le  glorieux  contingent  d'hommes 
éminents  oue  fournit  le  département  de  TAveyron  aux  lettres, 
à  réglise,  a  Tarmée,  durant  la  première  restauration  (1). 

Hippolyte  de  Barrau,  le  second  des  fils  issus  du  mariage  de 
M.  de  Barrau,  de  Carcenac,  avec  Mlle  Dablanc,  de  Rodez,  était 
né  dans  cette  ville  le  23  mars  1794.  Sa  mère  était  alors  en  ré- 
clusion au  collège.  Elle  obtint  la  permission  d*en  sortir  pour  faire 
ses  couches  et  v  fut  réintégrée  deux  mois  après  avec  son  nou- 
veau-né.C*était  là  un  bien  précoce  apprentissage  de  ce  que  les  an- 
nales de  cette  terrible  époque  ont  présenté  de  plus  douloureux  : 
la  persécution  allant  chercher  de  faibles  femmes  et  s'étendant 
à  des  berceaux.  Qu*un  ptfreil  souvenir  de  famille  eût  été  la 
source  de  pensées  amères  et  hostiles  à  toute  nouveauté,  il  n'au- 
rait pas  fallu  s'en  étonner.  Est-il,  en  revanche,  une  meilleure 
preuve  du  ferme  esprit  de  celui  dont  il  n'avait  ni  troublé  l'im- 


(1)  Mil.  le  vicomte  de  Boiiald,  abbé  Prayssinous,  Ptauger- 
ffues,  baron  Capelle,  Claudel  de  Coussergues,  de  Montais, 
évêque  de  Chartres,  etc.,  etc. 


-il-         , 

partialité,  oi  rétréci  (es  idées,  ni  aigri  les  sentiments  sans  cesser 
néanmoins  de  passionner  les  opinions. 

Sortie  de  prison,  Mme  de  Barran  se  retira  avec  son  digne 
mari  à  Carcenac,  où  ils  se  lif  rèrent  en  commun  aux  soins  ré- 
clamés par  une  famille  de  plus  en  plus  nombreuse. 

La  première  éducation  d*Hippolyte  de  Barrau»  ainsi  que  celle 
de  son  frère  aîné  Auguste,  mort  en  1848  chef  d*escadron  d'ar- 
tillerie, fut  conflée  aux  zèle  intelligent  d*un  vénérable  ecclé- 
siastique, resté  jusqu'à  sa  mort  Kami  de  ses  anciens  élèves.  On 
put  de  bonne  heure  s'apercevoir  que  le  jeune  Hippolyte  avait 
pris  sa  bonne  part  des  libéralités  de  la  nature  envers  cette 
pléiade  de  frères,  dont  tes  aptitudes  diversement  remarquables 
avaient  pour  lien  commun  un  esprit  de  famille  également  dé- 
veloppé. 

En  1808,  Hippolyte  de  Barrau  entra  au  collège  de  Rodez,  où 
il  continua  ses  études  ovec  un  succès  qui  eût  été  de  Téclat.  si 
aux  qualités  brillantes  de  Télève  il  avait  joint  le  caractère  sou- 
mis et  les  habitudes  exclusivement  studieuses  qui  font  Técolier 
exemplaire.  De  cette  époque  dataient  pour  lui  des  liaisons  de 
camaraderie  auxquelles  le  temps  avait  imprimé  le  sceau  d'a- 
mitiés véritables  .  que  la  mort  seule  a  pu  rompre;  une  entre 
autres,  dont  le  spectacle,  original  et  animé,  m'a  fait  passer  de 
&i  bonnes  soirées  au  foyer  de  notre  commun  et  excellent  ami 
Boissonnade. 

Ses  études  terminées,  Hippolyte  de  Barrau  fut  reçu  h  l'école 
d''  Saint-€yr,  le»  événements  de  1814  l'en  firent  sortir.  Cette 
môme  année,  il  entra  aux  gardes  du  corps.  Nommé  lieutenant 
au  17*  de  chasseurs  h  cheval,  il  fut,  assez  peu  d'années  après, 
obligé  de  rentrer  dans  sa  famille  pour  cause  de  santé.  C'est 
dans  les  loisirs  d'une  longue  convalescence  (ju'il  préluda  aux 
éludes  qui  devaient  plus  tard  remplir  sa  vie,  et  qui,  à  cette 
époque,  embrassaient  non  seulement  l'histoire  et  l'archéologie, 
mais  les  sciences  naturelles ,  la  botanique  et  la  minéralogie 
principalement. 

Le  rétablissement  de  sa  santé  lui  permit  de  reprendre  du  ser- 
vice dans  le  2*  régiment  de  carabiniers.  Il  crut  devoir  le  quit- 
ter en  1830,  au  moment  où  il  venait  d'atteindre  sa  trente- 
sixième  année.  Son  esprit  était  tellement  porté  vers  l'étude  que 
la  vie  militaire,  au  lieu  do  l'en  détourner,  lui  avait  été  une 
occasion  de  s'y  livrer  en  lui  inspirant  Tidée  d'esquisser  une 
hi9toire  du  régiment  auquel  il  était  attaché. 

Rentré  dans  ses  foyers,  la  politique  l'absorba  d'abord  tout 
entier.  A  la  fin  de  1831,  il  fonda  la  Gazette  du  Rouer gue,  recueil 
politique  et  littéraire,  auquel  sa  plume  prêta  un  intérêt  rare  en 
province.  La  partie  politique  lui  était  particulièrement  dévo- 
lue. Naturellement,  de  fréquentes  critiques  y  étaient  dirigées 
contre  le  gouvernement  et  l'administration  d'alors.  On  ne  vou- 
drait m'entendro  dire  qu'elles  me  parussent  fondées  ;  je  n'ose- 
rais pas  affirmer  môme  qu'elles  fussent  toujours  exemptes  de  la 
vivacité  et  de  la  passion  inséparables  des  luttes  départi. 

La  Gazette  du  Rouergue  cessa  de  paraître  en  1836  ;  elle  fut 
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remplacée  par  la  Revue  du  Lot  et  de  VAveyron,  plus  spéciale- 
ment littéraire,  dans  laquelle  noire  corr patriote  11.  Jules  Durai 
commença  à  dévoiler  ce  talent  facilet  abondant  et  varié,  qui 
lui  a  acq'uià  depuis  un  rang  élevé  parmi  les  hommes  de  lettres 
et  les  économistes  les  plus  distingués  de  Tépoque  actuelle. 

Me  sera-t-il  permis  d'ajouter  qu*unjB  opposition  systématique 
à  un  gouvernement,  dont  le  moindre  éloge  qu'on  en  puisse  faire 
est  de  reconnaître  qu'il, fut  consciencieux  et  honnête  dans  ses 
actes,  observateur  strict  de  la  légalité  et  gardien  Adèle  des 
libertés  publiques,  allait  mieux  au  caractère  résolu  d*Hippolyte 
de  Barrau  qu*à  l'impartialité  de  son  esprit  et  h  la  rectitude  de 
ses  idées. 

En  1833,  le  canton  de  Cassagnes  renvoya  siéger  au  Conseil 
général.  11  y  prit  immédiatement  une  place  distinguée.  An 
commencement  de  1837,  de  concert  avec  d'autres  amis  des  let- 
tres, au  nombre  desquels  nous  retrouvons  en  première  ligne 
Al.  Duval,  il  s'occupa  activement  de  la  fondation  de  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  TAveyron.  Il  en  fut  nommé  pré- 
sident et  Test  resté  jusqu'à  sa  mort.  Les  soins  inhérents  à  ce 
titre,  qni  n'était  rien  moins  qu'une  sinécure,  absorbèrent  dé- 
sormais presque  tout  son  temps.  Un  des  principaux  fut  la  créa- 
tion du  musée  à  Rodez,  qui  suivit  de  près  celle  de  la  Société. 
Hippolyte  de  Barrau  fut  un  des  premiers  à  l'enrichir  en  gar- 
nissant ses  rayons  d'une  quantité  considérable  de  documents 
et  de  matériaux  relatifs  h  l'histoire  locale.  Ce  n'était  pas  non 
plus  une  mince  occupation  que  de  recueillir,  parfois  de  provo- 
quer, les  travaux  des  «utres  sociétaires,  de  les  grouper,  de  les 
coordonner  convenablement,  de  veiller  à  la  composition  et  h 
l'impression,  à  peu  près  annuelle,  d'un  volume  de  Mémoires, 
dont  le  plus  grand  nombre  était  son  ouvrage,  de  ne  rien  né- 
gliger, en  un  mot,  de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  direction 
d'une  institution  dont  il  était  l'âme. 

On  peut  dire  qu'en  dehors  il  ne  s'occupait  guère  avec  suite 
c|ue  de  ses  devoirs  comme  membre  du  Conseil  général,  où  les 
élections  de  Cassagnes  l'avaient  renvoyé  en  1^9,  à  l'unani- 
mité. Il  prit,  à  partir  de  cette  époque,  une  part  de  plus  en  plus 
active  aux  travaux  de  cette  assemblée.  Nommé  tous  les  ans  pré- 
sident de  la  commission  des  travaux  publics,  il  en  résumait  les 
délibérations  dans  des  rapports  courts  et  simples  de  forme, 
mais  lumineux,  nourris  de  faits  et  de  choses,  annonçant  un 
remarquable  esprit  d'analyse,  et  composés  d'ailleurs  dans  un 
accord  parfoit  de  principes  et  de  vues  avec  l'administration  qui 
souvent  y  trouvait  un  appui,  jamais  une  gêne.  J'aime  d'autant 
plus  à  m'arrôter  sur  cette  partie  des  travaux  d'HippoIyte  de 
Barrau,  qu'ils  furent  pour  nous  l'occasion  du  renouvellement 
d'anciennes  relations  de  jeunesse  qui,  bien  que  peu  suivies 
à  l'origine  et  longtemps  interrompues ,  avaient  cependant 
laissé  à  l'un  et  à  l'autre  d'assez  bons  souvenirs  pour  devenir 
facilementtle  point  de  départ  d'une  véritable  et  solide  amitié. 

Hippolyte  de  Barrau  n'avait  pas  seulement  à  s'occuper,  cemme 
représentant  de  son  canton,  de  bâtiments  et  de  chemios  ;  les 
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intérêts  de  l'ngricuilnre  étaient  encore  un  dos  objels  auxquels 
a*élendait  àon  activité.  Lorsqu'on  18-42,  l'adminisiralion  inau- 
gura un  syslôine  de  comict'a  qui,  dans  sa  pcnséo,  dmaii  em- 
brasser tous  It'S  cantons  du  département,  celui  de  Cassagnes 
fut  un  d'^s  premiers  h  avoir  le  sien,  lïippolyie  de  Barrau  fui 
naturellement  appelé  Jr  le  présider  Les  mêmes  fonctions  de- 
vaient plus  tard  lui  êlr.?  confiées  par  le  comice  vinicole  de  Mar- 
cillac.  en  remplacenjenl  de  M.  Carrier,  un  autre  homme  d'ini- 
tiative et  de  dévouement  à  son  pays,  à  l'impulsion  duquel  ce 
comice  si  intéressant  devait  et  son  organisation  spéciole  et 
l'activité  imprimée  à  ses  travaux.  Fidèle  à  ses  habitudes  de 
trouver  dans  chaque  situation  nouvelle,  que  lui  faisaient  les 
circonstanct»s,  une  nouvelle  occasion  d'étude  et  de  travail , 
llippolyte  de  Barrau  publia  quelques  années  après,  au  nom  du 
comice,  des  instructions  sur  la  culiure  do  la  vigne  et  la  fabri- 
cation du  vin.  Ce  petit  ouvrage,  loul  élémentaire  et  pratique, 
fut.  si  je  ne  me  trompe,  le  dernier  écrit  soiti  d'une  plume  si 
laborieuse. 

L»!  révolution  de  1848,  qui  renversa  ou  ébranla  tant  de  cho- 
ses, n'efïlenra  même  pas  la  popularité  du  représentant  du  can- 
ton de  Cassagnes.  L'unanimité  de  voix  qu'il  avait  obtenue  des 
électeurs  censitaires  de  la  monarchie  lui  fut  continuée  par  le 
suffrage  universel  de  la  République. 

Il  accepta  en  1849  les  fonctions  de  conseiller  de  préfecture 
et  celles  do  secrétaire  général  en  1850.  Ilippolylo  de  Bairau 
avait,  entre  autres  qualités,  l'esprit  juste  et  fin,  la  faculté  de 
saisir  les  quesîions  générales  en  môme  temps  que  le  goiH  des 
détails,  de  la  mesure  dans  le  laug.ige.  et  au  plus  haut  degré  , 
l'art  de  traiter  avec  les  hommes  C'est  dire  qu'il  était  éminem- 
ment propre  aux  fonctions  administratives.  Nul  doute,  sf  les 
circonstances  lui  en  avaient  plutôt  ouvert  la  carrière,  qu'il  ne 
l'eût  suivie  avec  succès  Aussi  obtint-il  aisément  la  confiance 
des  divers  préfets  sous  lesquels  il  servit  jusqu'au  moment  où  il 
fut  révoqué. 

Hipgolyle  de  Barrau  n'avait  jamais  interrompu  ses  travaux 
de  prédilection.  Il  n'eut  donc  pas  à  les  reprendre  ;  il  eut  seule- 
ment plus  de  temps  à  leur  donner.  11  en  profita  pour  mettre  la 
dernière  main  à  son  grand  ouvrage  Les  Documens  historiques 
et  généalogiques  sur  les  familles  du  Rouefgue,  en  quatre  volu- 
mes. Le  premier  avait  déjà  été  publié  :  les  trois  autres  paru- 
rent en  1854,  1857  et  1860.  Ils  complétaient  l'ouvrage  propre- 
ment dit.  L'auteur  crut  devoir  les  accompagner  d'un  cinquième 
volume  de  Documents  sur  les  ordres  du  Temple  et  de  Saint- 
Jean-de- Jérusalem  en  Rouergue,  suivis  d'une  notice  historique 
sur  la  Légion-d' Honneur  et  du  tableau  raisonné  de  ses  membres 
dans  le  même  pays. 

L'opportunité  de  cette  dernière  partie  parut  contestable  à 
certaines  personnes.  Il  n'y  avait,  en  effet,  à  leurs  yeux  aucun 
rapport  véritable  entre  les  anciens  ordres  religieux  et  nobi- 
liaires, en  même  temps  que  guerriers,  et  la  Légion-d'Honneur 
plus  civile  encore  que  militaire  et  essentiellement  démocrati- 
que. 
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Ameoé  d'ailleurs  par  son  plan  à  consacrer  des  notices  bio- 
graphiques aux  légionnaires  les  plus  signalés  à  Tattention  pu- 
blique, H.  de  Barrau  s'acquitta  généralement  de  celte  ifiche  . 
qui  n'était  pas  sans  difficulté,  avec  son  tact  et  son  savoir  faire 
accoutumés.  La  plupart  de  ses  notices  se  recommandent  par  un 
ton  simple  et  un  fonds  d'impartialité  faciles,  qualités  trop  rares 
dans  ces  sortes  d'ouvrages,  dont  elles  devraient  cependant 
constituer  le  principal  mérite.  H  était  difficile,  par  exemple, 
de  faire  connaître  en  termes  plus  justes,  dans  un  cadre  aussi 
restreint,  le  caractère  bienveillant,  le  style  d'une  pureté  irré- 
prochable, jointe  à  une  élégance  soutenue,  et  les  idées  déjà  ec- 
clectiques  du  philosophe  Laiomiguière.ll  faut  citer  également  la 
notice  du  général  Tarayre,  dans  laquelle,  à  côté  de  Thomme 
de  guerre  éminent  jusqu'à  l'héroïsme,  la  physionomie  parti- 
culière de  l'homme  excellent,  de  l'aimable  cl  fin  causeur  est 
reproduite  avec  une  sympathie  que  n'atténue  en  rien  la  diffé- 
rence des  opinions. 

Cependant  la  santé  d'Hippolyte  de  Barrau,  affaiblie  depuis 
quelque  temps,  s'altérait  tous  les  jours  davantage.  De  simples 
indispositions  prenaient  le  caractère  de  véritables  maladies. 
L'activité  de  son  esprit  restait  seule  intacte.  Rien  cependant 
ne  semblait  de  nature  à  donner  à  sa  famille  de  sérieuses  in- 
quiétudes. Dans  les  derniers  temps  même,  sa  santé  paraissait 
plutôt  se  raffermir,  et  chacun  s'en  félicitait  autour  de  lui,lors- 

2u'à  la  suite  d'un  voyage  dont  les  fatigues  avaient  peut-être 
épassé  la  mesure  de  ses  forces,  son  état  s'aggrava  tout  à  coup. 
Des  accidents  cérébraux  se  manifestèrent,  sans  aboutir  cepen- 
dant à  une  congestion  caractérisée,  et  peu  de  jours  après  avoir 
pris  la  chambre,  le  4  octobro  1863,  il  mourut  à  Carcenac,  dans 
la  plénitude  de  ses  facultés,  entouré  des  soins  de  sa  famille  et 
après  avoir  reçu  les  secours  de  la  religion.  Ce  fut  une  de  ces 
Uns  calmes,  sereines  ,  sincèrement  chrétiennes,  qui  seules  ont 
le  privilège  de  tempérer,  par  un  mélange  de  pensées  conso- 
lantes, ce  que  de  pareils  moments  ont  toujours  de  terriUe  ,  et 
de  laisser  après  elles  des  souvenirs  qui  ne  sont  pas  sans  dou- 
ceur. 

On  connaît  la  nature  des  travaux  d'Hippolyte  de  Barrau.  La 
valeur  littéraire  en  est  également  intéressante  et  dign«  du 
suffrage  des  connaisseurs.  Ses  mémoires  détachés,  qui  ont  à 

Îieu  près  tous  pour  objet  des  questions  d'histoire  ou  d'archéo- 
ogie  locales,  témoignent  d'un  esprit  remarquable  d'investiga- 
tion et  d'une  exactitude  consciencieuse  dans  les  recherches, 
également  éloignées  du  dénigrement  et  de  la  complaisance.  Les 
notices  généalogiques  offrent  en  outre  le  mérite  de  n'être  pas 
surchargées  de  détails  inutiles.  Toutefois,  lorsque  l'occasion  se 
présente  d'en  relever  l'intérêt  par  quelaue  épisode  ou  anecdote 
piquante,  l'auteur  n'y  manque  point.  L  introduction  des  Docu- 
ments hislpriques  est  un  morceau  d'histoire  générale  qu'on  Ijt 
avec  plaisir  et  profit,  même  après  d'autres  travaux*  dti  même 
genre  plus  complets.  On  s'aperçoit  sans  doute  que  non  seule- 
ment l  auteur  d'à  pas  écrit  au  centre  du  mouvement  histoiique 


—  15  — 

moderne,  mais  qu'il  n'avait  à  sa  disposition  qu'un  nombre  (rès 
i^estreint  d'ouvrages  spéciaux  et  pas  toujours  les  plus  accrédi- 
tés. Mais  chez  lui  le  procédé  est  généralement  si  bon,  le  juge- 
ment si  sagace,  l'instinct  si  sûr,  qu'on  le  voit  presque  en  toute 
circonstance  mettre,  comme  on  dit,  le  doigt'sur  le  point  juste 
et  précis,  il  sait  beaucoup  de  choses,  et  ce  qu'il  ne  sait  pas,  il 
le  devine  on  l'entrevoit.  L'écrivain  ne  le  cède  en  rien  à  l'élru- 
dit  ni  à  l'archéologue  ;  il  en  a  toutes  les  qualités  solides,  la 
correction,  la  clarté,  le  naturel.  Ajoutez,  pour  le  rattacher  tout 
il  fait  à  la  bonne  école  aveyronnaise,  de  la  bonhommie  mêlée 
de  finesse.  11  ne  sacrifie  jamais  au  faux  éclat  ni  aux  pompe^ 
menteuses.  Enfin,  il  a  ce  qu'on  peut  souhaiter  de  mieux,  après 
un  grand  talent,  ce  je  ne  sais  quoi  que  j'appellerai  le  don  de 
rintérêt,  qui  consiste  à  ne  jamais  lasser  son  lecteur  et  à  l'atta- 
cher plus  ou  moins  h  ce  que  vous  lui  dites,  soit  que  vous  vou- 
liez le  convaincre,  l'instruire  ou  l'amuser. 


M.  André,  proviseur  du  lycée,  donne  lecture  d'un  mé- 
moire étendu  et  plein  d'érudition,  intitulé  Etude  crilique 
sur  l'origine  des  mots  Rutheni  et  Rouergue. 

Cette  lecture  a  vivement  intéressé  la  Société  qui ,  sans 
se  prononcer  sur  la  vérité  des  conclusions  auxquelles  l'au- 
teur est  arrivé,  a  décidé  qu'elle  adopte  cette  savante  dis- 
sertation, qui  sera  insérée  dans  le  recueil  de  ses  If  emo/re*. 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  du 
prix  de  poésie  proposé  par  Tacadémie  de  Mâcon.  Le  sujet 
a  traiter,  et  qui  est  bien  propre  à  inspirer  la  muse  des 
poètes  nationaux ,  est  Vercingétorix. 

Le  président  informe  la  Société  que  le  bureau  ayant  ap- 
pris ique  des  manuscrits  et  des  ouvrages  imprimés,  dépen- 
dant de  la  succession  de  M.  le  marquis  de.  Bouruazel,  et 
concernant  le  Rouergue,  allaient  être  vendus  à  Toulouse, 
a*  Cru  devoir,  vu  l'urgence,  prendre  les  mesures  nécessai- 
res pour  en  rendre  la  société  propriétaire. 

DONS  POUR  LE  MUSÉE.  —  Çepuis  la  publication  du  der- 
nier procès-verbal  la  Société  a  reçu,  savoir  : 

Pe  H.  Yaïsse,  ingénieur ,  trois  échantillons  d'hématite 
bri^ijie,  provenant  des  raines  de  Kaïmar,  prés  de  ^ruines  ; 

Q^K.  P<>qg^^  conseiller  à  la  copr  impériale,  le  buste 
m  fiante  (4'âprës  Etçx)  d'Auguste  Domès,  d'origine 
4i?lsfr<W»aise,  meïpbre  de  l'assemblée  constituante  élu  par 
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le  déparlemenl  de  la  Moselle ,  mort  devant  une  barricade, 
dans  les  journées  de  juin  1848  ; 

De  M.  Viallet,  une  hache  celtique  en  pierre  trouvée 
dans  un  champ  aux  environs  de  Moyrazès  ; 

De  M.  R. . . ,  un  fragment  d'ancien  Christ  en  ivoire  ; 

De  M.  Bru  fils  ,  deux  anciennes  monnaies  ; 

De  M.  Lunet,  deux  échantillons  d'albàlre  provenant 
des  environs  de  Campagnac; 

De  M.  Glausy,  un  ancien  sceau  gravé  sur  pierre  ; 

De  M.  l'abbé  Noël,  diverses  matières  volcaniques  par 
lui  récemment  recueillies  sur  les  bords  du  Vésuve  ; 

De  M.  Emile  Bruguiôre,  élève  de  M.  Mahoux  ,  une  sta- 
tuette en  plâtre,  par  lui  exécutée,  et  représentant  le  sta- 
tuaire Gayrard; 

De  M.  X. . . ,  une  tasse  indienne  en  bois  peint  et  doré  ; 

De  M.  Z. . . ,  un  régime  de  Sagouier  ; 

De  M.  Valadier,  un  oiseau  empaillé. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. — La  SoCiété 

a  reçu  de  : 

M.  Pradié  (Pierre),  Aveyronnais ,  le  Monde  ïwuveau 
OU  le  Monde  de  Jésus-Christ  ;  Paris,  1863,  1  vol.  in-8<>, 
ouvrage  dont  i!  est  l'auteur; 

M.  le  maire  de  Montpellier,  Histoire  du  commerce 
de  Montpellier  antérieurement  à  l ouverture  du  port  de 
Cette,  par  A.  Germain  ;  Montpellier,  1861 ,  2  vol.  in-8<>  ; 
—  Compte-rendu  du  concours  régional  et  des  expositions 
de  Montpellier,  en  1860  ,  par  M.  Isidore  Bonnet  ;  Mont- 
pellier, 1861 ,  un  fort  vol.  grand  in-8<>  ;  —  Lou  portafuia 
de  l'Ouvrié ,  recueil  de  poésies  Languedociennes  ,  par 
H.  Roch,  ferblantier;  Montpellier,  1861 ,  1  vol.  in-8«; 

M.  Grandet,  avocat  à  Rodez  ,  Philosophie  de  la  Révé- 
lation ou  la  Trinité  selon  l'Ecriture,  vrai  fondement  de 
la  science;  Rodez,  1864,  1  vol.  in-8*>,  ouvrage  dont  il 
est  Tauteur  ; 

M.  X. . .,  Dictionnaire  iconologique  ou  introduction 
à  la  connaissance  des  peintures ,  sculptures ,  médailles , 
estampes,  etc.,  par  M.  D.  P.  ;  Paris,  1756,  1  vol.  in-12;  — 
Salon  de  1861  ;  Paris,  1  vol.  in-12  ;  —  Essai  sur  les  causes 
mécaniques  de  la  circulation  du  sang ,  par  Auguste  Non- 


--  17  ^ 

garède  de  Fayet  ;  Pam ,  1M3 ,  brochure  îqtS*  ;  — *  Eloge 
historique  de  A.  P.  de  Candolle ,  par  Félix  Duual  ;  Mont- 
pellier, 1842,  brochure  iii-4<>  ;  —  Exposition  universelle 
de  é862 ,  à  Londres  (section  française)  ;  Paris ,  1862 ,  1  vol. 
in.go .  —  Catalogue  des  tableaux  de  diverses  écoles  com- 
posant le  cabinet  de  feu  M.  le  lieutenant-général  comte 
Despinoy  ;  Versailles ,  1850 ,  un  vol.  in-8®  ;  —  Assemblée 
générale  annuelle  de  la  Société  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  du  département  de  TAveyron,  tenue 
à  Rodez  le  14  juillet  1863,  br.  in-8«;  —  Annuaire  des 
Sociétés  savantes^  V^  année  (1846);  Paris,  1  fort  vol. 
in-89  ; 

M.  **",  Observations  curieuses  touchant  la  petite  pe^ 
raie ,  par  A.  Fueldez,  docteur-médecin  en  la  ville  de  Bou- 
dés; Lyon,  1645  ,  1  vol.  in-8<»; 

M.  André,  proviseur  dn  lycée  de  Rodez ,  le  Discours  par 
lui  prononcé  a  la  distribution  solennelle  des  prix  du  lycée 
d'Auch,  le  12  août  1858,  br.  in-8«  ; 

M.  Recoules ,  libraire ,  Ode  sur  le  trespas  de  Messire 
François  de  Comeillan ,  évesque  de  Rodez ,  par  le  sieur 
d'Audiguier;  8  pages  in-12,  extraites  d'un  ancien  volume  ; 

M.  Viallet,  notice  sur  Fhospice  deSaint-Affrique,  suivie 
d'une  notice  biographique  sur  M.  l'abbé  Barthe,  par 
l'abbé  E.  Nayral  ;  Saint-Affrique,  1853 ,  br.  in-12; 

M.  Dornës ,  directeur  des  salines  de  Sarralbe  (Moselle), 
Notice  sur  le  général  Dornès ,  son  père,  extraite  de  la 
biographie  des  célébrités  militaires  de  la  Répobliqie  H  de 
l'Empire,  par  C.  Mullié,  de  l'institut  historiqae,  auteur  des 
fastes  de  la  France  ;  Metz,  1864 ,  br.  iii-8o  ;  précédée  d'une 
dédicace  à  la  Société  des  lettres  par  le  donateur  ; 

M.  Advielle,  les  Travaux  historiques  sur  le  Dauphiné, 
par  le  donatenr  ;  compte-rendu  |>ar  H.  le  vicomie  F.  <}e 
Mays;  Saint-Marcellin ,  1863,  br.  in-8*; 

M.  Domergue  (Jacques),  coutelier  à  Rodez ,  l'inventaire 
manuscrit  sur  velin  des  reliquaires,  calices,  croix  et  orne- 
ments de  l'église  paroissiale  de  Saint-Félix  ,  près  Rodez, 
dressé  le  dernier  jour  d'octobre  de  l'an  1512,  et  formant 
un  vol.  in-8<'  avec  reliure  antique,  ainsi  qu'un  parchemin 
contenant  vente  d'un  pré  situé  à  Saint-Félix  par  Narsngua- 
Usseyra,  de  la  cité  de  Rodez ,  à  P.  Maurel,  en  1269  ; 

M.  Ferai,  curé  à  Prévinquières,  supplément  au  traité 
des  Aydes,  contenant  Testât  des  généralitez ,  eslections, 
doyennez,  prevostez,  iirchiprieurez,  instices,  sergenteries, 
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collectes ,  diocèses  et  paroisses  de  Fraoce;  Paris,  1643,  1 
vol.  in-8®. 

La  Société  a,  en  outre,  reçu  :  Les  procès-verbaux  des 
séances  générales  tenues  à  Rodez,  à  AIbi  et  au  Mans ,  en 

1863,  par  la  Société  française  d'arcîiéologie,  pour  la  con- 
servation des  monuments  historiques  ;  Paris  et  Caen,  1864, 
1  vol.  in-8**;  —  Annuaire  de  Tinstitut  des  provinces,  des 
Sociétés  savantes  et  des  Congrès  scientifiques,  année  1864, 
1  vol.  in-S®  ;  —  Rapport  à  S.  M.  l'Empereur  sur  le  service 
des  chemins  vicinaux  pendant  la  période  qninquennale  de 
1857  à  1861  ;  Paris  ,  1863 ,  br.  in-4o  ;  —  Ysopet  (fables) , 
par  M.  Alfred  de  Martonne;  Paris,  1858.  or.  in-8o;  — 
Canal  et  port  Saint-Louis  à  Fembouchure  du  Rhône;  — 
Avantages  généraux  résultant  de  cette  création  ,avec  pièces 
justificatives  et  quatre  cartes  et  plans;  Paris,  1864,  1  vol. 
in-8®  ;  —  Jarnac  enferré  par  lui-même,  réponse  à  M.  E. 
Levasseur  à  propos  du  catéchisme  d'économie  politique  de 
M.  du  Mesnil-Marigny,  par  A.  Humbert;  Paris,  1864,  br. 
in-8<>  ;  —  Budget  départemental  de  l'Aveyron ,  exercice 

1864,  br.  in-folio  ;  —  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture de  l'Aveyron,  1862-1863,  br.  in-S*;  —  Table  alpha- 
bétique des  matières  contenues  dans  les  seize  premiers 
tomes  des  mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Toulouse, 
1854,  br.  in-8<>  ;  —  Idem  des  matières  contenues  dans  les 
douze  derniers  tomes,  1864,  br.  in-8<'  ;  ainsi  ûue  les  tomes 
6,  2*  partie  (série  2),  et  les  tomes  4«'  (3*  série)  des  mémoi- 
res de  la  même  Société.  —  Les  comptes-rendus  et  mémoi- 
res du  comité  archéologique  de  Senlis ,  année  1862-63,  1 
vol.  in-8<>;  —  ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la 
Revue  des  Sociétés  savantes,  de  l'Union  des  Arts  de  Mar- 
seille, du  journal  les  Beaux-Arts  et  de  la  Société  d'agrienl- 
ture  de  la  Marne. 

La  Société  accepte  ces  divers  dons  avec  reconnaissance 
et  charge  son  secrétaire  de  consigner  au  procès-verbal  de 
la  séance  Teipression  de  sa  gratitude  envers  leurs  auteurs. 

Le  secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Ro4ei,  Impriiuerifl  de  N.  RATER  Y,  rot  de  rEmberpe ,  il. 


SOGIÉTi  DBS  LBnRBS,  SCIMCBS  BT  ARTS  M  L'ATBTROII. 

-LL1-1I1__H_I_— ^_Li-i-_t     <'ilt     *fli<!         .     l'.f     '  !         ','       <  f J j       -1       _ 


PROCÈS-VERBAL 

De  la  Séaace  da  11  seplembre  18(4. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  l'abbé  Noël ,  vicaire-général  ;  de 
Ségorel  fils,  juge  d'instruction  ;  de  Cabrîères  (Gaspard)  ; 
de  Monseignal  (Jules),  employé  de  l'enregistrement  ;  Ver- 
gues, sous-intendant  militaire  ;  Guirondet,  juge  de  paix  à 
Rignac  ;  Calmés,  vérificateur  de  renregistrement  ;  Vangi- 
not,  architecte  du  département  ;  l'abbé  Alibert  ;  Viallet, 
médecin  ;  Pescheloche,  architecte;  Ghassan,  directeur  de 
l'école  normale  ;  Lacombe,  avocat  ;  l'abbé  Marcorelles,  di- 
recteur de  la  maîtrise  ;  Fontes,  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture ;  Albenque,  pharmacien  ;  Vaïsse,  ingénieur  ;  Affre 
(Henri),  archiviste  ;  Lala,  médecin;  Mazars,  architecte; 
de  Valady  (Eugène)  ;  Gastan,  professeur  du  lycée ,  et  Lu- 
tety  membre  du  Conseil  général,  secrétaire  de  la  Société* 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  esl  adopté. 

M.  Bôisse  demande  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

c  Daos  la  séance  da  13  mars  dernier ,  aprèà  avoir  reftdu 
èdmpte  d*QO  échange  d'échantillons  d'aérolitbes  entre  la  So- 
ciété et  le  Muséum  d'histoire  naturelle ,  j'ai  déposé  sur  le 
bureau  le  catalogue  d'une  coilecrion  classique  de  roches 
d'Allemagne. 

>  Le  çrocès-verbal  de  la  séance  a  reproduit  très  exactement 
ce  que  j'ai  dit  à  ce  suj«t;  mais  c'est  par  erreur  que,  dans  Ta 
table  analytique  (page  142  du  recueil  n*4  des  procès-verbaux), 
la  collection  clasçiqne  des  roches  d'Allemagne  est  mentionoee 
comme  provenant  a'un  don  du  Muséum. 

»  L'erreur  vient  sans  doute  dé  ee  que  l'annonce  du  dépdt 
de  cette  collection  et  de  son  catalogue  a  suivi  immédiatement 
l'éaumération  des  objets  envoyés  par  le  Muséum  en  échange 
dés  éèhantillfons  d'aérolithes. 

95*  séance. 
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X  Pour  rétablir,  à  cet  égard,  l'exactitude  des  faits,  ie  crois 
devoir  rappeler  la  note  placée  en  tête  du  catalogue  et  destinde 
à  faire  coonattre  l'importance  et  l'origine  de  la  collection  dont 
il  s'agit. 

>  11  résulte  de  eeltt  noie  que  le  .donateur  est,  non  point  le 
Muséum,  mais  bien  le  ministre  des  travaux  publics  qui,  après 
avoir  mis  celte  collection  à  ma  disposition,  a  bien  touIu,  sur 
ma  demande,  en  faire  don  au  Musée,  ainsi  que  je  l'avais  expli- 
qué dans  une  précédente  séance.  » 

Il  est  délibéré  que  cette  observation  de  M.  Boisse  sera 
insérée  an  procès-verbal. 

M.  le  président  signale  à  l'attention  des  membres  pré- 
sents plusieurs  des  ouvrages  qui  sont  déposés  sur  le  bu- 
reau et  qui  proviennent  de  dons  faits  depuis  la  dernière 
séance.  Il  informe  la  Société  que  le  4*  recueil  des  procès- 
verbaux  est  imprimé.  Chaque  membre  peut  en  demander 
un  exemplaire  au  secrétariat. 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  ministérielle  qui  an- 
nonce le  don  fait  au  Musée  de  Rodez  d'un  tableau  repré- 
sentant la  chartreuse  de  Miraflorès,  près  Burgos,  exécuté 
par  M.  Sebron,  peintre  de  grand  mérite. 

H.  le  président  donne  lecture  de  la  listé  des  ouvrages 
ou  documents  imprimés  ou  manuscrits  provenant  de  la 
succession  de  M.  le  marquis  de  Bournazel ,  qui  ont  été 
achetés  à  Toulouse  pour  le  compte  de  la  Société. 

M.  Âdvielle,  dans  une  lettre  adressée  au  secrétaire  qui 
en  donne  lecture,  émet  l'avis  que  la  Société  devrait  se 
réunir  plus  fréquemment,  tenir  une  séance  publique  an- 
nuelle et  changer  l'heure  de  ses  réunions  qui  met  plusieurs 
membres  dans  l'impossibilité  d'y  assister. 

La  Société  décide  qu'elle  s'en  réfère  à  ses  précédentes 
délibérations  en  ce  qui  touche  la  séance  publique  et  au 
nombre  des  séances  à  tenir  annuellement.  Elle  croit  que 
les  séances  pourraient  au  moins,  dans  la  belle  saison,  être 
fixées  à  cinq  heures  ou  même  plus  tard.  Elle  s'en  réfère  , 
quant  à  ce,  à  son  président. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a 
reçue  de  M.  Âdvielle  : 
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€  Rodez,  le  3  septembre  1864. 

'  *  Monsieur,  permettez- moi  de  vous  parler  d*un  projet  que 
je  triture  depuis  quelques  temps.  Monleil  a  dû  avoir  uue  volu- 
mineuse correspondance  avec  les  savants  de  son  temps;  mais 
ces  lettres  sont  disséminées  et  un  grand  nombre  sans  doute 
sont  perdues.  J'aurais  intention  de  recueillir  celles  qui  restent 
(ou,  du  moins,  des  copies)  et  de  les  publier,  en  môme  temps 
que  tous  les  autres  travaux  manuscrits  de  Monteil  que  je  pour- 
rais retrouver.  Si  donc  la  Société  veut  bien  me  charger  de  ce 
travail,  je  l'entreprendrai  aussitôt  de  retour  à  Rodez.  Alors, 
une  note  dont  nous  rédigerions  en  commun  le  contenu  serait 
adressée  aux  principaux  journaux  de  France  et  de  l'étranger  : 
par  cette  note  qu'aucun  journal  ne  refusera  d'insérer,  j'en  suis 
sôr,  je  ferai  un  appel,  au  nom  de  la  Société,  aux  personnes  qui 
possèdent  des  lettres  de  Monleil.  pour  qu'elles  m'en  envoient 
des  copies.  Je  me  suis  déjà  presque  assuré  le  concours  d'un 
libraire  de  Paris  pour  la  publication,  à  ses  frais,  de  ces  docu- 
ments. 

»  Veuillez,  Monsieur,  être  assez  bon  pour  faire  de  celte  pro- 
position l'objet  d'une  communication  à  la  prochaine  séance  de 
notre  Société  et  agréer,  pour  vous  et  MM.  nos  confrères,  l'as- 
surance de  ma  vive  sympathie.  V.  Adviellb.  » 

La  Société  donne  son  entière  approbation  au  projet 
formé  par  M.  Advielle.  Elle  le  secondera  autant  qu'il  sera 
en  elle  dans  les  démarches  qu'il  fera  pour  réunir  les  maté- 
riaux de  la  précieuse  collection  qu*ii  se  propose  de  publier* 

« 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  une  notice  sur  le  gé- 
néral Bernard,  par  H.  l'abbé  Dalac.  Ce  travail  est  renvoyé 
à  la  commission  des  biographies. 

H.  le  président  donne  communication  de  la  lettre  circu- 
laire suivante  : 

€  Paris,  le  1*'  juillet  1864. 

>  Monsieur,  Taslronomie ,  la  physique  et  la  météorologie 
font  de  rapides  progrès,  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau 
monde,  grâce  au  concours  des  gouvernements,  de  l'action  indi- 
viduelle et  d'associations  puissantes.  De  nombreux  établisse- 
ments sont  fondés,  de  grands  travaux  sont  accomplis  sous  cette 
triple  impulsion. 

»  Plus  qu'aucun  autre  ,  le  gouvernement  français  donne  à 
la  science  un  appui  libéral  et  fécond.  Les  villes  de  Toulouse, 
Marseille,  Montpellier  érigent  de  leur  côté  des  observatoires. 
La  chambre  de  commerce  de  Bordeaux  fonde  un  prix  annuel 
pour  les  observations  météorologiques  è  la  mer.  Il  ne  man- 
quait, pour  compléter  les  moyens  d'action  de  la  France,  qu'une 
association  capable  de  grouper  les  efforts  individuels  pour  en 


faire  sortir  de  grands  résultais.  Cette  association  libre  vient 
d'être  constituée. 

>  L'association  encourage  les  travaux  d'astronomie,  de 
physique  et  de  météorologie.  Ces  trois  sciences,  qui  forment 
un  ensemble  complet  et  déjà  très  vaste ,  suffiront  à  l'activité 
de  la  Société. 

»  Dans  la  première  séance  générale,  nne  somme  de  50,CXX)f. 
a  été  affectée  à  la  construction  d'une  grande  lunette  astronomi- 
que gui  sera  placée  dans  une  ville  des  départements. 

»  La  météorologie  télégraphique  rend  à  la  navigation  des 
services  qui  seront  d'autant  plus  efficaces  que  les  perturbations 
de  l'atmosphère  auront  été  mieux  étudiées.  L'association  offre 
un  prix  de  4,000  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  travail  sur  cette 
matière.  Et  comme  il  est  nécessaire  de  recueillir  des  obser* 
yations  en  mer,  cinq  prix  annuels  de  chacun  900  fr.  sont 
offerts  aux  marins  de  nos  ports  qui  se  seront  le  mieux  acquittés 
de  cette  mission. 

»  Une  commission  est  chargée  d'étudier  les  services  que 
l'agriculture  doit  attendre  dès  à  piésen^  de  la  météorulogie  ; 
et  trois  prix  de  chacun  500  fr.  sont  ofiférts  aux  auteurs  des 
meilleures  observations  h  terre. 

»  Quant  aux  travaux  de  physique,  accomplis  sur  un  point 
quelconque  de  notre  territoire,  il  e.st  de  leur  nature  de  ne 
pouvoir  être  encouragés  qu'à  mesure  qu'ils  se  produiront. 
L'asspeiatioo  en  saisira  avec  empressement  les  occasions. 

»  Si  donc  l'Association  a  son  siège  à  Paris ,  elle  embrasse 
toute  la  France,  et  dès  son  début ,  c'est  en  ce  sens  que  s'est 
produite  son  action.  La  grande  lunette  est  destinée  à  une  ville 
des  départements.  Les  prix  de  météorologie  sont  destinés  aux 
ports  qui  en  doivent  recueillir  les  fruits.  C'est  de  l'application 
de  cette  science  à  Tagriculture  qu'on  s*ooCDpe  dès  Tabdrd. 

>  L'association  réclame,  en  conséquence,  It  concours  ëes 
Sociétés  scientifiques ,  des  Sociétés  agricoles,  des  chambres  de 
commerce,  des  ports,  et  celui  d9  tous  les  hommes  qui  ont  à 
cœur  de  maintenir  e(  de  développer  la  prééminence  4e  la 
France. 

»  Les  associés  versent  simplement  une  cotisation  annuelle 
de  10  fr. 

»  Hais  pour  que  cette  modique  souscription  permette  d'ar- 
river à  d'importants  résultats,  l'association  invite  chacun  de  ses 
membres  à  vouloir  bien  s'inuposer  Tobligation  d'engager  v^n 
nouveau  souscripteur  auquel  il  transmettra  en  même  temps  la 
même  prière. 

»  Les  dames  sont  admises  dans  l'association. 

»  Cent  dix  de  MM.  les  députés ,  un  grand  nombre  de  séna- 
teurs, de  membres  de  l'Institut ,  de  militaires  ,  d'agriculteuis, 
d'industriels ,  sont  dé)à  inscrits  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation. 

»  Bien  que  ces  honorables  associés  n'aient  en  vue  que 
l'avancement  de  la  science  et  qu'il  leur  suffise  de  connaître  les 
résultats  auxquelf^  oc^  Siera  ari-ivé,  C^ssocialiOA  s'esk  occupée 
d'établir  entre  eux  des  relations. 
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Lô  programme  ci-joinf ,  pour  Te  second  s^rae^stre  (fe  Tannée 
1864,  vous  fera  céodatif'e  les  réunioos  établies  au  siège  de  la 
Société. 

j^  Mais ,  comme  les  membres  des  départements  ne  pourront 
pas  toujours  assister  à  ces  réunions,  il  leur  sera  adressé  un 
compte^rendu  de  cliactifie  des.  séances  du  comité  et  des  séances 
générales.  Ils  trouveront  toujours  au  secrétarift  un  accueil^ 
empressé,  et  l'association  prendra  des  mesures  pour  leur  faci- 
liter la  visite  des  établissements  scientifiques  de  la  capitale. 

»  Les  souscriptions  doivent  être  adressées  au  secrétariat  de 
Tassociatiou,  à  l'Observatoire  impénal,  à  Paris.  Dans  les  locia- 
lités  où  un  correspondant  de  Tassociation  n'est  pas  accrédité, 
on  peut  envoyer  un  mandat  sur  la  poste,  au  nom  de  M.  Caillot. 

>  Les  membres  éw  bureau:  Le  Verrier  (président),  Michel  Cheva^ 
lier,  D'  Conneau,  Glais-Bizoin,  de  Vougy,  Pajea ,  Belgrand, 
£.  Moucbez,  Serret,  d'Âbbedie,  Baron,  Barrai,  Marié*I>av7» 
Renou,  Aodré  Saoson,  Caillot,  Wolf. 

La  Société  promet  son  concours  à  l'association  scientifi- 

3 ne.  Elle  délibère  qu'elle  versera  annuellement  à  la  caisse 
6  rassociatroo  sa  cotisation  annuelle.  Elle  ne  donte  pas 
q^e  plusieurs  de  ses  membres  ne  se  fassent  inscrire  indi^ 
Tîdaeltement  snr  la  liste  des  associés  et  ne  coopèrent  è 
l'œuvre  si  éminemment  utile»  entreprise  par  rassociation 
fldentifique. 

M.  le  président  a  reçu  de  M.  Alfred  de  Courtois  la  lettre 
suivante  dont  il  donne  lecture  : 

€  Vabres,  le  l^'  août  1864. 

»  Monsieur  le  Président,  j'ai,  depuis  longues  années  déjà, 
l'honneur  d'être  inscrit  parmi  te  membres  correspondants  de 
la  Société  des  arts,  lettres  et  sciences  de  l'Âveyron  v  et  j'ai 
souvent  regretté  que  la  carrière  diplomatique ,  à  laquelle 
j'appartiens  r  en  me  tenant  éloigné  de  France  ,  ne  m'ait  pas 
permis  de  prendre  une  part  un  peu  active  aux  utiles  et  inté-» 
ressauts  travaux  de  la  compagnie  que  vous  présidez.  Mafntenant 
que  je  puis  compter  sur  quelques  loisirs,  je  suis  fort  désireux  de 
remplir  plus  sérieusement  mes  devoirs  de  correspondant,  et 
d'ici  k  peu  de  temps,  sr  vous  le  permettez,  je  vous  demanderai, 
Monsieur  le  Président,  des  directions  sur  les  étu(^s  concernant 
notre  province  qui  pourraient  être  agréées  par  la  Sociéti  et 
concourir  à  l'ensemble  de  son  œuvre. 

»  En  attendant,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un  livre  qiie 
j'ai  récemment  publié  sur  la  Russie,  el  je  vous  serais  recon- 
naissant de  vouloir  bien,  Monsieur  le  Président,  en  faire  agréer 
l'hommage  par  la  Société. 

»  J'ajouterai  prochainement  à  cet  envoi  celui  d'un  mémoirer 
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sur  des  médaiilos  grecques  inédites,  qui  a  paru  dans  la  Revue 
numismatique  de  Paris  ,  et  dont  j'attends  un  tirage  à  part. .. 

»  Veuillez  agréer,  etc. 

4 

»  Alfred  de  Courtois  «  secrétaire  de  légation»  » 

L'ouvrage  de  M.  de  Courtois  çst  renvoyé  à  M.  Guirondet, 
sur  sa  demande. 

M.  Fontes,  trésorier,  fait  connaître  par  des  chiffres  la 
situation  financière  de  la  Société. 


Admissions.  —  Sont  admis  en  qualité  de  membres  ti- 
tulaires :  MM.  Âffre,  maire  d'Espalion,  membre  du  Con- 
seil général  ;  Delsol,  avocat  à  Paris,  membre  du  Conseil 
général  ;  Charles  Palangié,  avocat,  attaché  au  cabinet  de 
M.  le  Préfet  de  TAvayron,  et  Palous,  chef  d'institution  à 
Rodez. 

M.  l'abbé  Noël  demande  la  parole  et  donne  lecture  d'un 
mémoire  étendu  et  savant  dans  lequel  il  apprécie  le  tra- 
vail lu  à  la  précédente  séance  par  M.  André,  et  combat 
plusieurs  des  propositions  qui  y  sont  contenues. 

La  Société  délibère  que  ce  mémoire  sera  imprimé  à  la 
suite  de  l'œuvre  de  M.  André. 

M.  Guirondet  donne  lecture  d'une  notice  historique  sur 
les  Etals  du  Rouergue. 
La  Société  vote  l'impression  de  cette  notice. 

Sur  la  proposition  de  M.  Lunet,  la  Société  vote  un  cré- 
dit de  100  fr.,  pour  des  fouilles  à  faire  à  Estables,  localité 
qui,  d'après  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules, 
aurait  été  le  siège  d'une  station  romaine. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  accorde,  à 
titre  d'encouragement,  au  sieur  Bruguière  (Emile),  jeune 
sculpteur  de  Rodez,  auteur  d'une  statue  de  Gayrard,  qui  a 
été  déposée  au  Musée,  une  somme  de  30  francs. 

Sont  renvoyés,  savoir  :  à  M.  de  Cabrières,  un  ouvrage 
posthume  de  Monteil,  qui  porte  le  titre  de  Promenades 
dans  la  Touraine,  et  vient  d'être  imprimé  aux  frais  d'une 
association  de  bibliophiles  ; 
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A  M.  Tabbé  Noël,  une  biographie  de  Mgr  de  Aforlhon» 
décédé  éyéqae  du  Puy  ; 

A  M.  Lala,  Toavrage  de  M.  le  docteur  de  Fajole,  intitulé  : 
La  santé  des  Femmes,  Manuel  (t hygiène  et  de  médecine 
domestique. 

Et  à  M.  Tabbé  AUbert,  la  Réfutation  de  H.  Renan,  par 
H.  Palous. 

M.  le  président  signale  divers  programmes  de  prix  pro- 
posés par  plusieurs  Sociétés  savantes. 

Dons  divers.  —  Depuis  sa  dernière  séance,  la  Société 
a  reçu  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  maison  de  l'Empe- 
teur  et  des  Beaux-Arts,  un  tableau  donné  au  musée  par 
l'Empereur;  ce  tableau,  peint  par  Sebron,  représente  la 
chartreuse  de  Hiraflorës,  près  de  Burgos  ;  au  milieu  du 
chœur  s'élève  le  tombeau  de  Jean  II,  roi  d'Espagne,  et 
d'Isabelle  de  Portugal. 

Elle  a  reçu,  en  outre  : 

De  M.  Hercule  Serres  :  une  monnaie  en  argent  à  l'effigie 
de  Louis  XIV  ; 

De  M.  Valadié  :  un  lézard  desséché  dans  le  sable  et  une 
hirondelle  empaillée  ; 

De  M.  Bennet,  curé  de  Saint-Georges  :  une  monnaie  de 
Louis  XIV  en  argent  ; 

De  M.  Soulages,  maître  répétiteur  au  lycée  de  Toulouse  : 
deux  médailles  commémoratives  de  l'exposition  universella 
de  1855,  diverses  médailles  romaines,  plusieurs  anciennes 
monnaies  de  France  et  étrangères,  ainsi  qu'un  débris  d'an- 
cien vase  à  parfums  ; 

De  M.  Galibert  ;  une  médaille  de  César-Auguste,  dont  le 
revers  est  parfaitement  conservé  ; 

De  M.  X...  une  monnaie  autrichienne  en  argent,  à  l'ef- 
figie de  Ferdinand  I*',  Empereur  d'Autriche  et  roi  de  Hon- 
grie; one  corne  d*izard,  divers  échantillons  de  minéralogie 
et  sept  médailles  de  divers  modules,  dont  une  frappée  en 
l'honneur  de  Victor-Emmanuel  et  les  autres  aux  effigies  de 
Louis  XIV,  Louis  XVI,  Bonaparte,  général  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Italie  ;  Henri  Dieudonné  ;  Clémens  IX,  Pape,  et  saint 
Paul,  ainsi  qu'une  lithopbanie  représentant  une  vue  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg. 


—  26  — 

Dons  potm  la  bibliothèque  ou  les  ARCHïtE».  -^  La 
Société  a  reçu  de  M.  Mollnier,  de  Ginestous  :  ta  vie  de 
Mgr  J.-A.-V.  de  Morlhoo,  èvèqoe  duPoy,  par  Cb»  (Àl&mÉcû 
de  Lafayelte.  Le  Puy,  1863.  1  voL  in-8<»; 

De  M.  Pierre  Pradié  (Aveyronnais)  :  la  liberté  politique 
et  religieuse  ;  br.  ia-lâ  qu'il  vtent  de  publier  ; 

De  M.  Alfred  de  Courtois,  de  Vabre  :  deux  brochutcs 
doDt  il  est  l'auteur,  traitant  :  la  première  de  médailles 
grecques  iuédites  et  la  deuxième  de  la  Russie^ 

De  M.  Âmédëe  de  Sambucy  (Aveyronnais)  :  un  article 
sur  la  Sériciculture  en  1864,  qu'il  a  publié  dans  VEcko  des 
Cévmnes  ; 

De  M.  Adrien  Carrier  :  deux  feuilles  manuscrites,  dont 
l'une  contient  une  délibération  du  16  mars  1694,  relative 
au  compte  de  gestion  que  se  proposaient  de  rendre  les 
consuls  de  la  Cité  de  Rodez,  pour  ('année  1692,  et  l'autre, 
en  date  du  19  avril  1740,  portant  nomination  par  jean^ 
évéque  et  comte  de  Rodez,  en  faveur  de  Joseph  Reverdio,- 
à  un  canonicat  du  chapitre  de  Sainte-Foi,  de  Conques  ; 

De  M.  l'abbé  Saquet,  prêtre  à  Rodez  :  Réfutation  des 
œuvres  d'Ernest  Renan;  Rodez,  1864;  br.  in-8<»donl  il 
est  l'auteur; 

De  M.  PaloHS,  chef  d'institution  i  Rodez  :  Divinité  du 
christianisme  et  Essais  critiques  sur  l'ouvrage  anti^cbrétiea 
de  M.  Renan  ;  Rodez»  1864  ;  br.  in-8<^  qu'il  vient  de  pu* 
blier  ; 

De  M.  l'abbé  Magne  (Aveyronnais)  :  Mémoire  sur  les 

Sierres  tombales  de  la  cathédrale  de  Sentis  et  de  Tabbaye 
e  Chaaiis,  ainsi  que  le  discours  sur  les  difficultés  de  l'é- 
ducation au  temps  présent,  par  lui  prononcé  à  la  distribu- 
tion des  prix  faite  le  6  août  1864  à  l'institution  de  Saint- 
Vincent  de  Senlis  ;  2  br.  in-8°  ; 

De  M.  A.  Lafon  (Aveyronnais),  professeur  de  mécanique 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy  :  recherches  sur  le 
mouvement  relatif  d'un  corps  solide  ;  br.  in-8®  qu'il  vient 
de  publier  ; 

De  M.  6.  de  Fajole,  de  Saint-Geniez  :  la  Santé  des  fem- 
mes. Manuel  d'hygiène  et  de  médecine  domestiqfue;  Paris, 
1864  ;  1  vol,  in-8^  dont  il  est  l'auteur  v 

De  M«  J.  de  Gissac  (Aveyronnais)  :  un  numéro  de  l'/UW- 
tration  du  Midi,  dans  lequel  il  a  publié  uae  Notice  sur  La 
Convertoirade  et  une  Vue  de  cette  localité; 

De  H.  Viallet,  médecin  :  Histoire  de  l'Hôpital  Saint-Jac- 
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çmçs,  Hûtel-Pjett  (Je  Rodez,  darois  ^  /çodation,  eo  13*6, 
jtisqu'à  nos  jours  ;  br.  m-S**  qu  il  vient  de  publier  ; 

De  H.  X...  :  Pramisoade  dans  la  Touraine,  par  ÂlexU 
Monleil,  de  Rodes  ;  ouvrage  poslbuœe,  publié  en  1S61  par 
lâ  Société  des  BibljopliilesdêlaTouraiDe,  et  tiré  seulement 
a  IBÛ  exemplaires;  1  vol.  in-S'^;  ainsi  que  neuf  numéros 
du  journal  la  Touraine,  contenant  le  compte-rendu  de 
cet  ouvrage,  part.  Baranger  ;  —  procès-verbal  de  la  4*  as^ 
semblée  générale  aonoello,  tenue  à  Rodez  le  12)uîllet  1864, 
par  l'Association  des  médecins  de  TAvevron  ;  br.  ln>8°  ; 
—  Eléments  de  numismatique,  par  M.  du  Mersan,  et  Traité 
des  Antiquités,  etc.,  par  ChampoUion-Figeac;  oes  deu^ 
opuscules  faisant  partie  de  la  bibliothèque  populaire  et  re* 
liés  en  w  s^l  volume  inAi  ;  Paru,  1833-183$*, 

De  M.  ***  :  Eloge  bistorraoe  de  La^s^rre  Sp^lan^^nit  par 
J.-L.  Aliberl  (Aveyronnais),  çôcrélairergénéral  de  la  So- 
ciété médicale  d'émulation  ;  Extrait  des  Mémoire  de  cette 
Société  ;  1  vol.  in-S**  ;  —  deux  Dissertations  de  Raymond 
Yieussens,  médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier,  originaire 
du  Rouergue,  suivies  de  sa  réponse  à  trois  lettres  impri- 
mées, du  sieur  Chirac,  aussi  médecin,  originaire  dd  Rouer- 
gae,  et  de  divers  autres  Extraits  de  sa  correspondance  ;  le 
tout  imprimé  rtrs  1192  at  relié  en  un  vol.  in-8<>  ; 

De  H.  Fan  :  plusieurs  anciens  calendriers  ; 

De  M.  Recoules,  libraire  :  un  petit  cahier  manuscrit 
contenant  trente-un  énigmes,  charades  ou  logogriphes  en 
vers,  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Guirbaldi,  du 
Crès; 

De  M.  E.  Barry,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Toulouse  :  Inscriptions  inédites  des  Pyrénées;  imprimerie 
impériale,  1863  ;  br.  in-8<>  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  H.  Humbert  (Auguste)  :  Lettres  critiques  adressées 
à  M.  Michel  Chevalier  par  M.  C.-H.  C^rey  des  (Etats-Unis), 
traduites  de  l'Anglais  et  précédées  d'une  Etude  sur  l'éco- 
nomie politique  et  sur  son  introduction  dans  l'enseigne- 
ment secondaire^  par  le  donateur;  Paris,  1864  ;  br.  in-8<>. 

Elle  a  également  reçu  la  circulaire  de  Mgr  l'évéque  de 
Rodez  au  clergé  de  son  diocèse,  sur  l'emprunt  pontifical  de 
1864  ;  la  Lettre  pastorale  et  le  Mandement  du  même  pré- 
lat en  faveur  des  incendiés  de  Limoges  et  des  réfugiés  Po- 
lonais ;  —  le  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'ar- 
rondissement de  Bonlogne-sur-Mer  ;  livraisons  de  mai  et 
juin  1864,  in-8*;  —  le  Compte-rendu  des  travaux  de  la 
Soctélé  d.^  médQciji^e  de  Naocy«  allées  1861-63;  2  br.  in- 
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8<>  ;  —  le  Recueil  agronomiqae,  publié  par  les  soins  de  la 
Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  du  dé- 
partement de  Tarn-et-Garonne,  livraisons  de  mars-avril 
1864;  br.  in-8<>  ;  — Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
scientifique  et  littéraire,  de  Bézîers  ;  t.  ni,  2«  liv.;  —  Bul- 
letin mensuel  de  la  Société  protectrice  des  animaux  ;  li- 
vraison de  mai  1864,  in-8<*;  —  de  la  Création,  en  France, 
d'une  Société  immobilière  rurale;  Paris,  br.  in-8«;  —  Ex- 
posé pratique  des  opérations  foncières  de  la  Société  de 
Crédit  foncier  international  et  de  la  Banque  de  Crédit  fon- 
cier et  industriel,  par  André  Langrand-Dumonceau  ;  Pa- 
ris, 1864;  br.  in-12;  —  Concours  général  d'animaux  re- 
producteurs, d'instruments,  etc.,  tenu  à  Paris  en  1860; 
1  vol.  grand  in-8<>,  avec  planches  représentant  les  ani- 
maux primés  ;  Paris,  1863,  —  et  concours  d'animaux  re- 
producteurs tenus  à  Amiens  ,  Aurillac,  etc.,  en  1860  ;  t 
fort  vol.  grand  in-8»;  Paris,  1864. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  communications,  et  vote  des  remerciments  à  leurs 
auteurs. 

Le  secrétaire  de  la  Société^ 

B.  LUNET. 


Roda,  Imprimerie  de  N.  RATBRY,  rue  de  l'Bmbergie ,  il. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séaoce  du  18  décembre  18(4. 


Présidence  (te  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse ,  ingénieur  ;  Vanginot,  ar- 
chitecte du  département  ;  Lala,  médecin  ;  Poulon»  ingé- 
nieur ordinaire  des  ponts  et  ctiaussées;  H.  Affre,  archi- 
viste; Mazars,  architecte  ;  Lacombe,  avocat  ;  Vabbé  Mar- 
coretles,  directeur  de  la  maîtrise;  Chassan,  directeur  de 
l'école  normale  ;  Pescheloche,  architecte;  Vaïsse,  ingé- 
nieur; de  Monseignat  (Jules),  employé  de  l'enregistrement; 
le  vicomte  de  Beaumont  ;  Bourguet  (Léopold),  agent  de 
change  ;  Vergues,  sous-intendant  militaire  ;  Calmes,  véri- 
ficateur de  l'enregistrement;  Alary,  avocat;  Palangié, 
attaché  au  cabinet  de  M.  le  Préfet  ;  Advielle ,  sous-chef 
de  division  à  la  préfecture;  de  Séguret  père,  ancien  ma- 
gistrat; Âlbespy,  médecin  ;  Valadier;  l'abbé  Noël,  cha- 
noine ;  l'abbé  Fabre,  aumônier  des  frères  ;  Fontes ,  chef 
de  division  à  la  préfecture,  et  Lunet,  membre  du  conseil 
général,  secrétaire  de  la  Société. 

* 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté 
sans  observations. 

M.  le  président  informe  la  Société  que,  depuis  la  der- 
nière séance,  elle  a  perdu  l'un  de  ses  membres  les  plus 
distingués,   M.  Billoin,  colonel  de  génie  en  retraite. 

Il  donne  la  parole  à  M.  Vergnes  qui  demande  à  com- 
muniquer à  la  Société  une  notice  consacrée  à  la  mémoire 
de  l'honorable  et  regretté  colonel. 

M.  Vergnes  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs,  j'obéis  à  un  sentiment  que  je  crois  partagé 
par  tous  les  membres  de  cette  Société  en  prenant  aujour- 

W  séance. 
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d'hui  la  parole  ponr  dire  quelques  mots  de  suprême  adieu 
à  rhonorable  colonel  Billoin,  si  rapidement  enlevé  à  notre 
affection,  à  notre  profonde  estime.  Lorsque,  parmi  nous, 
meurt  un  homme  de  bien,  il  convient  de  se  recueillir,  ne 
fût-ce  qu'un  instant,  sur  sa  tombe,  pour  rechercher  com- 
ment s'acquiert  une  pure  renommée,  comment  s'expli- 
quent et  se  justifient  les  unanimes  regrets  que  laisse  après 
elle  une  vie  sans  tache.  Ce  devoir  accompli  est  à  la  fois 
un  hommage  rendu  à  celui  qui  n'est  plus  et  un  enseigne- 
ment pour  ceux  qui  restent. 

»  Hippolyle  Billoin  naquit  à  Cahors,  le  21  octobre  1800. 
Son  père  et  son  aïeul,  tous  les  deux  ingénieurs  habiles, 
s'étaient  fait  remarquer  dans  ce  corps  d'élite  des  ponts  et 
chaussées,  où  le  savoir  et  Fintelligence  sont  la  règle  com- 
mune, et  les  départements  de  l'Hérault  et  du  Lot,  dans 
lesquels  ils  avaient  exercé  les  hautes  fonctions  d'ingénieur 
en  chef,  leur  doivent  de  nombreux  et  importants  travaux. 

»  Les  premières  années  du  jeune  Billoin  reçurent  des 
exemples  paternels  la  plus  salutaire  influence.  Après  de 
solides  et  brillantes  études,  couronnées  par  son  admission 
à  l'école  polytechnique,  Billoin  fut  nommé,  le  1"  octobre 
1822,  sons-lieutenant  élève  à  l'école  d'application  du  génie 
à  Metz,  où  il  passa  deux  ans.  Classé  ensuite  au  â®  régi- 
ment du  génie,  il  fut  bientôt  détaché  à  l'état-major  de 
l'arme,  d'abord  comme  lieutenant  à  Bastia,  plus  tard 
comme  capitaine  en  chef  à  Bonifacio.  Rappelé  au  régiment 
à  Montpellier  au  commencement  de  février  1831,  le  capi- 
taine Billoin  prit  le  commandement  d'une  compagnie  du 
3«  du  génie  avec  laquelle  il  partit  pour  l'Afrique,  le  9  fé- 
vrier 1832. 

»  L'armée  française  occupait  Alger  depuis  dix-huit  mois; 
mais  elle  était  encore  bien  loin  d'avoir  fait  la  conquête  de 
la  régence.  Ingénieur  et  soldat,  le  capitaine  Billoin  prit 
une  part  active  à  ses  travaux  et  aux  combats  qu'elle  eut  à 
soutenir  pendant  les  trois  années  qu'il  passa  en  Afrique. 
Ainsi,  durant  plus  de  huit  mois,  il  reste  chargé  du  péril- 
leux service  des  avant-postes  autour  d'Alger,  fait  cons- 
truire le  camp  d'EIhy-Brahim  et  concourt  à  la  tête  de  sa 
compagnie  de  sapeurs  au  succès  du  combat  de  Bouffarick, 
le  2  décembre  1832.  Il  fait,  en  1833,  l'expédition  de  Bou- 
gie, sous  les  ordres  du  général  Trézel,  et  pendant  qu'il 
dirige,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  la  construction  d'un 
blockhaus  avancé,  son  lieutenant  Mangin  tombe  mortelle- 
ment frappé  à  ses  côtés.  Il  conduit  les  premiers  travaux 
du  fortin  que  le  général  en  chef  juge  utile  d'établir  sur 
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la montagne  dn  Gronraya  qui  domine  Bougie,  et  opère,  an 
milieu  des  tribus  en  armes,  avec  beaucoup  d'audace  et 
d'habileté,  la  reconnaissance  du  cap  Carbon.  Les  services 
rendus  pendant  cette  expédition  valent  à  Bijioin  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  novembre  1833. 

"»  L'année  suivante,  il  ramène  sa  compagnie  à  la  portion 
centrale  du  corps  à  Arras,  où  il  reste  jusques  en  février 
1835,  époque  à  laquelle  il  rentre  à  l'état-major  du  génie  à 
Grenoble.  De  grands  travaux  de  fortification  étaient  en 
voie  d'exécution  dans  cette  place.  On  charge  Billoin  de  la, 
direction,  sur  la  montagne  de  la  Bastille,  au  pied  de  la- 
quelle Grenoble  est  assise,  d'une  partie  des  retranche- 
ments qui  doivent  couvrir  le  faubourg  Saint-Laurent  et 
battre  les  versants  nord  de  la  vallée  de  l'Isère  :  travail  des 
plus  dif&ciles  au  dire  des  hommes  spéciaux  à  cause  de  la 
déclivité  du  terrain  et  des  conditions  de  défilement  aux- 
quelles il  faut  satisfaire;  Billoin  s'en  acquitte  avec  dis- 
tinction. 

D  Au  commencement  de  1839,  il  est  nommé  chef  du 
génie  à  Toulouse  où  l'attendent  encore  de  grands  travaux. 
Tout  un  quartier  pour  un  régiment  d'artillerie  y  est  à  cons- 
truire. Il  en  étudie  et  en  fait  adopter  le  projet  dans  lequel 
entrent  des  bâtiments  pour  loger  2,000  hommes  et  1,100 
chevaux,  et  il  le  fait  exécuter  sur  un  terrain  dont  la  super- 
ficie ne  comprend  pas  moins  de  huit  hectares.  Les  soins 
de  cette  vaste  construction  et  diverses  améliorations  plus 
ou  moins  importantes  aux  nombreux  établissements  mi- 
litaires que  renferme  Toulouse  occupent  Billoin  pendant 
les  onze  années  qu'il  reste  employé  dans  cette  place.  Le 
grade  de  chef  de  bataillon  qui  lui  est  conféré,  au  choix,  au 
commencement  de  1845  est  la  récompense  de  ses  bons 
services. 

»  La  manière  habile  dont  il  a  conduit  les  travaux  du 
quartier  d'artillerie  font  désigner  le  commandant  Billoin 
pour  être  mis  à  la  tête  de  l'important  service  des  bâti- 
ments de  l'administration  de  la  guerre  à  Paris.  Il  y  est 
appelé  en  1850,  et  signale  son  passage  à  cette  chefferie  par 
la  construction  de  la  prison  militaire  du  Cherche-Midi. 
Promu"  lieutenant-colonel  à  la  fin  de  1852,  son  nouveau 
grade  ne  lui  permet  pas  d'être  maintenu  dans  ce  poste 
qui,  â  partir  de  1854,  ne  doit  plus  être  occupé  que  par  un 
chef  de  bataillon.  On  le  désigne  pour  Arras,  où  il  a  encore 
l'occasion  de  faire  construire  deux  belles  portes  de  ville, 
et  il  y  reçoit  la  croix  d'ofiScier  de  la  Légion-d'Honneur. 

»  En  1855,  11  est  promu  au  ^de  de  colonel  et  nommé 


directeor  des  fortificatioiUt  C'est  daas  ces  foactiofts  difl- 
cilés  et  laborieuses,  qui  embrassent  l'ensemble  do  senrice 
da  génie  dans,  les  départements  da  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme,  qu'après  cinq  ans  d'exercice  il  termine  sa  car- 
rière militaire  en  1861,  ajant  accompli  43  années  de  ser- 
vices effectifs  et  sept  campagnes.  Plusieurs  fois  proposé 
pour  le  grade  de  commandeur  dans  la  Légion-d'Honnear, 
presque  nommé,  des  circonstances  particulières  et  l'appU- 
cation  rigoureuse  de  la  limite  d'âge  ne  lui  avaient  pas 
permis  d'atteindre  à  cette  haute  distinctkm  pour  laquelle 
le  désignait  l'opinion  unanime  de  ses  compagnons  d'armes. 

»  Telle  a  été  la  vie  publique  du  colonel,  vie  de  loyauté, 
d'honneur  et  de  labeur  incessant,  tout  entière  consacrée 
au  service  du  pays. 

»  Lorsque  avait  sonné  l'heure  de  la  retraite,  H.  Billoin, 
que  rattachait  depuis  longtemps  à  nous  son  union  avec 
une  des  familles  les  plus  honorables  du  pays,  se  retira  à 
Sébazac,  près  de  Rodez.  Esprit  sérieux  et  profondément 
cultivé,  avide  de  toutes  les  jouissances  intellectuelles,  les 
travaux  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'A- 
veyron  ne  pouvaient  le  laisser  indifférent.  Aussi  avait-il 
tenu  à  honneur  d'être  admis  au  nombre  de  ses  membres, 
et,  dès  les  premiers  jours,  il  avait  conquis  dans  cette 
enceinte  une  incontestable  autorité  que  justifiaient  large- 
ment la  sûreté  de  ses  appréciations  et  l'étendue  de  ses 
connaissances,  non  moins  que  l'exquise  honorabilité  de 
son  caractère.  Chacun  se  rappelle  avec  quelle  assiduité, 
avec  quel  intérêt  il  suivit  nos  séances  jusqu'au  dernier 
moment.  Dans  les  discussions  auxquelles  il  prit  part  avec 
autant  de  tact  que  de  mesure,  sa  parole  sobre,  ferme  et 
juste  fut  toujours  écoutée  avec  plaisir,  déférence  et  profit. 

»  Il  jouissait  avec  bonheur  d'un  repos  laborieusement 
acheté  au  sein  d'une  famille  qui  l'entourait  d'une  ardente 
et  respectueuse  affection,  lorsque  la  mort  vint  tout  d'un 
coup  l'assaillir.  Il  la  reçut  à  siébazac,  comme  autrefois  il 
Tavait  bravée  à  Bouffarick  et  à  Bougie,  avec  un  calme  par- 
fait, sans  forfanterie  et  sans  faiblesse,  consolant  ceux  qui 
pleuraient  près  de  lui,  et  leur  disant,  en  souriant,  à  revoir 
dans  un  monde  meilleur. 

»  Il  m'eût  él^  doux  de  suivre  l'homme  daas  sa  vie 
privée  et  de  vous  l'y  montrer  orné  des  plus  aimables  qua- 
lités du  cœur,  ouvert,  franc,  bienveillant,  d'une  égalité 
d'humeur  inaltérable,  d'un  commerce  charmant  et  sûr, 
nature  aimantç,  modeste  et  bonne,  ioaccessible  à  la  haine 
comme  à  la  jalousie^  bien  moins  occupé  de  ses  propres 
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soccës  que  franchement  heureux  de  ceux  des  antres,  tou- 
jours prêt  au  bien  et  le  faisant  simplement  sans  effort  et 
sans  brnit.  Mais  je  dois  respecter  une  modestie  qui  sem- 
blait s'ignorer  elle-même  et  obéir  au  scrupule  dèUcat 
d'une  famille  encore  émue  de  sa  perte  et  dont  chacune  de 
mes  paroles  ravive  la  douleur.  Je  m'arrôle  :  que  vous 
dirai-je,  au  surplus,  que  vous  ne  sentiez  aussi  bien  que 
moi-même?  Vos  souvenirs  suppléeront  aisément  mon  si- 
lence; mais  je  suis  sûr  de  n'être  que  l'écho  de  la  vérité  en 
affirmant  que  le  colonel  Billoin,  dans  une  carrière  non 
exempte  de  difficultés,  sut  se  faire  aimer  et  estimer  partout 
et  toujours  et  qu'on  ne  lui  connut  pas  un  seul  ennemi.  » 

> 

M.  le  président  appelle  l'attention  de  l'assemblée  sur  les 
ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  dont  plusieurs  ont  été 
publiés  par  des  membres  de  la  Société. 

Sur  sa  proposition,  il  est  décidé  que  le  procès-verbal  de 
la  présente  séance  consacrera  une  mention  particulière  au 
rapport  que  M.  le  préfet  a  soumis,  cette  année,  au  Conseil 
général  et  dont  il  vient  d'offrir  un  exemplaire  à  la  Société. 
Ce  rapport,  beaucoup  plus  étendu  que  ceux  des  prédéces- 
seurs de  M.  Isoard,  se  distingue  par  la  simplicité  du  plan 
qui  a  présidé  à  sa  rédaction ,  ainsi  que  par  l'utilité  et  le 
nombre  des  renseignements  qu'il  renferme  sur  chacun 
des  services  départementaux. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  le  portrait  de 
M.  Vergues,  ancien  député  de  l'Aveyron,  ancien  intendant 
militaire  et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur,  vient 
d'être  offert  à  la  Société  par  M"'  Vergues  et  ses  enfants, 
qui  lui  ont  adressé  la  lettre  suivante  : 

a  Monsieur  le  président , 
9  Nous  avons  l'honneur  de  vous  adresser  le  portrait  de 
M,  Vergnes,  en  vous  priant  d'en  fafre  agréer  l'hommage  à 
la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'AveYron^  qui 
avait  manifesté  le  désir  de  le  voir  placer  au  musée. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  président,  être  auprès  de  la 
Société  l'interprète  de  nos  sentiments  de  profonde  recon- 
naissance pour  le  témoignage  public  de  sympathie  et  d'es- 
time qu'elle  a  jugé  utile  de  donner  à  une  mémoire  qui 
nous  est  si  chère 

D  Agréez,  Monsieur  le  président,  l'assurance  de  notre 
considération  la  plus  distinguée. 

»  Veuve  Vergnes, 
»  H.  Vergnes  ,  J.  Vebgnes  ,  Ch.  Vergnes. 
»  F.  RouANET,  F.  Larrog'he  ,  R.  Vergnes.  » 
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La  Société  vote  des  remerciments  à  M"*  Yergnes  et  à 
ses  enfants,  et  elle  délibère  qoe  ce  portrait,  qui  est 
1  œuvre  de  M.  Âiffre ,  sera  déposé  au  musée ,  parmi  ceox 
des  notabilités  aveyronnaises. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  circulaire  suivante , 
qui  a  été  adressée  à  M.  le  Président  par  S.  Exe.  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  : 

«  Paris,  le  l*'  décembre  1864. 

»  Monsieur  le  Président , 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  distribution 
des  récompenses  qui  seront  décernées  aux  Sociétés  savan- 
tes ,  à  la  suite  du  concours  de  1864 ,  aura  lieu  dans  les 
premiers  jours  d'avril  1865.  Je  fixerai  ultérieurement,  et 
j'aurai  soin  de  faire  connaître  l'époque  précise  de  cette 
réunion  générale ,  et  le  nombre  de  séances  qui  devront 
être  consacrées  à  l'audition  des  mémoires  préparés  spé- 
cialement pour  cette  circonstance  par  les  délégués  des 
Sociétés  savantes. 

»  Il  m'a  paru  convenable  à  tous  égards ,  Monsieur  le 
Président,  d'indiquer  dès  aujourd'hui  aux  Compagnies  sa- 
vantes la  date  de  cette  réunion.  Ceux  de  MM.  les  membres 
de  votre  Société  qui  voudront  bien  prendre  part  aux  lec- 
tures publiques  auront  tout  le  temps  nécessaire  pour  s'y 
préparer,  et  les  résultats  obtenus  gagneront  ainsi  en  éclat 
et  en  solidité. 

n  J'ai  également  décidé,  comme  mesure  d'ordre,  et  pour 
régler  avec  plus  de  méthode  que  par  le  passé  le  programme 
des  lectures ,  que  les  manuscrits  des  notices  et  mémoires 
me  seraient  transmis  au  plus  tard  le  /*'  mars  de  l'an 
prochain;  les  registres  d'inscription  seront  clos  à  la  même 
époque ,  dernier  délai. 

»  Il  résulte  de  l'expérience  déjà  acquise,  que  les  travaux 
d'une  trop  grande  étendue,  quelque  intéressants  d'ailleurs 
qu'ils  puissent  être ,  présentent  un  très-grave  inconvé- 
nient :  le  nombre  des  séances  de  lectures  étant  limité,  il 
arrive ,  et  ce  fait  regrettable  s'est  produit ,  que  tous  les 
lecteurs  inscrits  ne  peuvent  être  entendus.  Il  serait  donc 
à  désirer  que  la  durée  d'une  lecture  ne  dépassât  pas  vingt 
minutes,  ou  que  MM.  les  membres  des  Sociétés  savantes 
voulussent  bien  déposer  sur  le  bureau  leurs  mémoires 
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complets,  et  de  n'en  donner,  s'il  y  a  lien ,  qu'un  résumé 
qui  en  reproduirait  les  parties  essentielles. 

0  Veuillez ,  Monsieur  le  Président ,  agréer  l'assurance 
de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

»  Le  Ministre  de  Vinstruction  publique, 
»  Signé  DuRUY.  » 

La  Société  charge  MM.  Girou  de  Buzareingues ,  J.  Du- 
val ,  Paulin  Richard,  Guillemin  et  Vaïsse  de  la  représenter 
à  la  réunion  annoncée  par  cette  circulaire.  Elle  espère 
que  ces  cinq  membres  voudront  bien  soumettre  à  l'assem- 
blée des  délégués  des  Sociétés  savantes  quelques-uns  de 
leurs  travaux. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  circulaire  ministérielle 
dont  la  teneur  suit  : 

«c  Paris,  17  octobre  1864. 
»  Monsieur  le  Président, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  la  circulaire  en 
date  du  l*""  octobre  courant,  par  laquelle  j'invite  MM.  les 
recteurs  à  étudier  la  question  relative  à  la  propagation  des 
lectures  publiques  du  soie. 

»  Je  serais  particulièrement  heureux  d'apprendre.  Mon- 
sieur le  Président,  que  votre  société  est  disposée  à  appor- 
ter le  concours  de  ses  lumières  et  de  sa  bonne  volonté  à 
une  propagande  scientifique  et  littéraire,  qui  compléterait 
si  utilement  notre  enseignement  public ,  en  répondant  à 
des  besoins  intellectuels  qu'il  nous  appartient  de  satisfaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

»  Le  Ministre  de  Vinstruction  publique. 

»  DURUT.   » 

«  Paris,  1«'  octobre  1864. 

»  Monsieur  le  recteur, 

»  Il  existe  en  France  713  chaires  publiques  d'enseigne- 
ment supérieur,  dont  15t  à  Paris  et  562  dans  les  départe- 
ments. Chaque  année,  durant  neuf  mois,  ces  713  profes- 
seurs répandent  par  la  parole  le  savoir  qu'il  ont  eux- 
mêmes  reçu  des  maîtres ,  puisé  dans  les  livres  ou  accru 
par  leurs  travaux.  Un  grand  nombre  de  docteurs  ès-lettres, 
ës-sciences  ou  en  droit,  forment  comme  la  réserve  de 


cette  armée  du  hatit  enseignement.  Tous  réoniSi  rh  cons- 
tituent, pour  la  science,  le  goût  et  l'art,  par  conséquent 
pour  l'esprit  français,  utie  force  immense.  Mais  cette  force 
n'agit  que  sur  de  certains  points  et  au  profit  d'un  petit 
nombre  de  personnes  :  18  villes  seulement  ont  des  facul- 
tés, et.  Paris  mis  à  part,  les  41  facultés  des  départements 
ne  comptent  que  12,000  auditeurs. 

»  Cependant  il  y  a  dans  toutes  les  classes  un  désir  très- 
vif  d'apprendre ,  une  curiosité  extrême  pour  les  choses  de 
l'intelligence.  Beaucoup,  parmi  les  ouvriers  comme  parmi 
les  patrons,  souhaiteraient  d'entendre,  durant  les  longues 
soirées  de  l'hiver,  une  parole  spirituelle  ou  éloquente,  qui 
leur  fit  oublier  les  fatigues  du  jour;  et  les  femmes,  à  qui 
les  établissements  d'instruction  supérieure  sont  fermés , 
sinon  par  les  règlements,  du  moins  par  la  science  austère 
qui  s'y  donne,  sont  désireuses  d'étendre  leur  esprit  en  le 
portant  sur  des  sujets  variés  que  la  littérature  écrite  leur 
fournit  moins  aisément.  Mille  symptômes  révèlent  ce 
besoin  :  il  convient  de  lui  donner  satisfaction. 

D  II  ne  peut  être  question  de  créer  des  facultés  nouvel- 
les ;  celles  qui  existent  suffisent  à  te  qui  est  leur  principale 
fonction,  la  délivrance  des  grades  universitaires.  Mais  les 
professeurs  de  nos  facultés  pourraient  contribuer  pour 
une  bonne  part  à  satisfaire  cette  curiosité  légitime  dont 
je  parlais  tout  à  l'heure ,  en  donnant  aux  populations  qui 
en  sont  privées  ces  distractions  élégantes,  élevées,  dont  il 
est  heureux  qu'elles  éprouvent  le  besoin. 

»  Faites  connaître ,  Monsieur  le  recteur,  aux  membres 
des  facultés  de  votre  académie  que  je  les  verrais  avec 
plaisir  porter  dans  les  villes  de  votre  ressort  leur  savoir, 
leur  goût,  leur  habileté  d'enseignement,  toutes  les  qua- 
lités enfiln  qui  leur  assurent  la  contiance  de  l'Université  et 
l'estime  publique.  Dans  chaque  circonscription  rectorale 
se  trouvent  des  cités  populeuses  qui ,  grâce  aux  chemins 
de  fer,  sont  bien  rapprochées  du  centre  :  Lille  et  Valen- 
ciennes,  par  exemple,  au  voisinage  de  Douai  ;  Rouen  et  le 
Havre  à  portée  de  Caen  ;  Nantes  et  Angers,  de  Rennes  ; 
Tours  et  Angouléme,  de  Poitiers  ;  Nîmes,  de  Montpellier; 
Saint-Etienne,  de  Lyon;  Marseille,  d'Aix;  Colmftr,  de 
Strasbourg.  Bordeaux,  Toulouse,  Qermont,  Dijott,  Nancy, 
Besançon  sont  des  foyers  dont  l'éclat  peut  rayonner  ac- 
heta des  murs  du  chef-lieu  académique.  Déjà  Douai  envoie 
un  de  ses  professeurs  à  Lille  ;  Aix  prête  plusieurs  des  siens 
à  Marseille  »  et  Montpellier  fera  bientôt  de  viéme  pour 
fflimes; 
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^  Toute  fille  quelque  peu  considérable  a,  en  outre,  une 
société  savante,  et  Ton  compte  déjà  46  de  ces  sociétés  qui 
ont  mérité ,  par  l'importance  de  leurs  travaux,  d'être  re- 
eon&nes  comme  établissements  d'utilité  publique.  Quel- 
ques-uns de  leurs  membres  prendraient  certainement  part 
à  cette  croisade  contre  l'ignorance  ou  les  loisirs  inutiles. 
Je  sais  que  des  magistrats,  même  illustres,  des  ingénieurs 
éminents,  des  hommes  de  goût  et  d'étude,  sont  tout  prêts 
à  ouvrir  les  trésors  de  leur  expérience. 

»  Il  ne  s'agit  point  de  créer  des  cours  réguliers,  per- 
manents, qui  prendraient  aux  fonctionnaires  publics  le 
temps  qu'ils  doivent  à  l'Etat ,  et  aux  volontaires  de  la 
science  celui  que  réclament  leurs  affaires  on  leurs  travaux, 
mais  d'organiser  Un  s^^stème  de  leçons  comme  celles  qui 
ont  eu  lieu  cet  hiref  à  la  Sorbonne,  peu  multipliées  pour 
chaque  maitre,  et  portant  sur  des  sujets  divers  dont  cba« 
ctui  pourrait  être  épuisé  en  une  ou  deux  séances. 

»  En  un  mot,  je  propose  de  faire  pour  l'enseignement 
supérieur  ce  que  ta  mécanique  a  su  faire  pour  la  vapeur. 
Cette  force  n'a  servi  d'abord  que  sur  de  ceitains  points  et 
pour  un  petit  nombre  d'usages  déterminés.  Voici  que  rin"- 
dtrstrie  et  l'agriculture,  sans  rien  êteraux  exploitations 
générales  et  aux  grandes  usines ,  divisent  cette  force,  la 
mobilisent^  et,  au  très-grand  profit  du  pays,  la  portent  sur 
tous  les  points  et  pour  toute  chose.  Mobilisons  aussi  la 
science,  et  mettons-la  à  ta  portée  du  plus  grand  nombre. 

»  Ce  n'est  pas.  Monsieur  le  recteur,  un  ordre  de  service 
que  j'envoie  aux  facultés.  Pour  ce  que  je  leur  demande  en 
ce  moment,  je  n'ai  ni  le  droit  ni  le  désir  de  rien  prescrire  t 
ces  teçons  doivent  rester  toutes  volontaires.  J'ajoute  seule- 
ment que  l'Université,  ayant  la  charge  de  distribuer  la 
Bcfence  et  d'élev^er  sans  cesse  le  niveau  întellectirel  de 
la  France,  est  moralement  tenue  de  répondre  à  l'appel 
du  pays,  quand  ceux  à  qui  l'enseignement  n'est  pas 
donflé  le  réclament.  Mais,  en  engageant  nos  professeurs 
i  s'imposer  de  nouteaux  devoirs,  il  est  juste.  Monsieur 
le  recteur,  <que  nous  stipulions  en  leur  nom  quelques 
aivantages.  Leur  traitement  est  trop  minime  pour  leur 
permettre  des  sacrifices  de  temps  et  d'argent.  Le  prêtre 
tit  de  l'autel,  le  professeur  peut  vivre  de  sa  parole. 
Je  souhaiterais  donc  que  ces  cours  libres  fussent  aussi 
des  cotrrs  payés ,  afin  que  le  maître  qui  aura  donné  son 
esprit,  son  talent  à  un  second  auditoire,  ne  rapporte  pas 
seulement,  au  retour  dans  la  femitle ,  plus  de  fatigue  pour 
loi-fnême  v  mais  aussi  plus  de  bieiF^Ire  pour  les  siens. 
Cest  ainsi  qu'il  en  -esi  daas  tous  les  pays  roisins ,  où  les 
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sarants  les  plus  illostres  De  dédaignent  pas  d'accepter  cet 
usage,  dont  la  science  profite  tout  autant  et  plus  qu'eux- 
mêmes. 

»  Pour  sauvegarder  la  dignité  de  nos  mailres,  tout  en 
assurant  à  leur  dévouement  une  récompense  légitimé»  il 
conviendrait  que,  dans  les  villes  où  ces  lectures  publiques 
seraient  désirées,  l'autorité  municipale  se  chargeât  de  tous 
les  soins  matériels;  qu'elle  désignât  le  local  nécessaire  et 
que,  par  des  listes  de  souscription  aux  cours  ou  par  une 
subvention  municipale ,  elle  garantit  une  rétribution 
minima  comme  Indemnité  de  déplacement  et  de  séjour,  en 
laissant  au  talent  du  professeur  la  faculté  d'ajouter  â  ce 
minimum  certain  un  éventuel  qui  dépendrait  de  la  popu- 
larité du  cours.  Recevrait  qui  voudrait.  Ceux  que  leur 
fortune  ou  leur  position  dispenserait* de  cette  préoccupa- 
tion des  nécessités  de  la  famille ,  laisseraient  leur  part  à 
l'œuvre ,  qui  profiterait  ainsi  doublement  de  leur  désinté- 
ressement comme  de  leur  savoir. 

»  Nul  doute  que  l'usage  de  ces  leçons  payées  par  les 
villes  ou  par  les  particuliers  ne  s^établisse  aisément  chez 
nous,  comme  il  Test  chez  nos  voisins;  et,  si  une  part  de 
la  recette  était  mise  en  réserve  pour  achats  de  livres, 
d'instruments  et  d'objets  d'expérience  ou  de  manipulation, 
en  quelques  années  un  grand  nombre  de  nos  villes  se 
trouveraient  dotées  de  collections  précieuses  ;  la  lumière 
rayonnerait  ainsi  de  proche  en  proche  sur  tout  le  pays,  et 
la  France  monterait  d'un  degré  dans  la  vie  morale. 

»  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  ces  leçons  particu- 
lières ne  devraient  jamais  préjudicier  au  service  public  des 
facultés ,  qui  est  le  premier  devoir  des  professeurs.  Elles 
seraient  nécessairement  interdites  dans  tous  les  cas  où  les 
cours  réguliers  et  la  préparation  aux  grades  paraîtraient 
en  souffrir. 

»  Je  vous  livre  ces  réflexions,  Monsieur  le  recteur,  en 
vous  remettant  le  soin  d'étudier  les  besoins  des  localités 
pour  stimuler  leur  initiative,  et  d'aider  les  hommes  de 
bonne  volonté  et  de  savoir  qui,  sans  autre  pensée  que  celle 
du  bien  public ,  s'offriraient  pour  cette  œuvre  de  propa- 
gande littéraire  et  scientifique. 

»  Vous  voudrez  bien  me  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui 
serait  proposé  dans  votre  ressort  à  ce  sujet,  en  n'oubliant 
pas  que  la  loi  et  nos  règlements  imposent  certaines  for- 
malités qu'il  est  indispensable  d'accomplir. 

»  Recevez,  Monsieur  le  recteur,  etc. 

»  Le  Ministre  de  l'instruction  publique, 

»  V.  DURUY.   )i 
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M.  le  Président  expose  qoe,  grâce  à  la  sollicitude  de 
M.  le  Préfet  pour  tous  les  intérêts  intellectuels  et  moraux 
du  département,  les  lectures  publiques  commenceront 
prochainement  à  Rodez.  Plusieurs  membres  de  la  Société, 
désireux  de  faire  fructifier  ce  mode  d'enseignement  nou- 
veau dans  cette  ville,  sont  inscrits  sur  la  liste  des  person- 
nes qui  traiteront  devant  le  {)ublic  ruthénois  des  questions 
scientifiques,  littéraires  ou  historiques. 

M.  le  Président  a  encore  reçu  de  Son  Exe.  M.  le  Minis- 
tre de  l'instruction  publique  la  circulaire  suivante  : 

«  Paris,  le  !•'  décembre  1864. 
»  Monsieur  le  Président, 

»  Chaque  année  mon  département  achète  un  certain 
nombre  de  livres  pour  être  distribués  aux  bibliothèques 
des  écoles  primaires.  Ce  sont  en  général  des  ouvrages 
d'histoire  ou  de  géographie,  de  littérature  ou  de  morale, 
des  manuels  d'agriculture ,  des  traités  élémentaires  de 
science  appliquée,  destinés  aux  élèves  les  plus  avancés  de 
ces  écoles  ou  à  leurs  parents  pour  les  lectures  d'hiver. 

»  Il  m'a  paru  qu'il  serait  très-désirable  de  pouvoir  met- 
tre entre  les  mains  de  cette  classe  de  lecteurs ,  indépen- 
damment de  ces  ouvrages  d'une  utilité  générale,  des  livres 
présentant  un  caractère  d'intérêt  parculier  pour  les  popu- 
lations de  telle  ou  telle  localité  et  spécialement  appropriés 
à  leurs  besoins. 

»  Les  membres  de  la  société  que  vous  présidez  seraient 
mieux  que  personne  en  mesure  de  m'éclairer  sur  ce  point. 
Je  vous  serai  donc  très-obligé  de  vouloir  bien,  après  vous 
être  concerté  avec  eux  ,  m'iudiquer  quels  sont,  au  point 
de  vue  delà  littérature,  de  l'histoire,  des  sciences,  de 
l'hygiène,  de  l'agriculture  ^  de  l'industrie,  etc.,  les  ouvra- 
ges qui  pourraient  être  le  plus  utilement  répandus  dans 
votre  déparlement. 

»  Agréez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

»  Le  Ministre  de  l'instruction  publique, 
»  Signé  V.  DuRUY.  » 

La  Société  renvoie  cette  circulaire  à  une  commission 
composée  de  MM.  Boisse;  Affre  ;  André;  Durand  ;  Noël  ; 
Chassan  et  Advielle. 
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M.  le  Président  informe  la  Société  que  HM.  Marcorelles, 
Castan  et  Guirondet  ont  à  peu  près  terminé  les  travaux 
dont  ils  ont  été  chargés,  concernant  les  cantons  de  Nant , 
de  Rignac  et  d'Asprières.  Il  rappelle  qu'un  arrêté  minis- 
tériel du  29  juillet  dernier  crée  un  prix  de  1,500  fr.  qui 
sera  décerné  en  1867  à  l'auteur  du  Dictionnaire  géogra- 
phique départemental  qui  sera  jugé  le  meilleur.  La  So- 
ciété sera-t-elle  en  mesure  de  concourir?  La  négligeûce 
de  quelques-uns  de  ses  membres  qui  ont  accepté  le  man- 
dat, non  pas  de  recueillir,  mais  de  contrôler  et  de  coor- 
donner les  renseignements  concernant  certains  cantons, 
rensei^ements  qu'ils  ont  en  main ,  crée  à  la  Société  un 
obstacle  dont  il  est  à  craindre  qu'elle  ne  puisse  triompher 
à  temps. 

La  Société  adjoint  à  M.  Bras,  qui  s'est  chargé  du  travail 
relatif  au  canton  de  Villefranche ,  M.  de  Montarnal,  juge 
de  paix  de  ce  canton. 

La  Société,  adoptant  une  proposition  qui  lui  est  sou- 
mise par  son  comité  permanent,  délibère  : 

1®  Que  chaque  membre  titulaire  recevra  à  l'avenir 
franco  un  exemplaire  de  toutes  les  publications  de  la 
Société  ; 

go  Qu'il  sera  ouvert  au  secrétariat  un  registre  spécial 
sur  lequel  sera  inscrit  chaque  exemplaire  envoyé  à  des 
membres  de  la  Société ,  ainsi  que  les  volumes  vendus  on 
livrée  à  des  libraires.  La  sortie  des  ouvrages  vendus  oa 
livrés  à  des  libraires  sera  inscrite  par  M.  Ruminy,  et  celle 
des  ouvrages  remis  ou  envoyés  à  des  membres  de  la  So- 
ciété par  M.  Courtiai  ou  par  M.  Ruminy,  selon  que  la 
remise  ou  l'envoi  aura  été  fait  par  l'un  ou  par  l'autre  de 
ces  deux  agents  de  la  Société.  M.  Ruminy  fournira  un 
récépissé  des  volumes  destinés  à  être  vendus.  Ce  récé- 
pissé demieurera  au  secrétariat  jusqu'au  jour  où  les  ventes 
étant  réalisées,  M.  Rutainy  pourra  et  devra  en  consigner 
le  détail  sur  le  registre.  Ce  registre  sera  paraphé  par  M. 
le  Président. 

Démissions. — La  Société,  conformément  à  l'avis  de  son 
comité  permanent ,  délibère  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  la 
démission  de  MM.  Cassanac,  Leclerc,  Fromen  et  Jonquet. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau ,  sont 
admis  en  qualité  de  membres  de  la  Société  : 
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MM.  Roquetie ,  viçe^présideol  du  Conseil  général ,  prési- 
dent du  tribunal  de  première  instance  de  Bordeaux; 

Dissez ,  agriculteur,  aux  Pesquiez,  dans  la  mairie  de 
Sanvenza  ; 

Issanehou  fils ,  pharmacien  i  Rodez  ; 

Bastide-Slnart  fils  ; 

Vicomte  d'Armagnac; 

L'abbé  Cabaniols ,  curé  de  Saint-Salvadoo. 

La  Société  décide  que  le  nom  de  M.  Combes  sera  re- 
porté sur  la  liste  des  membres  correspondants,  conformé- 
ment au  désir  exprimé  par  ce  membre  dans  une  lettre 
qu'il  a  adressée  à  H.  le  Président  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Rodez,  le  24  novembre  1864. 
»  Monsieur  le  Président , 

»  Quittant  TAveyron  pour  me  rendre  dans  le  nouveau 
poste  que  Son  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  vient  de 
me  désigner,  je  liens  à  remercier  la  Société  que  voub  pré- 
sidez du  bienveillant  et  gracieux  accueil  que  j'ai  reçu  diaïns 
son  sein. 

»  Je  serais  trës-honoré  si  vous  vouliez  bien  n^e  donner 
le  titre  de  memlire  correspondant  ;  ce  serait  pour  moi  un 
lien  avec  l'Aveyron  qui  me  resterait  cher. 

»  Je  serai  également  heureux  que  la  Société  veuille  bien 
mettre  dans  sa  bibliothèque  les  ouvrages  suivants  : 

n  \^  le  Guide  des  voyageurs  en  France,  Michel  et 
Desnos,  1775  ; 

»  2^  Les  maladies  des  femmes  grosses  et  accouchées, 
François  Mauriceau,  1692  ; 

»  d'^  V Eloge  de  la  folie,  par  Erasme,  traduit  par 
Gueudeville,  1757. 

»  Recevez,  d'ailleurs,  Monsieur  le  Préskient,  l'assurance 
du  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  votre  très- 
humble  et  dévoué  serviteur, 

»  V.  Combes, 

»  Directeur-médecin  de  l'asile  public 
d'aliénés  de  La  Roche-Gandou  (Mayenne). 

La  Société  regrette  Téloignement  de  M.  Combes  qui  a 
été ,  pendant  son  séjour  à  Rodez,  l'un  des  membres  les 
plus  assidus  aux  séances,  et  elle  le  remercie  des  ouvrages 
précieux  qu'il  a  bien  voulu  -lui  oflfrir  à  son  départ.  Le 
Guide  des  voyageurs  en  4775  est  un  document  aussi  rare 
que  curieux.  Il  comprend  plusieurs  cartes  routières  ou 
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l'on  trouve  indiqoées,  jour  par  jour,  tontes  les  localités 
qni  étaient,  à  cette  époque,  desservies  par  les  messageries 
de  Paris  ;  le  jour  de  la  semaine  ou  du  mois  où  le  coche 
quittait  Paris,  celui  où  il  arrivait  dans  chaque  localité, 
l'heure  des  repas,  etc.  Cet  ouvrage  prouve  qu'en  1775  les 
voyageurs  à  destination  de  Rodez,  qui  prenaient  le  coche 
de  Toulouse  partant  de  Paris  le  mercredi  de  chaque 
semaine,  n'arrivaient  à  Cahors  qu'après  quatorze  jours  de 
voyage. 

Il  est  délibéré  que  le  nom  de  M.  Pouget,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Montpellier,  a  été  par  erreur  porté  jus- 
qu'à ce  jour  sur  la  liste  des  membres  titulaires  et  qu'il 
devra  à  l'avenir  figurer  sur  celle  des  correspondants. 

Comptabilité.  —  M.  Mazars  à  qui  avait  été  renvoyé  le 
compte  remis  par  M.  Fontes ,  trésorier,  pour  l'exercice 
1864  et  les  exercices  antérieurs,  expose  qu'il  a  examiné 
attentivement  ce  compte  et  les  pièces  qui  sont  à  l'appui. 
Il  a  trouvé  le  tout  exact  et  régulier. 

Il  propose,  en  conséquence,  d'approuver  le  compte  sou- 
mis par  M.  Fontes,  dont  le  détail  sera  inscrit  sur  le  regis- 
tre des  délibérations. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

M.  le  Président  expose  que  pour  ramener  à  exécution 
une  délibération  prise  par  la  Société,  le  10  juillet  1862, 
le  comité  a  jugé  convenable  d'adjoindre  à  M.  Courtial , 
surveillant  du  musée,  deux  gardiens  qui  entreront  en 
fonctions  le  1^*^  janvier  prochain.  Ces  gardiens,  qui  seront 
placés  sous  la  direction  de  M.  Courtial ,  recevront  chacun 
un  salaire  de  100  fr.  Us  devront  ouvrir  au  public  chaque 
dimanche  et  surveiller  les  diverses  salles  du  musée  de 
1  i  3  heures. 

Us  surveilleront,  chacun  à  son  tour,  pendant  les  sessions 
d'assises,  la  galerie  des  tableaux ,  distribueront  les  lettres 
de  convocation  et  seront  de  plus  soumis  à  diverses  obli- 
gations de  détail  qui  sont  ou  seront  consignées  dans  des 
délibérations  du  comité. 

La  Société  donne  son  approbation  à  ces  diverses  mesu- 
res. Il  est  entendu  que  M.  Courtial  n'est  nullement  dis- 
pensé de  se  trouver  au  musée  pendant  les  heures  où  il 
sera  ouvert  et  que  sa  surveillance  devra  porter  tant  sur  le 
public  que  sur  les  deux  nouveaux  agents  de  la  Société. 
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Travaux.  —  M.  Chassan  dépose  sor  le  bureau  trois  ta- 
bleaux sur  lesquels  sont  consignées  les  observations  mé- 
téorologiques faites  à  l'Ecole  Normale  durant  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre. 

La  Société  lui  vote  des  ♦•emercîments. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  ci-après  : 
«  Monsieur  le  Président , 

»  En  visitant  la  belle  galerie  de  tableaux  du  musée  de 
Rodez ,  on  est  vraiment  frappé  d'admiration  en  considé- 
rant, parmi  les  toiles  remarquables  qui  forment  cette 
galerie ,  un  nombre  considérable  d'illustrations  aveyron- 
naises  ;  mais  une  lacune  qui  surprend  le  visiteur,  y  existe 
encore  :  c'est  l'absence  du  digne  émule  de  Virgile,  Jean- 
Claude  Peyrot,  ancien  prieur  de  Pradinas. 

»  Heureux  de  contribuer  en  quelque  sorte  à  l'embellis- 
sement du  musée ,  j'ai  lâché  de  me  procurer  le  véritable 
portrait  de  l'auteur  des  Géorgiques  paloises,  fait  au  pastel 
par  un  grand  ami  du  prieur,  M.  de  Pégayrolles,  le  seul 
peut-être  qui  existe  en  France. 

»  Un  jeune  peintre,  mon  ami,  M.  Tuset,  s'était  bénévo- 
lement chargé  de  le  copier  et  d'en  faire  cadeau  au  musée  ; 
mais,  appelé  comme  maître  de  dessin  à  rétablissement 
des  Jésuites,  à  Saint-Afîrique ,  ce  beau  projet  demeura 
sans  exécution.  Plus  tard  ,  un  jeune  artiste  distingué  de 
Rodez,  M.  Villars,  se  chargea,  à  son  tour,  d'en  faire  la 
copie  et  dans  le  môme  but  ;  à  peine  avait-il  commencé  de 
préparer  la  toile  qui  devait  représenter  les  traits  de  cet 
homme  illustre,  qu'une  mort  prématurée  l'enleva  à  l'affec- 
tion de  sa  famille  et  à  l'estime  de  ses  amis.  Depuis  lors 
toutes  mes  démarches  ont  été  infructueuses,  et  le  posses- 
seur du  pastel  m'a  réclamé  avec  instance  cet  objet  très- 
précieux  à  son  cœur. 

»  Je  viens.  Monsieur  le  Président ,  vous  prier,  au  nom 
de  l'honneur  aveyronnais ,  de  proposer  à  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  lors-de  la  prochaine 
réunion  de  ses  membres ,  de  voter  la  somme  nécessaire  à 
cet  effet  ;  je  m'engage  à  fournir  à  l'artiste  qui  sera  chargé 
de  ce  travail  par  la  Société ,  le  pastel  pu  question  qui ,  au 
dire  des  anciens  qui  ont  connu  M.  Peyrot,  reproduit  d'une 
manière  frappante  la  ressemblance  du  poète  patois,  vénéré 
surtout  dans  nos  campagnes. 

»  Je  vous  prie  d'agréer,  etc. 

»  Neyrac, 
»  Rodez,  le  12  décembre  1864.  » 


La  Société  vota  (#  crédit  néces^we  pour  faire  bkt  la 
copie  de  ce  portrait.  Elle  laisse  aa  comité  permaoeat  le 
soin  de  s'entendre  avec  M.  Neyrac  et  celai  de  traiter  avec 
an  peintre  pour  rexécution  de  l'œuvre. 

Budget.  —  M.  Fontes ,  trésorier,  soumet  à  la  Société  le 
projet  de  budget  suivant  qu'il  a  été  chargé  de  préparer 
pour  l'année  1865  : 

RICETTES  PRÉSDMÉBS. 

Allocation  du  Conseil  général 1,500  fr. 

—      de  la  commune 300 

110  cotisations 1,100 

Rentes  sur  l'Etat 22 

Diplômes  et  vente  d'ouvrages 100 

Total 3,022  fr. 

DÉPENSES. 

Impressions 1,000  fr. 

Traitement  du  surveillant 600 

Salaire  des  deux  gardiens  pour  les  jours  d'ou- 
verture et  pendant  les  assises 200 

Frais  de  bureau  (achat  de  registres,  cartons, 

f)apier,  encre,  etc.,  affranchissements,  chauf- 

àge,  éclairage,  etc.) 150 

Reliures 60 

Entrelien  et  renouvellement  du  matériel  du 
musée  (menuiserie,  serrurerie,  quincaillerie, 

tentures ,  etc.) 200 

Port  et  emballage  d'objets  d'art 250 

Achat  d'antiquités ,  d'objets  d'art  et  de  livres. .  150 

Fouilles  archéologiques 150 

Abonnement  à  divers  journaux,  etc 75 

Recouvrement  des  cotisations,  etc 87 

Dépenses  imprévues,  gratifications,  etc 100 

Total 3,022  fr. 

La  Sojciété  approuve  ce  projet  de  budget. 

M.  Adrien  de  Ségurel  donne  lecture  de  la  première 
partie  d'un  poème  qu'il  compose  en  ce  moment  sous  le 
titre  de  Mes  souvenirs.  La  Société  a  retrouvé  dans  les 
vers  qui  Uii  ont  été  lus  la  verve  et  l'élégance  qui  distin- 
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gœiit  toates  les  productions  de  M.  deSégaret.  Elle  espère 
qne  l'antear  lirrera  bientôt  à  la  publicité  son  noaveaa 
poème. 

H.  Boisse  demande  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  J'ai  l'honnenr  de  déposer  une  série  de  tableaux  statis- 
tiques, résumant,  pour  chaque  canton  du  département,  la 
situation  agricole ,  industrielle  et  commerciale  en  1853. 

»  Ces  tableaux  de  situation  se  apportent  à  une  époque 
déjà  trop  éloignée  de  nous  pour  offrir  l'intérêt  d'actualité 
que  l'on  recherche  habituellement  dans  les  travaux  de 
statistique  :  aussi,  quelques  mots  d'explication  seront-ils 
nécessaires,  pour  en  justifier  le  dépôt. 

»  Parmi  les  causes  qui  peuvent  réagir  sur  le  mouvement 
industriel  d'un  pays ,  il  en  est  une  qui  domine  tontes  les 
antres,  et  dont  l'influence  s'est  fait  puissamment  sentir  en 
France ,  depuis  quelques  années  ;  je  veux  parler  de  l'amé- 
lioration des  voies  de  transport. 

»  En  pénétrant  dans  nos  contrées,  condamnées  nagnè- 
res  par  la  difficulté  des  communications  à  une  sorte  d  iso- 
lement, les  chemins  de  fer  ont  dû  profondément  modifier 
les  conditions  d'existence  de  nos  diverses  industries,  de 
notre  agriculture. 

»  Si  d'une  part  ils  ouvrent  à  nos  produits  de  nouveaux 
débouchés ,  d'autre  part  ils  ouvrent  nos  portes  à  des  pro- 
duits qui  sans  eux  n  auraient  pu  arriver  jusqu'à  nous. 

»  De  là,  un  mouvement  de  transformation  qui  doit  avoir 
pour  effet  de  stimuler  le  travail  par  la  concurrence ,  de 
reporter  les  forces  vives  de  chaque  région  vers  les  travaux 
industriels  et  agricoles  les  plus  appropriés  à  ses  aptitudes 
naturelles;  frappant  quelques  industries  de  mort,  en 
créant  de  nouvelles,  concourant  au  développement  du  plus 
grand  nombre. 

»  Ce  mouvement  de  transformation  s'est  déjà  fait  sentir 
chez  nous  ;  il  est  loin  d'être  arrivé  à  son  terme,  et  il 
pourra  être  intéressant  un  jour  d'en  étudier  la  marche 
progressive  ;  d'en  rechercher  les  effets  et  les  causes. 

»  Pour  préparer  dès  aujourd'hui  ces  recherches,  il  im- 
porte de  jalonner  la  voie  dans  laquelle  nous  nous  enga- 
geons. U  importe,  pour  bien  apprécier  plus  tard  l'étendue 
et  la  direction  du  chemin  parcouru  dans  cette  voie ,  de 
prendre ,  de  distance  en  distance ,  quelques  points  de  re- 
père ,  de  bien  établir  surtout  notre  point  de  départ. 

»  A  ce  point  de  vue,  tout  document  propre  à  nous  ren- 
seigner sur  la  situation  de  notre  agriculture  de  nos  diver- 
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mê  iBdDstrias  »  m  oomueiicôment  de  la  pèriodie  dis  trau- 
forioaUon  dont  il  s'agit,  me  semble  digne  d'attention ,  et 
tel  est  le  motif  qui  m'a  engagé  à  déposer  dans  nos  archi- 
ves, si  la  Société  vent  bien  m'y  autoriser,  les  tableaux  que 
j'ai  ^hD^na^r  de  vous  soumettre ,  tableaux  qui,  mpiigré  ne 
qu'ils  peuvent  avoir  d'incomplet,  m'ont  paru  forcer  un 
ialsceau  de  renseignements  bon  à  conserver. 

»  J'ajouterai  quelques  mots  encore  sur  l'origine  (le  ces 
documents,  sur  la  source  à  laquelle  je  les  ai  puisés  ;  afin 
que  chacun  puisse  apprécier  le  degré  d'exactitude  qu'ils 
comportent,  le  degré  de  confiance  qu'ils  méritent. 

»  Les  conseils  généraux  de  l'Aveyroh,  du  Tarn  et  ^e  la 
Hante-Garonne,  avaient  émis,  en  1853,  le  vœu  de  voir  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Central,  alors  concédé  jus- 

Îu'à  Marcillac ,  se  prolonger  par  Rodez  et  AIbi  jusqu'à 
oulôuse,  traversant  dans  toute  leur  longueur  et  dans  leur 
milieu  les  départements  de  l'Aveyron  et  du  Tarn ,  desser- 
vant et  mettant  en  communication  directe  les  uns  avec  les 
loutres,  les  chefs-lieux  des  départements  traversés. 

»  Chargé  de  l'élude  préliminaire  d'an  avant-projet  ca- 
pable de  donner  satisfaction  à  ce  vœu  ;  je  dus  me  préoc- 
taper  tout  d'abord  de  rechercher  le  mouvement  industriel 
et  commercial  des  régions  que  ce  chemin  de  fer  devait 
desservir. 

•  »  Des  tableaux  synoptiques  indiquant  pour  chaque  can- 
ton et  pour  chaque  nature  de  produits ,  les  chiffres  de 
production  et  de  consommation ,  d'importation  et  d'ex- 
portation ,  me  semblèrent  devoir  offrir  le  moyen  le  plus 
propre'  à  grouper  les  éléments  de  l'étude  statistique  que 
j'avais  à  faire. 

»  Secondé  par  le  concours  empressé  et  bienveillant  des 
préfets  de  l'Aveyron  ,  de  la  Haute-Garonne  et  du  Tarn ,  il 
me  fut  aisé  d'obtenir  des  juges  de  paix  de  chaque  canton 
la  réponse  aux  questions  posées  dans  les  tableaux  litho- 
graphies qui  leur  étaient  adressés ,  et  de  réunir  ainsi  les 
renseignements  qui  font  l'objet  de  celle  note. 

V  Pour  rendre  plus  facilement  comparables  les  résultats 
afférents  aux  divers  cantons,  j'ai  groupé  ces  résultats  dans 
un  tableau  svnoptique ,  présentant  dans  des  colonnes  dis- 
tinctes pour  la  production  comme  pour  la  consommation , 
les  chiffres  relatifs  aux  fourrages  et  céréales,  aux  bestiaux, 
aux  boissons,  aux  produits  minéraux,  etc. 

»  J'ai  ajouté  enfin  deux  autres  tableaux  : 
»  Dans  l'un ,  destiné  à  nous  permettre  de  juger  plus 
tard  les  changements  opérés ,  non-seulement  au  point  de 
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▼ne  des  quantités,  mais  aussi  au  point  de  vue  des  espèces, 
dans  la  culture  des  grains,  j*ai  donné  le  sous-détaiI  des 
diverses  espèces  de  céréales  récoltées  dans  chaque  cariton. 

n  Dans  l'autre ,  j'ai  indiqué  la  densité  de  la  population 
groupée  par  cantons  et  par  arrondissements,  de  manière  à 
pouvoir,  par  la  comparaison  de  tableaux  similaires,  ap- 
précier à  l'avenir  les  mouvements  de  condensation  on  de 
diffusion  de  nos  populations  rurales. 

»  Des  considérations  analogues  à  celles  que  je  vien$ 
d'exposer  m'ont  engagé  à  proposer  également  le  dépôt 
dans  les  archives  de  la  Société  d'une  seconde  série  de 
tableaux  de  statistique  minérale  qui  m'ont  été  fournis  en 
1849,  sous  les  auspices  de  l'administration  départemen- 
tale, par  les  maires  des  diverses  communes.  Le  but  et 
l'objet  de  ces  tableaux  ne  sauraient  être  mieux  définis  que 
par  la  reproduction  de  la  lettre-circulaire  adressée  par 
M.  Fluchaire,  alors  préfet  de  l'Aveyron,  à  MM.  les  maires, 
lettre  dont  un  exemplaire  se  trouve  annexé  aux  pièces 
que  j'ai  l'honneur  de  déposer.  » 

M.  Boisse  continue  : 

«  Bolide  du  il  novembre  4864. 

y>  Le  vendredi  11  novembre ,  à  5  heures  36  minutes  do 
soir,  par  un  temps  serein,  un  bolide  doué  d'un  vif  éclat  et 
d'une  immense  vitesse,  traversait  notre  atmosphère, 
laissant  après  lui  une  longue  traînée  lumineuse. 

»  Sa  trajectoire ,  légèrement  et  régulièrement  infléchie, 
embrassait  un  arc  de  70  à  80<>,  dirigé  du  N.  au  S.  S.  0.  et 
passant  à  environ  25^  à  l'ouest  du  Zénith. 

»  Telle  était  la  vitesse  du  météore  qu'il  a  parcouru  en  8 
ou  4  secondes  l'arc  de  80o. 

»  Telle  était  sa  lueur  que  la  clarté  de  la  lune ,  briUant 
en  ce  moment  de  tout  son  éclat,  a  été  un  instant  complè- 
tement effacée. 

»  Le  bolide  du  11  novembre  a  été  vu  à  Rodez  par  un 
grand  nombre  de  personnes  ;  il  a  été  observé  à  Montaor 
ban,  à  Toulouse  et  presque  dans  toutes  les  villes  du  Sud-r 
Ouest  de  la  France.  Plusieurs  journaux  l'ont  signalé,  ont 
décrit  avec  détail  les  circonstances  de  son  apparition,  et  je 
me  serais  abstenu  d*en  parler  si  je  ne  désirais  attirer  l'atr 
tention  de  la  Société  sur  un  fait  qui  m'a  plus  particulière^ 
ment  frappé. 

»  Je  veux  parler  de  la  traînée  lumineuse  laissée  aprè^ 
lui  par  le  bolide ,  de  sa  longue  persistaace  et  des  phases 


—  48  — 

successives  par  lesquelles  elle  est  passée  avant  de  dispa- 
raître entièrement. 

»  J'ai  observé  cette  traînée  pendant  plus  de  six  minutes, 
et  au  bout  de  ce  temps  sa  trace  n'était  pas  encore  complè- 
tement effacée.  Ce  n'était  d'abord  qu'un  sillon  d'un  blanc 
éclatant,  étroit,  linéaire  ;  mais  on  l'a  vu  bientôt  s'élargir 
insensiblement,  diminuant  à  la  fois  d'intensité  et  d'éclat, 
et  présentant  tour  à  tour  toutes  les  nuances  d'un  corps, 
qui,  porté  au  rouge  blanc,  se  refroidirait  peu  à  peu. 

»  Les  parties  extrêmes  de  cette  traînée  lumineuse  ont 
disparu  les  premières;  la  partie  moyenne  a  persisté  plus 
longtemps  :  au  bout  de  cinq  minutes  environ,  il  restait 
encore  une  sorte  de  nuage  rougeâlre  parfaitement  distinct, 
de  forme  allongée ,  ayant  une  longueur  de  12  à  15^,  sur 
une  largeur  de  1  à  2°. 

»  Cet  amas  nuageux  paraissait  formé  d'étincelles  fines 
et  serrées  qui ,  passunt  du  rouge  cerise  au  rouge  sombre, 
semblaient  se  disperser  et  descendre  lentement  :  pareilles 
aux  pluies  de  paillettes  étincelantes  que  produisent  cer- 
taines fusées  d'artifice. 

j»  Je  n'ai  rien  vu  ni  entendu  qui  puisse  faire  croire  à 
une  de  ces  explosions ,  signal  habituel  de  la  chute  des 
aérolithes.  Une  pareille  chute  a-t-elle  eu  lieu?  Je  ne  le  pense 

Kas;  mais  cette  traînée  d'étincelles  laissée  après  lui  par  le 
olide,  ne  serait-elle  pas  l'indice  de  l'abandon  et  de  la 
dispersion,  dans  notre  atmosphère,  d'une  partie  pulvéru- 
lente de  sa  masse?  Et  s'il  en  était  ainsi,  ne  pouri-ait-on 
pas  voir,  dans  de  semblables  phénomènes,  l'origine  et  la 
cause  de  ces  pluies  de  poussière  cosmique,  signalées  à 
diverses  reprises,  mais  qui  le  plus  souvent  doivent  passer 
inaparçnes,  grâce  à  la  ténuité,  à  l'extrême  diffusion  de  la 
matière  composante?  » 

M.  Boisse  soumet  à  la  Société  le  rapport  suivant  : 

«  Aérolithes  du  H  mai  (864. 

»  Qu'il  me  soit  permis  d'ajoaler  quelques  mots  sur  un 
antre  météore,  observé  dans  nos  contrées  et  qui  a  vive- 
ment excité,  il  y  a  quelques  mois ,  l'attention  des  physi- 
ciens. 

»  Je  veux  parler  de  la  pluie  d'aérolithes  qui  a  en  lien  le 
14  mai  1864,  aux  environs  de  Campsas  et  d'Orgueuil 
(Tam-et-Garonne). 

»  Je  ne  dirai  rien  des  phénomènes  atmosphériques  qui 
ont  signalé  cette  chute,  de  l'apparition  de  l'explosion  du 
bolide  que  des  milliers  de  spectateurs  ont  observé  dans 
toute  la  France  occidentale  et  dans  le  nord  de  l'Espagne. 
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»  Reproduire  ici  les  4élails  bien  connus  et  communs  à 
tontes  les  chules  d'aéroIUhe  serait  inotile. 

»  Je  me  bornerai  donc  A  signaler  deux  faits  qui  m'ont 
paru  plas  partiruliëreTiient  dignes  d'intérêt 

»  Ce  sont ,  d'une  part,  la  composition  exceptionnelie 
des  aréretitbes  d'Orgueuil  ;  —  d'autre  part,  te  témoignage 
de  deux  observateurs  qui  déclarent  avoir  vu  le  bolide  con- 
tinuer,  après  Vtxplosion,  sa  course  à  travers  Vaîmos^ 
pkère. 

»  Au  point  de  vue  de  la  composition,  —  les  aéroliihes 
d'Orgueuil  appartiennent  é  une  variété  très  rare  et  trës 
peu  connue  —  aux  météorites  charbonneux,  variété  dont 
l'existence  réelle  était  même  révoquée  en  doute  par  beau- 
coup 4e  physiciens,  vu  la  rareté  et  le  défont  d'authenticité 
des  échantillons  recueillis  jusqu'à  ce  jour. 

»  L*on  n'en  connaissait  que  trois,  à  savoir  : 

>  L'aérolilhe  d'Alais  (Gard),  tombée  le  15  mars  1806; 

»  L'aérolithe  de  Cold-Bokkewdd  (cap  de  Bonne-Espé- 
rance), tombée  le  13  octobre  1838; 

»  El  celle  de  Kaba,  près  Debreczin  (Hongrie!,  tombée 
le  15  avril  1,857. 

»  L'aérolithe  d'Orgueuil  forme  le  quatrième  terme  de 
cette  série  dont  elle  Bxe  irrévocablement  la  place  parmi 
les  pierres  d*oriçine  météorique.  —  Tous  les  échantillons 
qae  l'on  a  recueillis  à  Orgueuil  et  dans  les  environs,  et  ih 
sont  nombreux  (l'on  en  compte  plus  de  40),  tous  les  échan- 
tillons, dis-je,  présentent  un  aspect  identique  et  qui  ra|)- 
pelle  celui  de  certains  lignites  terreux.  Par  leur  composi- 
tion chimique,  par  leur  densité,  ces  échantillons  offi*ent 
une  grande  analogie  avec  l'aérolithe  d'Alais,  mais  ils  con- 
tiennent une  proportion  plus  grande  de  chlorures,  et  no- 
tamment de  chlorhydrate  d'ammoniaque;  ils  sont  aussi 
plus  riches  en  carbonne  on  en  matière  hnmique  dont  la 
proportion  atteint  le  chiffre  de  6.41  p.  Wo. 

I»  'Voici,  an^arplns*  la  composition  résultant  de  l'analysie 
bite  par  an  ^minent  chimiste  (M.  Cioëz)  : 

Partie  ri  Ohlorafasetsalfates  alcalins,  où  domine 

mlnUe». :|     teiCblorfaydrate d'ammoniaque 6,464 

Silicate  mnllipie  principalement  ma- 
gnésien   45,1917 

Pariî^   jOaydeide  fer  magnétique 20,627 

infAly hlft  \  ^^'^'^^  *  *^  magnétique 7.P7I 

insoiai)ie.;j^,jjj,^  j^  oiokel 54«» 

Sobslancelnimicine* i6,410 

Eau  combinée  essentielle 7,812 


• 
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»  L'analyse  accuse  encore  la  présence  da  manganèse, 
du  chrome  et  du  cobalt  en  très  petite  quantité,  et  des 
tract*s  de  phosphore.  —  Elle  fait  reconnaître  enfin  environ 
6  p.  °/o  d'eau  hydroscopique  qui  ne  doit  pas  être  consi- 
dérée comme  faisant  essentiellement  partie  de  l'aérolithe. 

»  J'arrive  au  second  fait  que  j'ai  cru  devoir  signaler. 

»  J'ai  parlé  de  deux  observations  constatant  que  l'on  a 
vu  le  globe  lumineux  poursuivre  sa  marche  après  l'explo- 
sion. —  Ces  observations  sont  dues  à  MM.  Bagel  (agent- 
voyer  en  chef  à  Monlauban),  et  Berge  (curé  de  la  Magde- 
leine,  près  Bessières).  —  Elles  ont  été  communiquées  à 
l'Académie  des  sciences,  le  13  juin  1864. 

»  L'on  en  déduit,  comme  conséquence  naturelle,  que 
les  pierres  tombées  aux  environs  d'Orgueuil  et  de  Campsas, 
loin  de  représenter  la  masse  entière  du  bolide,  ne  seraient 
que  des  fragments  insignifiants  d'une  masse  bien  plus 
volumineuse,  qui,  en  traversant  notre  atmosphère,  nous 
aurait  abandonné  quelques  parcelles  détachées  de  sa  sur- 
face par  l'explosion. 

»  S'appuyant  sur  les  observations  nombreuses  et  pré- 
cises recueillies  sur  des  points  très  éloignés  les  uns  des 
autres,  et  prenant  en  considération,  d'une  part,  le  diamè- 
tre apparent  signalé  par  divers  observateurs,  d'autre  part, 
la  distance  du  bolide  aux  divers  lieux  d'observation, 
M.  Daubrée  a  pu  calculer  approximativement  le  volume  de 
ce  bolide,  et  il  a  reconnu  que  son  diamètre  réel  ne  devait 
pas  être  évalué  à  moins  de  400  ou  500  mètres. 

»  Par  l'éclat  des  phénomènes  météorologiques  qui  ont 
accompagné  sa  chute,  par  sa  composition  et  ses  caractères 
spéciaux,  par  les  études  auxquelles  elle  a  donné  lien, 
l'aérolithe  du  14  mai  semble  destinée  à  avoir  un  rang  à 
part  dans  l'histoire  des  aérolithes. 

»  Peu  de  météores  ont  excité  au  même  degré  l'attention 
et  la  curiosité  publiques  ;  aussi  ai-je  cru  faire  une  chose 
agréable  à  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  de  sciences 
physiques  en  déposant,  avec  cette  note  trop  incomplète, 
pour  offrir  par  elle-même  quelque  intérêt;  deux  brochures 
contenant  les  détails  les  plus  circonstanciés,  tant  sur  les 
caractères  physiques  et  chimiques  des  pierres  d'Orgueuil 
que  sur  les  phénomènes  qui  ont  signalé  l'apparition  et  la 
chute  de  l'essaim  météorique. 

»  La  première  de  ces  brochures  contient  nne  notice  de 
M.  Leymeric,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Tou- 
louse ;  dans  la  seconde  se  trouve  le  compte-rendu  de  di- 
yerses  communications  relatives  au  bolide  du  ih  mai , 
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faites  à  TAcadémie  des  sciences,  dans  les  séances  des  30 
mai  et  13  juin  1864.  » 

M.  le  doclear  Lala,  à  qui  la  Société  avait  renvoyé  l'on- 
vrage  de  M.  le  docteur  de  Fajole,  intitulé  :  La  Santé  des 
Femmes,  donne  lecture  du  rapport  dont  il  a  été  chargé. 
M.  Lala  s'attache  à  démontrer  l'importance  des  questions 
traitées  par  son  confrère.  Il  expose  avec  chaleur  et  con- 
viction, sur  chacune  d'elles,  son  opinion  qui  diffère  rare- 
ment de  celle  de  Tauteur  du  livre.  La  Société  vote  l'im- 
pression de  ce  rapport. 

M.  l'abbé  Noël  donne,  à  son  tour^  lecture  d'un  travail 
dans  lequel  il  rend  compte  de  la  biographie  de  feu 
Mgr  de  Morlhon,  par  M.  Calemard  de  Lafayelle.  Il  a  rem- 
pli, en  écrivant  ce  compte-rendu,  un  mandat  qui  lui  a 
été  donné  par  la  Société.  Ce  travail ,  dans  lequel  sont 
rappelés  les  titres  principaux  qui  recommandent  la  mé- 
moire vénérée  du  prélat,  sera  aussi  publié  parmi  les 
Mémoires  de  la  Société.     ^ 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  dons  déjà  énoncés  au  présent 
procès-verbal,  la  Société  a  reçu  pour  son  musée,  savoir  : 

De  M.  Fau,  phai*macien  au  Gua  :  Divers  échantillons  de 
minéralogie  provenant  des  environs  d'Âubin  ; 

De  M.  Cardeilhac,  receveur  principal  des  postes  :  Une 
pipe  chinoise  servant  à  fumer  l'opium,  rapportée  de  Pékin 
par  un  sous-officier  français; 

De  M.  N :  Un  fragment  de  chaîne  en  bronze  trouvé 

scellé  dans  un  des  caveaux  de  l'ancien  couvent  des  Corde- 
liers  de  Rodez  ; 

De  M.  C :  Une  monnaie  en  argent  à  l'effigie  de  Fer- 
dinand IV,  roi  de  Sicile  en  1798. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  OU  LES  ARCHIVES. 

Elle  a  reçu  : 

De  M.  Pouget,  conseiller  à  Montpellier  :  Relation  de  la 
cérémonie  funèbre  qui  a  eu  lieu  à  Metz,  le  §12  juillet  1848, 
en  l'honneur  d'Auguste  Dornès,  représentant  du  départe- 
ment de  la  Moselle  à  l'assemblée  nationale,  dont  le  musée 
possède  le  buste;  Metz,  1848  ;  br.  in-S^"  ; 
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De  M.  Delsol  (Aveyronnaîs),  membre  de  la  Société  :  Le 
Code  Napoléon,  expliqué  d'après  les  doctrines  pénérale- 
ment  adoptées  à  la  faculté  de  droit  de  Paris;  1854-1855; 
3  roi.  îii*8«,  dont  il  est  rantenr,  ainsi  que  Téloge  d'An- 
toine Le  Maistre,  par  lui  prononcé  A  l'ouverture  dhe  la  Goa*> 
férence  des  avocats,  le  5  janvier  1854  ;  tor.  in*8*  ; 

De  M.  AméMe  de  Sambucy,  membre  dp  la  Société  :  Un 
article  sor /a  Houi7te,  par  lui  publié  dans  Y  Echo  deia 
Dourbie  ; 

De  M.  Advielle,  membre  de  la  Société  :  Trois  opuscules 
dont  il  est  l'auteur,  savoir  :  Notice  biographique  et  litté- 
raire de  l'abbé  J.-H.-R.  Prompsault,  chapelain  de  la  mai- 
son impériale  dvs  Quin^-Vingt-Aveugles  de  Pttris>  de 
!889  à  1855;  Paris,  1»62;  br.  ln-8».  —  Le  Dauphiné  è  Tel- 
position  universelle  de  Loftdres  en  1852;  Pans,  br.  in-8^ 
•^^Livrel  d«  poche  do  voyageur  français  à  l'exposition 
tftTiverselle  de  Londres  en  1862;  Paris,  br,  in-8^ 

DeM.  X :  Leçons  élémentaires  de  géométrie  et  de 

trigonométrie,  par  P.  Tédenat  (Aveyronnais);  Rodex, 
an  VU;  1  vol.  in-8*;  —  Statuts  et  règlements  diocésains, 
publiés  par  Mgr  de  Ramond-Lalande,  évéque  de  Rodez, 
1825  ;  1  vol,  in-12  ;  — Recueil  de  Mémoires  relatifs  à  l'art 
céramique,  par  M.  Fourni;  ;  Paris,  an  XIII;  1  voL  inn8<»; 
Introdficlion  à  la  connaissance  des  antiquités  romaioei;, 

Sar  Louis  Vaslet;  La  Haye,  1723;  1  vol.  în-8<>;  —  Appen- 
ice  aux  recherches  sur  l'art  statuaire  des  Grecs,  on 
Lettre  de  M.  Giraud  à  M.  Emeric  David  ;  Paris,  an  XIII; 
br.  jn-8®  ;  —  Considérations  sur  les  Beaux-Arts,  par  Loois 
Worean  ;  Paris,  1831  ;  br.  in-8*»  ;  —  Traité  de  la  couleur 
et  de  la  lumière,  par  J,  Zïégler;  Paris,  1852;  br.  ln-8*; 
-^Examen  analytique  du  tat^leau  de  la  transfigaralion  de 
Raphaël ,  par  S.-C.  Cros^Magnan  ;  Paris,  an  Xtll  ;  l)r. 
in-8®  ;  —  Dissertation  sur  l'ancienne  copie  de  la  Cène  de 
Léotiard  tte  Vfnci,  par  Aimé  OuHton;  Paris,  1817;  br.  xxkS'^. 
—  Notice  sur  les  fresques  de  Raphaël  et  de  Micbel-Asge^ 
Paris,  1847  ;  br.  in-8o  ;  —  Notice  sur  les  peintures  à  fres* 
que  de  Baint-Solpice,  par  Aug.  VinchoB  ;  Paris,  1 822  ; 
br.  în-8«  ;  —  Notice  historique  sur  le  palais  des  Tuileries, 
Paris,  1849;  br.  in-12;  —  Salon  de  1834,  par  le  général 
d^Alvinar;  Paris,  br.  nF8<*  ;  -^  ObaervaiioBs  sur  le  clasi0«> 
ment  actuel  des  tableaux  du  Louvre,  par  Claudius  Tarfi^; 
Paris,  1850.;  br.  èD^S»  ; 

De  M.  Pendarifcs  :  L' Agriculture  régularisée  ^  PBlit 
au  point  de  vue  administratif  et  judiciaire,  eic«; 
1864;  1  voL  in*12,  dont  il  est  l'auteur  ; 
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De  H.  Rey  :  Turin,  Florence  ou  Rome,  étude  sur  ia 
capitale  de  1  Italie  et  sur  la  question  romaine;  Paris,  1864; 
br.  in-18,  dont  il  est  Tauteur  ; 

De  M.  L.  Ayma  :  Le  compte-rendu  par  lui  publié  dans 
le  Fublicateur  (Journal  de  la  Vendée),  d*un  mémoire  in- 
titulé :  VArc  de  triomphe  d'Orange,  dû  à  la  plume  de 
M.  Herbert,  membre  de  la  Société,  ancien  professeur  de 
rhétorique  à  Rodez,  actuellement  au  lycée  de  Bourbon 
(Vendée); 

De  M.  Cabaniols,  curé  de  Saint-Salvadou  :  Explication 
littérale  et  mystique  des  rubriques  et  cérémonies  du  Bré; 
Tiaire  et  du  Missel,  par  Raymond  Bonal,  prêtre,  originaire 
du  Rouergue;  VHIefranche,  1678;  1  vol.  in-8®;  —  Mani- 
feste de  ce  qui  s'est  passé  en  la  maladie  de  la  peste  à  Vil- 
lefranche-de-Rouergue,  etc.,  par  M.  Durand  de  Montlau- 
seur,  docteur  en  médecine  en  ladite  ville  ;Tolose,  1629; 
1  vol.  in-12;  —  Troisième  promenade  de  Tempe  ou  Mé- 
moires historiques  tant  de  l'ancienne  Gaule  et  de  la 
France  que  de  la  généralité  et  intendance  de  Montauban, 
par  Henri  Le  Bret,  prévôt  du  chapitre  de  l'église  cathé- 
drale de  Montauban;  Montauban,  1701  ;  1  vol.  in-S^"  ;  ^ 
Recueil  de  proverbes  et  sentences  tirés  des  divers  auteurs 
et  traduits  par  Gabriel  Meurier;  Anvers,  1578;  1  vol. 
in-8«  ;  —  Doctrinœ  politicm;  1  vol.  in-1?,  imprimé  vers 
1638;  —  ainsi  qu'un  cahier,  formai  in-4*»,  contenant 
divers  modèles  d'écriture,  par  de  Beaulieu,  publié  a  Mont- 
pellier en  1599  ; 

De  M.  Fabre,  pharmacien  à  Villefranche  :  Novum  de 

f)hilosophicd  institutione  teiitamen,  par  l'abbé  Marty, 
Weyronnais);  Villefranche,  1819  ;  1  vol.  in-8<»;  —Tables 
de  comparaison  entre  les  mesures  anciennes  et  celles  qui 
les  remplacent  dans  le  nouveau  système  métrique,  pour  le 
département  du  Tarn,  par  L.-S.  Lenormand  ;  Albi,  an  X  ; 
1  vol.  in-8^  ;  —  Description  des  antiques  du  musée  royal, 
par  le  chevalier  Visconti  ;  Paris,  1817;  br.  in-S»;  —  Traité 
de  la  Fisionomie  raisonnée,  ^n  langue  italienne,  par  de 
La  Niolle;  Paris,  1664;  1  vol.  in-12;  —  Les  principes  de 
la  philosophie  écrits  en  latin,  par  René  Descartes,  et  tra- 
duits en  français  par  un  de  ses  amis  ;  Paris,  1724;  1  vol. 
io-18;  —  (Kuvres  de  Philon,  traduites  par  Gelénius; 
Lyon,  1561  ;  1  vol.  in-8<»  ;  —  Décisions  du  concile  de 
Trente  avec  annotations,  par  J.  Gallemart  ;  Lyon,  1610; 
1  vol.  în-8«. 

La  Société  a  également  reçu  les  Mémoires  lus  à  la  Sor- 


bonne  dans  les  séances  extraordinaires  d«f$  8,  9  et  f  6  avril 
1863  :  archéologie,  hFstoire,  philologti^  et  sciences  mo- 
rales; 2  vol.  in-8°;  —  Le  compte-rendu  dés  opérations 
des  concours  d'animaux  de  boucherre  en  1861,  à  Bordeaux, 
Lyon,  Nantes,  Nîmes  etPoJssy;  Paris,  1863;  br.  in-8«;— 
Mémoire  sur  les  pastilles  de  phosphate  de  fer,  par  Al- 
phonse Schaedelin  ;  Paris  ;  br.  in-8<*  ;  —  Distribution  des 
prix  du  30  août  1863,  à  Tinstitution  des  sourds-muets  de 
Nancy,  et  Documents  divers;  Nancy,  1864;  brochure  iû-^S®;; 

Le  premier  numéro  du  Paiamède  français,  revae  des 
échecs  et  des  autres  jeux  de  combinaison  ,  par  Paul  Joili^- 
rtoud;  Paris;  br.  rn-8».; 

Agriculture  du  département  du  Puy-de-Dôme,  par  la 
Sodété  centrale  de  ce  département  ;  Clermont-Ferrand, 
1860;  1  vol.  in-«o.; 

Ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  des  départements,  de  TAcadémie  impé- 
riale de  Toulouse,  de  la  Société  impériale  de  la  Loire  et 
de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  dépar- 
tement du  Var. 

La  Société,  acceptant  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  communications,  vote  des  remerciments  à  leurs 
auteurs  ;  après  quoi  la  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  de  la  Sopiélé, 
B.  LUNET. 


Rôdte,  Imprimerie  dd  N.  RATElltt  ràe  dorEnSMégaé,  91. 


SOCiÉTË  DES  LiïïBiS.  SClEfICES  ET  AITS  BB  L'âTEYROI 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  S  féTrier  {S(S. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse,  ingénieur  des  mines  ;  Lala^ 
docteur-médecin  ;  Poulon,  ingénieur  ordinaire  des  ponts 
et  chaussées  ;  Issancbou,  pharmacien  ;  Marcorelles,  direc- 
teur de  la  Maîtrise  ;  Alary,  avocat  ;  Vialiet  et  Albespy , 
docteurs-médecins  ;  Pescbeloche  ,  architecte  ;  l'abbé 
Alibert;  Yaladier,  botaniste;  le  vicomte  de  Beaumont; 
Cardeilhac,  receveur  principal  des  postes;  Vergues,  sous- 
intendant  militaire;  Bourguet  (Léopold),  agent  de  change; 
André,  proviseur  du  lycée;  Durand,  inspecteur  d'Acadé- 
mie; de  Séguret  père,  ancien  magistrat  ;  Calmes,  vérifica- 
teur de  l'enregistrement;  Lacombe,  avocat;  Fontes,  chef 
de  division  de  la  préfecture,  et  Lunet,  membre  du  conseil 
général,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  et 
adopté. 

Démission.  —  M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre 
suivante  : 

«  Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer 
ma  démission  de  membre  titulaire  de  la  Société  des  let- 
tres, sciences  et  arts  de  l'Aveyron ,  mon  éloignement  dé 
Rodez  et  mon  âge  ne  me  permettant  plus  d'en  faire  partie. 

>  Agréez,  etc.  d'Albis  du  Salze. 

»  Au  Salze ,  (e  31  décembre  1864.  » 

La  (]émission  est  acceptée. 

H.  le  président  invite  les  membres  qui  composent  les 
sections  à  procéder  au  renouvellement  de  leurs  bureaux 
respectifs. 

La  séance  générale  est  suspendue.  Elle  est  reprise  lors- 
que les  sections  ont  eu  nommé  chacune  son  pnSsident  et 
son  secréfaire. 

97*  séance. 
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M.  le  président  informe  la  Société  que  la  section  des 
lettres  a  réélu  MM.  Adrien  de  Séguret  père  et  le  vicomte 
de  Beaumonl,  le  premier,  président,  et  le  second  secré^ 
taire  ; 

Qae  la  section  des  arts  a  rééla  MM.  Pescheloche  et 
Castan,  savoir  ;  le  premier  en  qualité  de  président,  et  le 
second,  en  qualité  de  secrétaire  ; 

Et  enfin,  que  la  section  des  sciences  a  élu  M.  Tabbé 
Dalac  président,  en  remplacement  de  M.  de  Lavieuviile,  et 
réélu  M.  Peyras,  en  qualité  de  secrétaire. 

M.  le  président  donne  lecture  d*une  lettre  par  laquelle 
M.  Denisy,  membre  correspondant,  l'informe  qu'il  va 
publier  une  bistoire  du  Rouergue  en  cinq  volumes. 

L'auteur  de  cette  lettre  prie  la  Société  de  lui  faire  eon* 
naître  les  armes  de  13  cantons  dont  les  noms  suivent  : 
Sainte-Geneviève,  Saint-Amans-des-Cots,  Laguiole,  Samt- 
Cbély,  Laissac,  Cassagnes-Bégonhës,  Marcillac,  Pont-de- 
Salars,  Naucelle,  Rëquista,  Asprières,  Aubin  et  Hontba- 
zens, 

La  Société  regrette  de  ne  pouvoir  fournir  à  M.  Denisy 
les  renseignements  qu'il  désire. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  tableaux  des 
observations  météorologiques  faites  à  l'école  Normale  pea* 
dant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier  dernier. 

M.  le  président  a  re;u  de  la  Société  académique  de  Boa- 
logne-sur-Mer  un  exemplaire  de  ses  statuts,  un  butUetia 
faisant  connaître  ses  prenriers  travaux  et  le  programme 
des  sujets  qu'elle  a  mis  au  concours.  La  Société  renvoie  i 
la  commission  qui  a  été  chargée  de  dresser  la  liste  des 
Sociétés  avec  lesquelles  il  convient  de  se  lier  par  des  échan- 
ges de  publications,  la  demande  d'échange  faite  par  la  So- 
ciété académique  de  Boulogne. 

II  est  donné  lecture  d'une  pièce  de  vers  intitulée  :  Les 
deux  Voix,  ou  Fart  Païen  et  l'art  Chrétien, 

Les  strophes  élégantes  dont  se  compose  cette  pièce  con- 
tiennent un  parallèle  entre  l'art  chrétien  et  l'art  païen. 
Les  quatre  vers  suivants  expriment,  à  la  fin  de  la  pièce,  le 
sentiment  de  l'auteur,  M.  Guirondet,  juge  de  paU  i 
Rignac  : 

c  Et  U  Toix  avait  dit  :  Et  moi  dans  lasilence« 
Entre  ces  deux  accords,  je  restais  en  suspens: 
Je  me  recueille. . .  Un  cri  de  ma  bouche  s'élaooe. 
Salut  à  toi,  vainqueur  ;  art  chrétien,  je  me  vends.  » 
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M.  le  président  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Tabbé 
Alibert  que  la  Société  avait  chargé  de  lui  rendre  compte 
de  la  Réfutation,  par  H.  Paious,  de  l'ouvrage  de  M.  Renan, 
intitulé  :  La  Vie  de  Jésus.  Il  est  délibéré  que  la  pièce  de 
vers  de  M.  Guirondet  et  le  rapport  de  M.  l'abbé  Alibert 
seront  publiés  parmi  les  travaux  de  la  Société. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire,  la  Société  vote  le  crédit 
nécessaire  pour  souscrire  à  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de 
M«  Hucher  intitulé  :  L*Art  gaulois  ou  les  Gaulois  d'après 
leurs  médailles. 

Sur  la  propositron  de  M.  Valadier,  la  Société  vote  la 
somme  n&essaire  pour  l'achat  d'une  collection  de  crypte^ 
gunes  en  carton  moulé,  dont  l'auteur  est  M.  Bucbner. 

M.  le  président  annonce  que  M.  Vaïsse  vient  de  faire 
hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  du  mémoire  qu'il  a 
In  au  concours  des  Sociétés  savantes ,  à  la  Sorbonne,  en 
1864,  ouvrage  qui  a  été  remarqué. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle 
M.  le  maire  de  Niort  lui  annonce  qu'une  exposition  artisti- 
qoe ,  industrielle  et  horticole  aura  lieu  dans  cette  ville, 
dans  le  courant  du  mois  de  mai  prochain. 

Il  dépose  sur  le  bureau  le  programme  des  prix  proposés, 
pour  l'année  1865,  par  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin,  ainsi  qu'une  notice  sur  un  nouveau  système  de 
locomotive  électro-magnétique  inventé  par  MM.  Bellet  et 
de  Rouvre* 

Ce  dernier  travail  est  renvoyé  à  la  section  des  sciences. 

M.  le  président  signale  parmi  les  dons  faits  à  la  Société, 
depuis  la  dernière  séance,  une  collection  des  budgets  du 
département  de  l'Aveyron,  de  1829  à  1859,  offerts  par 
M.  le  Préfet,  et  quatre  pièces  de  théâtre  de  Planard,  ofifer* 
tes  par  M.  Pescbeloche,  ainsi  que  deux  monnaies  trou* 
vées  à  Latour,  près  Miramoat,  et  offertes  par  M.  Albouy» 
facteur  à  Centrés* 

tl  annonce  que  le  musée  s'enrichira  prochainement  de 
plusieurs  objets  envoyés  par  M.  l'abbé  Azèmar,  prêtre  avey- 
ronnais,  missionnaire  dans  la  Cochinchine.  La  personne  & 
laquelle  a  éxé  remis,  par  erreur,  la  caisse  qui  contenait  ces 
objets,  aécfitunelettre  dont  M.  le  président  donne  lecture. 

H.  le  président  informe  la  Société  qu*une  partie  de  la 
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belle  mosaïque  découverte  en  1863  par  M.  l'abbé  Cérës* 
parmi  les  ruines  d'un  ancien  temple,  sur  une  propriété  de 
M.  de  Lapanouse,  aux  environs  de  Cadayrac,  vient  d'être 
restaurée  sous  la  direction  de  MM.  Boisse,  Peschelocbe  et 
Yaladier,  et  va  prendre  place  parmi  les  antiquités  romaines 
que  possède  le  musée. 

Dons  divers.  —  Indépendamment  des  dons  déjà  énon- 
cés au  procès-verbal,  la  Société  a  reçu  : 
De  M.  le  vicomte  de  Beaumont,  un  Corregone  Fera, 

Soisson  de  la  famille  des  Lavarets,  par  lui  élevé  dans  un 
tangdu  Ségala; 

De  M.  Z...,  une  gousse  garnie  de  ses  graines,  provenant 
d'un  arbre  des  Tropiques; 

De  M.  Delord,  percepteur  à  Rodez,  deux  monnaies 
chinoises  ; 
De  M.  Blanc,  deux  petites  médailles. 

Dons  pour  la  bibliothèque  et  les  archives.  —  La  So- 
ciété a  reçu  : 

De  Mgr  l'évéque  de  Rodez,  la  lettre  pastorale  par  lui 
adressée  au  clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocèse,  à  l'occa- 
sion du  renouvellement  de  l'année;  br.  in-i^»; 

De  M.  Advielle,  un  numéro  du  Courrier  de  Saïgon^ 
journal  officiel  de  la  Cocbinchine  française,  portant  la  date 
du  10  juillet  1864  (l'«  année); 

De  M.  N...,  le  numéro  du  16  décembre  1864,  de  YOpi^ 
nion  du  Midi,  contenant  un  article  de  la  Sentinelle  Tour 
lonaise,  relatif  à  un  appareil  plongeur,  inventé  par  M. 
Rouquayrol,  ingénieur  des  mines,  et  perfectionné  par 
M.  Denayrouse,  lieutenant  de  vaisseau,  tous  deux  origi- 
naires de  l'Aveyron  ; 

De  M.  de  Rattier  (Paul-Eraest) ,  divers  numéros  de 
YEtincelle,  journal  littéraire  qu'il  publie  à  Bordeaux. 

Elle  a  également  reçu  :  le  compte-rendu  de  la  distribu- 
tion des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes,  le 
20  avril  1864;  br.  in-8<»;  la  livraison  de  novembre  1864 
des  Annales  du  commerce  extérieur,  ainsi  que  la  suite  des 
publications  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  dépar- 
tements et  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  communications,  et  vote  des  remerciments  à  leurs 
auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 

B.  LUNET. 

Rodci,  Inprimerie  de  If.  RATERY,  me  de  rEmberiie ,  91. 
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PROCÈS-VERBAL 


DE  LA 


Séance  du  S8  oiars  {S8S. 


Présence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse,  ingénieur  des  mines  ;  Bour- 
goel  (Léopold) ,  agent  de  change  ;  de  Cabriëres,  Théodore  ; 
Yaladier,  nataraliste;  Viallet,  médecin;  Advielle ,  sons- 
chef  de  division  de  la  préfecture;  i'abbé  Noël,  vicaire-gé- 
néral; Lefèvre,  professeur  d'agriculture;  Palous,  chef 
d'institution  ;  de  Séguret  père,  ancien  magistrat  ;  Wergnes^ 
sous-intendant  militaire;  Durand,  inspecteur  d'Académie; 
Foulon,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées;  Ghas- 
san, directeur  de  l'école  Normale;  Viala,  médecin;  Ma- 
houx ,  statuaire;  de  Monseignat  (Jules),  f  commis  de  la 
direction  de  l'enregistrement  ;  Lacomoe ,  avocat  ;  Lala , 
médecin  ;  Vaïsse,  ingénieur  des  mines  ;  Pachins,  juge  ;  Al- 
benque,  pharmacien;  Affre,  archiviste;  l'abbé  Marcorel- 
les,  directeur  de  la  Maîtrise  ;  de  Valady  (Eugène),  avocat; 
Fontes,  chef  de  division  de  la  préfecture ,  et  Lunet,  mem- 
bre du  Conseil  général,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  précédente 
séance.  La  Société  l'adopte. 

Démission.  —  M.  Durand ,  de  Gros ,  écrit  qu'il  avait 
remis  à  M.  H.  de  Barrau  sa  démission  de  membre  titu- 
laire de  la  Société,  démission  qu'il  réitère. 

La  Société  accepte  cette  démission  que  M.  de  Barr$u 
lui  avait  laissé  ignorer. 

Communications  diverses.  —  Le  secrétaire  donne  lec- 

98*  séance. 
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tnre  de  lettres  dans  lesquelles  MM.  J.  Duval,  Goiltemln  et 
Vaïsse  déclarent  accepter  le  mandat  qoi  leur  a  été  donné 
de  représenter  la  Société  an  concours  des  Sociétés  savantes. 
M.  Vaïsse  soumettra  à  l'assemblée  des  délégués  des  Socié- 
tés savantes  qui  se  feront  représenter  à  ce  concours  un 
mémoire  sur  le  Jeu  particulier  des  oraanes  de  la 
parole,  auquel  est  due  la  production  des  sons  dits 
voyelles. 

M.  Guirondet  écrit  qu'il  n'a  pu  compléter  le  travail  géo- 
graphique concernant  le  canton  d'Aspriëres ,  parce  qu'il 
n'a  pu  se  procurer  les  renseignements  concernant  deux 
sections  faisant  partie  :  la  première  de  la  commune  de 
Salles-Courbatiès  et  la  seconde  de  celle  de  Bouillac. 

La  Société  charge  le  comité  permanent  de  faire  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  obtenir  ces  documents. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  dépêche ,  en  date 
du  22  du  courant,  par  laquelle  Son  Exe.  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  l'informe  que,  sur  la  proposition 
de  la  section  des  sciences  du  comité  des  travaux  histori- 
ques, il  a  accordé  à  un  de  ses  membres ,  M.  Boisse,  pour 
la  description  géologique  de  l'Aveyron,  une  médaille  d'ar- 
gent, et  à  la  Société  elle-même,  une  médaille  de  bronze. 

Cette  communication  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  tableau  des  ob- 
servations météorologiques  faites  à  l'école  Normale  durant 
le  mois  de  février. 

M.  le  Président  propose  à  la  Société  de  délibérer  que 
les  conférences  qui  viennent  d'être  faites  à  Rodez,  par 
MM.  Petit,  Peyras  et  Lunet,  seront  publiées  parmi  les  mé- 
moires de  la  Société. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  Président  demande  si  la  Société  ne  devrait  pas ,  à 
l'exemple  de  la  plupart  des  académies ,  proposer  des  prix, 
ouvrir  des  concours. 

Plusieurs  membres  s'associent  à  l'opinion  que  vient 
d'exprimer  M.  le  Président  et  la  Société,  consultée ,  déli- 
bère qu'elle  charge  le  comité  permanent  de  préparer  et  de 
lui  proposer  un  programme  pour  un  prochain  concours. 

Il  est  donné  lecture  d'un  rapport  de  M.  de  Cabriëres , 
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sar  l'ouvrage   po&thame  de  Monteil,  iûliiulé  :  Prome- 
nades dans  la  Touraine. 

Ce  rapport  sera  inséré  parmi  les  pablicaticos  de  la 
Société. 

M.  Boisse  demande  la  parole  et  soumet  à  la  Société  le 
compte-rendu  snirant  ; 

«  Le  mémoire  dont  j'ai  à  rendre  compte  est  dû  à  la  plume 
d'un  de  nos  compatriotes,  d'un  de  nos  collègues,  M.  Félix 
de  Sambucy. 

»  Sous  le  titre  de  Mélanges  géologiques ,  l'auteur  traite 
dans  ce  mémoire  une  des  plus  hautes  questions  de  la 
science  :  la  géogénie,  c'est-à-dfre  l'histoire  de  la  création 
de  la  terre,  Thistoire  des  révolutions  qui  en  ont  modifié  la 
surface  pendant  les  temps  antéhistoriques/ 

»  Ce  livre  est  écrit  sous  l'inspiration  d'une  noble  et  géné- 
reuse pensée  :  son  but  est  d'état^ir  la  concordance  qui 
existe  entre  le  récit  de  la  Genèse  et  les  faits  révélés  par 
l'observation,  coordonnés  par  la  science. 

»  Dans  un  premier  chapitre,  servant  en  quelque  sorte  de 
prologue,  l'auteur  passe  rapidement  en  revue  les  principa- 
les hypothèses  émises  par  les  géologues  pour  expliquer  les 
faits  acquis. 

»  Après  avoir  démontré  l'insuffisance  de  la  plupart  de  ces 
hypothèses  et  fait  ressortir  ce. qu'elles  ont  de  contradic- 
toire, d'incompatible  avec  le  récit  de  Moïse,  l'auteur  se 
range  à  l'opinion  la  plus  accréditée  aujourd'hui.  Il  nous 
montre  le  globe  terrestre  d'abord  inhabitable,  passant 
graduellement  à  son  état  actuel  par  une  suite  de  révolu- 
tions, toutes  nécessaires,  pour  rendre  belle  et  féconde 
cette  terre  destinée  à  devenir  le  domaine  de  l'homme. 

»  Il  nous  montre  les  deux  agents  de  ces  transformations, 
le  feu  et  l'eau ,  concourant  pendant  la  longue  série  des 
temps  géologiques  à  former  ces  riches  dépôts  de  houille, 
de  sel ,  de  matières  métalliques ,  d'amendements  miné- 
raux..., etc.,  que  la  main  du  Créateur  n'a  cessé  d'accumu- 
ler, de  mettre  en  réserve  avec  une  prévoyante  sollicitude 
dans  le  sein  de  la  terre  pour  les  besoins  de  l'humanité. 

»  Il  nous  fait  comprendre  l'utilité  de  ces  cataclysmes  qui, 
en  bouleversant  la  surface  du  globe,  ont  contribuée  lui 
donner  son  relief  actuel ,  à  créer  ses  inépuisables  éléments 
de  fécondité  et  de  richesse.  Il  nous  explique  leur  rôle  dans 
Taccomplissement  de  l'œuvre  providentielle,  et  de  leur 
action,  en  apparence  perturbatrice,  il  fait  jaillir  l'ordre  et 
l'harmonie. 

»  Dans  les  chapitres  consacrés  au  développement,  à  la  jus- 
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tiflcation  de  ses  idées,  notre  honorable  collègue  s'est 
trouvé  conduit  à  traiter  plusieurs  questions  théoriques 
d'un  haut  intérêt;  il  Ta  fait  avec  une  grande  puissance  de 
raison,  avec  une  grande  élévation  de  pensées.  Je  signale- 
rai notamment  les  discussions  relatives  aux  générations 
spontanées,  à  Vhélérogénie,  aux  transformations  des 
êtres  organisés,  aux  créations  successives. 

»  Permettez-raoj,  Messieurs,  de  terminer  par  une  courte 
citation  ;  mieux  que  tout  ce  que  je  pourrais  dire,  elle  vous 
fera  connaître  et  juger  l'œuvre. 

»  Après  nous  avoir  montré  la  terre  se  peuplant  d'êtres 
généralement  plus  parfaits  à  mesure  qu'elle  devenait  plus 
habitable  et  l'homme  faisant  le  dernier  son  apparition  sur 
celle  terre,  l'auteur  ajoute  : 

»  Admirable^plan  de  la  Providence,  qui,  dès  la  première 
origine  des  choses,  semble  tout  rapporter  déjà  au  dernier 
terme  de  ses  créations,  à  l'homme.  — Oui,  il  est  arrivé  le 
dernier  pour  jouir  de  la  beauté,  de  la  fertilité  de  son  do- 
maine ,  cette  terre  rendue  belle  et  féconde  par  tous  ces 
grands  défoncements  de  l'ouvrier  divin.  Il  est  arrivé  le 
dernier,  après  d'innombrables  générations  de  plantes  et 
d'animaux,  afin  de  ne  pas  trop  s'enorgueillir,  lui  si  tard 
venu  ;  mais  aussi,  afin  de  ne  pas  trop  s'humilier,  lui,  le  ré- 
sumé, le  complément  de  la  création  tout  entière. 

»  Ce  grand  avènement  enfin,  universellement  constaté, 
demeure  un  des  plus  puissants  arguments  en  faveur  de 
l'accord,  toujours  possible,  entre  la  vraie  science  et  la  reli- 
gion révélée.  » 

»  Si  j'ai  choisi  ce  passage  parmi  tant  d'autres  que  j'aurais 
aimé  à  citer,  c'est  qu'il  m'a  semblé  résumer  à  lui  seul  et 
le  système  de  l'auteur  et  la  pensée  qui  l'anime. 

»  Son  livre  est  un  de  ces  livres  trop  rares,  où  l'on  est  si 
heureux  de  trouver,  unies  aux  enseignements  féconds  de 
la  science ,  les  sublimes  inspirations  de  la  foi,  de  la  foi, 
cette  science  suprême,  la  seule  qui  ne  reconnaisse  pas  pour 
limites  les  limites  étroites  de  l'intelligence  et  de  la  raison, 
la  seule  qui  éclaire  et  guide  l'homme  dans  ces  hantes 
régions  inaccessibles  aux  lumjères  de  la  science,  vers  les- 
quelles la  pensée  aime  à  s'élever,  où  l'àme  se  complaît  dans 
la  révélation  de  sa  divine  origine ,  de  ses  immortelles 
destinées.  » 

M.  Valadier  demande  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

n  Messieurs , 
»  Dans  le  mémoire  dont  j'ai  été  chargé  de  rendre  compte 
à  la  Société,  M.  Virenque  rapporte  un  événement  qui  au- 
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rait  en  lien,  en  1845,  près  dn  village  d'Anglans,  commnne 
dn  Viala-du-Pas-de-Jaux.  Il  s'agit  de  Téboulement  d'un 
énorme  rocher  qui  mit  à  découvert  une  grotte  ne  renfer- 
mant pas  moins  de  trente  squelettes  humains  entassés 
sans  ordre  et  dont  les  ossements  se  répandirent  sur  le  sol. 

»  Après  avoir  exposé  le  résultat  des  fouilles  qu'il  a  lui- 
même  pratiquées  dans  cette  grotte  et  où  il  a  trouvé  encore 
des  ossements  humains,  M.  Yirenque  en  fait  la  description 
et  en  donne  les  dimensions  qui  sont  4  mètres  60  c.  de 
profondeur,  0,72  c.  de  largeur  et  2  m.  46  c.  de  hauteur; 
l'ouverture  présente  une  surface  irrégulière  de  4  mètres 
carrés.  On  pénètre  plus  avant,  jusqu'à  une  profondeur  de 
22  mètres,  par  des  couloirs  fort  étroits,  reliant  trois  exca- 
vations assez  considérables  garnies  de  stalactites. 

»  L'auteur  dn  mémoire  se  demande  ensuite  à  quelle  épo- 
que et  par  quelles  circonstances  ces  cadavres  ont  été  dépo- 
sés dans  la  première  cavité  (les  autres  ne  renferment  que 
des  ossements  apportés  là  par  des  renards  ou  autres  car- 
nassier:».) 

»  Pour  trouver  une  réponse  à  cette  question,  il  compare 
ces  ossements  humains  à  ceux  trouvés  dans  des  dolmens 
qu'il  a  fouillés  aussi,  et  de  celte  comparaison  il  résulte  que 
les  os  trouvés  dans  la  caverne  sont  dans  un  état  de  con- 
servation plus  parfaite  que  les  autres,  malgré  les  condi- 
tions plus  défavorables  où  ils  se  trouvaient,  étant  exposés 
aux  influences  de  l'air  qui  pénétrait  dans  la  caverne  et  aux 
infiltrations  des  eaux  pluviales  à  travers  le  rocher,  ou  par 
l'ouverture  de  la  caverne,  tandis  que  les  os  renfermés  dans 
les  dolmens  reposent  sur  un  sol  sec,  sont  recouverts  de 
30  à  45  centimètres  de  terre  et  protégés  par  la  table  de 
pierre  qui  les  couvre.  Il  en  conclut  que  les  premiers  sont 
de  beaucoup  plus  récents  que  ceux-ci,  et  il  ne  les  fait  remon- 
ter qu'à  la  fin  du  moyen-àge  ou  au  commencement  des 
temps  modernes.  Il  appuie  son  opinion  sur  deux  supposi- 
tions fort  plausibles  d'ailleurs  :  la  première  que  ce  pour- 
rait être  un  ossuaire  où  l'on  aurait  porté  les  cadavres  des 
rrsonnes  mortes  de  la  peste  qui  ravageait  nos  contrées 
cette  époque;  la  seconde,  qui  me  parait  plus  vraisem- 
blable, que  c'était  un  endroit  caché  où  les  brigands,  qui 
infestaient  alors  les  abords  du  Larzac,  auraient  déposé  les 
cadavres  de  leurs  victimes  après  les  avoir  dépouillées. 

<c  Mes  observations  sur  la  caverne  du  Larzac  afiraient 
«  ici  leur  terme,  dit-ii  ensuite,  si  elle  n'avait  donné  lieu  à 
»  un  travail  plein  d'érudition  et  justement  remarqué ,  re- 
9  produit  par  plusieurs  journaux  ;  ce  travail  est  dû  à  la 
»  plume  de  M.  le  comte  de  Sambucy-Luzençon  avec  lequel 
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»»  je  regreUe  de  différer  ici  d'opinion  et  qui  voudra  bien 
»  me  pardonner  d'avoir  examiné  mûrement  ce  qn*il  a 
»  écrit;  je  le  cite  :  »  etc. . . 

y»  Après  avoir  en  efiet  cité  plusieurs  passages  du  mémoire 
de  M.  de  Sambucy-Luzençon ,  il  compare  ses  assertions 
aux  faits  qu'il  a  lui-même  recueillis,  et  après  en  avoir  Uré 
des  conséquences  en  £aveur  de  ses  propres  observations, 
il  conclut  que  «  M.  de  Sambucy-Luzen(on  reconnaîtra 
»  qu'il  a  été^  cette  fois,  mal  renseigné. . .  et  qu'ainsi  s'ex* 
>  pliquent  les  erreurs  émises  par  loi  en  cette  matière.  » 

)»  Ces  deux  mémoires  diffèrent  en  effet  beaucoup  dans 
leurs  appréciations.  M.  Virenque  fait  remonter  la  date  de 
Téboulementà  1845;  M.  de  Sambucy,  qui  a  visité  la  grotte 
en  1862 ,  le  fait  remonter  à  huit  ans  avant  cette  époque , 
ce  qui  ne  le  ferait  dater  que  de  1854. 

»  D'après  ce  dernier,  la  superficie  de  la  grotte  serait  de 
quatre  mètres  carrés,  tandis  que  M.  Virenque,  qui  l'a  exac- 
tement mesurée,  ne  lui  donne  que  72  centimètres  de  large 
sur  une  longueur ,  il  est  vrai ,  de  4  mètres  60  centimètres, 
mais  où  il  est  impossible  de  ranger ,  à  demi-coucbés ,  dix 
cadavres  en  rond  (c'est  le  nombre  et  la  dispositiqn  dési- 
gnés par  H.  de  Sambucy),  à  plus  forte  raison  d'yen  arran- 
ger ainsi  symétriquement  trente  au  moins,  nombre  auquel 
il  fait  remontei*  celui  des  squelettes  trouvés  au  bas  da 
rocher  ou  dans  la  grotte  après  l'ébouiement. 

a  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Messieurs  n'ont  trouvé  dans 
leurs  fouilles  ni  poteries,  ni  instruments  en  silex,  ni  col- 
liers d'os  ;  enfin  aucun  produit  de  l'industrie  celtique  ou 
gallo-romaine. 

»  De  ce  fait  et  de  quelques  suppositions,  M.  de  Sambucy 
tire  la  conclusion  que  les  ossements  humains  trouvés  dans 
la  caverne  doivent  appartenir  à  des  peuplades  qui  auraient 
habité  nos  contrées  antérieurement  aux  Celtes  et  dont  il 
fait  remonter  l'existence  à  mille  ans  an  moins  avant  l'ère 
chrétienne. 

»  M.  Virenque,  d'après  ce  môme  fait  et  des  suppositioira 
différentes ,  mais  plus  naturelles ,  ce  me  semble ,  ne  ferait 
remonter  l'existence  de  ces  ossements  dans  la  caverne 
qu'à  la  fin  du  moyen-âge  ou  au  commencement  des  temps 
modernes. 

»  Le  travail  de  M.  Virenque,  œuvre  d'un  homme  qui  s'est 
Uvré  ^ec  ardeur  à  de&  recherches  minutieuses  pour 
tâcher  de  découv;*ir  la  vérité»  en  évitant  le  romantisme 
où  se  laissent  malheureusement  entraîner ,  quelquefois, 
les  hommes  même  les  plus  érudits,  est  d'autant  plus 
intéressant  qu'il  rétablirait  un  fait  ou  du  moins  ouvrirait 


—  65-. 

la  controverse  sar  un  fait  consigné  dans  un  mémoire 
publié  par  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
reproduit  dans  d'antres  publications,  et,  notamment,  en 
partie,  dans  le  Bulletin  monumental  édité  sous  les  aus- 
pices de  la  Société  française  d*arcbéologi6 ,  où  il  est 
accompagné  d'une  pittoresque  gravure  représentant,  ao 
milieu  d'un  énorme  rocher,  une  caverne  où  Toa  voit 
dix  squelettes  assis ,  disposés  en  rond  comme  assistant  à 
un  conseil  funèbre  ou  à  un  repas  de  morts  consommant  le» 
mets  apportés  sur  leur  tombe  par  leurs  parents  âeîon  cer- 
taines croyances  païennes. 

*  M.  Yirenque  termine  son  mémoire  par  quelques  cofiei- 
dèratlons  sur  les  dolmens ,  donne  la  description  et  les  ai-* 
mensions  de  deux  de  ces  monuments  et  d'un  menbir,  (rit  il 
a^ pratiqué  des  fouilles,  et  fait  TénumératioQ  des  divers  ob- 
jets celtiques  qu'il  a  découverts  daiis  ce&  antiques  tonè* 
beaux  des  générations  qui  nous  ont  précédées 

»  Rodez,  23  mars  1865.  J.  Valadier.  » 

H.  l'abbé  Noël  donne  lecture  d'un  mémoire  dans  lequel 
il  apprécie  et  combat  le  passage  de  la  conférence  de 
tf.  Luaet,  relatif  au  dieu  Ru  th. 

n  est  délibéré  que  ce  mémoire  sera  publié  parmi  les 
travaux  de  la  Société. 

M.  le  Président  signale  à  l'attention  de  la  Société  tû 
article  de  journal  qui  attaqae  la  mémoire  de  l'abbé  Bonna- 
ferre,  savant  Aveyronnais,  qui  a  laissé,  après  lui,  parmi  ses 
compatriotes,  les  meilleurs  souvenirs. 

HM.  Yaysse,  Âffre  et  Âdvielle  sont  chargés  de  recher- 
efaer  les  renseignements  propres  à  démontrer  que  l'impu^ 
latioB  contenue  dans  cet  article  n'a  aucun  fondement 

Le  secrétaire  propose  de  délibérer  qu'il  sera  formé  une 
ooUectioti;  de  plans  des  monuments  archéologiques  que 
possède  l'Aveyron,  connus  ou  à  découvrir. 

Cette  proposition  est  adoptée  par  la  Société  qui  vote  en 
même  temps  le  crédit  nécessaire  pour  foire  faire  le  plan 
du  camp  de  Hontberle. 

*Les  feuiEes  qui  composeront  cette  collection  auront 
autant  que  possible  la  même  dimension. 

Aimùsion.  — M.  Virenque,  professeur  à  Rodez,  est 
admis,  au  scrutin  secret,  membre  titulaire  de  la  Société. 
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DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  objets  déjà  énoncés,  la  Société 
a  reçu  : 

De  MM.  Valadier,  Lala  et  Courtial  :  Un  agneau  mons- 
trueux, ayant  deux  corps  et  une  seule  tête,  qu'ils  avaient 
préparé  et  empaillé. 

De  M.  Bestionfîls,  de  Rodez,  chirurgien  de  marine  à 
Toulon  :  trois  oiseaux  et  trois  madrépores  par  lui  rapportés 
de  la  Martinique. 

De  M.  Bouty,  docteur-médecin  à  Nant  :  un  ancien  cou- 
teau trouvé  dans  un  champ  en  labour  aux  environs  de 
Trêves  (Aveyron). 

De  M.  X...  :  nn  ancien  sceau  de  notaire,  un  petit  mé- 
daillon en  bronze,  huit  diverses  médailles,  deux  monnaies 
chinoises,  deux  exubérances  végétales  et  trois  jetons. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  OU  LES  ARCHIVES. 

De  M.  L.  R...  :  Abrtgé  de  r Histoire  des  rois  de  France 
depuis  Pharamond  jusques  à  Louis  XIV  ;  Lyon ^  1644, 
1  vol.  in-12. 

De  M.  X...  :  Le  portrait  gravé  de  Jean  de  Cambolas» 
originaire  du  Rouergue;  —  une  lithographie  représentant 
un  intérieur  d'église;  —  et  Leçons  sur  la  fermentation 
vineuse  et  sur  la  fabrication  du  vin,  par  M.  Béchamps» 
professeur  de  chimie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier; 1863,  br.  in-8«. 

De  Mgr  l'évoque  de  Rodez  :  son  instruction  pastorale 
sur  les  épreuves  et  les  victoires  deCEglise^snme  de  ses 
Mandements  pour  le  carême  et  le  jubilé  de  1865,  ainsi  que 
son  instruction  pastorale  sur  le  jubilé  et  son  ordonnance 
pour  la  tournée  épiscopale  de  1865  ;  2  br.  in-4<>. 

De  M.  Lacaze  :  Mémoire  par  lui  produit  devant  la  cour 
impériale  de  Montpellier,  à  l'appui  d'une  demande  en 
dommages  par  lui  formée  contre  M.  Romain,  relativement 
à  une  carte  du  département  de  l'Aveyron  publiée  par  ce 
dernier  ;  br.  in-4®. 

De  M.  Romain  :  Réponse  au  Mémoire  qui  précède*; 
Saint-Etienne,  10  février  1865;  br.  in-8«. 

De  MM.  Belle t  et  Rouvre  :  Notice  sur  un  nouveau 
système  de  locomotive  électro-magnétique  qu'ils  ont  in- 
ventée ;  Paris,  1864,  br.  in-8«. 
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De  M.  Félix  de  Sambacy  (Aveyronnais),  membre  de  la 
Société  :  Mélanges  géologiques  ;  Toulouse,  1865,  br.  in-8« 
dont  il  est  l'auteur. 

De  M.  Eugène  d'Auriac,  aussi  membre  de  la  Société  : 
La  reddition  de  Bordeaux  sous  Charles  VII;  Paris,  1864, 
br.  in-8''  dont  il  est  l'auteur. 

De  M.  Cabaniols,  curé  de  Saint-Salvadou  :  Transaction 
passée  le  9  août  1399  entre  nos  seigneurs  évéques  et  le 
seigneur  de  Bourran ,  concernant  les  droits  et  devoirs  de 
ce  dernier,  à  la  première  entrée  desdits  évéques  dans  la 
ville  de  Rodez.  Grande  feuille  de  parchemin  :  —  Extrait 
dûment  coilationné  d'un  acte  du  20  juillet  1535,  par  lequel 
Henri,  roi  de  Navarre ,  comte  de  Rodez ,  etc.,  et  Margue- 
rite de  France,  sœur  unique  du  roi,  aussi  reine  de  Navarre, 
comtesse  de  Rodez,  etc.,  après  leur  nouvelle  première 
entrée  en  cette  ville  confirment  et  approuvent  les  privi- 
lèges, franchises  et  libertés ,  concédés  aux  consuls ,  ma- 
nants et  habitants  du  bourg  de  Rodez  par  leurs  prédéces- 
seurs ,  et  établissent  en  ladite  ville  et  bourg  une  foire  qui 
se  tiendra  le  jeudi  après  le  dimanche  du  carême  auquel 
l'église  chtinie  Lœtare ,  Jérusalem ,  etc.  —  Un  registre 
manuscrit  contenant  les  inventaires  de  tous  les  meubles 
d'un  monastère  de  sœurs  de  la  Visitation  de  Marie  ou  Yi- 
sitandines,  situé  dans  la  ville  ou  les  environs  de  Rodez, 
dressés  à  chaque  changement  de  supérieure  et  à  des  épo- 
ques plus  ou  moins  rapprochées,  du  20  mai  1669  jusques 
en  1788. 

De  M.  Tournai,  de  Narbonne  :  Inscriptions  inédites 
ou  peu  connues  du  Musée  de  iVar6oftne;  Caen,  1864, 
br.  in-8*»,  dont  il  est  l'auteur. 

De  M.  Crussard  :  Appendice  aux  principes  d'agricul- 
ture rationnelle;  Paris,  1864,  br.  m-8®,  dont  il  est  l'au- 
teur. 

De  M.  C. . .  :  Lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres  (Avey- 
ronnais) à  un  de  ses  diocésains  sur  l'écrit  de  M.  l'aobé  de 
Lamennais,  intitulé  :  De  la  religion  considérée  dans  ses 
rapports  avec  l'ordre  politique  et  civil  ;  Paris ,  1826 , 
br.  in-8«. 

Elle  a  également  reçu  :  Le  Rapport  fait  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  au  nom  de  la  commission  des 
antiquités  de  la  Fratice,  par  M.  B.  Hauréau,  dans  la  séance 
du  29  juillet  1864;  — l'Annuaire  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, des  Sociétés  savantes  et  des  congrès  scientifiques, 
pour  1865  ;  —  le  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de 
statistique  de  Marseille,  pour  1862-1863;  —  les  Statuts  et 


—  sa- 
les deux  premiers  naméros  da  Bulletin  de  la  Société  aca- 
démique de  Farrondissement  de  Boulogne-sur-Mer,  ainsi 
que  le  programme  des  prix ,  par  elle  mis  au  concours  « 
pour  1865  ;  —  et  la  suite  des  publications  de  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  des  départements  et  de  la  Société  d'agri- 
culture de  la  Marne. 

La  Société  a  accepté  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  communications  et  voté  des  remercîments  à 
leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Rodei,  Imprimerie  de  N.  RATERY,  rue  de  l'Emliergve ,  91. 
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PROCÈS-VERBAL 


DE  LA 


Séance  do  39  join  iSSS. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  préseats  :  MM.  Boisse,  iogénieur  des  mines  ;  Boar- 
gaet  (Léopold),  agent-Je-change ;  Valadier,  naturaliste; 
l'abbé  Cérës,  aumônier  du  couvent  de  la  Providence  ;  Gni- 
rondet,  juge  de  paix  du  canton  de  Rignac  ;  Tabbé  Noël, 
chanoine  et  vicaire-général  du  diocèse  ;  Affre,  archiviste; 
l'abbé  Dalac,  curé  d'Onet-le-Cbâteau  ;  Advielle,  sous-chef 
de  division  à  la  préfecture  de  Rodez  ;  Duchier  de  Jupille, 
directeur  du  dépôt  d'étalons  ;  Ghassan,  directeur  de  l'école 
normale;  Virenque,  professeur  de  l'institution  de  M.  Pa- 
lous;  Mahoox,  sculpteur;  Boubal  (Charles],  avocat  ;  Ver- 
gues, sous-intendant  militaire  ;  Vaïsse,  ingénieur  des  mi- 
nes; Lacombe,  avocat;  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de 
la  maîtrise;  Viala,  médecin  ;  Cardeilhac,  receveur  princi- 
pal des  postes  ;  Fontes,  chef  de  division  de  la  préfecture  ; 
Castan,  professeur  du  lycée  ;  Albespy,  médecin,  et  Lunet, 
notaire,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

M.  le  président  appelle  l'attention  de  l'assemblée  sur  de 
nombreux  ouvrages  qu'il  a  fait  déposer  sur  le  bureau  et 
qui  proTiennent  de  dons  récents  faits  à  la  Société. 

La  Société  délibère  que  les  portraits  de  Mgr  François- 
Marie-Edouard  de  Gualy,  décédé  archevêque  d'Albi ,  et  de 
Mgr  Joseph-Mien  de  Gualy,  décédé  évéque  de  Carcassonne, 
qui  ont  été  offerts  par  la  famille  des  deux  prélats  et  sont 
exposés  dans  la  salle  où  se  tient  la  séance,  prendront  place 
dans  la  galerie  des  notabilités  aveyronnaises. 

99*  séance. 
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Sar  la  proposition  de  M.  le  président,  la  Société  nomme 
membre  de  la  commission  chargée  de  dresser  la  liste  des 
Sociétés  savantes  de  l'Empire,  avec  lesquelles  il  convient 
de  se  lier  par  des  échanges  de  publications,  H.  Pichard, 
inspecteur  d'Académie,  en  remplacement  de  M.  Durand, 
qui  n'est  plus  membre  résident. 

Sur  la  proposition  du  bureau,  sont  admis,  savoir  : 

En  qualité  de  membre  titulaire,  M.  Pons,  d'Hauterives, 
percepteur  à  Estaing,  et  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant, H.  de  Rallier,  homme  de  lettres  à  Bordeaux. 

Une  feuille  locale  ayant  reproduit  un  article  qui  outra- 
geait la  mémoire  de  l'abbé  3onnaterre,  à  qui  l'adminis- 
tration départementale  avait  conflé  le  malheureux  connu 
sous  le  nom  àe  Sauvage  de  l'Àveuron,  la  Société,  dans 
sa  séance  du  S6  mars  dernier,  a  chargé  une  commission 
composée  de  trois  membres  de  rétablir  les  faits  et  de  re- 
chercher si  le  savant  abbé,  dont  un  membre  éminent  de 
l'Académie  des  sciences  n'a  pas  dédaigné  d'écrire  récem- 
ment la  biographie,  méritait  d'être  traité  ainsi  qu'il  l'a  été 
par  l'auteur  de  l'article  en  question. 

M.  AfiTre,  l'un  des  membres  de  cette  commission,  rend 
compte  en  ces  termes  des  recherches  auxquelles  il  s'est 
livré  pour  l'accomplissement  de  son  mandat  : 

«  Messieurs,  s'il  est  en  histoire  des  assertions  erronées 
qu'il  importe  peu  de  relever  et  de  combattre,  il  en  est 
d'autres,  au  contraire,  qui  échappées  à  une  plume  autori- 
sée et  s'attaqnant  à  une  mémoire  respectable,  réclament 
contre  elles ,  nécessairement  et  d'urgence,  les  droits  im- 
prescriptibles delà  vérité. 

»  A  cette  catégorie  de  faussetés  historiques  se  rappor- 
tent indubitablement  celles  de  M.  Mary-Lafon  contre  le 
naturaliste  Bonnaterre,  regardé  jusqu'ici,  et,  certes,  à  bon 
droit,  comme  une  des  célébrités  les  plus  pures  de  notre 
département. 

»  Le  portrait  de  notre  savant  compatriote,  tracé  en  peu 
de  mots  par  l'écrivain  que  je  viens  de  nommer,  dans  son 
travail  intitulé  :  Voyage  sur  le  chemin  de  fer  de  Montau- 
ban  à  Rodez  (1),  vous  a  tous  péniblement  impressionnés, 
et  vous  n'avez  pas  cru,  en  présence  d'une  inBdélité  aussi 
outrageante,  quoique  exempte,  je  n'en  doute  pas,  de  pré- 


(1)  Voir  le  Napoléonion  de  rAveyron,  du  4  février  1865. 
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méditation,  devoir  vous  abslenir  d'une  énergique  protes- 
tation. 

»  C'est  là,  Messieurs,  permettez-moi  de  le  dire,  non- 
seulement  votre  droit,  mais  encore  votre  devoir,  devoir 
d'autant  plus  impérieux  que  mes  recherches,  faites  sur 
votre  invitation,  dans  les  documents  administratifs  et  ail- 
leurs, ont  abouti,  principalement  au  point  de  vue  du  carac- 
tère et  des  procédés  qui  sont  ici  en  jeu,  à  des  résultats 
diamétralement  opposés  à  tout  ce  qui  a  été  avancé. 

»  Le  passage  dans  lequel  M.  Mary-I^fon  a  complète- 
ment faussé  la  vérité  coucerne  le  sauvage  du  Tarn,  vul- 
gairement appelé  sauvage  de  VAveyron.  Celui  qui  le  lit 
sans  être  initié  aux  détails  vrais  de  l'épisode  dont  il  est 
la  conclusion,  ne  peut,  en  vérité,  qu'exécrer  la  mémoire 
de  Bonnaterre  ;  car  au  lieu  du  naturaliste  distingué,  au 
cœur  sensible  et  généreux,  que  nous  avons  tous  appris  à 
estimer  par  les  actes  de  sa  vie  entière,  par  ses  ouvrages 
essentiellement  utiles  et  pratiques,  et  par  les  rapports 
de  ses  anciens  élèves,  nous  n'avons  plus  qu'un  homme 
accessible  aux  plus  abjects  sentiments;  bien  supérieur  en 
cruauté  à  certain  boucher  de  La  Guépie,  coupable  cepen- 
dant d'avoir  immolé  de  sang-froid  et  par  cupidité  une  toute 
jeune  et  innocente  créature. 

D  Voici,  Messieurs,  le  passage  dont  il  s'agit,  auquel 
j'opposerai  ensuite  sans  aigreur,  sinon  sans  fierté,  l'irré- 
sistible puissance  des  faits  tels  qu'ils  se  sont  passés  : 

7t  Cet  étrange  et  curieux  spécimen  de  l'homme  primitif, 
»  vivant  dans  les  bois  de  la  vie  sauvage  aurait  sans  doute 
»  fourni  à  la  philosophie  et  à  l'histoire  naturelle  des  no- 
»  tions  importantes  sur  notre  constitution  physique  et  le 
»  développement  de  nos  facultés  intellectuelles;  mais  par 
»  malheur,  on  confia  l'enfant  à  un  professeur  nommé  Bon- 
»  naterre;  celui-ci,  plus  cruel  que  le  boucher  de  La  Gué- 
»  pie,  alla  le  montrer  comme  une  hôte  curieuse  à  Paris, 
9  où  il  mourut,  pleurant  ses  bois  et  les  vieux  chênes  de 
»  La  Caune.  » 

»  Voilà,  Messieurs,  la  fable  ou  le  conte,  comme  on  vou- 
dra; arrivons  maintenant  à  l'histoire  : 

9  Un  enfant  de  onze  ou  douze  ans,  entièrement  nu,  fut 
découvert  et  pris  en  l'an  Vil  dans  la  partie  du  bois  de  La 
Caune  appelée  La  Bassine,  département  du  Tarn.  Il  s'y 
nourrissait  de  glands,  de  racines,  de  pommes  de  terre  et 
de  châtaignes.  Il  s'échappa  au  bout  de  quelques  jours  et 
regagna  les  bois.  Trois  chasseurs  de  La  Caune  s'en  saisi- 
rent de  nouveau  le  7  messidor,  même  année.  Conduit  au 


viMàge  de  ce  tiôtn  et  conflé  'à  la  garde  d'aune  vetiVe,  fl  s'é- 
vada encore  au  bout  de  huit  jours  et  gagna  cette  fois  les 
montagnes ,  revêtu  plutôt  que  couvert  d'une  chemise  en 
lambeaux,  se  retirant  pendant  la  nuit  dans  des  lieux  soli- 
taires, se  rapprochant,  le  jour,  des  villages  voisins.  Après 
six  mois  de  cette  vie  nomade  et  pleine  de  dangers,  il  lui 
prit  fantaisie  d'entrer  dans  une  maison  habitée  du  canton 
de  Saint-Sernin.  Informé  aussitôt  du  fait,  M.  Constans- 
Saint-Estëve,  remplissant  dans  ce  canton  les  fonctions  de 
commissaire  du  gouverneinent,  se  Iransporla  sur  les  lieux, 
prit  l'enfant  avec  lui,  l'emmena  à  Saint-Sernin ,  d'où  il  le 
fit  conduire  ensuite,  le  20  nivôse  an  VIII  (11  janvier  1800), 
à  l'hospice  de  Saint-AfTrique. 

»  Ici ,  Messieurs ,  commence  le  rôle  de  Tabbé  Bonnà- 
terre. 

»  Notre  savant  compatriote,  professeur  d'histoire  natu- 
relle à  TEcole  centrale  de  l'Aveyron ,  manifesta  le  désir 
d'avoir  auprès  de  lui  le  jeune  sauvage,  afin  de  l'observer 
et  de  l'étudier  avec  soin ,  tout  en  essayant  de  l'initier  à  la 
vie  commune  et  à  la  civilisation.  Un  tel  désir,  facile  à  s'ex- 
pliquer chez  un  homme  pour  qui  l'étude  de  la  nature  avait 
toujours  eu  les  plus  vifs  attraits,  fut  favorablement  ac- 
cueilli ;  l'administration  départementale  lui  confia,  sur  sa 
demande,  le  jeune  infortuné,  et  celui-ci,  instamment 
réclamé  à  l'autorité  de  Saint-AfTrique ,  fit  son  entrée  à 
Rodez,  le  15  pluviôse  an  VIII  (4  février  1800),  à  3  heures 
de  l'après-midi. 

»  Le  citoyen  J.-P.  Randon,  commissaire  du  gouverne- 
ment près  l'administration  centrale,  écrivit,  le  21  pluviAse 
suivant,  au  ministre  pour  l'informer  de  l'existence  de  cet 
enfant  et  des  mesures  prises  dans  le  but  d'obtenir  des  no- 
tions exactes  sur  son  compte.  Il  est  dit  dans  cette  dépê- 
che :  «  En  attendant  de  pouvoir  vous  transmettre  des 
»  détails  positifs ,  je  me  borne  à  vous  faire  passer  copie 
»  des  lettres  qui  m'ont  été  écrites  à  ce  sujet.  Sous  peu  de 
»  temps,  je  serai  à  même  de  vous  communiquer  toutes  les 
»  observations  qui  auront  été  faites  par  le  citoyen  Bonna- 
»  terre,  professeur  d'histoire  naturelle  près  l'Ecole  cen- 
3»  traie  de  ce  département,  aux  soins  duquel  nous  l'avons 
»  confié.  Ce  savant  naturaliste  ne  négligera  rien  de  ce  qui 
»  pourra  faire  connaître  son  origine,  ses  goûts,  ses  allures 
»  et  les  progrès  qu'il  fera,  d'après  les  soins  qu'on  prend 
»  journellement  de  cet  infortuné ,  pour  lequel  je  réclame 
»  l'attention  et  la  bienveillance  du  gouvernement.  » 

»  Ce  serait.  Messieurs,  s'écarter  du  sujet  que  de  vous 
^entretenir  de  l'indicible  curiosité  qu'excita  dans  le  public 
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rolbénois  le  nouveau  débarqué,  dout  ou  s'entretenait 
b&ucôbp  déjà,  du  reste,  grâce  aux  articles  exagérés  des 
journaux,  aux  quatre  coins  de  l'Europe.  Mais  il  n'est  pas 
du  tout  hors  de  propos  de  dire,  et  ceci  serait  encore,  ad 
besoin,  corroboré  parie  témoignage  de  plusieurs  contem- 
porains, que  le  jeune  sauvage  fut  recueilli  et  logé  aussi 
confortablement  que  possible  dans  un  bâtiment  dépendant 
de  l'Ecole  centrale  ;  qu'il  fut  confié  par  son  digne  institu- 
teur à  la  garde  du  jardinier  de  l'établissement,  nommé 
Clair  Saussol,  homme  essentiellement  bon  et  obligeant  ; 
qu'il  se  fortifia  et  grandit  beaucoup  sous  Finflnence  des 
soins  vraiment  paternels  dont  il  était  l'objet  et  de  ses 
sorties  fréquentes  dans  les  cours  et  le  jardin,  et  qu'enfin 
ceux  qui  l'approchaient,  compatissant  à  son  infortune, 
auraient  craint  de  loi  causer  la  moindre  contrariété. 

»  Au  surplus,  ces  procédés  n'étaient.  Messieurs,  que  la 
réalisation  des  assurances  données  par  le  commissaire  du 
gouvernement  au  citoyen  Guiraud,  son  collègue  à  Saint- 
Àffrique.  «  Rien,  lui  avait-il  mandé  à  la  date  du  16,  ne 
»  sera  négligé  pour  le  dédommager  de  la  gêne  qu'il  parait 
»  éprouver  dans  sa  nouvelle  manière  d'être,  et  s'il  est  pos- 
»  sible  que  les  observations  qu'on  va  faire  sur  son  compte 
»  ajoutent  quelque  chose  à  celles  que  vous  avez  déjà  faites, 
»  je  me  ferai  un  vrai  plaisir  de  vous  en  faire  part.  Soyez 
»  persuadé  que  |e  ne  négligerai  rien  pour  que  ce  pauvre 
»  enfant  ait  une  existence  heureuse  ;  il  y  en  aura  pour 
>  Ipngtemps  av^nt  qi;i'on  puisse  lui  faire  sentir  que  son 
»  nouveau  genre  de  vie  vaut  mieux  que  la  liberté  à  laquelle 
»  il  s'était  accoutumé.  » 

»  Déjà,  par  dépêches  des  12  et  13  du  même  mois,  arri- 
vées après  l'expédition  de  la  lettre  du  SI  mentionuée  plus 
haut,  le  même  ministre  de  l'intérieur,  Lucien  Bonaparte, 
avait  invité  l'^ministration  centrale  à  faire  conduire  l'en- 
fant à  Paris.  Hais  celle-ci,  nonobstant  le  ton  pressant  des 
dépêches,  ne  crut  pas  devoir  obtempérer  immédiatement 
à  cette  invitation  et  répondit,  le  25  pluviôse,  par  la  lettre 
que  voici  : 

«  Citoyen  Ministre,  nous  avons  reçu  vos  lettres  des  IS 
»  et  13  de  ce  mois  par  lesquelles  vous  réclamez  le  jeune 
»  enfant  trouvé  dans  le  bois  de  La  Caune.  I^ous  aurions 
»  pris  de  suite  les  mesures  propres  à  remplir  vos  vues,  si 
»  nous  n'avions  pas  cru  qu'il  était  nécessaire  de  vous  sou- 
n  mettre  quelques  observations. 

»  Cet  enfant  nous  fut  envoyé  il  y  a  environ  douze  jours. 
»  Nous  le  confiâmes  au  citoyen  Bonnaterrë,  professeur 
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»  d'histoire  naturelle  ^  qni  s'est  chargé  de  l'observer ,  et 
»  auquel  nous  avons  avancé  quelques  fonds  pour  l'habiller 
»  et  le  nourrir.  Nous  écrivîmes  en  même  temps  dans  les 
»  communes  où  l'on  disait  l'avoir  vu,  soit  pour  constater 
»  les  faits  qu'on  nous  rapportait,  soit  pour  donner  l'éveil 
»  aux  parents  qui  pourraient  être  dans  le  cas  de  le  récla- 
»  mer. 

»  Il  parait  certain  que  ce  n'est  pas  un  véritable  sau- 
»  vage;  c'est  tout  au  plus  un  enfant  abandonné,  qui  a 
»  vécu  isolément  dans  les  bois,  ou  qui  n'a  pas,  au  moins 
»  habituellement,  fréquenté  la  société.  Les  faits  qu'on 
»  rapporte  ;  ceux  que  le  professeur  d'histoire  naturelle  a 
»  observés  ;  ceux  dont  nous  avons  été  nous-mêmes  les 
»  témoins  sont  assez  contradictoires  pour  faire  naître  des 
»  doutes  sur  le  genre  d'existence  et  les  habitudes  de  cet 
»  enfant  au  moment  où  il  a  été  trouvé.  La  manière  dont  il 
»  l'a  été  ne  présente  aucune  certitude  ;  et  il  faut  écarter 
»  le  merveilleux  que  peuvent  y  avoir  mêlé  l'exagération 
»  ou  l'ignorance. 

»  Lorsque  les  renseignements  que  nous  avons  deman- 
»  dés  nous  seront  parvenus  ;  lorsque  le  citoyen  Bonna- 
»  terre  aura  recueilli  des  observations  plus  multipliées  et 
»  plus  précises,  il  sera  possible  de  former  des  conjectures 
»  moins  hasardeuses.  Mais  si  cet  enfant  venait  à  être  ré- 
))  clamé,  le  gouvernement  aurait  sans  doute  des  regrets 
»  de  l'avoir  lait  traduire  auprès  de  lui.  Âu  reste,  quels  que 
»  soient  son  origine  et  son  état,  et  en  attendant  que  les 
»  rapports  que  nous  vous  transmettrons  vous  mettent  à 
»  portée  de  juger  s'il  est  digne  de  l'attention  particulière 
»  du  gouvernement ,  il  intéresse  vivement  Thumanitéet 
«  mérite  toute  la  protection  des  magistrats. 

»  Si ,  malgré  les  observations  que  nous  venons  de  vous 
»  mettre  sous  les  yeux ,  citoyen  Ministre,  vous  persistez 
D  à  vouloir  le  faire  traduire  de  suite  et  sans  attendre  de 
»  nouveaux  renseignements,  veuillez  bien  nous  en  ins- 
1»  truire  ainsi  que  du  mode  à  suivre  pour  sa  translation  ; 
»  nous  nous  empresserons  d'exécuter  vos  ordres.  Salut  et 
»  respect.  » 

»  Rogéry ,  Cambon  «  Passelac ,  Daudé ,  Combes ,  secré- 
»  taire-général,  signés.  » 

»  Le  ministre  se  rendit  à  ces  sages  observations  et  ne 
renouvela  sa  demande  que  plusieurs  mois  après,  vers  la 
fin  de  messidor.  C'était  assez  de  temps  pour  que  l'infati- 
gable et  studieux  Bonnaterre  pût  compléter  une  étude 
qu'il  avait  recherchée  et  résolument  entreprise. 
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»  En  conséquence ,  de  la  dernière  invitation  ministé- 
rielle, le  citoyen  Sain thorent,  premier  préfet  de  FÂyejron,- 
prit  l'arrêté  suivant  : 

«  Du  25  messidor  an  VIII  (14  juillet  1800)  de 

la  république  française. 

»  Le  préfet  du  département  de  l'Âveyron  arrête  ce  qui 
qui  suit  : 

»  Le  citoyen  Pierre-Joseph  Bonnaterre,  professeur 
»  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  centrale  du  département 
»  de  l'Avevron ,  demeure  chargé  de  conduire  à  Paris ,  à 
»  l'Ecole  du  citoyen  Sicard,  instituteur  des  sourds-muets, 
»  par  ordre  du  ministre  de  Tintérieur,  l'enfant  connu  sous 
»  le  nom  de  Sauvage  de  CAveyrony  dont  le  signalement 
»  est  ci-dessous  : 

»  La  somme  de  sept  cent  quarante  francs  est ,  confor- 
»  mément  à  la  lettre  du  ministre,  remise  au  citoyen  Bon- 
»  naterre  pour  les  frais  de  voyage. 

»  Fait  et  arrêté  à  la  préfecture,  etc. 

SignaUmmt  de  V enfant, 

»  Taille âge,  à  peu  près  12  ans, 

»  Cheveux  et  sourcils  châtains, 
»  Teux  noirs  et  enfoncés,  visage  rond, 
»  Nez  pointu,  marqué  de  quatre  cicatrices 
»  Au  visage,  une  cicatrice  à  la  gorge. 

Bessière,  secrétaire-général^  signé.  » 

»  Je  n'ai  pu,  Messieurs,  me  renseigner  sur  la  date  pré- 
cise du  départ  pour  la  capitale  ;  mais  je  sais,  à  n'en  pas 
pas  douter,  que  l'arrivée  s'effectua  vers  la  fin  de  l'an  VIU, 
et  que  l'enfant  fut  aussitôt  présenté  à  l'établissement  des 
sourds-muets  «  par  un  pauvre  et  respectable  vieillard,  qui, 
obligé  de  s'en  séparer  peu  de  temps  après,  promit  de  reve- 
nir le  prendre  et  de  lui  servir  de  père,  si  jamais  la  société 
venait  à  l'abandonner.  » 

»  Ce  respectable  vieillard.  Messieurs,  ainsi  apprécié  par 
le  second  instituteur  de  l'enfant ,  n'est  autre  que  Clair 
Saussol,  le  brave  jardinier,  en  qui  Bonnaterre  avait  toute 
confiance,  et  dont  il  avait  fait  son  compagnon  de  voyage. 

»  Les  adminitfrateurs  de  l'institution  nationale  des 
sourds-muets  et  son  célèbre  directeur  ne  perdirent  point 
de  vue  que  la  société,  en  attirant  à  elle  ce  jeune  infortuné, 
avait  contracté  envers  lui  des  obligations  indispensables 
qu'il  leur  appartenait  de  remplir.  Partageant  alors  les  es- 
pérances de  H.  Itard ,  médecin  de  l'établissement,  sur 
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refiSoaicîté  d^un  traitefnent  médical,  ils  déciéèreal  que  cet 
enfant  serait  confié  à  ses  soins. 

»  On  usa  envers  cette  intéressante  créature  des  mômes 
procédés  de  bonté  et  d'affection  qui  lavaient  entourée 
durant  les  six  mois  environ  qu'elle  pisissa  à  Rodez,  et  pen- 
dant que  le  docteur  épuisait  à  son  égard  toutes  les  res- 
sources de  l'hygiène  physique  et  morale ,  de  son  côté , 
M°*^  Guérin ,  dont  la  maison  était  voisine  de  l'institution, 
et  qui  l'avait  prise  chez  elle  en  qualité  de  pensionnaire  du 
gouvernement,  ne  cessait  de  lui  prodiguer  ces  mille  atten- 
tions délicates  qu'il  est  bien  rare  de  trouver  ailleurs  que 
dans  le  cœur  d'une  mère. 

»  C'est  à  tort  que  plusieurs  historiens,  l'abbé  Bousquet 
entre  autres,  avancent  que  cet  enfant  mourut  peu  de 
temps  après  son  arrivée  à  Paris.  Nous  devons  à  l'obli- 
geance de  M.  Vaïsse ,  notre  collègue ,  censeur  chef  de 
l'enseignement  à  ladite  institution,  d'avoir  appris  que  cette 
mort  arriva  vers  le  commencement  de  1828.  L'enfant  au- 
rait donc  vécu  une  quarantaine  d'années  environ. 

y>  Avant  de  s'éteindre,  cette  existence,  que  nos  magis- 
trats protégèrent  si  bienveillamment,  et  dont  l'origine 
demeurera  sans  doute  mystérieuse  à  tout  jamais,  fut  l'objet 
de  travaux  nombreux,  quelques-uns  fort  sérieux,  qui  n'ont 
pas  été  connus,  il  parait,  de  M.  Mary-Lafon.  Je  me  borne- 
rai à  mentionner  les  suivants  :  en  l'an  VIII  l'abbé  Bonna- 
terre  profila  de  son  séjour  à  Paris  pour  publier  chez  Panc- 
kouke  une  notice  historique  très  aétaillée  sur  le  Sauvage 
de  l'Aveyron  ;  le  docteur  Pinel  fit  un  rapport  des  plus 
substantiels  sur  le  même  sujet;  à  son  tour,  le  docteur 
Itard  composa  deux  volumineux  mémoires  qui  assure^ 
raient,  à  défaut  d'autres  titres,  sa  réputation  d'éminent 
physiologiste.  Le  second  de  ces  mémoires,  examiné  par 
l'Institut,  sur  l'invitation  du  ministre  de  l'intérieur,  reçut, 
par  l'organe  de  M.  Dacier,  l'approbation  de  ce  corps  sa- 
vant, qui  conclut  (11  novembre  1806)  à  la  continuation 
d'une  éducation  si  bien  commencée^  Ce  travail  fut  imprimé 
par  ordre  du  gouvernement. 

t  En  voilà  bien  assez.  Messieurs,  pour  établir  ce  qu'on 
peut  appeler  le  mal-jugé  de  M.  Mary-Lafon.  Sans  doute, 
on  pourrait  encore  opposer  à  ses  assertions  un  résumé  de 
la  vie  si  dévouée,  si  utile  et  si  bien  remplie  de  l'homme 
dont  elles  ont  terni  la  mémoire  ;  mais  ce  serait,  sans  uti* 
lité  aucune ,  anticiper  sur  une  publication  prochaine  de  la 
Société  :  je  veux  parler  du  premier  volume  des  notices 
biographiques  aveyronnaises,  en  ce  moment  sous  presse, 
et  qui  doit  comprendre  celle  de  l'abbé  Bonnaterre  par 
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M.  Moqain-TandoD.  Laissez-moi,  toutefois,  en  finissant, 
rendre  hommage,  après  M.  Sainthorent,  «  à  rinlelligence, 
an  dévoûment  et  au  désintéressement  »  de  notre  compa- 
triote, qui  s'occupait,  lorsque  la  mort  le  frappa,  à  réparer 
par  une  entreprise  agricole  la  brèche  que  la  révolution 
avait  faite  aux  ressources  de  l'hospice  de  Saint-Geniez,  sa 
ville  natale. 

»   H.   ÂFFRB. 

»  Rodez,  le  !•'  mai  1865.  » 

La  Société  vote  des  remerclments  à  M.  Affre ,  et  elle 
décide  que  son  travail  sera  publié  et  inséré  dans  le  pro- 
cès-verbal de  la  séance. 

H.  l'abbé  Cérès  donne  lecture  d'un  mémoire  étendu 
dans  lequel  il  rend  compte  de  découvertes  archéologiques 
intéressantes  qu'il  a  faites  successivement  sur  des  terrains 
situés  près  de  Cadayrac,  dans  la  mairie  de  Salles-la-Source; 
dans  les  environs  de  Souyri ,  même  commune ,  et  enfin  à 
Rodez,  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  qui  vient  d'être 
construite  parle  couvent  de  la  Providence. 

Il  est  délibéré  que  ce  travail  fera  partie  du  neuvième 
Tolume  des  mémoires  et  qu'il  y  sera  suivi  de  planches  re- 
présentant les  nombreux  objets  découverts  par  M.  l'abbé 
Cérès. 

M.  le  président  expose  que  le  bureau  a  cru  devoir  met- 
tre à  la  disposition  de  M.  l'abbé  Cérès,  pour  continuer  les 
fouilles  sur  les.  terrains  qu'il  a  si  fructueusement  explorés, 
une  nouvelle  somne  de  50  fr. 

La  Société  ratifie  et  approuve  cette  dépense. 

M.  Yaladier  rend  compte  en  ces  termes  de  ce  qu'il  a 
découvert  dans  un  tumulus  qui  a  été  fouillé  sous  sa  direc- 
tion près  de  Cadayrac  : 

«  Messieurs,  non  loin  des  ruines  du  temple  romain  sur 
lequel  notre  honorable  collègue,  M.  l'abbé  Cérès,  vient  de 
vous  présenter  un  mémoire  aussi  remarquable  par  ses  dé- 
tails que  par  sa  rédaction ,  se  trouvent  plusieurs  tumulus. 
Pendant  que  les  autres  membres  de  la  commission  dési- 
gnée par  vous  pour  l'exploration  de  ces  ruines  en  surveil- 
laient les  fouilles ,  j'allai  avec  M.  Arribat,  qui  est  toujours 
disposé  à  nous  prêter  son  bienveillant  concours,  continuer 
les  fouilles  d'un  de  ces  anciens  monuments  que  M.  le  curé 
de  Cadayrac ,  tout  dévoué  aussi  à  notre  Société,  avait  com- 
mencées, sans  supcès,  quelques  jours  auparavant. 

»  Ce  tumulus,  situé  à  quelques  centaines  de  mètres  des 
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ruines  da  temple*  a  un  mètre  trente  centimètres  environ 
d'élévation  à  son  centre  et  huit  ou  dix  mètres  de  diamètre:. 
Quoique  d'une  assez  {)etite  dimension,  son  extérieur  avait 
été  construit  avec  soin  et  j*ai  fait  remarquer  i  M.  Arribai 
des  rangées  de  pierres  posées  symétriquement  H  rayon^t 
nant  du  centre  à  la  circonférence.  Pensant  que  ce  pouvait 
être  Taffleurement  des  murs  qui  auraient  formé  les  cld- 
sons  d'autant  de  sépultures  diverses,  nous  avons  fait  ou* 
vrir  une  tranchée  à  partir  de  l'extrême  circonférence, 
entre  deux  de  ces  rayons  qui  étiient  les  plus  apparents, 
mais  nous  avons  bientôt  reconnu  qu'ils  n'étaient  formés 
que  de  pierres  posées  à  la  surface ,  enfoncées  seulement 
jusqu'à  fleur  de  terre.  ' 

»  Les  pierres  manquant  sur  plusieurs  points,  nous 
n'avons  pas  pu  constater  exactement  le  nombre  de  ces 
rayons  qui  pouvait  ôtre  de  dix  à  douze. 

»  Revenant  alors  au  centre,  nous  avons  fait  creuser,  en 
élargissant  à  droite  et  à  gauche,  la  fosse  déjà  commencée,- 
et  arrivés  à  une  plus  grande  profondeur,  nous  avons  bieh*' 
tôt  découvert  le  brachius  gauche  d'un  squelette  humaini 

»  Agissant  alors  avec  la  plus  grande  précaution  et  assis- 
tés de  M.  le  curé  de  Cadayrac  qui  était  venu  nous  rejoin- 
dre, nous  avons  mis  à  découvert,  sans  les  déranger  de  la 
place  qu'ils  occupaient,  tout  ce  qui  restait  de  ces  osse- 
ments. 

»  Nous' avons  pu  observer  alors  que  le  cadavre  avait  été 
étendu  sur  le  dos,  de  t^ute  sa  longueur,  les  pieds  tourna 
vers  l'Orient  et  les  bras  allongés  le  long  du  corps. 

»  Au  premier  aspect  de  la  lôte,  nous  avons  cru  que  la 
face  avait  été,  par  une  légère  torsion  du  cou,  dirigée  vers  ' 
le  nord  ;  mais  après  un  plus  mûr  examen,  nous  avons  ob- 
servé que  cette  position  ne  devait  être  qu'accidentelle  et 
provj^nait  du  dérangement  de  la  terre  et  des  pierres  de^ 
parois  de  la  chambre  sépulcrale,  bâtie  simplement  en 
moellons,  dérangement  qui  avait  dû  entraîner  la  face  de 
ce  côté, 

»  Ce  squelette  était  datis  un  très  mauvais  état  de  con- 
servation à  cause  de  sa  grande  vétusté.  Nous  n'avons 
trouvé  qu'une  ptiàlange  des  doigts  du  pied  ;  toutes  les  au-  ' 
tresr,  ainsi  oue  celle  des  mains,  manquaient  entièrement» 
Les  os  di;  Dassin  ainsi  que  ceux  de  la  colonne  vertébrale 
et  plusieurs  dq  la  télé  tombaient  en  poussière  ;  aussi  nous 
n'ayons  pu  recueillir  que  peu  de  débris  que  nous  avons 
enlevés  avec  le  plus  de  soin  possible,  et  que  nous  avons 
appointés  au  musée,  pour  être,  si  vous  le  jugez  convenable, 
expédiés  au  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Paris,  d'après 


-^79  — 

la  circulaire  de  M.  le  ministre  qui  engage,  les  Sociétés  sa- 
vantes de  France  h  lui  envoyer  les  divers  ossements  troa*- 
vés  dans  les  anciens  too^beaux  pour  l'étude  des  races  qai 
ont  occupé  notre  sol  dans  le,s  temps  les  plus  reculés. 

«  Avant  d'enlever  ces  faibles  restes  noas  avons  pu  me- 
surer la  longueur  du  squelette  et  nous  avons  trouvé  que  le 
corps  enterré  sous  ce  tumulus  avait  une  taille  d'un  mètre 
quatre-vingt-quatre  ou  quatre-vingtrcinq  centimètres* 

»  Les  quelques  dents  que  nous  avons  recueillies  sont 
fortes  et  paraissent  avoir  appartenu,  plutôt  à  un  jeune 
homme  ou  à  un  homme  d'un  4ge  mûr  qu'à  un  vieillard. 

»  bu  reste,  nous  n'avons  trouvé  aucun  ustensile  ni  arme^ 
soit  en  bronze,  soit  en  pierre,  qui  pût  donner  quelque^ 
indice.  M.  le  curé  de  Cadeyrac  a  biea  voulu  se  charger' 
d'aller  de  tçmps  à  antre,  surtout  après  des  pluies  qui  au^ 
raient  lavé  les  terres^  voir  s'il  découvrait  quelque  objets* 
qif  i)  transmettrait  à  notre  musée.* 

»  Rodez,  8  juillet  1863.  J.  Valadier. 

»  Depuis  cette  époque,  M.  le  curé  de  Cadayrac  a  remis 
»  à  M.  l'abbé  Cérès  un  petit  fragment  de  bronza  qu'il  a . 
»  trouvé  dans  ce  tombeau  et  qui,  insignifiant  par  sa  format  , 
»  n'a  d'autre  intérêt  que  de  constater  une  fois  de  plus  qu6' 
»  dans  notre  département  il  se  trouve  du  bronze  dans  plu^ 
»  sieurs  dé  ces  vieux  monuments',  tandis  que  dans  d'au- 
»  très  on  ne  trouve  que  des  armes  ou  des  in^rumentSii^n 
»  pierre.  » 

La.commission  de  la  topographie  des  Gaules  a  envoyé  à 
la  Société  un  tableau  à  compléter  et.  à  rectifier,  qui  indi-^ 
que  les  monuments  celtiques  découverts  dans  l'Avayrom 

Ce  tàbleau^a  été  renvoyé,  vu  l'urgimce,  par  le  comité 
permanent,  à  une  commission  com(>osée  de  MM;  Boisse, 
Cérès  et  Lunet.  M.  Boisse  rend  compte  en  ces  termes  du 
IravaH  fait  par  la  commission  : 

«  Les  mpnuments  de  Tépoque  celtique,  compris  dans  lei 
tablçau  communiqué  par  la  commission  de.  la  topographie 
des  Oaolçs,  sont  classés  dans  neuf  catégories;  ce  sont  les 
grottes  à  ossements,  les  dolmens,  les  menhirs,  les  crom- 
lechs, les  monnaies,  les  antiquités  de  pierre^  les  antiquités 
de  bronze,  les  tumuli,  les  cimetières  et  les  tombeaux. 

9  Dans  le  tableau  soumis  au  contrôle  de  la  Société,  une  t 
première  colonne  comprend  les  noms  des  communes  o&^ 
des  inonuments  celtiques  ont  été  observés  ;  en  regard: se/ 
trouvent  indiqués  par  des^ignes  conventionnels  et  par  des  ; 
chiffres,  la  nature  et  le  nombre  des  monuments  signalés. 
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»  Pour  collationner  ce  tableau,  pour  en  vérifier  les  indi- 
cations, les  modifier  et  les  compléter  autant  que  nous  le 
permet  la  situation  actuelle  de  nos  connaissances  à  ce 
sujet,  nous  avons  dû  consulter,  en  les  contrôlant  les  uns 
par  les  autres,  les  nombreux  documents  que  possède  d^à 
la  Société,  notamment  les  listes  publiées  par  MM.  de  Gau- 
jal  (Mémoire  sur  les  antiquités  du  Rouergue);  H.  de  Bar- 
rau  (Mémoire  sur  les  dolmens.  —  Recueil  des  Mémoires 
de  la  Société,  t.  1,  2«  partie,  p.  3);  Duval  (Annuaire  du 
Rouergue,  1841}  ;  Tabbé  Câbaniols  (Mémoire  de  la  Société, 
t.  1,  2«  partie,  p.  265)  ;  enfin,  par  M.  Valadier,  dont  le  ca- 
talogue inséré  dans  le  recueil  de  vos  procès-verbaux  (4* 
fascicule,  p.  93),  résume  à  peu  près  tous  ceux  qui  avaient 
été  publiés  avant  lui. 

»  Nous  avons  trouvé,  en  outre,  de  nombreux  documents 
dans  divers  mémoires  publiés  par  les  soins  de  la  Société, 
notamment  dans  ceux  de  MM.  Lescure,  de  Lavernhe; 
Bousquet,  curé  de  Buzeins;  Ravaille;  Géi*aud. 

»  Nous  avons  eu  recours  enfin,  soit  à  nos  propres  ob- 
servations, soit  aux  communications  verbales  que  se  sont 
empressés  de  nous  fournir  plusieurs  de  nos  collègues, 
parmi  lesquels  nous  nous  plaisons  à  citer  MM.  Afi're,  Gé- 
rés, Lunet,  Marçorelles,  Valadier,  Virenque. 

»  Le^  résultats  de  nos  inve.^tigations  se  trouvent  résu- 
més dans  un  tableau  synoptique,  semblable  à  celui  de  la 
commission,  et  auquel  nous  avons  annexé  une  série  de 
notes  destinées  à  expliquer  les  additions  et  les  modifica- 
tions proposées  par  nous. 

»  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  résultats  réunis 
dans  ce  tableau  ;  je  ne  saurais  le  faire  sans  prendre  une  trop 
larçe  part  du  temps  réservé  aux  intéressantes  communi- 
cations de  nos  collègues  ;  aussi  me  contenterai-je  de  dé- 
poser un  résumé  succinct  et  comparatif  des  faits  consignés 
dans  le  tableau  de  la  commission  et  des  modifications  que 
nous  croirions  devoir  proposer  à  ce  tableau.  » 

Le  tableau,  rectifié  et  complété,  qui  a  été  renvoyé  à  la 
commission  de  la  topographie  des  Gaules,  indique  :  6  grot- 
tes à  ossements  humains,  parmi  lesquelles  il  a  été  trouvé 
des  objets  d'origine  celtique;  172  dolmens,  1  cromlech, 
13  menhirs,  3  monnaies  celtiques,  7  antiquités  en  pierre 
6  en  bronze,  38  tumuli  et'  1  cimetière. 

Il  existe  dans  rAveyron  beaucoup  de  monuments  celti- 
ques qui  ne  sont  pas  portés  sur  le  tableau  qui  a  été  ren- 
voyé à  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules.  M. 
Boisse  et  ses  deux  collègues  n'ont  indiqué  que  les  monu- 
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ments  doDt  ils  connaissent  wtc  Ci^ptitode  Ip  çaraotë^^  et 
la  situation. 

M.  Goirondet,  à  qui  la  Société  avait  renvoyé  le  livre  de 
H.  Alfred  de  Courtois,  intitulé  Organisation  sociak  de  la 
Russie,  rend  compte  de  cet  important  ouvrage ,  et  la  So- 
ciété délibère  que  ce  compte-rendu  sera  publié  parmi  les 
mémoires  de  la  Société. 

Le  même  membre,  prenant  texte  d'une  proposition 
émise  par  M.  Lunet  dans  sa  Conférence  sur  Vhistoire  de 
RodeZf  expose  divers  motifs  qui  lui  font  penser,  contrai- 
rement à  une  opinion  que  M.  Lunet  a  empruntée  au  géné- 
ral Creuly,  qu'Uxellodunum  a  existé  sur  remplacement 
qu'occupe  aujourd'hui  la  petite  ville  de  Capdenac. 

La  Société  décide  que  ce  travail  sera  publié  à  la  suite  de 
la  conférence  de  M.  Lunet. 


M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  et  de  la  pièce 
de  vers  suivantes  dont  l'inaertlon  au  procès-verbal  est 
votée  : 

«  Omo.  Le  5  juitt  1865. 

»  Monsieur  le  Président ,  Sa  Majesté  TEmpereur  m*ayant 
envoyé  une  médaille  d*or,  comme  témoignage  de  hcnUe  satis- 
faction,  pour  une  Ode  que  je  lui  afais  adressée  lors  de  son  pas- 
sage à  Oran,  je  m*erapresse  de  vous  en  informer,  afin  que  vous 
veuilUez  bien  croire  au  bonhcuf  que  j*éprouve  d'apporter  h  la 
Société,  qui  m*honore  du  titre  de  membre  correspondant,  une 
preuve  que ,  bien  aue  le  plus  infime  d'entre  tous  ,  je  ne  suis 
cependant  pas  tout  a-fait  indigne  d'elle. 

»  La  distinction  qu'une  bienveillante  indulgence  a  bien 
voulu  m'accorder  me  rend  encore  plus  fier  d'appartenir  à  une 
Société  qui  compte  des  hommes  si  dévoués  à  notre  pays,  des 
hommes  si  haut  placés  dans  la  hiérarchie  des  pionniers  de  la 
pensée.  Pauvre  lierre,  leur  force  est  touie  ma  force  !  Puissent 
mes  faibles  rameaux  devenir  assez  forts  pour  qu'un  jour  la 
France  puisse  leur  en  tresser  une  couronne  ! 

»  Puissé-je  devenir,  appuyé  sur  eux,  utile  h  notre  cher  Avey- 
ron  !  C'est  leur  exemple  qui  me  guidera  dans  cette  voie  qu'ils 
parcourent  avec  un  si  noble  succès.  C'est  vers  leur  but,  devenu 
le  mien ,  que  tendront  tous  mes  efforts.  Puissé-je  n'avoir  pas 
trop  présumé  de  mes  forces  ! 

»  Les  journaux  d'Oran  ayant  reproduit  mes  vers,  je  vous 
envoie  une  coupure  du  Courrier  SOran,  Puisse  mon  œuvre  ne 
pas  vous  déplaire  ! 

>  J'ai  l'honneur,  etc. 

>  H.  Tbimutl.  maréchal-des-lops  au  s*  esoadrtm 
du  train  des  équipages  militaires.  » 
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On  lil  dans  le  Courrier  d'Oran  : 

M.  Terrayl,  sous-officier  du  train,  a  reçu  de  TEmpereur  une 
médaille  d'or  pour  la  composition  d'une  remarquable  pièce  de 
Ters  qu*il  a  bien  foulu  nous  communiquer  et  que  nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  reproduire  : 

De  larges  sentiments.  —  une  excellente  poésie  où  passe 
comme  un  souffle  des  ïambes  d*Âuguste  Barbier,  —  voilà,  en 
deux  mots,  notre  pensée  sur  Tœuvre  de  M.  Terrayl,  et  nous 
sommes  bien  certain  de  voir  cette  opinion  partagée  par  nos 
lecteurs.  J.  M. 

A  S.  M*  liapol^OB  III 9  Enperear  des  Français. 

Ave  César,  victor  imperator  ! 
I. 

Se  tordant  sous  le  fouet  do  la  pftie  Euménide , 

La  France,  coursier  vagabond, 
Dans  un  cercle  de  sang  tournait,  tournait  rapide. 

Et  désarçonnait  d*un  seul  bond 
Le  hardi  cavalier  qui,  sautant  sur  la  selle, 

Se  croyait  seul,  entre  les  forts, 
Capable  de  dompter  l'indomptable  rebelle 

Et  de  l'asservir  sous  le  mors 


II. 


Alors  parut  un  homme,  enfant  de  la  tempête , 
Qui,  jusques  au  poitrail  lui  ramenant  la  tête  , 

Dompta  le  coursier  frémissant, 
Et  lui  broyant  le  corps  de  son  genou  puissant^ 

Lui  dit  :  «  Va,  fournis  la  carrière  ; 
»  La  barrière  du  monde  est  ta  seule  barrière. . .  » 

Et  le  coursier  bondit,  ardent,  échevelé. 
Broyant  sous  son  sabot  les  choses  et  les  hommes, 

Les  monarques  et  les  royaumes. 

Fier  d'obéir  guand  l'homme  avait  parlé , 

De  son  hennissement  il  remplissait  le  monde. 

III. 

Ainsi,  pendant  vingt  ans,  sa  course  furibonde 

Traça  de  glorieux  chemins  ; 
Et  les  rois  étonnés  de  voir  tant  de  courage 
Etaient  presque  orgueilleux  de  leur  noble  esclavage, 
Et  soulevaient  leurs  fers  pour  applaudir  des  mains. 
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IV. 

Mais  Dieu  ne  Toulut  pas  de  rival  su?  la  terre  : 
Sur  le  nouveau  Titan  il  rua  son  tonnerre, 

El  l'univers  fut  ébranlé  ; 
Les  peuples  éperdus  tressaillirent  de  crainte, 
Croyant  que  sous  le  poids  de  la  colère  sainte 

Le  ciel  lui-même  avait  croulé  ! . . . 

V. 

Puis  la  meute  accourut,  avide  à  la  curée, 
Et  le  croyant  bien  mort,  elle  fut  rassurée. . . 
Tous  ces  nobles  trembleurs  qu'il  avait  dispersés 
Se  ruèrent  alors  sur  les  marches  du  trône, 
Elreignant  h  deux  mains  des  lambeaux  de  couronne, 

Us  se  dirent,  les  insensés  : 
«  Il  est  mort  ;  que  son  nom  ne  soit  qu'un  vain  fantdme  ; 
»  Qu*il  rentre  tout  entier  dans  la  nuit  du  néant.  » 
Us  saisirent  alors  le  martyr,  fils  de  THomme, 
Et,  pour  hâter  sa  mort,  l'enterrèrent  vivant. 

VI. 

c  11  est  mort,  s'écriait  la  horde  sacrilège, 
>  11  est  mort,  le  ciel  nous  protège, 
»  Qu*est-il  h  craindre  désormais  ?. . . 
»  De  THomme,  il  n*est  plus  nulle  trace  ; 
»  Il  est  mort  jusque  dans  sa  race  : 
»  Les  morts  ne  reviennent  jamais.  » 

Vil. 

Mensonge  !  il  n'est  point  mort  celui  qu^  de  leur  haine 
Ils  avaient  poursuivi  jusaue  dans  Sainte>Hélène; 

L'Aigle  de  France  n  est  pas  mort; 
Après  un  long  exil  il  retourne  à  son  aire, 
El.  prenant  son  essor,  il  plane  sur  la  terre. . . 
'Courbez-vous,  il  est  grand  ;  tremblez,  car  il  est  fort. 

Vlll. 

0  loi  qui  recueillis  ce  sublime  héritage. 
César,  trois  fois  salut,  toi.  c'est  encore  lui. 

Si  la  France  est  grande  aujourd'hui, 

César,  n'est-ce  point  ton  ouvrage  ?. . . 

Que  le  ciel  conserve  tes  jours, 

Qu'il  nous  conserve  ton  génie. . . 
Sire,  que  votre  race  à  jamais  soit  bénie  ; 

Que  l'aigle  français  soit  toujours 

Le  symbole  de  la  victoire. . . 

Peuple,  soldats,  applaudissez. . . 
Sire,  nous  sommes  fiers,  car  sur  chaque  Français 

Tombe  un  rayon  de  votre  gloire. 

Tkrratl, 


—  Bi- 
ll. Ghassan  dépose  sor  le  bnreau  le  tableau  des  obser- 
yations  météorologiqoes  faites  à  l'école  normale,  sons  sa 
direction,  pendant  les  mois  de  mars,  d'afril  et  de  mai. 

M.  le  président  met  à  la  disposition  des  membres  de  la 
Société  on  programme  des  prix  proposés  par  la  Société 
savante  de  Donkerque. 

M.  le  président  annonce  que  la  médaille  qui  a  été  accor- 
dée par  S.  Exe.  le  ministre  de  l'instruction  pablique  à  la 
Société,  lors  du  dernier  concours  des  Sociétés  savantes,  va 
être  placée  dans  l'une  des  vitrines  du  musée. 

Dons  divers.  —  Indépendamment  des  dons  déjà  énon- 
cés au  procès-verbal ,  la  Société  a  reçu  pour  son  musée  : 

De  M.  Raynal,  maire  de  Foissac  :  trois  anciennes  mon- 
naies de  France ,  une  monnaie  chinoise  et  une  autre  de  la 
république  mexicaine  ;  une  ancienne  clef  et  trois  dents  de 
sanglier  ; 

De  H.  Moncan,  curé  deLagarde  :  un  ancien  encensoir  en 
cuivre  argenté  ; 

De  M.  X.  :  deux  petites  peintures  sur  velin ,  une  tasse 
indienne  en  calebasse ,  ornée  de  peintures  ;  une  monnaie 
cochinchinoise,  une  amulette  russe ,  de  cuivre ,  en  forme 
de  triptique  ; 

De  M.***  :  un  petit  émail  et  sept  pierres  fines; 

De  M.  Soulages,  maitre  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Toulouse  :  45  médailles  en  monnaies  diverses ,  une  co- 
quille de  Ceyian ,  un  madrépore  et  une  dent  de  quadru- 
pède; 

De  H.  Tissandié ,  docteur-médecin  à  Rodez  :  trois  an- 
ciennes médailles  ; 

De  M"^  Poussonnel  :  les  débris  d'une  ancienne  peinture 
sur  verre,  représentant  le  martyre  de  saint  Etienne,  pré- 
sumés provenir  de  l'ancienne  église  de  Saint-Âmans  de 
Rodez  ; 

De  M.  Cassagnou,  médecin  à  Rodez  :  uoe  double  tète 
de  veau  né  aux  environs  de  Lunel  ; 

De  M.  Sudres  :  une  h&che  celtique  en  pierre  ; 

De  M.  Conlini ,  vitrier  :  une  monnaie  de  Louis  XIV,  en 
argent,  et  un  échantillon  de  fer  olygiste; 

De  M.  Âzémar,  curé  à  Saint-Sauveur  :  une  monnaie  de 
Henri  IV,  en  argent  ; 

De  H ... .  :  une  monnaie  prussienne  ; 


De  M.  Gély  :  tin'e  mëdaille  i^omaÏDé  et  tfn'e  anciemne 
monnaie  de  France  ; 

Dp  M.  Azémar,  Aveyronnais  et  missionnaire  apostolique 
an  Cambodge  (Cochinchine)  :  une  caisse  contenant ,  en- 
tre autres  choses ,  un  ivoire  ou  défense  d'éléphant  terres- 
tre ;  trois  petits  serpents,  divers  fhiits ,  plusieurs  mollus- 
ques et  coquillages,  divers  insectes,  deux  tortues ,  une 
perruche  noire ,  des  dents  et  défenses  de  porc-épic  et  de 
sanglier  ;  une  mâchoire  de  tapir,  une  tête  de  chevrotin,  des 
tiges  de  rotin  et  de  bambou,  un  parasol  chinois,  une  boite 
et  pipe  en  cuivre ,  à  Tusage  des  fumeurs  d'opium  ;  un  gre- 
lot en  métal ,  une  serpette,  des  flèches  et  antres  petits  ob- 
jets servant  à  l'usage  des  peuplades  sauvages  appelées 
Stieugsj  qui  habitent  les  immenses  forêts  qui  sont  au  nord 
de  Saigon  ; 

De  M.  l'abbé  Cérès  :  1«  divers  objets  antiques ,  présu- 
més d'origine  gallo  romaine  ,  provenant  des  fouilles  faites 
par  ses  soins  et  sous  sa  surveillance  en  creusant  les  fonda- 
tions de  la  chapelle  de  la  Providence,  à  Rodez,  et  consis- 
tant principalement  en  un  masque  de  gladiateur  romain 
en  cuivre  repoussé  \'nn  fragment  de  bracelet  en  or;  deux 
styles ,  dont  un  en  argent  très  bien  conservé;  un  fragment 
d'aiguille  en  ivoire  ;  un  spéculum  ;  deux  clefs  antiques  de 
forme  bizarre  ;  plusieurs  fragments  de  tuyaux  en  brique  , 
en  bois  et  en  nlomb  ;  deux  espèces  de  sifflets  en  os  ;  un 
morceau  de  bois  sculpté ,  ayant  la  forme  d'un  joug , 
recouvert ,  à  la  partie  du  milieu ,  d'une  mince  lame  de 
plomb  ;  des  fragments  de  bois,  de  mosaïque,  de  marbre, 
de  colonnes ,  de  vases  en  verre ,  en  terre ,  et  de  poteries 
diverses  ;  des  restes  de  chaussures  pour  homme  et  pour 
femme ,  ainsi  que  divers  ossements  humains  ; 

2°  Autres  objets,  présumés  de  môme  origine,  prove- 
nant des  fouilles  faites  aussi  sous  sa  direction  dans  les  en- 
virons de  Cadayrac ,  et  parmi  lesquels  on  remarque  une  fi- 
bule en  bronze  argenté  et  trois  petites  anses  de  même  ma- 
tière, dont  une  ornée  d'une  tête  de  lévrier;  une  amulette 
émaillée;  un  secespitum,  ou  couteau  de  sacrificateur;  plu- 
sieurs médailles  de  divers  modules ,  dont  une  de  Faustme, 
la  mère ,  et  une  autre  de  Faustine ,  la  fille  ;  des  fragments 
de  minerai  d'argent  et  de  sulfate  de  fer;  de  nombreux  dé- 
bris de  mosaïque,  d'amphores,  d'antéfixes,  de  palères,  de 
lampes  et  autres  poteries  en  terre  cuite ,  ainsi  que  divers 
ossements. 

Dons  pour  la  bibliothèaue  ou  les  archives.  —  Elle  a 
reçu  de  M.  le  ministre  de  rinstruction  publique  un  exeo)- 
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plaire  de  la  carte  itinéraire  de  la  Gaule  au  commencement 
da  cinquième  siècle  (travail  préparatoire),  imprimé  i 
Timprimerie  impériale,  composé  de  quatre  grandes  feuil- 
les; 

De  M.  Raynal,  maire  de  Foissac  :  le  dessin  d'un  écus- 
son,  gravé  sur  une  pierre  tombale  qu'on  voit  à  Foissac , 
sur  l'ancien  emplacement  d'une  demeure  de  Templiers  ; 
—  une  procuration  en  blanc,  souscrite  le  2  février  1739, 
sur  un  timbre  de  dix  deniers,  par  Messire  Louis-Âlexandre 
Crussol  d'Uzès,  chevalier  ,  comte  de  Casteinau,  marquis 
de  Mohtsalès,  Balaguier,  etc.;  —  Supplemenla  ad  Breva- 
rium  Romanum  ;  Lyon ,  1727  ;  vol.  m-l2  ;  —  Le  Militaire 
expérimenté,  ou  Instruction  du  général  de  division 
Wimpffeu  à  ses  fils  et  à  tout  jeune  homme  destiné  au  mé- 
tier des  armes ,  Paris,  an  VII ,  1  vol.  in-12  ;  —  Manuel  des 
sous-officiers  d'infanterie,  tome  second;  Hambourg,  1811; 
1  voL  in-12;  —  et  rudiments  de  la  langue  grecque;  Lyon, 
1722;  br.  in-S^; 

De  M.  X.  :  Instruction  pastorale  de  }A^  l'évoque  de  Per- 
pignan au  clergé  de  son  diocèse  sur  les  diverses  erreurs  du 
temps  présent  ;  Perpignan ,  1860  ;  br.  in-8°;  —  Tachygra- 
phie  fondée  sur  les  principes  du  langage,  de  la  grammaire, 
et  de  la  géométrie,  par  Jean-Félicité  Coulon-Thévenot; 
Paris,  18i;7;br.  in-4®;  — Explication  des  ouvrages  de 
peinture,  sculpture,  architecture,  gravure  et  lithographie 
des  artistes  vivants  exposés  au  palais  des  Champs-Elysées, 
le  !•'  mai  1864;  Paris,  1  vol.  in-12  ;  —  Catalogue  rai- 
sonné de  la  bibliothèque  du  château  de  Lorraine ,  etc.;  Pa- 
ris, 1865;  1  vol.  in-12;  —  Conférence  de  géologie  faite  à 
Rodez,  le  29  janvier  1865,  par  M.  Meugy,  ingénieur  en 
chef  des  mines  ;  br.  in-8°  ;  —  Le  Numismate ,  bulletin  pé- 
riodique ,  u?  du  l**^  janvier  1865  ,  br.  in-8«  ;  —  les  quatre 
premiers  numéros,  pour  Tannée  1865,  du  Bulletin  mensuel 
de  la  Société  pour  l'amélioration  et  rencouragemenl  des 
publications  populaires,  ainsi  que  la  table  des  années  1862- 
1863-1864,  et  le  Catalogue  général  de  1864  ;  —  Leçons  élé- 
mentaires de  mathémalhiques,  par  M.  l'abbé  de  La  Caille, 
édition  revue  et  augmentée  par  M.  l'abbé  Marie ,  de  Ro- 
dez; Paris,  1770;  1  vol.  in-8°;  — Recherches  sur  les 
hallucinations  au  point  de  vue  de  la  psychologie ,  de  l'his- 
toire et  de  la  médecine  légale,  par  Louis  Rnfin  Szafkoyrski, 
docteur  en  médecine  à  Millau;  Montpellier,  1849;  1  vol. 
in-8»  ;  —  Vie  de  Pierre  Puget ,  peintre ,  statuaire  ,  archi- 
tecte et  constructeur  de  vaisseaux  ,  par  M.  Eméric  David  ; 
Marseille,  1840;  br.  in-8û; —  La  Dévotion  envers  la 
Sainte-Enfancede  Jésus,  érigée  dans  l'église  de  Saint  Jo- 
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sepby  de  la  Tille  de  Rodez,  aa  monastère  des  Filles  de 
Tordre  de  Saint-Dominique;  Rodez  ,  1675 ,  br.  in-12  ;  — 
Prosodie  latine  ou  méthode  pour  apprendre  les  principes 
de  la  quantité  et  de  la  poésie  latine,  à  l'usage  de  la  jeunesse 
do  collège  royal  de  Rodez,  par  M.  l'abbé  ***  ;  Rodez,  1782; 
br.  in-12. 

De  H^*^  :  Sermons  pour  les  principaux  jours  du  carême, 
par  M.  l'abbé  Seguy,  né  à  Rodez,  membre  de  l'Académie 
française;  Paris,  1744;  2  vol.  in-12; 

De  M.  Ratery,  imprimeurs  Annuaire  statistique  etadmi- 
Distratif  du  département  de  l'Âveyron  pour  Tannée  1865  ; 
1  vol.  in-12; 

De  M.  Denayrouse,  d'Espalion,  lieutenant  de  vaisseau  : 
Note  sur  l'appareil  plongeur  Rouquayrol  (Âveyronnais)  à 
air  comprimé,  et  sur  son  emploi  dans  la  marine  ;  Paris, 
1865;  br.  in-8^  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  M.  Lunet,  membre  du  Conseil  général  et  secrétaire 
de  la  Société  :  un  exemplaire  de  la  Conférence  publique 
par  lui  faite  le  10  mars  1865,  sur  Thistoire  de  la  ville  de 
Rodez  ;  br.  in-8'>  ; 

De  M.  V.  Advielle,  membre  de  la  Société  :  quatre  opus- 
cules dont  il  est  l'auteur,  savoir  :  Les  Ecossais  en  Rouer- 
gue  ;  Rodez,  1865;  br.  in-4°;  —  Le  Couteau  de  chasse  de 
Mandrin,  du  Musée  de  Rodez  ;  notice  insérée  dans  le  n^ 
de  V Illustration  du  Midi,  du  26  mars  1865; — Coup- 
d'œil  sur  les  travaux  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  de 
TAveyron,  depuis  sa  création  en  1837  jusqu'en  1864;  arti- 
cle inséré  dans  VEcho  des  Provinces,  du  12  mars  1865  ; 
—  et  Description  du  Rerry  et  diocèse  de  Bourges  au 
XVI*  siècle,  par  Nicolas  de  Nicolay,  dauphinois,  géogra- 
phe et  valet  de  chambre  du  roi  Charles  IX,  publiée  pour  la 
première  fois,  d'après  le  manuscrit  autographe  de  la  biblio- 
thèque impériale  de  Paris,  avec  une  notice  sur  Tauteur 
par  le  donateur;  Rodez,  1865;  vol.  in-8®; 

De  M.  le  comte  Félix  de  Sambucy-Luzençon,  Aveyron- 
nais et  membre  ne  la  Société  -.Essais  archéo-antropologi- 
ques,  notice  dont  il  est  Tauteur  et  qui  a  été  lue  au  congrès 
archéologique  tenu  cette  année  à  Montauban  ;  Toulouse, 
1865;br.  in-40; 

De  M.  Eugène  d'Auriac,  membre  correspondant  de  la 
Société  :  le  Siège  de  Calais  et  Eustache  de  Saint-Pierre, 
discours  par  lui  prononcé  à  la  salle  des  conférences  de  la 
me  de  la  Paix,  le  15  décembre  1864;  Paris,  1865;  bro- 
chure in-8®  (extrait  de  la  Revue  des  Provinces). 

La  Société  a  également  reçu  le  discours  prononcé  par 


s.  txe.  IL  le  ministre  àe  rinslroction  pobBqiie  i  h 
réonioD  des  Soe^tés  savantes,  le  22  aTril  1865  ;  br.  m-lf  ; 

—  le  Projel  d'éiode  des  roules  agricoles  destiné  a  assaîû 
et  à  fertiliser,  ^  Eaeilitant  remploi  économigne  de  la  thmr 
et  do  plâtre,  267,000  hectares  de  terrains  improductifs 
dans  le  département  de  l'Are jron,  par  H.  Delestrac,  ns^« 
nienr  en  cbef  da  département;  Rodez,  1865;  br.  în4*; 

—  Le  tome  XXV*  des  Annales  de  la  Société  d'agrkaltare, 
sciences,  arts  et  commerce  da  Poj  (année  1862);  le  Pot, 
1864;  1  fol  in-S*»;  —  Le  Bolletin  annoel  (1864-65)  de  la 
Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  dn  Yar  ;  TobIob, 
1  f  ol.  in-8»  ;  —  les  3*  et  4«  lif  raisons  in-8*>  (second  trimes- 
tre 1864)  des  Annales  de  la  Société  impériale  d'agricnltore, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  la  Loire  ;  Sainl- 
Etienne,  1864-65  ;  ainsi  qne  le  Yolame  (1863-1864)  des  An- 
nales de  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique 
d'Apt  (VanclDse)  (1863-1864). 

La  Société,  acceptant  arec  reconnaissance  ces  dirers 
dons  et  communications,  charge  son  secrétaire  de  con^- 
gner  au  procés-verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gra- 
titode  envers  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Rodes ,  imprlmerlt  de  N.  RATEHY.  rue  de  l'Embergne  ,  SI. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

Séance  du  ISjseplenbre  18(S. 


Préndence  de  H.  H.  de  HONSEIGNAT,  préndent. 


Sont  présents  :  MM.  Lunet,  curé  à  Saint-Lanrent-d'OU  ; 
Picbard,  inspecteur  d'Académie  ;  Guirondet,  juge  de  paix  à 
Rignac  ;  Valat,  ancien  recteur  d'Académie  ;  Âffre ,  archi- 
viste; Tabbé  Marcorelles,  directeur  de  la  maîtrise;  Al- 
bespy,  médecin  ;  Albenque,  pharmacien  ;|Bourguet ,  agent 
de  change;  Advielle,  sous-chef  de  division  à  la  pré- 
fecture; Valadier,  naturaliste;  Tabbé  Alibert;  Palous, 
chef  d'institution  ;  Lala,  médecin  ;  Bastide-Stuart  ;  Vaïsse, 
ingénieur  ;  Vergnes,  sous-intendant  militaire  ;  l'abbé  Noël, 
chanoine  et  vicaire-général  ;  Castan,  professeur  ;  de  Valady, 
Henri,  conseiller  général  ;  l'abbé  Mas;  Viala,  médecin  ; 
Calmes,  vérificateur  de  l'enregistrement  ;  Fontes ,  chef  de 
division  de  la  préfecture ,  et  Lunet ,  membre  du  Conseil 
général,  secrétaire  de  la  Société. 

La  Société  adopte  sans  observation  le  procès-verbal  de 
la  précédente  séance.    • 

M.  le  Président  appelle  l'attention  des  membres  pré- 
sents sur  les  ouvrages  qu'il  a  fait  déposer  sur  le  bureau  et 
qui  ont  été  offerts  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance. 
Plusieurs  émanent  de  plumes  aveyronnaises. 

Parmi  ces  ouvrages  figurent  : 

1<»  Un  mémoire  de  M.  Alfred  de  Courtois'fsur  [des  mé- 
dailles grecques  inédites,  mémoire  qui  a  paru  dans  la 
JRftme  numismatique  ; 

2<>  La  traduction  des  œuvres  de  Pétrarque,  par  H.  Pou- 
lenc ;  i  vol  in-12  ; 

3<»  Eloge  de  M.  Lancelin,  par  M.  Valat  ; 

iOO*  séance. 
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4<»  Etudes  historiques  sur  la  science  musicale,  par 
H.  Mercadier,  directeur  du  télégraphe  de  Rodez; 

50  Pierre  Valdey,  ouvrage  d'éducation ,  par  M.  de  La- 
boDoefond  ; 

6®  Deux  articles  de  M.  Amédée  de  Sambucy ,  l'un  sur 
l'isthme  de  Suez  et  1  autre  sur  l'histoire  du  tabac  ; 

V  Mémoire  de  M.  Âdvielle  sur  le  lieu  de  naissance  de 
Jacques  Coitier,  médecin  de  Louis  XL 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante ,  qui  a  été 
adressée  à  M.  le  Président  par  Son  Exe.  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  : 

«  Paris,  le  6  juillet  1865. 

»  Monsieur  le  Président, 

»  M.  Girou  de  Bustareingues ,  député  au  Corps  législatif, 
a  bien  voulu  me  donner  communication  des  documents 
relatifs  à  la  conduite  des  eaux  de  Vors  à  Rodez.  J'ai  pris 
connaissance  de  ces  pièces  avec  un  réel  intérêt  et  j'ai  ^été 
heureux  d'apprécier  la  part  qui  revient  à  la  Société  des 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron  dans  cet  important 
travail,  si  utile  aux  populations  de  votre  contrée.  J'en  féli- 
cite hautement  votre  honorable  compagnie. 

D  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

»  Le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

9  Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
»  Le  conseiller  d'Etat,  secrétaire  général, 

»  Charles  ROBERT.  » 

M.  le  Président  expose  qu'en  plaçant  ainsi  sous  les  yeux 
de  Son  Excellence  tous  les  documents  relatifs  aux  eaux  de 
Rodez,  M.  Girou  de  Buzareiogues  a  donné  à  la  Société  une 
nouvelle  preuve  de  l'intérêt  que  lui  inspirent  ses  travaux. 

Il  ajoute  que  ce  témoignage  de  sympathie  n'est  pas  venu 
seul,  puisque  l'honorable  député  a  obtenu  récemment  de 
Son  Exe.  le  ministre  d'Etat,  pour  le  musée  de  Rodez,  un 
magnifique  tableau,  et  qu'il  a  oiTert  lui-même  à  la  Société 
une  toile  qui  est  l'œuvre  d'un  peintre  renommé.  Ces  deux 
tableaux  représentent,  savoir:  le  premier,  qui  est  l'œuvre 
de  M.  Dauzats,  la  porte  Saint-Martin  et  le  boulevard  Saint- 
Denis  de  Paris,  et  le  second,  qui  est  dû  au  pinceau  d'Honoré 
Fragonard,  un  groupe  de  petits  jardiniers.  Ils  sont  déjà 
soumis  à  l'appréciation  du  public  dans  la  galerie  du  musée. 

La  Société  vote  de  vifs  remerciments  à  M.  Girou  de 
Buzareingues. 
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H.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante , 
émanée  de  M.  le  secrétaire  de  la  commission  de  la  topo- 
graphie des  Gaules,  qui  siège  au  ministère  de  l'instruc- 
tion publique: 

«  Paris,  le  18  juillet  1865. 
»  Monsieur  le  Président , 

1»  La  commission  de  la  topographie  des  Gaules  a  reçu 
les  tableaux  de  l'archéologie  cellique,  rectifiés  et  complé- 
tés, que  vous  avez  eu  l'obligeance  de  lui  retourner  sous  le 
couvert  de  Son  £xc.  le  minisire  de  l'instruction  publique. 
Mes  collègues  m'ont  expressément  chargé  de  vous  en  té- 
moigner leur  gratitude  et  de  vouloir  bien  être  leur  inter- 
prète auprès  de  la  Compagnie  que  vous  présidez. 

»  Nous  avons  remarqué,  dans  une  note,  le  vœu  de  voir 
laire  des  fouilles  régulièrement  dirigées.  La  commission 
serait  toute  disposée  à  vous  offrir  des  fonds  pour  ces 
fouilles,  si  les  communes  intéressées  ou  le  département 
voulaient  y  contribuer  dans  une  proportion  égale.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  votre  avis  à  cet  égard. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de 
ma  haute  considération. 

»  Anatole  de  BARTHÉLÉMY ,  secrétaire.  » 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  M.  le  Préfet 
vient  de  mettre  à  sa  disposition  une  somme  de  320  francs 
pour  des  fouilles  archéologiques  à  faire  dans  l'Aveyronl 
Cette  spmme  fait  partie  d*un  crédit  spécial  qui  figure  sur 
le  budget  départemental. 

La  Société  charge  M.  le  Président  de  transmettre  à  M. 
le  Préfet  l'expression  de  sa  gratitude  ;  elle  le  prie,  en 
même  temp<;,  d'informer  la  commission  de  la  topographie 
des  Gaules  que  le  département  de  l'Aveyron  contribuant,  au 
moyen  de  Failocation  de  fonds  accordée  par  M.  le  Préfet, 
aux  fouilles  que  la  commission  appelle  de  ses  vœux  pour 
une  somme  de  320  francs,  la  Société  attend  de  la  commis- 
sion l'allocation  d'une  somme  au  moins  égale. 

La  Société  se  conformera,  bien  entendu,  pour  la  direction 
des  fouilles,  aux  instructions  ou  indications  que  la  com- 
mission de  la  topographie  des  Gaules  jugera  à  propos  de 
lui  adresser  en  vue  du  meilleur  emploi  des  deux  alloca- 
tions. 

Il  est  donné  lecture  du  mémoire  suivant,  qui  a  été 
adressé  à  la  Société  par  M.  Félix  de  Sambucy  : 


I 
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«  Toulouse,  le  16  août  1865 

»  Monsieur  le  Président, 

»  Recevant,  à  Tinstant,  de  M.  Michel  Virenque,  profes- 
seur à  Tinstilution  Palous ,  un  mémoire  qui  me  parait  la 
contrepartie  de  celai  que  j'avais  publié,  il  y  a  trois  ans,  sur 
la  caverne  d'Àûglans,  je  crois  devoir  faire  passer  par  vos 
mains ,  et  sous  les  yeux  de  notre  société ,  mes  remerci- 
ments  et  ma  réponse  à  Fauteur. 

»  L'argumentation  principale  de  ce  mémoire  roale.  si  je 
ne  me  trompe,  sur  ces  points,  à  savoir:  que  la  position 
des  squelettes  n'était  pas  circulaire,  et  que  /eu**  nom- 
bre était  de  trente  au  lieu  de  dix. 

y»  A  cela,  voici  ma  réponse  : 

»  Taf^rrae  surlVhonneur  que  lorsque  je  demandai  au 
jeune  guide  qui  m'accompagnait  si  l'on  n'avait  point  trouvé 
dans  la  grotte  d'autres  crânes  que  les  deux  déjà  remarqués 
chez  lui,  il  me,répondit  :  «  Oh  !  monsieur,  il  y  en  avait 
»  bien  à* autres  :  sept,  huit  et  peut-être  davantage.  » 

»  En  disant  cela  il  désignait  du  doigt  la  place  que /e^ 
têtes  avaient  occupée.  C'était,  à  hauteur  d'appui,  une  sorte 
de  rainure,  d'enfoncement  creusé  plus' ou  mqins  circu- 
laire et  occupant  la  partie  la  plus  renflée ,  la  plus  concave 
de  la  grotte. 

»  Or,  comme  nous  pouvions  nous  retourner  à  peine  sur 
l'étroit  espace  où  nous  étions  (espace  de  moins  d'un  mètre 
carré),  je  fus  tout  naturellement  amené  à  conclure  que  les 
têtes  et  la  partie  supérieure  des  corps  avaient  dû  occuper 
l'espace  le  plus  large  en  haut,  et  les  pieds  l'espace  le  plus 
étroit  dans  le  bas. 

»  Cette  supposition,  d'après  les  renseignements  fournis, 
était-elle  donc  tellement  absurde  et  ne  constituait-elle  pas 
l'arrangement  plus  ou  moins  circulaire  que  j'ai  décrit  ? 

»  Il  est  vrai  que  le  chiffre  de  sept,  huit,  peut-être 
davantage,  a  été  porté,  un  peu  arbitrairement  sans  doute, 
à  u/ne  dizaine  ;  mais  serait-ce  un  si  grand  crime  lorsque, 
d'une  autre  part ,  on  ne  se  gène  nullement  pour  placer 
trente  squelettes,  bien  comptés,  au  milieu  de  ce  trou  ? 

«  La  caverne,  ajoute-t-on,  était  connue  dans  le  pays 
depuis  un  temps  immémorial.  »  Moi  j*ai  reçu  l'assurance 
contraire.  —  Du  reste,  pourquoi  n'a-t-elle  été  connue,  sous 
le  nom  de  Grotte  des  Morts,  que  depuis  l'éboulement? 

»  On  assure  que  pour  vérifier  l'état  et  l'ancienneté  des 
ossements  on  les  a  soumis  à  l'examen  d'un  savant  méde- 
cin. —  J'ai  consulté,  à  mon  tour ,  j'avais  consulté  déjà  un 
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homme  non  moins  compétent,  le  président  de  la  société 
Anthropologique  de  Paris ,  le  docteur  Pruner-Bey,  et  sa 
réponse,  plusieurs  fois  transmise  par  écrit  à  moi  et  à  iln 
professeur  distingué  de  Toulouse,  M.  le  docteur  Filhol, 
prouve  qu'il  voyait  là  le  type  celtique  bien  caracté- 
risé^ etc.,  etc. 

»  M.  Virenque  tient  ahsolument  à  rajeunir  ces  os,  tout 
comme  certaines  autres  personnes  prétendaient  rajeunir 
aussi  les  ossements  de  la  grotte  de  Sorgues.  C'était,  des 
deux  côtés,  absolument  lès  mêmes  arguments.  Cependant, 
sur  ce  dernier  point,  le  docteur  de  Paris  et  moi  avons  eu 
gain  de  cause,  et  les  faits  matériels  sont  venus  le  prouver. 

»  Relativement  à  mon  élymologie  du  mol  Mattarelles, 
elle  est  loin  de  me  paraître  victorieusement  combattue,  et 
M.  Virenque  lui-même  a  paru  le  sentir  en  retranchant,  à 
sa  onzième  page,  le  complément  de  ma  phrase  concernant 
«  des  souvenirs  locaux ,  plus  anciens  sans  doute  que  le 
»  latin  du  temps  de  la  conquête,  etc.,  etc.  /' 

9  Quant  à  ces  toies  souterraines  que  Ton  me  conseille 
d'abandonner,  j'y  tiens.  (Quoique  le  mot  me  paraisse  un 
peu  ténébreux ,  je  l'avoue.)  J*y  tiens  et  voici  pourquoi  : 
C'est  qu'en  général  les  Celtes ,  ayant  été  moins  amateurs 
que  les  Gaulois  du  grand  air  et  des  cérémonies  en  plein 
vent,  préféraient  d'ordinaire,  aux  sentiers  battus,  les 
allées  couvertes...  —  Ceci  rentrait  dans  mon  point  de  vue 
et  semblait,  au  surplus,  confirmé  par  la  direction  de  la 
grande  caverne  des  Maltarelles  vers  la  grotte  des  Morts, 
malgré  les  zig-zags  des  couloirs. 

»  Il  est  enfin  dans  le  mémoire  de  M.  Virenque ,  à  la 
page  2%  des  mots  (de  moi)  soulignés  accompagnés  d'une 
pompeuse  citation.  Je  ne  sais  trop  pourquoi  cet  à-propos; 
mais  si  l'on  voulait,  parla,  donnera  entendre  que  j'ai 
tourné  en  ridicule  le  culte  des  bons  habitants  d'Auglans 
pour  les  morts,  je  déclare  ne  pas  accepter  la  leçon, 
mime  en  vers  (car  il  parait  que  M.  Virenque,  lui  aussi, 
aime  la  poésie). 

D  En  vous  priant.  Monsieur  le  Président,  de  prendre  et 
de  donner  connaissance  de  ma  lettre  en  temps  et  lieu  op- 
portuns, j'ai  l'bonneur  de  vous  exprimer ,  d'ores  et  déjà, 
toute  ma  gratitude  et  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

»  FÉLIX  DE  SAMBUCY.  » 

M.  Advielle  communique  à  la  Société  une  ancienne 
histoire  manuscrite  qu'il  a  récemment  achetée  à  Paris  et 
en  tête  de  laquelle  se  trouve,  sur  une  feuille  de  garde,  une 
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préface  dédicaioire  à  M.  Jules  Janin  écrile  de  la  main  de 
Monteil ,  qui  l'a  signée.  Celte  préface  mérite  d'être  pu- 
bliée ;  elle  est  ainsi  conçue .: 

«  Monsieur  Janin , 

»  On  sera  un  peu  surpris  que ,  de  préférence  à  la  pré- 
face d'un  manuscrit  de  théâtre  ou  de  critique,  celle  d'un 
manuscrit  historique  vous  soit  dédiée  ;  mais  il  est  à  croire 
qu'on  ne  le  sera  pas  dans  quelques  années,  car  serait-il 
possible  que  notre  meilleur  historien  de  l'histoire  du  jour 
ne  voulût  pas  écrire  l'histoire  des  temps  passés? 

»  Monsieur  Janin,  prenez-y  garde  1  la  bonne  et  quel- 
quefois routinière  Académie  Française  ne  vous  ouvrira 
peut-être  pas  les  deux  battants  de  sa  porte ,  si  vos  bras 
n'étreignent  que  de  grands  volumineux  recueils  de  légers 
feuilletons  du  premier  journal  de  l'Europe  ;  au  lieu  que  "^i 
vous  voulez  suspendre,  pour  quelques  moments,  votre 
dominicale  récréation  et  faire  semblant  d'être  un  peu 
grave  le  long  de  quelques  volumes ,  vous  serez  reçu  dans 
roiympe  et  assis  entre  Momus  et  Clio  ,  vous  tournant  le 
dimanche  vers  Momus  et  vers  Clio  le  reste  de  la  semaine» 

)i  MONTEIL. 
»  A  Passy,  le  22  juin  1842.  » 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  qu'il 
a  re;ue  de  M.  Guillemin,  membre  correspondant  : 

«  BouIogne-sur-Seine,  le  28  juin  1865. 

À  Monsieur  le  Président  de  la  Société  des  Lettres, 
Sciences  et  Arts  de  VAveyron. 

»  Monsieur  le  Président , 

»  Je  suis  chargé  de  demandera  la  société  que  vous  pré- 
sidez, de  la  part  de  la  société  d'Emulation  de  Besançon* 
l'échange  de  vos  Bulletins  contre  les  publications  de  la 
société  franc-comtoise. 

»  Je  m'acquitte  bien  volontiers  de  cette  commission , 
qui  m'a  été  donnée  par  M.  Vuillerel,  le  savant  conserva- 
teur du  musée  de  Besançon ,  sa  bienveillante  réception 
m'ayant  rendu  son  débiteur. 

»  Permettez-moi,  à  cette  occasion,  de  vous  faire  part  de 
quelques  observations  recueillies  dans  ce  musée. 

»  La  constitution  géologique  des  environs  de  Besan^n, 

3ui  est  exactement  la  même  que  celle  des  pays  calcaires 
u  département  de  l'Âveyron ,  donne  aux  deux  contrées 
une  ressemblance  frappante. 
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»  L'analogie  ne  s'arrête  pas  là.  J'ai  encore  constaté  une 
similitode  fort  grande  dans  l'existence  des  antiquités  cel- 
tiques, gauloises  et  romaines. 

»  L'arrangement  du  musée  de  Besançon  donne  à  la  col- 
lection de  ces  débris  anciens  un  intérêt  qui  m'a  frappé ,  et 
je  forme  le  vœu  de  voir,  dans  l'Aveyron,  mes  savants  col- 
lègues poursuivre  leurs  consciencieuses  études. 

n  Dans  un  tombeau  celtique  du  plateau  d'Amancey 
(Doubs),  on  a  trouvé  autour  des  ossements  du  bras  d'une 
jeune  fille,  un  bracelet  qui  a  dû  être  en  bois  et  qui  est  au- 
jourd'hui silicatisé.  Les  molécules  du  bois  ont  été  rem- 
placées par  de  la  silice,  sans  que  les  fibres  ligneuses  aient 
cessé  d'être  visibles. 

»  Voilà  donc  ce  phénomène  de  la  pétrification  siliceuse, 
contemporain  de  l'homme. 

»  Les  ossements  sont,  au  conlrMre,  d'une  conservation 
fort  difficile.  Il  faut  les  laisser  sécher  pour  qu'ils  repren- 
nent un  peu  de  consistance. 

»  Les  Romains,  qui  ont  succédé  à  ces  peuples  primitifs, 
ont  souvent  choisi  pour  lieux  de  sépulture  des  endroits 
déjà  consacrés  à  cet  usage  par  leurs  devanciers.  C'est  ainsi 

Su'on  a  trouvé  à  la  partie  supérieure  de  tumulus  celtiques 
es  urne's  avec  des  vases  lacrimatoires  en  verfe.  Le  ba- 
gage funéraire  des  Romains  se  réduisait  à  ces  seuls  objets 
a  cause  de  la  crémation  des  corps. 

»  J'ai  vu  des  chapelets  trouvés  dans  les  monuments 
celtiques  ;  les  grains,  fort  petits,  de  ces  parures  auraient 
échappé  à  l'examen  sans  la  précaution  de  passer  toute  la 
terre  au  tamis  6n.  Je  note  ce  moyen  conservateur  auquel 
on  a  dû  de  vraies  curiosités,  etc.,  etc. 

9  Veuillez  agréer,  etc.  J.  Guillemin.  » 


H.  Valat  informe  la  Société  que  le  catalogue  des  archi- 
ves de  Pau  où  sont  déposés  de  nombreux  documents  con- 
cernant le  Rouergue,  est  en  partie  imprimé.  Il  pense  que 
la  Société  devrait  se  procurer  un  exemplaire  de  ce  cata- 
logue. 

La  Société  remercie  M.  Valat  de  ce  renseignement  et 
elle  charge  le  comité  permanent  de  faire  ce  qui  sera  né- 
cessaire pour  lui  procurer  un  exemplaire  <]u  catalogue  en 
question. 

M.  ÂlTre  expose,  à  cette  occasion,  que  plusieurs  livrai- 
sons du  catalogue  des  archives  du  département  de  l'Avey- 
ron ont  déjà  été  imprimées. 
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M.  le  président  dépose  sar  le  bureau  les  tableaux  qu'il 
a  reçus  de  M.  Ghassan,  ancien  directeur  de  TEcole  nor- 
male ,  des  observations  météorologiques  faites  à  cette 
école  durant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août. 

La  Société  vote  des  remerciments  à  M.  Ghassan,  et  elle 
délibère  que  le  procès-verbal  de  la  séance  exprimera  les 
regrets  que  le  départ  de  ce  membre  lui  fait  éprouver. 

• 

M.  Tabbé  Lonet  demande  la  parole,  et  dans  une  allocu- 
tion animée  et  piquante,  il  expose  à  la  Société  ses  vues 
d'abord  sur  le  chemin  qu'a  suivi  l'armée  de  Ganinius 
lorsque  ce  général  lit  la  conquête  du  pays  des  Ruthènes 
indépendants,  puis  sur  les  voies  romaines  qui  ont  sillonné 
le  pays  des  Ruthènes  tout  entier  et,  enfin,  sur  la  prise 
d'Uxellodunum. 

Sur  laproposition  de  M.  le  président,  la  Société  renvoie  : 

A  M.  Guirondet  la  traduction  de  Pétrarque  que  vient  de 
publier,  à  Paris,  M.  Poulenc,  d'Espalion; 

El  à  M.  Palous  un  ouvrage  de  M.  de  Labonnefond ,  ins- 
pecteur des  écoles  primaires  et  membre  de  la  Société, 
ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre  de  Pierre  Valdey. 

Admissions.  —  Sont  admis,  sur  la  proposition  du  bu- 
reau et  au  scrutin  secret,  savoir  : 

En  qualité  de  membres  titulaires  :  M.  Haisonnabe,  doc- 
teur en  droit,  et  M.  Billoin ,  percepteur  à  Rodez  ,  et  en 
qualité  de  membre  correspondant,  M.  Poulenc ,  d'Espa- 
lion,  traducteur  des  œuvres  de  Pétrarque. 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  dons  déjà  énoncés  aa  procès-ver- 
bal, la  Société  a  reçu  pour  son  Musée  : 

De  M.  Girou  de  Bozareingues,  diverses  médailles  ro- 
maines. 

De  M.  Soulages,  l'un  de  ses  membres  correspondants  : 
tro^s  médailles  romaines,  dont  une  d'argent;  deuxsUex 
taillés,  trouvés  en  1863  dans  la  grotte  de  la  Madeleine 
(Dordogne);  un  échantillon  de  minerai  de  cuivre,  diverses 
coquilles  et  deux  anneaux  ou  bracelets  en  bois  doré. 

De  M.  G...  :  une  médaille  commémorative  de  la  pro- 
clamation du  dogme  de  Tlmmaculée  conception ,  k  8 dé- 
cembre 1854. 
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De  M.  X. . .  :  deax  cnistacés  et  ane  coquille  ;  un  coco 
fessier;  un  médaillon  de  Pie  IX,  grand  module  en  fonte. 

De  M.  Audouard ,  huissier  :  un  ancien  poids  en  cuivre 
de  la  ville  d'Albi. 

De  H.  Chasal,  boulanger  :  une  ancienne  monnaie  pop* 
tiiicale. 

De  M.  N. . .  :  une  médaille  romaine  à  Teffigie  de  Maxi- 
mien,  une  monnaie  de  Sardaigne,  et  un  ancien  poids. 

De  U.  Pons  d'Hauterives  :  un  serpent  corail  (Anguis 
rouge),  venu  de  Sonsonnate ,  république  de  San-Salvador. 

De  M.  Capelle,  de  Cassagnes,  receveur  des  postes  en 
Algérie  :  deux  monnaies  arabes  d'argent>  deux  coquilles 
et  un  porte^^monnaie  arabe. 

DONS  POUR  LA  BfBLKfPHÈQUE  OU  LES  ARCHIVES. 

Elle  a  re^u  : 

De  Son  Exe.  M.  le  Ministre^  de  Tinstruction  publique  : 
Revue  des  sociétés  savantes  des  départements^  livraison 
in-8*»  de  janvier-février  1865. 

De  M.  le  Préfet  de  TAveyron  :  Le  compte  des  recettes 
et  des  dépenses  départementales  de  FAveyron  pour 
l'exercice  4868^  br.  in-4*. 

De  M.  X...  \  Les  saisons,  poème  patois  par  Claude 
Payrol  (Aveyronnais),  traduit  en  vers  français  par  A.  Pey- 
remale.  Pans,  1862,  1  vol.  in-8®  ;  —  Du  manque  de  res- 
pect des  enfants  et  des  jeunes  gens  pour  leurs  parents 
et  leurs  supérieurs^  par  l'abbé  Balme-Frézol  (Aveyron- 
nais),  du  clergé  de  Paris,  mémoire  couronné  par  la  Société 
d'éducation  de  Lyon,  dans  sa  séance  publique  du  26  jan- 
vier 1865,  br.  ln-8<>; —  Discours  prononcés  par  MM.  l'abbé 
Marty  et  C.  Mayran,  à  la  distribution  solennelle  des  prix 
du  collège  d'Espalion,  le  11  août  1865,  br.  in-8<»;-— 
Traité  analytique  et  pratique  sur  les  eaux  minérales 
de  Sylvanès  et  de  Camarès,  par  Paul  Cancanas  (Avey- 
ronnais),  Paris,  an  X,  1  vol.  in-8®  ;  —  Hommage  funèbre 
à  la  mémoire  de  Jean  Reboul ,  par  D.  Cadillac ,  Nimes , 
1865,  br.  in-8«. 

De  M.  ***  :  Le  médecin  du  corps  et  de  l'âme,  par  le 
chanoine  Clavel,  médecin,  originaire  de  Saint-Geniez , 
Paris,  1844,  1  vol.  in-32;  —  Monographie  de  la  cathé- 
drale d'Albin  par  M.  H.  Crozes,  ancien  magistrat ,  Tou- 
louse, 1850,  1  vo^^  in-12;  —  Essai  sur  la  topographie 
physique  et  médicale  de  Laissac  (Aveyron)^  par  F.-X. 
Toussain-Bastide  (Aveyronnais)  ;  Montpellier,  1828,  br. 
în-8«. 
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De  MH.  Soulages  et  Emile  Carlailhac  :  Âriest  da  con- 
seil privé  du  roy,  qui  maintient  les  consuls ,  juges  et  lieu- 
tenants généraux  de  police  de  la  ville  de  Rodez  au  droit 
d'avoir,  seuls,  l'inspection  et  juridiction  sur  les  iibrairies 
et  imprimeries  de  ladite  ville,  à  l'exclusion  du  s^  Séguret, 
juge-mage  au  présidial  de  la  même  ville,  du  28  septembre 
1731,  Rodez,  4  pages  in-4<>  ;  —  Discours  prononcés  sur 
l'autel  de  la  patrie  de  la  commune  d'Avignon  ,  le  jour  de 
la  fête  des  jeunes  Barras  et  Viala  (30  messidor),  br.  in-4«. 

De  M.  Cabanfols ,  curé  de  Saint-Salvadou  :  Divers  an- 
oiens  titres  ou  reconnaissances,  dont  les  principaux,  écrits 
sur  velin ,  remontent  aux  20  juillet ,  24  et  25  novembre 
1394  et  25  février  1454. 

De  M.  Lunet,  curé  de  Sainl-Laurent-d'Olt  :un  exem- 
plaire de  la  carte  routière  et  administrative  du  départe- 
ment de  l'Aveyron  par  M.  G.  Cassanac ,  membre  de  la  So- 
ciété des  Lettres,  sur  laquelle  ont  été  tracées,  par  M.  Â. 
Boisse,  autre  membre  de  la  Société,  les  diverses  voies 
romaines  qui  ont  sillonné  en  tout  sens  l'ancien  pays  des 
Ruthënes. 

De  M.  Valat  :  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
de  médecine  de  Nancy  pendant  l'année  1863-1864,  br. 
in-8®  ;  —  La  démocratie ,  la  banque  et  le  taux  de  tin- 
ter it^  par  P.-E.  Seignouret,  Paris,  1865,  br.  in-S*»  ;  —  La 
Banque  de  France  et  la  Banque  de  Savoie,  ou  réduction 
et  fixité  du  taux  de  l'escompte  des  banques  privilégiées, 
par  Th.  Furet,  banquier;  Blaye,  1864,  br.  in-8«». 

Elle  a  également  reçu  les  comptes-rendus  et  mémoires 
du  Comité  archéologique  de  Senlis,  pour  l'année  1864, 
Ivol.  in-8<>;  et  les  Annales  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Château-Thierry  {V  annuité,  1864), 
br.  in-8«. 

La  Société,  acceptant  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  communications,  charge  son  secrétaire  de  consi- 
gner au  procès-verbal  dô  la  séance  l'expression  de  sa  gra- 
titude envers  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Rodes,  imprimerie  de  If.  RATEnV,  rue  de  rBmbergae,  91. 


SOCIKTÉ  DES  UTTBES,  SCinRiS  IT  ARTS  DE  l'ATETROIf. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séasce  da  14  décembre  iUl. 


Présidence  de  H.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


SoQt  présents  :  HH.  Isotrd,  préfet  de  TA^eyron  ; 
U^  Delalle,  évèqae  de  Rodez  ;  André,  proviseur  da  l]rcée  ; 
PoqIod  ,  ingénieur  des  ponts-et-chanssées  ;  Billoin,  per- 
cepteur; de  Séguret  père,  ancien  magistrat  ;  Bobse, 
ingénieur  ;  Dalac ,  curé  à  One t-le- Château  ;  Calmes,  véri- 
ficateur de  l'enregistrement  ;  Bessière,  médecin  au  82*  de 
ligne;  l'aèbé  Monteillet,  chanoine  honoraire;  Eugène  de 
Barrau;  Tabbé  Alibert;  Palous,  chef  d'institution;  Pes- 
cheloche,  architecte  ;  Gaspard  de  Cabrières  ;  Tabbé  Cérës  ; 
Fontes,  chef  de  division  à  la  préfecture;  Virenque,  pro- 
fesseur; Alary,  avocat;  Mazars,  architecte  ;  Bastide- 
Stuart  ;  Viala,  médecin  ;  Jules  de  Monseignat,  1*'  commis 
à  la  direction  de  l'enregistrement;  l'abbé  MarcoreUes, 
directeur  de  la  maîtrise;  Albenque,  pharmacien;  Affre, 
archiviste  ;  Duchier  de  Jupille,  directeur  des  haras  ;  Lala, 
médecin;  Vergues,  sous-in tendant  militaire;  Coc,  méde* 
cin  ;  Issanchou,  pharmacien  ;  Peyras,  professeur  ;  Casta*- 
nié^  peintre;  L.  Bourguet,  agent-de-change ;  Viallet,  mé- 
decin ;  l'abbé  Fabre,  aumônier  du  pensionnat  des  Frères  ; 
Albespy,  médecin;  Lacombe,  avocat;  Advielle,  sous-chef 
de  division  de  la  préfecture,  et  Lunet,  membre  du  Conseil 
général,  secrétaire  de  la  Société. 

H.  le  président  propose  à  la  Société  l'adoption  du 
pr ocëd-rerbal  de  la  précédente  séance.  M.  Boisse  demande 
à  foire  préalablement  une  observation,  et  il  s'exprime 
ainsi: 

«  Le  procës^verbal  de  la  dernière  séance,  à  laquelle  j'ai 
ea  le  regret  de  ne  pouvoir  assister,  contient  un  passage 
qui  a  frappé  mon  attention  ;  ce  passage  est  ainsi  conçu  : 

/(?/•  séance. 


I 
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c  La  Société  a  reea  de  M.  Limet,  membre  de  b  Société 
»  des  lettres,  coré  de  Saînt-Laarent-d'Olt ,  qq  exemplaire 
»  de  la  carte  routière  et  admioistratife  do  département  de 
»  TATeyroo,  par  H.  G.  Cassanac,  sar  laquelle  ont  été  tra- 
>  cées  par  M.  Boisse,  autre  membre  de  la  Société,  les 
»  diverses  voies  romaines  qui  ont  sillonné  en  tout  sens 
»  Tancien  pays  des  Rutbènes.  » 

»  En  lisant  ces  lignes,  on  pourrait  croire  que  le  tracé 
des  Toies  romaines,  tel  qu'il  est  flguré  dans  la  carte  offerte 
i  la  Société  par  M.  l'abbé  Lunet,  est  mon  œuvre,  ou,  tout 
au  moins,  que  j'accepte  ce  tracé  et  le  considère  comme  le 
tableau  fidèle  et  avéré  des  voies  romaines  reconnues  dans 
le  Rouergue. 

»  Ce  serait  me  donner  beaucoup  plus  qu'il  ne  m'est  dû. 

»  Aussi  ai-je  cru  devoir  donner  quelques  explications 
sur  la  part  fort  restreinte  et  exclusivement  passive  qui 
pourrait  me  revenir  dans  un  travail  que  j'étais  loin  de 
croire  destiné  à  recevoir  une  sorte  de  publicité,  en  prenant 
place  dans  les  archives  de  la  Société. 

»  M.  l'abbé  Lunet  m'a  fait  l'honneur  de  me  communi- 
quer, vers  le  commencement  de  1865,  ses  intéressantes 
recherches  sur  les  itinéraires  des  légions  romaines  dans  le 
pays  des  Rutbènes,  sur  le  tracé  des  voies  qui  sillonnaient 
le  Rouergue  à  l'époque  de  la  domination  romaine, 

B  Aux  notes  résumant  ces  recherches  se  trouvaient 
jointes  des  cartes  partielles  fort  détaillées,  sur  lesquelles 
notre  honorable  collègue  avait  indiqué  le  tracé  des  voies 
romaines,  tel  que  ses  études  l'avaient  conduit  à  l'admettre. 
Il  me  manifesta  le  désir  de  voir  ces  tracés  pjBtrtiels  réunis 
et  coordonnés  sur  une  carte  réduite,  de  manière  à  présen- 
ter dans  un  tableau  d'ensemble  le  réseau  complet  des 
voies,  tel  qu'il  l'avait  conçu. 

»  Invité  par  M.  Lunet  à  l'aider  dans  ce  travail,  je  m'em- 

f)ressai  de  répondre  à  son  invitation,  en  réunissant,  dans 
a  carte  dont  il  a  fait  don  à  la  Société,  les  divers  tronçons 
de  voies  qu'il  avait  tracées  luirméme. 

»  A  cela  s'est  bornée  ma  part  de  collaboration,  part  tel- 
lement restreinte  qu'elle  ne  me  permettait  guère  de  pré- 
tendre à  l'honneur  de  voir  mon  nom  cité. 

B  Notre  honorable  collègue  m  a  jugé  autrement.  Il  a 
voulu  m'appeler  à  partager  avec  lui  le  mérite  de  son  œu- 
vre ;  je  le  remercie  de  son  intention  bienveillante  ;  mais 
la  mention  qui  accompagne  sa  carte  me  donne  une  part 
beaucoup  trop  large  dans  l'exécution  d'une  œuvre  dont  la 
pensée  et,  par  conséquent,  la  responsabilité  et  rhonneur 
n'appartiennent  qu'à  lui  seul.  » 
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Soos  le  bénéfice  de  cette  explication ,  le  procès-Teri)al 
de  la  séance  du  15  septembre  dernier  est  adopté. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  M.  le  doctear 
Tissandié  vient  de  lui  faire  don  de  plus  de  200  volumes, 
dont  la  plupart  ont  pour  objet  la  science  médicale. 

La  Société  vote  des  remerciments  à  H.  Tissandié. 

M.  le  Président  signale  encore  le  don  des  œuvres  de 
Pnffendorf,  fait  par  M.  Mouton,  procureur  impérial,  ainsi 
que  l'hommage  fait  à  la  Société  par  MM.  Revel ,  curé  de 
Mondalazac;  Blondeau,  membre  correspondant,  ancien 
vice-secrétaire  de  la  Société,  et  Abel  Fabre,  originaire  de 
Nant,  d'ouvrages  dont  ils  sont  les  auteurs. 

Il  appelle  en  même  temps  l'attention  de  la  Société  sur  le 
portrait  du  Prieur  de  Pradinas,  qui  est  exposé  dans  la  salle 
et  est  l'œuvre  de  M.  Castanié. 

M.  le  Président  place  enfin  sous  les  yeux  de  la  Société 
quatre  feuilles  faisant  partie  de  la  carte  de  l'ancienne 
Gaule ,  dressée  par  la  commission  de  la  topographie  des 
Gaules. 

H.  le  Président  expose  que  la  Société  n'a  pu  parvenir  à 
compléter  la  collection  du  Recueil  des  Actes  administra- 
tifs.  Il  est  délibéré  que  le  procès-verbal  de  la  séance  fera 
nn  appel  aux  personnes  qui  seraient  en  mesure  d'offrir 
quelques-nns  des  exemplaires  formant  lacune. 

II  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«  Rodez,  le  S4  octobre  1865. 

»  Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  adres- 
ser, au  nom  de  M.  le  Préfet ,  pour  le  musée  de  la  Société 
des  lettres ,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron ,  un  exemplaire 
de  chacune  des  médailles  qui  ont  été  frappées  à  l'occasion 
de  la  construction  du  pont  de  Compolibat,  sur  l'Aveyron, 
faisant  partie  du  chemin  de  grande  communication  n^  6, 
de  Decazeville  à  Carmaux ,  et  de  celui  de  Broquiës,  sur  le 
Tarn,  pour  le  passage  du  chemin  de  grande  communica- 
tion n^*  5,  du  pont  de  Grandfuel  à  Saint-Affrique. 

*  Recevez,  etc. 

»  L'agent'Voyer  en  chef.  Bras.  » 

La  Société  vote  des  remerciments  à  M.  le  Préfet. 
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Mb  le  Président  do&ie  ooHunanioaUoQ  de  la  letlre  dont 
la  teneur  suit  : 

«  Monsieur  le  Président,  nous  prions  votre  Société 
d'accueillir  l'hommage  d'un  livre  sur  la  coxalgie  que  nous 
avons  fait  en  collaboration  et  auquel  l'Institut  a  décerné, 
cette  année,  un  prix  Monthyon. 

y  Nous  sollicitons  l'honneur  d'être  admis  dans  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  Rodez,  à  titre  de  membres 
correspondants. 

»  A  l'appui  de  notre  candidature,  nous  joignons  à  notre 
ouvrage  divers  mémoires  que,  sous  une  date  moins  ré^ 
cente,  nous  avons  publiés  individuellement. 

j»  Veuillez  agréer,  etc. 

n  h*  CoLLiNEAU,  F.  Martin.  j> 

La  Société  admet  les  deux  auteurs  de  la  lettre  en  qualité 
de  membres  correspondants. 

Est  admis,  en  la  même  qualité,  sur  sa  demande,  M.  Âbel 
Fabre,  Aveyronnais  et  aateur  de  deux  volumes  de  poésies, 
dont  jl  a  envoyé  un  exemplaire  à  la  Société. 

M.  le  président  invite  la  Société  à  procéder,  conformé- 
ment aux  Statuts,  à  l'élection  d'un  secrétaire  et  d'un  con- 
servateur, en  remplacement  de  MM.  Lunet  et  Viallet,  dont 
te  mandat  est  expiré. 

La  Société  délibère  qu'il  sera  ouvert  un  scrutin  spécial 
pour  chaque  nomination. 

Il  est  résulté  du  dépouillement  du  premier  scrutin  que 
M.  Lunet,  secrétaire  sortant,  a  obtenu  23  voix  et  M.  Vata^ 
dier  17. 

M.  le  préside&t  proclamé  M.  Lunet  secpélai)»e  de  la  So- 
ciété. 

M.  le  président  annonce  l'ouverture  du  scrutin  pour 
l'élection  d'un  conservateur. 

M.  Viallet,  membre  sortant,  déclare  que  l'état  de  sa 
santé  ne  lui  permettrait  pas  d'accepter  le  renouvellement 
de  son  mandat. 

Un  membre  émet  l'avis  que  M.  Viallet  ne  soit  pas  rem- 
placé. Il  fait  observer  que  la  Société  aura  encore  trois  con- 
servateurs et  un  bibliothécaire-archiviste;  ces  quatre  fonc- 
tionnaires lui  semblent  suffisants  pour  assurer  la  bonne 
conservation  du  musée. 

Cette  proposition,  appuyée  par  quelques  membres,  n^est 
pas  adoptée. 

Le  vole  a  Uea*  II  en  résulte  que  M.  Albecque  a  obiona 


1&  Toii  et  M.  Viallet  12  ;  douze  suffrages  se  s(ml  répartis 
sur  divers  membres. 

H  Aibenqae  remercie  ceux  de  ses  collègues  qui  lui  ont 
donné  leurs  voix  ;  il  ajoute  qu'il  ne  paurrait  accepter  les 
(onctions  de  conservateur. 

Un  second  tour  de  scrutin  a  lieu.  H.  Viallet  obtient  18 
suffrages  et  est  nommé  conservateur. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  bureau,  sont  ad- 
mis en  qualité  de  membres  titulaires  :  MM.  Delestrac,  in« 
génieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ;  Brochot,  profes- 
seur do  rhétorique  au  lycée  de  Rodez ,  et  Revel,  curé  de 
Hondalazac. 

M.  Advielle  fait  part  à  la  Société  du  résultat  des  recher- 
ches auxquelles  il  s'est  livré  en  vue  de  la  future  publica- 
tion de  la  correspondance  et  des  travaux  inédits  d'Amans- 
Alexis  MonteiL  11  signale,  à  ce  sujet,  les  importantes  com- 
munications qui  lui  ont  été  faites  par  des  collectionneurs 
d'autographes.  Sur  sa  proposition,  la  Société  vote  l'im- 
pression d'une  note  à  insérer  dans  les  journaux,  destinée  à 
provoquer  l'envoi  de  nouvelles  communications. 

H.  le  président  annonce  que  la  commission  chargée  de 
dresser  la  liste  des  Sociétés  savantes  avec  lesquelles  il  est 
à  désirer  que  la  Société  des  lettres  établisse  des  échanges 
réguliers  de  communication ,  a  rempli  son  mandat.  Il  lait 
connaître  la  liste  arrêtée  par  cette  cummission ,  qui  com- 
prend soixante  noms.  La  Société  l'approuve. 

M.  le  président  rappelle  qu'il  avait  proposée  la  Société 
de  fondt^r  des  prix  annuels  qui  seraient  distribués  par  elle; 
que  cette  proposition ,  prise  en  considération ,  avait  été 
renvoyée  au  comité.  Il  ajoute  que  le  comité ,  à  son  tour, 
a  désigné  une  commission  spéciale  qui  a  étudié  la  question 
et  choisi  l'un  de  ses  membres,  M.  de  Séguret,  pour  son 
rapporteur.  Il  donne  la  parole  à  M.  de  Séguret,  qui  lit  le 
rapport  suivant  : 

«  A  une  époque  qui  remonte  à  la  dernière  période  du 
XVII''  siècle,  une  modeste  académie  fut  fondée  à  Rodez 
par  Jean  de  Tuilier,  seigneur  de  la  Roquette. 

»  Voici  comment  s'exprimait  cet  ami  des  lettres  dans 
son  testament,  en  date  du  18  mars  1675  : 

«  Je  veux  aussi,  pour  animer  la  jeunesse  aux  lettres  et  à 
V  la  vertu,  instituer  des  jeux  floraux,  et  lègue  cent  livres 


—  104  — 

y>  de  rente  pour  distribuer  trois  fleors  d'argent  à  ceux  qui 
»  auront  mieux  réussi  en  poésie  latine,  française  et  vul- 
»  gaire,  à  savoir  :  une  branche  de  palme  qui  est  dans  mes 
»  armes:  la  marguerite  en  faveur  de  Marguerite  de  May- 
)»  nard ,  ma  défunte  femme ,  et  l'œillet  pour  Thonneur 
»  d'Isabeau  de  Senneterre,  ma  très  aimée  femme,  de  va- 
»  leur  chacune  de  25  livres,  ayant  mes  armes  au  bas.  Le 
»  thème  de  composition  sera  baillé  à  la  fête  de  Saint-Jean 
»  chaque  année  par  Mgr  Tévéque,  s'il  lui  plait  en  prendre 

>  la  peine,  et  les  compositions  jugées  par  lui  ousonvi- 
»  caire-général ,  deux  de  messieurs  du  présidial,  deux 
»  officiers  de  l'élection,  deux  consuls,  deux  avocats  et  les 
»  Révérends  Pères  jésuites  que  j'aurais  dû  nommer  les 
»  premiers;  lesquels  donneront  leur  jugement  le  jour 
»  après  Notre-Dame  d'août  ;  et  après  la  distribution  des 
n  fleurs,  ceux  qui  les  auront  obtenues  feront  le  tour-de- 

>  ville  avec  violons  et  hautbois.  » 

»  S'il  est  regrettable  que  nos  archives  n'aient  pu  réunir 
qu'un  petit  nombre  de  recueils  publiés  par  notre  académie 
ruthénoise  et  relatifs  à  la  distribution  annuelle  des  fleurs, 
nous  en  possédons  encore  assez  pour  nous  faire  connaître 
les  conditions  du  concours,  la  nature  et  l'étendue  des  dis- 
cours on  des  poésies  qui  en  étaient  l'objet,  les  noms  et  le 
mérite  des  lauréats. 

»  Ainsi,  dans  les  derniers  recueils  qui  ont  passé  sous 
nos  yeux,  nous  avons  vu,  de  1760  à  1763,  figurer  avec  éclat 
le  nom  de  Peyrot,  de  Matheron,  auteur  de  plusieurs  poé- 
sies couronnées  par  les  juges  du  concours.  Le  bon  Prieur 
de  Pradinas  préludait  ainsi  au  succès  si  populaire  que  de- 
vaient avoir  plus  tard  ses  Géorgiques  patoises. 

»  En  remontant  à  une  époque  plus  reculée,  nous  lisons 

dans  le  recueil  de  1723  que  la  palme  d'argent,  premier  prix 

du  concours,  a  été  décemée  à  M.  l'abbé  Segui,  de  Rodez, 

auteur  d'un  discours  sur  la  sagesse  humaine,  et  que  le 

même  écrivain  a  obtenu  l'œillet  d'argent  pour  une  ode 

latine. 

• 

«  C'est  un  jeune  prêtre,  dit  le  recueil,  qui  joint  à  beau- 

»  coup  de  mérite  personnel  des  talents  extraordinaires 

»  pour  l'éloquence  et  la  poésie.  Il  remporta,  en  1722,  le 

»  premier  prix  de  l'académie  de  Toulouse,  pour  avoir  fait 

»  l'ode  sur  la  convalescence  du  roi  ;  il  avait  été  déjà  cou- 

»  ronné  plusieurs  fois  dans  celle  de  Rodez  ;  après  s'y  être 

»  fait  admirer  dans  la  chaire,  il  est  allé  à  Paris^  où  il  est 

»  actuellement  et  où  il  a  porté  des  discours  qu'on  a  appris 

»  par  des  gasetins  avoir  été  universellement  applaudis. 
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»  Uo  pareil  sujet  fait  beaucoup  d'honneur  à  sa  famille  et  à 
»  sa  (Mitrie.  Ces  deux  prix  ont  été  délivrés  à  H.  son  père» 
»  marchand  de  cette  ville.  » 

»  Ces  éloges  ne  paraîtront  pas  exagérés,  puisque  Tabbé 
Ségui  est  parvenu  à  occuper  l'un  des  fauteuils  de  l'Acadé- 
mie française.  C'est  un  point  de  notre  histoire  locale  qu'il 
importe  de  constater,  et  nous  avons  lieu  d'espérer  que  le 
nom  du  poète,  de  l'orateur  ruthénois,  figurera  bientôt 
dans  le  recueil  de  nos  biographies  aveyronnaises  (1). 

»  Ces  souvenirs  sont  précieux  ;  ils  honorent  notre  pro- 
vince, qui  savait,  il  y  aura  bientôt  deux  cents  ans,  s'asso- 
cier aux  travaux  des  illustres  écrivains  du  grand  siècle,  à 
l'admiration  générale  qu'inspiraient  leurs  œuvres  immor- 
telles, et  dans  la  sphère  restreinte  de  ses  modestes  tour- 
nois littéraires,  cherchait  à  propager  le  goût  des  fortes 
études  et  des  saines  doctrines. 

»  C'est  pour  consacrer  ces  souvenirs,  c'est  pour  ratta- 
cher le  présent  à  la  chaîne  du  passé,  dans  le  but  d'encou- 
rager la  culture  des  lettres,  de  répandre  les  bienfaits  de 
l'instruction,  des  sciences  humaines  et  du  goût  éclairé  des 
beaùx-arts,  que  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
l'Aveyron  a  résolu  de  décerner  des  récompenses  à  la  poé- 
sie, à  l'éloquence,  aux  recherches  historiques  et  archéolo- 
giques, dans  un  concours  qui  s'ouvrira  à  Rodez  le  1*' juin 
1866  et  les  années  suivantes  à  pareille  époque,  où  seront 
admis  tous  les  ouvrages  littéraires  et  scientifiques. 

»  Les  œuvres  présentées  au  concours  ne  devront  pas 
excéder  deux  cents  vers  pour  les  poésies,  une  ou  deux 
feuilles  d'impression,  format  in-8<»,  pour  les  ouvrages  en 
prose. 

»  Seront  rejetés  du  concours  : 

»  Tout  ouvrage  qui  attaquerait  la  religion  ou  le  gouver- 
nement ;  qui  blesserait  les  mœurs  ou  les  bienséances  ;  les 
satyres;  les  traductions  ou  imitations;  les  œuvres  qui 
affecteraient  les  fot'mes  du  genre  burlesque;  celles  qui  au- 
raient été  présentées  à  d'autres  Académies ,  publiées  ou 
imprimées  ;  celles  enfin  dont  les  auteurs  se  feraient  con- 
naître ,  ou  pour  lesquelles  ils  solliciteraient  ou  feraient 
solliciter. 

3  Les  auteurs  qui  voudront  concourir  inscriront  une 
épigraphe  ou  devise  en  tête  ou  à  la  fin  de  leur  ouvrage  ;  la 
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même  derise  sera  reproduite  sor  l'enveloppe  d'un  billei 
cacheté  qui  contiendra  leur  nom  et  leur  domicile.  Ils  en 
adresseront  deux  copies  lisiblement  écrites  à  M.  le  secré*^ 
taire  de  la  Société.  Ces  envois  devront  lui  parvenir,  francs 
de  port,  dans  la  période  qui  s'écoulera  du  1^'  juin  au  15  juil- 
let de  chaque  année. 

»  Les  juges  du  concours  seront  désignés  par  la  Société 
et  pris  dans  son  sein;  chaque  section  des  lettres,  des  scien- 
ces et  des  arts  désignera  quatre  de  ses  membres  par  lu 
voie  du  scrutin.  Les  douze  sociétaires  ainsi  désignés  seront 
nommés  à  vie  et  ne  seront  remplacéb*  qu'en  cas  de  décès 
on  de  démission.  Réunis  à  MM.  les  président,  vice-prési- 
dent et  secrétaire  de  la  Société,  ils  formeront  le  jury  de 
jugement  qui  se  divisera  en  deux  sections  pour  l'examen 
préparatoire  de^  œuvres  produites  et  dont  Tune  des  deux 
copies  sera  soumise  à  chacune 'des  deux  sections,  qui  se 
réuniront  ensuite  pour  décerner  les  prix. 

»  Tous  les  membres  du  jury  sont  exclus  du  concours. 

»  Les  prix  consisteront  en  une  palme  d'argent  de  valeur 
de  120  francs;  une  marguerite  et  un  œillet  d'argent,  de 
valeur  de  60  fr.  chacun  ;  enfin,  de  trois  médailles,  grand 
module,  en  argent,  de  valeur  de  20  fr.  chacune.  Les  juges 
du  concours  pourront  ne  décerner  qu'une  parlie  de  ces 

Î)rix  dont  les  autres  seront  réservés  pour  le  concours  de 
'année  suivante.  Les  prix  seront  attribués  à  tous  les  gen- 
res de  composition  en  vers  ou  en  prose,  suivant  le  mérite 
de  chacune  d'elles.  Le  jugement  devra  être  rendu  avant 
le  15  du  mois  d'août  ;  il  en  sera  donné  avis  secrètement  à 
chacun  des  lauréats  afin  qu'ils  aient  le  temps  de  se  rendre 
à  la  séance  de  la  distribution  des  prix. 

»  Les  billets  cachetés  contenant  les  noms  des  auteurs 
des  ouvrages  qui  n'auront  point  été  couronnés  ou  distin- 
gués dans  le  concours,  seront  immédiatement  détruits  par 
le  jury  de  jugement.  Les  manuscrits  ne  seront  pas  rendus 
et  resteront  déposés  dans  les  archives  de  la  Société, 

D  La  distribution  des  prix  aura  lien  dans  la  seconde 
quinzaine  du  mois  d'août,  au  jour  qui  sera  indiqué  par  les 
journaux.  Les  autorités  civiles,  religieuses  et  militaires, 
MM.  les  membres  du  Cons^^il  général  du  département,* les 
dames  et  tous  les  amis  des  lettres  seront  invités  à  cette 
séance  solennelle,  que  M.  le  président  de  la  Société  ou- 
vrira par  un  discours,  où  il  pourra  rendre  compte  des  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  J'année.  Le  secrétaire  présen- 
tera ensuite  son  rapport  sur  le  concours  et  proclamera  les 
noms  des  lauréats,  qui  seront  invités  à  donner  eux-mêmes 
lecture  de  leurs  ouvrages  à  l'assemblée ,  et  recevront  ea* 
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suite,  des  mains  da  Président  oa  des  personnes  les  pins  émi- 
nenlesde  l'assistance,  les  prix  qui  leur  auront  été  décernés. 

»  La  Société  se  réserve  d'indiquer,  chaque  année,  un 
sujet  à  traiter,  en  prose  ou  en  vers,  et  qui  sera  Tobjet  d'un 
prix  particulier  dont  la  forme  et  la  valeur  seront  plus  tard 
déterminées. 

»  Un  procès-verbal  de  la  séance  où  les  prix  auront  été 
distribués  sera  imprimé  et  contiendra  les  discours  et  rap- 
ports qui  auront  été  prononcés,  les  noms  des  lauréats  et 
les  ouvrages  qui  auront  été  couronnés  ou  distingués  par 
les  juges  du  concours.  Il  pourra  aussi  reproduire  quelques 
œuvres  littéraires  ou  scientiQques  des  membres  de  la 
Société,  dont  lecture  aura  été  donnée  à  l'assemblée  par 
leurs  auteurs.  » 

Sur  la  proposition  d'un  membre ,  la  Société  délibère 
qu'il  y  a  lieu  de  discuter  succesivement  les  diverses  dis- 
positions formulées  dans  le  rapport  lu  par  M.  de  Séguret. 

La  Société  examine  d'abord  la  question  de  savoir  si  des 
prix  seront  distribués  au  mois  d'août  1866. 

Un  membre  fait  remarquer  que  le  délai  laissé  aux  con- 
currents serait  trop  court.  Il  propose  d'ajourner  la  pre- 
mière distribution  à  l'année  1867, 

Cette  proposition  est  appuyée  par  M.  le  préfet,  qui  pense 
que  cet  ajournement  permettra  au  conseil-général  et  peut- 
être  au  gouvernement  de  concourir  à  l'œuvre,  par  des  al- 
locations qui  fourniraient  à  la  Société  le  moyen  d'élever  la 
valeur  de  ses  prix  qui  lui  semble  bien  faible. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  Préfet  des  dispositions  si 
bienveillantes  qu'il  vient  de  manifester. 

Âpr^s  diverses  observations  soumises  à  la  Société  pour 
on  contre  l'ajournement ,  il  est  délibéré  que  la  première 
distribution  n'aura  lieu  qu'en  1867. 

La  Société  distri huera- t-elle  des  prix  chaque  année  ? 

Il  résulte  de  la  discussion  à  laquelle  a  donné  lieu  cette 
question  que  la  Société  a  entendu  délibérer  que  des  prix 
seront  distribués  en  1867  et,  plus  tard,  aux  époques  qu'il 
lui  conviendra  de  fixer. 

Convient-il  de  proposer  des  sujets  de  prix? 

Quelques  membres  émettent  l'avis  que  la  Société  doit 
laisser  aux  concurrents  toute  latitude  et  s'abstenir  d'indi- 
quer aucun  sujet. 

Cette  opinion  est'  combattue  par  d'antres  membres  qui 
pensent  que  la  tache  du  jury  deviendrait  fort  difficile,  si  les 
concurrents  traitaient  des  sujets  différents. 

Invitée  à  se  prononcer,  la  Société  délibère  qu'elle  posera 
les  questions  à  traiter,  formulera  Içs  sujets  de  prix. 
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Coâvîeni-il  de  fixer  une  longueur  maximum  des  traV^ux 
qui  seront  soumis  au  jurj? 

La  Société  adopte  la  limite  de  200  rers  pour  les  concours 
de  poésie,  limite  proposée  par  la  commission;  mais  elle 
n'en  assigne  aucune  aux  ouvrages  en  prose. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  il  est  délibéré  qu'il 
sera  accordé,  pour  chaque  sujet  mis  au  concours,  un  prix 
et  une  mention  honorable. 

Sur  l'interpellation  d'un  autre  membre,  Bl.  le  rapporteur 
dit  que  la  commission  a  entendu  exclure  du  concours  la 
satyre  qui  pourrait  atteindre  les  personnes,  mais  non  la 
satyre  considérée  comme  genre.  Une  pièce  de  vers  qui 
serait  dirigée  contre  des  défauts  inhérents  à  la  nature  hu- 
maine, par  exemple,  ne  serait  pas  rejetée. 

Les  travaux  couronnés  seront-ils  imprimés  aux  frais  de 
la  Société? 

La  Société  délibère  qu'ils  le  seront,  sinon  intégralement, 
du  moins  par  extraits.     « 

Les  membres  de  la  Société  des  lettres  seront-ils  admis 
à  concourir. 

La  Société  se  prononce,  sur  cette  question,  pour  l'affir- 
mative : 

Jury.  —  Il  est  déHbéré  :  1®  que  le  jury  sera  composé  du 
président,  du  vice-président,  du  secrétaire,  du  vice-secré- 
taire et  de  neuf  membres  élus,  trois  par  chaque  section; 
2®  que  les  membres  élus  par  les  sections  ne  le  seront  que 
pour  une  année,  et  qu'ils  pourront  être  réélus  ;  3»  que  le 
jury  proposera  divers  sujets  à  la  Société  qui  déterminera 
par  un  vote  ceux  qui  seront  mis  au  concours. 

Snr  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  charge  la 
commission  de  procéder  à  la  rédaction  d'un  projet  de  ré- 
glemenl  basé,  soit  sur  celles  des  dispositions  du  rapport 
qui  n'ont  donné  lieu  à  aucune  objection,  soit  sur  les  diver- 
ses décisions  qui  viennent  d'être  prises. 

Ce  projet  de  règlement  sera  ultérieurement  soumis  à 
l'approbation  de  la  Société. 

H.  Virenqué  demande  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Caverne  du  Larzac  dite  Grotte  des  Morts.  —  Cetto 
caverne  a  fourni  à  M.  le  comte  de  Sambucy-Luzençon  le 

|)rincipal  sujet  d'un  mémoire  élégamment  écrit,  dans  lequel 
a  vérité  me  semble  défigurée  ainsi  que  j'ai  cherché  i  l'é- 
tablir (1). 

(1)  Voit  lé  Napoléonien  des  3,  5  et  8  août  1865. 
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»  Mais  M.  de  S.  -  L.  n'est  pas  Gonvainca,  et,  dans  iine 
lettre  publiée  le  i  décembre  par  le  Napoléonien,  il  com- 
bat mes  assertions. 

»  U  devient,  dès  lors,  nécessaire  de  demander  la  lumiè- 
re, sur  la  question  qui  nous  sépare,  à  une  discussion  aussi 
courtoise  que  sincère  :  c'est  ce  queje  rais  entreprendre. 

»  Le  mémoire  de  M.  de  S.-L.  comprend  : 

»  1<>  Des  données  matérielles  ; 

»  i^  Les  déductions  qui  en  découlent . 

»  Examinons  tour  à  tour  les  unes  et  les  autres  : 

«  1»  La  caverne  n'avait  pas  d'ouverture  extérieure,  dit 
mon  honorable  contradicteur.  » 

•  J'ai  établi  l'existence  de  celle  ouverture,  et  par  les 
déclarations  qui  m'avaient  été  faites,  et  par  la  preuve  non 
moins  précieuse  résultant  de  l'empreinte  bien  apparente 
de  la  cassure  du  rocher,  empreinte  qui  ne  se  continue 
que  jusqu'à  la  paroi  de  la  porte. 

»  Aujourd'hui,  je  serai  plus  explicite  encore,  après  les 
nouveaux  renseignements  qu'on  ma  fournis  et  les  nouvel- 
les fouilles  que  j'ai  fait  exécuter. 

•  Le  nommé  Bernât,  Julien,  du  Viala-du-Pas-de-Jaux, 
chassait  un  jour  (antérieurement  à  l'éboulement)  non  loin 
de  la  Grotte  des  Morts.  Son  chien  lance  un  renard  qui  va 
se  réfugier  dans  notre  caverne.  Bernât  propose  à  son  do- 
mestique d'y  pénétrer  ;  celui-ci  fait  observer  à  son  maître 
qu'il  craint  le  danger  qu'offrent  les  abords  de  la  Grotte  ; 
Bernât  alors  y  entre  lui-même  et  en  sort  peu  après,  disant 
à  son  serviteur  : 

«  Je  t'assure  que  les  renards  doivent  fréquenter  ce  réduit 
depuis  bien  longtemps,  car  il  est  presque  plein  d'osse- 
ments  Ma  foi,  j'ai  éprouvé  une  telle  émotion  que  je 

n'ai  pas  osé  avancer  plus  loin.  » 

»  Je  dois  ce  récit  à  la  fois  simple,  circonstancié  et  con- 
cluant à  M.  B.,  Antoine,  dans  les  propriétés  duquel  se 
trouve  la  caverne.  Est-ce  clair?. ...  Et  continuera-t-on  à 
soutenir  que  la  Grotte  des  Morts  n'avait  pas  d'ouverture 
extérieure?... 

»  Il  y  a  trois  mois  à  peine,  on  parlait  de  cette  ouverture 
en  termes  très  afflrmatifs;  le  guide  qui  conduisait  M.  de 
S.-L-,  lors  de  sa  visite  à  la  Grotte  et  qui  le  renseigna,  était 
présent  et  il  resta  muet. . . . 

D  Je  n'entends  pas  dire  par  là  que  ce  jeune  homme  en 
ait  io^ppsé  sciemment  à  M.  de  S.-L.,  mais  il  a  évidemment 
péché  par  ignorance. 
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€  Pourquoi,  demande  M.  de  S.-L.,  la  caverne  n'est-elle 
connue  sons  le  nom  de  Grotte  des  Morts  que  depnis  l'ébou- 
lement?  »  La  raison  en  est  bien  siofiple.  Le  pêle-mêle  que 
présentaient  les  ossements  à  la  surface  ne  permettait  pas 
de  décider  s'il  s'agissait  ou  non  d'ossements  humains  ; 
lorsque  l'éboulement  rendit  tout  doute  impossible  à  cet 
égard,  n'était-il  pas  naturel  de  donner  à  la  Grotte  la  déno- 
mination si  significative  qu'elle  porte  ? 

«  2^  La  Grotte  des  Morts  renfermait  dix  squelettes  hu- 
mains. » 

»  Tels  sont  les  termes  formels,  positifs,  de  M.  de  S.  -L., 
qui  cependant  se  hâte  de  déclart;r,  dans  sa  lettre  du  16  août 
dernier  :  «  Il  est  vrai  que  le  chiffre  de  7,  8,  peut-être  da- 
vanta^e,  a  été  porté,  un  peu  arbitrairement  sans  doute,  à 
une  dizaine  ;  mais  serait-ce  un  si  grand  crime,  lorsque, 
d'une  autre  pari,  on  ne  se  gêne  nullement  pour  placer  30 
squelettes  bien  comptés  an  milieu  de  ce  trou  ?  » 

»  Ici,  M.  de  S.-L.  me  fait  une  légère  concession  ,  non 
sans  y  mettre  un  peu  d'humeur,  il  est  vrai. 

«  On  ne  se  gêne  nullement,  dit-il,  pour  placer  30  sque- 
lettes bien  comptés  au  milieu  de  ce  trou.  » 

»  J'ai  écrit  :  notre  ossuaire  ne  renfermait  pas  moins  de 
30  squelettes  .  Ma  phrase  n'a  pas  ce  caractère  absolu  de 
précision  qu'on  veut  bien  lui  donner  trop  complaisam- 
ment 

)»  £h  bien  I  la  grotte  ne  contenait  pas  seulement  30  sque- 
lettes mais  4â.  J'ai  fait  terminer  en  septembre  dernier 
les  fouilles  dans  la  partie  de  la  caverne  où  se  trouvaient 
les  ossements  humains,  et  j'y  ai  trouvé  12  squelettes  dont 
l'un  la  face  tournée  contre  terre. 

«  3^  Les  squelettes  étaient  rangés  en  rond  et  comme  à 
demi-coochés.  » 

»  Voici  le  point  culminant  de  la  discussion.  J'ai  démon- 
tré, dans  un  précédent  article  sur  la  Grotte  des  Morts,  et 
cela  en  précisant  la  largeur  de  l'ossuaire,  que  l'arrange- 
ment des  squelettes  n'a  jamais  pu  exister.  Toutefois,  je 
n'ai  pas  réussi  à  faire  passer  là-dessus  la  persuasion  dans 
l'esprit  de  M.  de  S.-L.,  qui  continue  à  défendre,  —  quoique 
faiblement,  —  l'arrangement  plus  ou  moins  circulaire 
qu'il  a  décrit. 

)»  A  cet  effet,  il  place  les  têtes  des  squelettes  «  dans  un 
enfoncement  plus  ou  moins  circulaire  et  occupant  la  partie 
la  plus  renflée,  la  plus  concave  de  la  grotte.  » 

)»  Que  nous  différions  avec  M.  de  S.-L.  sur  la  destina- 
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tiOD  de  la  Grotte  des  Morts,  je  le  comprends,  puisque  nous 
ne  pouvons  juger  Tnn  et  Tautre  que  sur  des  hypothèses 
fort  problématiques  ;  mais  que  l'accord  entre  nous  ne  puisse 
s'établir  lorsqu'il  s'agit  de  la  forme  de  l'ossuaire,  voilà  où 
commence  mon  étonnement 

jt  J'ai  visité  maintes  et  maintes  fois  la  Grotte  des  Morts 
et  j'affirme  qu'elle  offre  simplement,  sur  la  paroi  restante, 
une  rainure  en  ligne  droite, 

»  Quanta  la  partie  de  l'ossuaire,  a  soit  renflée,  soit  con- 
cave, »  de  laquelle  parle  M.  de  S.-L.,  je  n'en  trouve  d'au- 
tre trace  que  dans  sa  lettre  du  16  août. 

«  4°  Des  couloirs  secrets,  cachés  dans  l'intérieur  de  la 
montagne,  et  que  des  concrétions  calcaires,  insensible- 
ment amassées,  ont  pu  obstruer,  reliaient  l'Antre  des  Ma- 
tarelles  à  la  chambre  sépulcrale.  » 

»  Si  M.  de  S.  -  L.  visitait  une  seconde  fois  la  caverne  et 
qu'il  l'explorâtjufqu'au  fond,  comme  je  l'ai  fait  moi-même, 
il  renoncerait  immédiatement  à  ces  couloirs  secrets  aux-   . 
quels  il  tient  tant,  — j'allais  dire  à  ces  voies  ^ou^erraine^, 
oubliant  que  ce  qualificatif  lui  parait  ténébreux. 

»  Oui,  en  tout  examinant  aussi  attentivement  que  possi- 
ble, il  verrait  que  la  perfide  caverne  du  Larzac,  après  lui 
avoir  refusé  un  espace  circulaire  où  la  disposition  des  sque- 
lettes aurait  pu  rappeler  «les  chevaliers  de  la  Table  Ronde, 
les  périboles  sacrés  des  peuples  orientaux  et  le  cercle  caba- 
listique inventé  par  les  Mages,  »  lui  refuse,  en  outre,  les 
couloirs  secrets  qu'il  place  dans  les  flancs  de  la  monta- 
gne...., il  ne  reconnaîtrait  plus  sa  grotte. . . 

»  Et  si  l'on  pense  que  ce  que  j'avance  ici  n'est  pas  l'ex- 
pression de  la  vérité  vraie ,  il  me  reste  à  dire  :  allez,  inter- 
rogez, voyez  et  vous  serez  vite  convaincu. 

)»  Je  passe  maintenant  à  ce  qui  a  trait  à  la  destination 
de  la  caverne  et  à  l'époque  de  sa  prise  de  possession  par 
l'homme. 

»  M.  de  S.-L.  déclare  que ,  pour  expliquer  la  présence 
des  squelettes  dans  la  Grotte  des  Morts,  <c  il  ne  pouvait 
pas  supposer  qu'une  famille  entière  fût  soudainement 
éclose  dans  un  rocher  et  se  fût  développée  là  tout  tran- 
quillement, sans  communication  aucune  avec  le  monde 
extérieur.  » 

»  D'un  autre  côté,  comme  la  caverne  n'avait  pas  d'ouver- 
ture extérieure,  d'après  les  indications  qui  lui  avaient  été 
données,  il  y  avait  là  pour  lui  une  énigme  dont  il  fallait 
trouver  le  mot,  je  veux  dire  une  difficulté  réelle,  sérieuse, 
qu'il  n'a  pas  cherché  à  tourner. 


»  Il  est  arrivé  à  faire  «  de  Tanire  des  Materelles  (1)  oq 
liea  consacré  à  quelque  divinité  de  la  Gaule  primilire,  »  en 
procédant  de  supposition  en  supposition  et  en  s'appuyant 
sur  les  considérations  suivantes  qu'on  me  permettra  de  rap- 
peler pour  la  clarté  et  l'encbainement  des  idées. 

•  Il  pense  : 

«  1*  Qu'on  peut  donner  pour  étymologie  à  Matarelles 
l^  mot  latin  mac  tare  (  immoler)  ; 

D  8^  Que  les  Gaulois  ont  pu,  dans  des  circonstances  parti- 
culières, accommplir  quelques-uns  de  leurs  rites  dans  des 
antres  ou  des  cavernes  plus  ou  moins  rapprochées  des  lieux 
de  leurs  réunions  ordinaires  ; 

»  3°  Que,  si  Ton  ne  veut  point  accepter  cette  hypothèse 
pour  l'époque  druidique,  il  y  aurait  encore  moins  de  motifs 
de  la  repousser  pour  les  premiers  âges  de  la  Gaule,  lors 
de  l'arrivée  des  plus  anciennes  peuplades,  lesquelles  ayant 
dû,  comme  dans  tous  les  pays,  commencer  par  s'abriter 
dans  les  premières  cavités  qu'elles  rencontraient,  ont  dû' 
tout  naturellement  aussi  en  consacrer  les  plus  vastes  et  les 
plus  imposantes  au  culte  de  leurs  divinités  ; 

M  4»  Que,  si  le  mot  latin  mactare  semble  porter  avec  lui 
l'indication  d'une  date  gallo-romaine,  rien  n'empécbe, 
en  définitive,  d'admettre  que  les  Romains  de  la  conquête 
ont  appliqué  ce  mot  de  leur  langue  à  des  souvenirs  locaux 
se  rapportant  à  des  faits  déjà  fort  anciens.  » 

»  Après  avoir  transformé  l'Antre  des  Malarelles  en  tem- 
ple dédié  à  une  divinité  qu'auraient  adorée  les  premiers 
habitants  de  la  Gaule,  les  aborigènes,  M.  de  S.-L.  n'avait 

S^lus  qu'un  pas  à  faire  pour  arriver  à  la  solution  qu'il  s'ef- 
brçail  de  découvrir. 

»  Alors,  il  imagine,  —  une  fois  entré  dans  le  domaine 
des  hypothèses  que  ne  peut-on  pas  supposer  ?  —  il  ima- 
gine, *dis-je,  une  galerie  secrète,  connue  des  seuls  initiés, 
pour  relier  l'Antre  des  Matarelles  à  la  Grotte  des  Morts. 

»  On  devine  la  conclusion  qui  va  suivre  :  «  Les  rictimes 
humaines  immolées  dans  la  grande  caverne  des  Malarel- 
les en  l'honneur  d'une  divinité  quelconque  étaient  trans- 
portées ensuite  dans  notre  ossuaire.  »  CTesibien  là  le  sen- 
timent de  M.  de  S.-L. 

»  ravoue  qu'il  faut  plus  que  Us  yeus  de  la  foi  pour 
Toir  dans  l'Antre  des  Matarelles  un  temple  ayant  servi  aa 
coite  de  quelque  peuplade  préceltîque. 


(1)  QèT%  à  frottage 
dtsHom. 
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»  L'opinion  de  M.  de  S.-L.,  en  éffet«  n'est  basée  qne  ânr 
Pétymologie  du  root  Mûtarelles,  qu'il  rend  par  ceittîde 
maclare  (immoler)  ;  mais  il  est  obligé  d*ajouier  aussitôt  : 
«  Le  mot  latin  mactare  semble  porter  avec  lui  Tindication 
d'une  date  aallo-rotnaine;  toutefois,  rien  n'empêche,  en 
déûnitive,  d'admettre  que  les  Romains  de  la  conquête  ont 
appliqué  ce  mot  de  leur  langue  à  des  souvenirs  locaux  se 
rapportant  à  des  faits  déjà  fort  anciens.  » 

»  Je  souligne  ce  dernier  complément,  —  que  je  regret- 
te d'avoir  omis  une  première  fois,  —  parce  qu'il  donne  la 
mesure  de  l'eiïort  d'imagination  auquel  a  été  condamné  M. 
de  S.  -  L.  pour  dégager  l'inconnue  qu'il  cherchait. 

»  Ici  vient  prendre  place  une  objection. 

»  Si  les  faits  accomplis  dans  l'Antre  des  Malarelies  re- 
montent a  aux  premiers  temps  de  la  Gaule,  »  pourquoi 
a-t-on  attendu  «  mille  ans  au  moins  )»  à  en  rappeler  le 
souvenir? 

»  Pourquoi  les  Celtes ,  successeurs  des  «  premiers  occu- 
pants de  notre  sol  »  et  héritiers  de  leurs  traditions ,  n'ont- 
ils  pas  appliqué  un  mot  de  leur  langue  à  la  caverne  qui 
nous  occupe  pour  perpétuer  la  mémoire  des  cérémonies 
qui  s'y  pratiquaient? 

»  Ce  silence  de  leur  part  tire  d'autant  plus  à  conséquence 
qn'il  ne  s'agit  de  rien  moins ,  d'après  M.  deS.-L.  ,que 
d'un  «  lieu  ayant  été  gardé  par  des  prêtresses  appelées 
(suivant  les  temps  et  les  pays)  fées ,  druidesses,  vestales, 
junones^  sorcières,  magiciennes ,  etc.,  etc.  » 

)»  Mais  qu'importe ,  en  définitive ,  que  l'Antre  des  Mata- 
relles  soit  ou  non  un  anci^^n  temple,  dès  qu'il  est  maté- 
riellement et  invinciblement  prouvé  qu'il  ne  communique 
aucunement  et  quil  n* a  jamais  communiqué  avec  la 
Grotte  des  Morts  ?  \ 

»  Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  je  le  demande ,  l'opinion  de  ! 

M.  de  S.-L.,  relative  à  la  destination  de  cette  grotte, 
n'est-elle  pas  également  insoutenable?  \ 

»  Voyons  s'il  a  été  plus  heureux  en  parlant  de  l*ancien' 
net é  de  notre  ossuaire.  Il  dit  : 

«  1<»  La  prise  de  possession  de  la  caverne  du  Larzac  par 
l'homme  est  antérieure  non-seulement  à  l'époque  gauloise,  \ 

mais  môme  à  l'époque  celtique ,  attendu  que  ces  peuples, 
dans  leurs  moJes  de  funérailles ,  ne  disposaient  point  les  i 

cadavres  de  la  manière  et  dans  l'arrangement  symétri-^ 
que  où  ont  été  rencontrés  les  squelettes  ae  ladite  caverne, 
et  qne  l'ustion  marquait,  toujours  ou  presque  toujours ,  la 
dernière  scène  soit  de  la  mort  ^nglante,  soit  de  la  mort 
paturelle..,  » 


i 
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«  2®  L'ordre  et  leplaceme^it  symétrique  des  squelettes^ 
disposition  évidemment  calculée,  témoigne  de  quelque  rit 
inconnu  et  des  plus  anciens. . .  » 

»  Toujours  cet  arrangement  symétrique  des  squelettes 
qui  a  fait  tomber  M.  de  S,-L.  dans  le  merveilleux,  l'idéal  !... 
Les  fouilles  que  j'ai  fait  faire  à  deux  reprises  dans  la  Grotte 
des  Morts  m'ont  suffisamment  permis  de  juger  de  la  dis- 
position qu'avaient  occupée  les  squelettes  ,  et  j'atteste 
qu'ils  étaient  placés  sans  ordre,  sans  symétrie;  l'un 
d'eux  avait  la  face  tournée  contre  terre  ainsi  que  je  Tai 
écrit  plus  haut. 

»  Ce  désordre  des  squelettes  exclut,  à  mon  avis,  toute 
idée  «  d*un  rit  inconnu  et  A*une  sépulture  ordinaire.  » 

)»  Le  culte  des  tombeaux  a  été  de  tout  temps  en  honneur 
parmi  les  hommes  même  à  l'état  sauvage. 

»  Peut-on  supposer,  avec  quelque  vraisemblance ,  qu'on 
ait  entassé,  sans  ordre,  des  victimes  humaines  offertes 
ou  non  offertes  à  une  divinité  dans  une  excavation  de  ro- 
cher ,  et  cela  dans  des  conditions  normales  ?  Evidemmeitt 
non. 

y>  Chez  tous  les  peuples ,  l'inhumation  des  morts  s'est 
accomplie  avec  un  soin  extrême  et  en  observant  une  cer- 
taine symétrie  ;  et  cette  distribution  régulière  des  sque- 
lettes ,  l'archéologue  se  complaît  tous  les  jours  à  l'obser- 
ver en  fouillant  les  dolmens,  les  tumulus,  les  hypo- 
gées ,  etc. 

»  Or ,  la  Grotte  des  Morts  n'offrant  rien  de  semblable  , 
M.  de  S.-L.  ne  saurait  trouver  là  aucun  indice  révélant 
une  ancienneté  des  plus  reculées. 

»  Quant  au  jugement  porté  par  M.  le  président  de  la  So- 
ciété anthropologique  de  Paris  sur  les  deux  crânes  hu- 
mains provenant  de  la  Grotte  des  Morts  qu'on  a  soumis  à 
son  examen ,  il  ne  me  semble  nullement  établir  que  notre 
ossuaire  date  des  temps  antéhistoriques  de  la  Gaule  , 
comme  le  veut  mon  contradicteur. 

»  Cet  honorable  président  serait  sûrement  d'un  avis 
tout  contraire  s'il  savait  que  ces  crânes  n'étaient  pas  à 
l'abri  de  la  pluie  dans  la  Grotte  des  Morts,  et  qu'après 
l'éboulement  ils  sont  restés  plus  de  cinq  ans  exposés  à 
l'inclémence  des  saisons. 

»  En  considérant  alors  leur  état  de  conservation  ,  mal- 
gré les  conditions  exceptionnellement  défavorables  où 
ils  se  sont  trouvés  placés,  il  serait  forcé  d'avouer  que 
le  type  celtique  a  dû  nécessairement  se  conserver  long- 
temps sur  le  Larzac. 


»  Je  vais  démootrer  bîfttoriqiiemeDl  la  poftsibiKté  de  ce 
dernier  fait  : 

»  Les  Celtes  bisafeni  partie  de  la  grande  famille  gao- 
loise.  —  Le  mot  gaulois  est  on  nom  générique  et  celui  de 
Ce/le^  a  une  accef^ion  bornée  «  locale;  on  sens  spécial, 
restreint.  —  Ce  peuple  habitait  nos  contrées  et  très  eer- 
tainement  le  Larzac. 

»  M.  de  Gaujal  no«is  apprend,  dans  ses  Etudes  historié 

Îjues  sur  le  Rouergue^  que  cet  immense  platean  était  antre* 
bis  eouTert  de  forêts  ;  or,  le  mot  eeUes  signifie  hommes 
ou  tribus  des  forits;  de  plus,  les  monuments  celtiques 
qu'on  y  rencontre  donnent  à  cette  présomption  toute  la 
force  d'une  vérité  historique. 

»  Lorsque  le  Peuple-Roi  s'empara  de  la  Gaule,  il  n'exter* 
mina  pas  les  Celtes ,  il  ne  les  déporta  pjas  ;  sa  conduite  fut 
et  plus  humaine  et  plus  politique  :  il  chercha  è  se  les 
assimiler,  à  se  les  incorporer  lentement  et  successive- 
ment. 

»  Les  Francs,  qui  vinrent  après  les  Romains,  agirent 
comme  eux  à  l'égard  des  indigènes ,  seulement  ils  leur 
donnèrent  leur  nom. 

»  Depuis  cette  époque  jusqu'à  nos  jours,  aucune  cause, 
aucun  événement  que  nous  connaissions  ne  sont  venus 
faire  disparaître  du  territoire  français  les  descendants  des 
Celtes  ou  Gaulois  ;  et  M.  Amèdée  Thierry  a  eu  raison  de 
dire  dans  son  Introduction  (page  2)  à  YHistoire  des  Gau- 
lois :  «  l'ai  voulu  faire  connaître  une  race  de  laquelle  des- 
cendent les  dix-neuf  vingtièmes  d'entre  nous.  Français.  » 

»  Puisque  notre  filiation  aboutit  aux  Celtes,  pourquoi 
quelques  crânes  de  l'époque  actuelle,  ne  reproduiraient- 
ils  pas  ee  type  primitif,  malgré  le  mélange  des  peuples, 
la  triple  influence  de  réducation,  du  climat  et  des  idées 
morales,  le  changement  de  nourriture,  etc.,  etc?  Est-il 
prouvé  que  les  caractères  physiques  des  races  ne  se  con- 
servent pas  plus  ou  moins  purs?... 

»  Et  si  le  t^pe  celtique  a  définitif>ement  disparu,  vou- 
drait-on me  dire  i  partir  de  quel  siècle  on  ne  le  retrouve 
plus? 

»  Je  respecte  généralement  les  décisions  des  sommités, 
des  oracles  de  la  science ,  mais  il  ne  m'est  pas  permis  de 
les  croire  infaillibles... 

»  Un  arcnéoiogue  distingué  de  notre  département  se 
trouvant  de  passage  à  Toulouse,  il  y  a  environ  deux  mois, 
manifesta  l'intention  de  voir  les  deux  crânes  de  la  caverne 
do  Larzac;  on  s'empressa  de  satisfaire  à  ses  désirs  avec 
beaucoup  d'nrbanitéi 
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»  Après  avoir  étudié  ces  crânes,  il  demanda  si  ceax  qui 
appartiennent  à  une  autre  époque  ne  présentent  rien  de 
semblable.  On  lui  répondit  en  souriant  :  «  Vous  allez, 
Monsieur,  eu  juger.  » 

»  Alors  on  plaça  sous  ses  yeux  un  crâne  récent ,  repro- 
duisant les  mêmes  caractères  et  ne  différant  des  deux  au- 
tres que  par  la  couleur  :  ceux  donnés  par  M.  de  S.-L.  sont 
noirâtres,  tandis  que  l'autre  est  blanc  1...  Je  n'invente 
pas,  je  raconte. 

»  Quelle  autre  conclusion  pourrait-on  tirer  de  ce  qu'on 
vient  de  lire,  sinon  que  les  crânes  de  la  Grotte  des  Morts 
étant  celtiques,  la  France,  et  particulièrement  le  Larzac, 
offraient  naguère  et  offrent  sans  doute  encore  de  nos  jours 
ce  type  ? 

»  Après  avoir  de  nouveau  tout  mûrement  examiné,  je 
persiste  â  croire  que  la  Grotte  des  Morts  a  reçu  les  vic- 
times humaines  assassinées  au  Passet,  par  les  brigands 
qui  infestèrent  le  Larzac  pendant  le  moyen  âge  et  au  com- 
mencement des  temps  modernes. 

»  Mon  opinion  résulte  des  considérations  suivantes  : 

»  i^  Un  savant  médecin,  qui  n'a  pas  plus  d'intérêt  que 
moi  ff  à  rajeunir  les  os,  »  quoi  qu'en  dise  avec  un  peu  de 
sel  attique  M.  de  S.-L.,  m'a  déclaré  que  les  ossements  de 
la  Grotte  des  Morts  sont  moins  anciens  que  ceux  des  dol- 
mens que  j'ai  fouillés. 

T»  i^  Les  deux  crânes  dont  il  s'agit  ne  pouvaient  pas  se 
conserver  «  plus  de  trois  mille  ans,  »  désavantageusement 
placés  comme  ils  l'étaient.  —  La  science  est  ici  vaincue 
par  les  faits. 

»  3<>  La  tradition  locale  apprend  que  de  nombreux 
assassinats  se  sont  commis  près  de  la  Grotte  des  Morts  ; 
elle  ajoute  que  les  voleurs  avaient  soin  de  cacher  leurs 
victimes. 

»  4»  L'absence  dans  ladite  Grotte  de  tout  objet  dû  à 
l'industrie  humaine  contraste  singulièrement  avec  les 
richesses  archéologiques  qu'on  trouve  dans  les  ossuaires 
celtiques  et  ne  permet  pas  de  classer  notre  Grotte  des 
Morts  dans  cette  catégorie. 

»  b^  Le  désordre  des  squelettes  bannit  toute  idée  d'une 
sépulture  ordinaire. 

»  6<>  On  trouve  sur  le  prolongement  du  rocher  qui  ren- 
ferme la  Grotte  des  Morts  d'autres  cavernes  â  ossements 
humains  ;  —  j'en  ai  fouillé  une  au  Pas  du  Cabrit,  et  on 
m'a  parlé  d'une  troisième.  —  Partout  on  constate  que  les 
squelettes  sont  placés  sans  ordre,  et  nulle  part  on  ne 
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trouve  aucon  objet  celtique,  double  preuve  qui  ajoute  une 
grande  évidence  à  l'opinion  que  je  soutiens. 

»  Enfin,  M.  de  S -L.  se  demande  si  je  n'ai  pas  voulu 
donner  à  entendre  par  les  mots  soulignés  qui  se  trouvent 
à  la  deuxième  page  de  mon  mémoire  «  qu'il  a  tourné  en 
ridicule  le  culte  des  bons  habitants  d'Auglans  pour  les 
morls.  » 

i  Je  n'ai  pas  été  compris,  et  j'aurais  raison  de  me  plain- 
dre de  ce  qu'on  ma  prête  gratuitement  une  telle  pensée. 
Jai  parlé  sans  périphrase.  Les  mots  pieusement  enterrés 
par  leurs  possesseurs  expriment  non-seulement  un  fait, 
mais  aussi  un  sentiment  que  je  sais  être  cher  aux  habi- 
tants d'Auglans;  ces'  mots  m'appartiennent  en  propre  et 
je  ne  vois  pas  trop  pourquoi  M.  de  S.-L.  les  revendique.... 
Qu'il  me  permette  de  lui  dire  en  terminant  :  Je  ne  suis 
disposé  ni  à  donner  des  leçons,  ni  à  en  recevoir  toutes  les 
fois  que  je  puis,  comme  dans  le  cas  présent,  en  appeler 
à  la  bonté  de  "ma  cause  et  à  la  pureté  de  mes  intentions. 

»  Miguel  Virenque.  » 

La  Société  délibère  que  le  travail  de  M.  Virenque  sera 
inséré  au  procès-verbal  de  la  séance  et  publié. 

Elle  renvoie  à  H.  l'abbé  Cérës  un  catalogue  des  médail- 
les du  musée  dressé  par  M.  Courtial. 

Dons  diners  pour  le  musée.  —  Indépendamment  des 
divers  objets  déjà  énoncés  au  présent  procès-verbal,  la 
Société  a  reçu  : 

De  M.  Mouton,  procureur  impérial  :  un  ancien  cacheta 
l'usage  de  Tétat-major  général  de  la  Guadeloupe  sous  la 
Restauration  ; 

De  M.  Tissandié,  médecin  :  un  squelette  humain  pré- 
paré et  tout  disposé  pour  être  monté,  ainsi  que  divers 
autres  ossements  humains  remarquables  par  leur  forme  ; 

De  M.  X. . .  :  une  cartouchière  arabe,  un  cliché  en  cui- 
vre représentant  Notre-Dame  de  la  Salette,  un  médaillon 
en  bronze,  à  l'effigie  du  chevalier  Nicolas  Mancini ,  patri- 
cien de  Florence  ;  douze  médailles  ou  monnaies  diverses  ; 
six  agathes  ;  un  médaillon  en  bronze,  à  l'effigie  de  Phi- 
lippe et  de  Ferdinand,  rois  d'Espagne;  une  médaille  en 
bronze  à  l'effigie  d'Henri  II,  roi  de  France  ;  autre  médaille 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit;  quatre  petits  bustes  en  plâtre 
représentant  les  poètes  italiens,  et  une  pipe  chinoise  pour 
fumer  l'opium  ; 


—  118 -- 

De  M.  le  vicomte  de  Beaamont  :  plusieurs  écbaotiilooft 
de  minéralogie  et  de  coquilles  fossiles ,  provenant  des  dé- 
partements de  rOrae  et  de  la  Lozère  ; 

De  M.  Fan,  pharmacien  :  nne  monnaie  chinoise  ; 

De  M.  Âlbespy,  médecin  :  quatre  anciennes  monnaies 
de  France  trouvées  dans  un  tombeau  au  village  d'Agen, 
canton  du  Pont-de-Salars  ; 

De  H.  Viguier  père  :  une  fascie  d'asperge  née  dans  son 
jardin,  à  Rodez,  et  remarquable  par  ses  dimensions  ; 

De  M.  Bestion  fils,  de  Rodez,  chirurgien  de  marine  : 
plusieurs  coquilles  de  gastéropodes  marins,  dits  aplysies 
ou  lièvres  de  mer  ; 

De  M,  Pons-d'Hauterives  :  deux  cornes  de  chèvre  An- 
gora, une  concrétion  calcaire,  trouvée  dans  le  canal  vési- 
cal  d'un  bœuf,  et  une  hache  antique  et  en  cuivre, 
trouvée,  au  Mexique,  dans  le  tombeau  très  ancien  d'un 
guerrier  du  pays  ; 

De  M.  Canac,  maréchal  :  une  médaille  commémorative 
de  la  translation  des  cendres  de  Napoléon  P'  de  Sainte- 
Hélène  à  Paris,  le  15  décembre  1840. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives.  —  Elle  a 
également  reçu  : 

De  H.  Maisonabe,  de  Rodez  :  La  thèse  pour  le  doctorat, 
par  lui  soutenue,  le  l**^  janvier  1865,  devant  la  Faculté  de 
droit  de  Paris. 

De  H.  X. . .  :  Arrêts  notables  du  Parlement  de  Tou- 
louse,  par  M.  B.  de  La  Roche-Flavin,  originaire  du  Rouer- 
gue  ;  Toulouse ,  1852;  1  vol.  in-4»;  —  Cinquième  abrégé 
de  la  Carte  générale  du  Militaire  de  France,  etc.,  portant 
le  Calendrier  pour  Tan  1739;  Paris,  1739  ;  1  vol.  in-S®; 

—  Murviel,  Ruines  d'un  Oppidum  des  Volces  Arécomi- 
ques,  par  MM.  de  Monlgravier  et  Ricard,  de  Montpellier; 
Paris,  1863;  br.  in-8*»  ;  —  Mémoire  sur  le  projet  des  Ca- 
naux d'irrigation  du  Rhône,  proposé  par  M.  Aristide  Du- 
monl  ;  Paris,  1861  ;  br.  in-4*>;  —  Régénération  des  races 
de  vers-à-soie  par  les  éducations  automnales ,  etc.,  par 
Emile  Nourrigat,  de  Lunet;  Montpellier,  1860  ;  br.  in-4°; 

—  Deux  livraisons  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bota- 
nique de  l'Hérault  ;  —  Recueil  des  épitaphes  ou  inscrip- 
tions pour  Guillaume  Renaud,  libraire  et  bibliothécaire,  à 
Montpellier,  1830;  br.  in-8»;  —  Les  départements  du 
Midi  à  l'Exposition  universelle  de  Toulouse,  en  1865;  par 
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Sw  Alqaié  ;  TonIovÀe,  1  voL  lO'^^  ;  ^^  l»  padais  de  flndos- 
tri€  universelle,  etc.  (ExposKion  de  1855),  par  H.  Boudin; 
Paris  ;  1  vol.  in-8«  ;  —  Comple-rendo  des  travaux  des  dé* 
légations  des  départements  du  Sad  et  du  Sad^Ouestde 
rocéan  à  la  Méditerranée,  an  sujet  dn  chemin  de  fer  pro- 
jeté de  Cette  à  Marseille  et  de  Rodez^i  la  Méditerranée, 

ar  Saint-Âffrique,  Xodëve  et  Montpellier  ;  Paris,  1862  ; 

r.  in-4®  ;  —  Procès-verbal  de  la  réunion  extraordinaire 
tenue  à  Angouléme,  du  6  au  14  septembre  1857,  parla 
Société  géologique  de  France  ;  br.  in-8^  ajnsi  que  trois 
gravures  dont  une  représentant  le  vice-amiral  d'Estaing, 
originaire  du  Rouergue  ; 

De  M**^  :  La  Botanique  à  l'Exposition  universelle  de 
1855,  par  M.  le  comte  Jaubert  ;  Paris,  br.  in-8<»;  — Les 
Pierres  tufmUaires  à  Nîmes,  étude  antique  oar  L.  Mau-^ 
rin;  Nîmes,  1861;  br.  in-8°;  —  Vabbe  Flottes  et  sa 
bibliothèque,  par  P.  Blanc  ;  Montpellier,  1865;  br.  in-8*»; 
—  Eloge  historique  de  Marcel  ae  Serres,  par  P.-Gw  de 
Rouville;  Montpellier,  1863;  br.  in-8°;  —  Considéra- 
lions  sur  la  Peau  et  en  particulier  sur  le  Derme,  par  le 
D'  L.  Girou  de  Buzareingnes  (Aveyronnais);  Paris,  1840  ; 
br,  in-8*»;  —  Des  Tumeurs  hémorrhoiaales  et  de  leur 
traitement,  par  M,  J.  Benoît  (Aveyronnais)  ;  Montpellier, 
1859;  br.  in-4^;  — Recherche  analytique  de  la  structure 
du  corps  humain^  par  M.  Besse,  docteur  en  médecine, 
originaire  du  Rouergue  ;  Toulouse,  1701  ;  2  vol.  in-8<»  ; 

De  M.  Marcorelles,  directeur  de  la  maîtrise  :  La  traduc- 
tion en  vers  français  des  principau}i  passages  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau-Testament,  avec  gravures  sur  bois,  dédiée 
par  Guillaume  Guéroult  à  Catherine  de  Médicis,  mère  du 
roi  Charles  IX  ;  Lyon,  1570  ;  1  vol.  in -8*»  ;    . 

De  M.  Jules  Benoid-Pons  :  Etudes  parallèles  et  mora- 
les; Clermond-Ferrand,  1865;  1  vol.  in-12,  dont  il  est 
l'auteur  ; 

De  MM.  Ferdinand  Martin,  chirurgien-orthopédiste,  et 
Alfred  Collineau,  médecin  à  Paris  :  De  la  Coxalgie,  de  sa 
nature,  de  son  traitement;  ouvrage  qu'ils  ont  publié  en 
collaboration  et  qui  a  été  couronné  par  l'Académie  des 
sciences  :  Paris,  1865  ;  1  vol.  in-  8<>,  avec  gravures  sur  bois 
intercaléesdans  le  texte  :  ainsi  que  dix  brochures  diverses, 
dont  ils  sont  également  les  auteurs,  et  qui  traitent  de 
matières  médicales. 

De  M.  R. . .  :  Le  Compte-rendu  du  concours  régional  et 
des  expositions  de  Montpellier,  en  1860,  par  M.  Isidore 
Bonnet  ;  Montpellier,  1861  ;  1  fort  voL  grand  in*8<>} 


—  laO- 
De  M.  F. .  •  :  Rapport  à  S.  Exe.  M.  Armand  Béhic,  mi- 
nistre de  l'agricultare,  sur  la  viticnltare  comparée  de  l'ar- 
rondissement de  Libourne,  des  départements  de  la  Dor- 
dogne^  de  Tarn-et-Garonne,  du  Tarn,  de  TAveyron,  de  la 
Lozère,  de  la  Hante-Loire,  do  Cantal  et  delaCorrèze,  par 
le  docteor  Jules  Guyot  ;  Paris  ;  1  vol.  grand  in-8®  ; 

La  Société  a  également  reçu  les  huit  dernières  annuités 
(de  1857  à  1864)  des  actes  de  l'Académie  impériale  des 
sciences  de  Bordeaux,  consistant  en  23  volâmes  ou  bro- 
chures in-8<>  ;  le  premier  volume  du  Bulletin  de  la  Société 
d'archéologie  fondée  à  Melon  en  1864,  ainsi  que  la  suite 
des  publications  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  de  la 
Société  archéologique  de  Béziers,  de  l'Académie  impériale 
de  Toulouse,  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  etc., 
de  la  Loire,  et  de  la  Société  académique  de  Saint-Qaentin. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  charge  son  secrétaire  de  consigner  l'expression  de  sa 
gratitude  envers  leurs  auteurs,  au  procès-verbal  de  la 
séance. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


Rodex ,  InprlBcrie  de fl.  RATERY ,  riu  de  l'Enbergue,  f  I. 


sMtrt  Ms  itmis,  sciBCB  n  tm  m  vasm. 
PROCÈS-VERBAL 


DE  LA 

I 

Séance  da  U  décembre  IStS.  ! 


Présidence  de  VI.  E.  de  MONSEIGNAT,  président. 

Sont  présents  :  MM,  Isoard,  préfet  de  l'Areyron;  Coc, 
médecin  ;  Boisse ,  vice-président  ;  Rozier ,  maire  ;  Fontes , 
chef  de  division  à  ia  préfecture  ;  Poaioj) ,  conducteur, 
remplissant  les  fonctions  d'ingénieur  des  ponts-et-chaus- 
sées  ;  de  Valady  (Henri)  ;  Vergues  ,  sous-intendant  mili- 
taire ;  Delestrac  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaus- 
sées  ;  Duchier  de  Jupille ,  directeur  des  Haras;  de  Séguret 
père ,  ancien  magistrat  ;  Aibenque ,  pharmacien  ;  l'abbé 
Marcorelles ,  directeur  de  la  maîtrise  ;  Bastide-Stuart  ;  Pa- 
langié  avocat;  L.  Bourguet,  agent-de-change;  Lacombe, 
avocat  ;  Castanié,  peintre  ;  Alary,  avocat;  Brochot ,  profes- 
seur ;  Cardeillac ,  receveur  des  postes  ;  Viallet,  m&decin  ; 
Billoin ,  percepteur  ;  Pescheloche,  architecte;  de  Barrau 
(Adolphe)  ;  Issanchou  ,  pharmacien  ;  l'abbé  Cërés  ;  l'abbé 
Alibert;  Virenque,  professeur;  l'abbé  Noël  ;  Palous,  chef 
d'institution; Gaspard  de  Cabrières;  Valadier,  botaniste; 
l'abbé  Fabre ,  aumônier  du  pensionnat  des  Frères  ;  vicomte 
de  Beaumont;  Pichard,  inspecteur  d'Académie  ;  Eugène  de 
Barrau  ;  de  Balzac ,  membre  du  conseil  général  ;  Viala ,  mé- 
decin ;  Albespy ,  médecin  ;  Peyras,  professeur  ;  Mazars ,  ar- 
chitecte ;  Castan,  professeur,  et  Lunet ,  membre  du  conseil 
général,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  et  adopté  sans  observations  par  la  Société. 

Un  membre  exprime  le  désir  que  la  question  à  l'ordre 
du  jour  relative  à  des  impressions  dont  le  secrétaire  doit 
entretenir  la  Société ,  soit  discutée  la  première. 

Le  secrétaire  déclare  qu'il  partage  le  désir  qui  vient 
d'être  exprimé.  Il  se  met  dès-lors  à  la  dispositon  de  la 
Société  pour  la  lecture  du  rapport  qu'il  se  propose  de  lui 
soumettre. 

Un  membre  du  comité  permanent  déclare,  en  son  nom  et 
an  nom  de  la  majorité  de  ses  collègues ,  que  les  questions 

102*  séance. 


dont  te  secrétaire  a  rtntention  de  saisir  ht  Société,  sont  de 
la  compétence  exclusive  du  comité  permanent^  lequel  s'est 
prononcé.  Il  y  a ,  selon  ce  membre ,  chose  jugée  et  le 
comité  ne  pourrait  qn^ôtre  blessé  et  devrait  peut-être  se 
démettre  de  ses  fonctions,  si  la  Société  croyait  avoir  qualité 
pour  réviser  son  jugement. 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  dispositions  de  Tarticle 
9  des  statuts  qui  ne  confèrent,  au  comité  permanent, 
quant  aux  impressions ,  qu'un  seul  droit ,  le  droit  de 
surveillance. 

Le  secrétaire  cite  la  partie  réglementaire  de  l'article  8, 
qui  confère  au  président  le  môme  droit  de  surveillance. 

Le  comité  n'a  pu ,  selon  lui ,  qu'émettre  un  avis.  La 
Société  seule  a  qualité  pour  statuer  auant  au  fond. 

Un  membre  propose  à  la  Société  de  passer  à  l'ordre  du 
jour  et  il  expose  les  motifs  qui ,  selon  lui,  devraient  faire 
adopter  cette  proposition,  môme  par  le  secrétaire.  Plu- 
sieurs membres  émettent  un  avis  contraire. 

Après  une  longue  discussion  le  président  tnet  aux  voix 
la  question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  passer  à  l'ordre  du 
jour. 

Le  dépouillement  du  scrutin  établit  que  82  membres  ont 
voté  pour  l'ordre  du  jour  et  83  contre. 

Le  président  donne  en  conséquence  la  parole  an  secré- 
taire qui  lit  son  rapport. 

M.  Pescheloche,  prenant  la  parole,  déclare  que  n'ayant 
point  l'habitude  de  l'improvisation  il  ne  saurait  répondre, 
séance  tenante,  â  tout  ce  qui  vient  d'Ôtre  dit  par  le  secré- 
taire. Il  donne  lecture  d'un  travail  qui  indique  l'origine  des 
Impressions  dont  il  s'agit.  Il  répond  ensuite  à  quelques- 
uns  des  griefs  énoncés  dans  le  rapport  de  M.  Lunet. 

Un  membre  propose  à  la  Société  de  clore  le  débat  en 
votant  l'ordre  du  jour  pur  et  simple. 

Un  autre  membre  dit  que  la  Société  ne  saurait  perdre 
de  vue  qu'elle  doit  la  plus  grande  partie  de  la  considération 
qui  l'entoure  à  ses  publications.  Tout  ce  qui  s'y  rattache 
doit  donc  avoir  de  l'importance  à  ses  yeux. 

Le  président  met  aux  voix  l'ordre  du  jour  pur  et  simple 
qui  est  adopté  à  une  grande  majorité. 

Un  membre  tire  de  ce  vole  la  conséquence  que  la  Société 
ne  s'oppose  pas  à  Texécution  de  la  délibération  prise  par 
le  comité  permanent.  Cette  interprétation  du  vote  n^est 
pas  contestée. 

Sur  là  proposition  du  président,  la  Société  adopte,  pour 
l'exercice  1866,  le  projet  du  budget  qui  a  obtenu  l'appro- 
bation da  comité  permanent. 


M.  le  préftidflAi  donne  la  parole  i  M.  Palous  qui  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  de  Labonnefoo»  qui  lui  a  élé 
renvoyé. 

Un  membre  dit  que  cet  ouvrage  mérite  de  trouver  une 
place  dans  toutes  les  bibliothèques  communales  du  dépar* 
tement. 

La  Société  adopte  le  rapport  qui  vient  de  lui  être  lu  par 
M.  Palous  et  décide  que  les  extraits  qui  suivent  seront 
insérés  au  procè&-verbal  de  la  séance. 

«  Il  est  rassurant  de  voir  de  temps  à  autre  des  hommes 
bien  inspirés  appliquer  leurs  veilles  et  leur  talent  à  éten- 
dre le  domaine  de  la  littérature  honnête  et  orthodoxe  et 
des  livres  utiles.  Le  fruit  de  leurs  labeurs,  en  les  honorant 
eux-mêmes ,  est  un  hommage  aux  vérités  immuables  de  la 
religion  et  aux  principes  imprescriptibles  de  la  morale; et 
ce  témoignage  public  appelle  Tadhésion ,  la  reconnaissance 
même  et  les  encouragements  des  amis  sincères  de  la 
bonne  éducation  et  des  saines  doctrines. 

»  C'est  sous  l'impression  de  ces  sentiments, jointe  au 
souvenir  d'une  ancienne  et  sympathique  collaboration , 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  l'appréciation  et 
1  analyse  du  livre  qu'un  de  nos  collègues,  actuellement 
inspecteur  primaire  à  Rochefort,  vient  de  faire  paraître. 

»  M.  de  Labonnefon ,  qui  en  est  l'auteur,  ne  doit  qu'à 
des  études  faites  dans  les  établissements  primaires,  et  au 
goût,  aussi  bien  qu'à  la  persévérance,  avec  lesquels  il  a  su 
cultiver  et  nourrir  son  esprit,  d'avoir  pu  vous  faire  hom- 
mage d'une  production  littéraire  qui  lui  a  déjà  valu  des 
suffrages  honorables,  éminents  même,  et  que  vous  voudrez 
bien  aussi  accueillir  avec  faveur. 

»  Le  titre  est  Pierre  Valdey,  ou  le  bon  fils. 

»  Bien  que  tout  s'enchaîne  dans  la  vie  d'un  hojpame  ,  et 
que  les  vertus  filiales  soient  le  présage  et  le  gage  presque 
certain  de  celles  qui  devront  présider  plus  lard  à  l'accom- 
plissement des  devoirs  du  chef  de  famille,  nous  ajouterions 
volontiers  au  qualificatif  bon  fils,  ceux  de  bon  époux,  bon 
père  et  bon  citoyen.  Valdey  est,  en  effet,  l'un  et  l'autre. 

V  Le  but  et  la  destination  du  livre  se  trouvent  judicieu- 
sement indiqués  au  frontispice  par  ces  deux  lignes  : 

<«  Essai  d'éducation  pratique.  Livre  de  lecture  courante 
destiné  aux  écoles  des  deux  sexes.  » 

»  Pierre  Valdey  nous  semble  répondre  à  ce  double  but 
et  offrir  un  bon  traité  d'éducation  pratique  à  l'usage  des 
parents  aussi  bien  que  des  maîtres,  et  un  excellent  livre  de 
lecture  courante  à  placer  entre  les  mains  des  enfants;  livre 
à  la  fois  religieux,  moral  et  récréatif,  qui  à  raison  de  ce 


—  184—. 

double  caractère  trouYerait  conyenablement  sa  place  dans 
les  bibliothèques  publiques  et  dans  celles  des  particuliers. 

9  Le  but  de  cette  publication  se  révèle  presque  à  chaque 
page  par  les  conseils,  les  leçons  et  les  exemples  de  sagesse 
et  de  bon  sens,  les  exhortations  paternelles  et  amicales 
dont  tous  les  chapitres  sont  parsemés  ;  dans  tous  le  même 
ton  de  politesse,  de  morale  et  de  religion,  avec  une  profu- 
sion, nous  voulons  dire  une  abondance ,  qui  en  fait  un 
livre  foncièrement  moral  et  sérieux,  bien  que  le  genre 
plaisant  et  spirituel  y  tienne  une  large  place. 

»  L'auteur  s'est  donc  proposé  la  lionne  éducation  de 
ceux  entre  les  mains  de  qui  son  ouvrage  pourrait  arriver. 
Ce  choix  dans  la  direction  des  ressources  de  son  esprit 
fait  déjà  honneur  à  ses  sentiments  et  à  ses  intentions,  en 
même  temps  qu'il  mesure  la  portée  et  l'utilité  de  son  travail. 

D  Voyons  le  plan  qu'il  a  suivi.  Les  compositions  qui  ten- 
dent essentiellement  à  la  même  fin  que  celle  qui  vous  est 
soumise,  diffèrent  nécessairement  entre  elles  par  la  forme. 
Diverses  voies  sont  en  effet  ouvertes  pour  atteindre  un 
résultat ,  tel  que  la  bonne  éducation,  qui, de  l'expérience 
des  pères  de  famille  et  des  précepteurs ,  peut  être  si  sou- 
vent contrarié  par  la  légèreté ,  l'esprit  d'indépendance,  les 
dispositions  négatives  ou  perverses,  ou  par  la  contagion  du 
mauvais  exemple. 

)»  Les  uns,  prenant  l'individu  dans  les  diverses  situa- 
tions que  son  choix  ou  les  circonstances  pourront  lui  faire, 
lui  présentent  un  exposé  suivi  de  morale,  une  suite  de  le- 
çons plus  ou  moins  philosophiques  sur  les  triples  devoirs 
qui  l'attendent  dans  le  rude  sentier  de  la  vie. 

»  D'autres  ont  composé  des  recueils  d'exemples  édifiants 
de  toutes  les  vertus,  de  tous  les  bons  sentiments ,  une 
mise  en  pratique  vivante  et  historique  de  toutes  les  inspi- 
rations généreuses. 

»  Plusieurs  enfin,  appelant  la  fiction  i  leur  aide ,  placent 
sous  la  forme  de  récits  allégoriques ,  d'apologues ,  de  para- 
boles ,  de  drames  ou  de  romans  moraux ,  leurs  leçons  de 
sagesse  sous  les  auspices  des  agréments  et  des  séductions 
même  que  l'imagination  leur  fournit  :  tous  ensemble  ont 
créé  un  riche  fonds  de  littérature  morale  qui  est  comme 
une  protestation  permanente  et  solennelle  contre  la  littéra- 
ture vicieuse  ou  suspecte. 

»  Le  premier  mode  a  quelque  chose  de  sévère  ,  quelque 
paternels  qu'en  soient  la  forme  et  le  ton.  Cette  condensa- 
tion de  principes  religieux  et  moraux  dans  un  exposé  con- 
tinu de  devoirs ,  sans  délassement ,  ne  convient  guère  à 
l'enfance  ;  à  peine  l'âge  mûr  peut-il  s'en  accommoder  ;  les 
esprits  sérieux  peuvent  en  faire  le  sujet  de  leurs  médita- 
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lions;  mais  qnand  il  s'adresse  aa  jeone  âge  et  à  l'adoles- 
cence le  moraliste  ne  doit  pas  méconnaître  ce  besoin  de  di- 
rersions  récréatives  que  la  nature  a  placé  au  seoil  de  la  rie. 

»  Le  deuxième  mode  a,  soos  ce  rapport ,  l'avantage  sur 
le  premier  ,  avec  lequel  il  peut  d'ailleurs  se  combiner;  de 
.  plus  les  exemples  historiques ,  tout  en  parlant  à  la  raison, 

F  entretiennent  dans  Tàme  du  lecteur  cette  confiance  qui 

nait  du  spectacle  d'un  devoir  réellement  accompli  par  son 
semblable;  mais  là  peu  ou  point  d'ensemble ,  de  méthode 
et  d'initiative  de  la  part  de  l'écrivain. 

»  D'ailleurs  le  champ  des  anecdotes  n'est  pas  sans  limite 
et  il  a  éfé  passablement  exploité;  aussi ,  est-ce  au  troisième 
mode,  celui  de  la  fiction,  que  l'auteur  de  Fa/e/ey  ,sans  se 
priver  du  secours  des  deux  premiers,  s'est  adressé  pour 
faire  pénétrer  dans  le  cœur  de  ses  jeunes  lecteurs  l'amour 
de  la  vertu ,  de  la  religion ,  de  la  politesse  et  de  l'ordre ,  et 
offrir  en  même  temps  un  guide  ou  un  auxiliaire  à  ceux  qui 
ont  à  s'occuper  d'éducation. 

»  Dan:»  le  récit  de  l'histoire  de  la  famille  Valdey,  le  pré- 
cepteur ou  le  moraliste  s'efface  le  plus  souvent  et  laisse  la 
parole  et  l'action  aux  personnages  en  scène ,  mettant  ainsi 
au  jour  ce  que  lui  ont  appris  ses  études ,  ses  observations 
et  sa  triple  expérience  d'instituteur,  de  père  de  famille  et 
de  fonctionnaire. 

»  Cette  forme,  qui  permet  à  l'imagination  de  l'écrivain 
de  créer  à  son  gré  les  situations  et  les  rôles  dont  le  mora- 
liste a  besoin ,  a  sans  doute  ses  écueils  :  les  modèles  et  les 
scènes  peuvent  être  placés  au-dessus  de  la  sphère  com- 
mune ;la  fiction  peut,  en  un  mot ,  jouer  un  peu  trop  l'épo- 
pée, le  roman  proprement  dit; l'auteur  de  Valdey  nous 
parait  avQir  évité  cet  écart  :  quoique  doué  d'une  imagina- 
tion féconde ,  il  en  a  su  modérer  Tessor  en  la  soumettant 
au  principal  but  et  au  besoin  de  son  sujet.  Aussi  rien  de 
dramatique ,  peu  ou  presque  point  de  poésie  dans  les  con- 
ceptions ,  assez  dans  les  détails ,  beaucoup  d'attrait  et  de 
naturel  partout. 

»  D'abord  les  personnages  ne  sont  pris  ni  dans  les  clas- 
ses élevées,  ni  dans  les  grands  centres  de  population.  Les 
récits  et  les  situations  ne  sortent  guère  du  cercle  de  la  vie 
ordinaire  et  paisible  de  la  campagne.  L'auteur  semble 
avoir  obéi  à  une  sorte  de  prédilection  pour  cette  classe 
intéressante  qu'il  importerait  tant  de  soustraire  à  la  conta- 
gion du  vice  et  des  fausses  doctrines  en  lui  apprenant  à 
mieux  apprécier  les  avantages  et  les  perspectives  de  son 

horizon Autour  de  la  famille  Valdey,  il  fait  figurer 

divers  agents  dont  le  rôle  donne  de  l'ensemble  à  son  œuvre 
et  concourt  à  développer  les  principes  et  les  détails  de  la 


brane  éducation.  Un  Téoéndde  curé ,  un  intpectear  pri* 
maire ,  on  ancien  maître  de  pension  président  du  comité 
local ,  un  jage  de  paix,  un  maire  «  an  digne  instituteur  :  tels 
sont  les  personnages  qu'il  fait  intervenir  le  plus  souvent  et 
auxquels  il  donne  le  premier  rôle  dans  l'interprétation  de 
sa  pensée ,  établissant  entre  eux  et  les  parents  une  sorte 
de  solidarité ,  par  le  zèle  et  l'exemple ,  dans  l'œuvre  fonda* 
mentale  de  l'éducation. 

»  Nous  n'aurons  garde  d'oublier  de  constater  aussi 
qu'on  trouve  entre  ces  divers  rôles  un  accord,  une  en* 
tente ,  une  cordialité  dont  l'heureuse  influence  vaudra  tou- 
jours quelques  concessions  mutuelles  et  dont  l'absence, 
quelle  qu'en  puisse  être  la  cause ,  sera  partout  et  eq  tout 
temps  un  fléau  pour  la  bonne  éducation  et  le  principe 
d'autorité. 

»  A  un  second  plan ,  l'histoire  delà  famille  Valdey  nous 
offre  ça  et  là  des  types  qui  s'harmonisent  avec  elle  et 
d'autres  qui  font  contraste  avec  les  premiers ,  et  qui  par  les 
suites  de  leurs  désordres  ou  leur  retour  vers  le  bien  don- 
nent plus  d'autorité  aux  exemples  et  aux  préceptes  moraux 
dont  le  livre  est  parsemé.  La  sotte  incrédulité .  les  vices , 
les  écarts  et  les  travers  de  la  vie  y  sont  flétris  dans  des 
rôles  et  sous  des  noms  dont  quelques-uns  sont  plaisam- 
ment caractéristiques.  Les  suites  de  la  faiblesse  dans  l'édu- 
cation domestique  sont  exposées  dans  l'histoire  triste- 
ment intéressante  de  René.  Les  principes  sociaux  mêmes 
y  sont  vengés  des  excentricités  de  ces  hommes  qui  révè- 
rent un  jour,  sous  prétexte  d'égalité  et  de  fraternité ,  i  la 
place  des  inégalités  créées  par  la  nature  et  les  instincts 
sociaux  de  l'homme ,  des  inégalités  extravagantes  ou 
monstrueuses.  Ce  passage  trouve  son  complément  d^ns  un 
autre  chapitre  intitulé  Amour  de  la  Patrie  ^  réntenùmi 
des  excursions  dans  l'histoire  et  un  portrait  assez  heureux 
du  vrai  et  bon  patriote  dans  diverses  professions;  titre  que 
t^auteur  ne  sépare  pas ,  bien  entendu ,  de  celui  de  citoyen 
estimable  à  tous  égards  ;non  plus  que  de  l'admiration  des 
grands  rôles  et  de  la  reconnaissance  pour  les  grands  servi- 
ces rendus  dans  les  circonstances  graves  et  tous  les  jours 
par  le  génie  dont  les  mains  habiles  dirigent  les  destinées 
de  la  France 

»  Inspiré  par  un  sentiment  facile  à  deviner,  l'auteur  a 
placé  le  théâtre  de  ses  récits  dans  cette  petite  ville  du 
département  immortalisée  par  le  berceau  de  l'illustre  hé- 
ros des  barricades.  S*il  fait  une  excursion  dans  une  ville 
voisine ,  c'est  pour  y  remplir  auprès  de  la  population  ur- 
baine et  surtout  de  la  classe  ouvrière ,  la  même  mission 
morale  qu'il  a  commeocée  auprès  de  celle  de  la  campagne 
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et  condamner  tel  usage  contre  leqdel  protestent  également 
e  t  les  lois  religieuses  et  les  conseils  d'une  sage  économie. 
»  Toutes  les  scènes  et  les  situations  y  ont  leur  intérêt; 
néanmoins  il  n'y  faut  chercher  ni  action, ni  intriguerai 
dénoûment.  C'est  une  suite  de  récits  reliés  entre  eux  par  le 
but  et  le  caractère  moral  et  religieux  du  livre,  et  par  l'his- 
toire de  la  famille  Valdey ,  notamment  de  l'ainé  des  en- 
fants, intéressant  modèle  rers  lequel  convergent  surtout  les 
soins  et  les  principes  d'éducation  morale ,  intellectuelle  et 
physique  développés  dans  l'ouvrage.  Ce  lien  moral ,  indé- 
pendamment de  plusieurs  transitions  bien  ménagées,  l'au*- 
teur  a  eu  l'heureuse  idée  de  le  rendre  plus  sensible  en 
plaçant  en  tête  de  chaque  chapitre,  outre  un  titre  qui  inter- 
rompt avec  avantage  la  monotonie  du  récit,  une  sentence 
ou  maxime  empruntée,  ou  tirée  du  fond  même  du  sujet.  Le 
choix  de  ces  sortes  d'épigraphes  est  tel  qu'on  les  troove 
toujours  parfoitement  adaptées  au  sens  et  au  but  du  chapi- 
tre et  réciproquement. 

>  Nous  ajouterons  que  l'ouvrage  de  notre  collègue  ne 
nous  semble  pas  fournir  sujet  à  des  critiques  sérieuses 
comme  ouvrage  littéraire.  Le  récit  même  du  mariage  de 
Pierre  Valdey  ,  petite  pastorale  qui  a  bien  son  intérêt ,  ne 
nous  a  pas  paru  déplacé  dans  un  livre  d'éducation ,  cette 
sorte  d'idylle  ouvrant  aux  légitimes  aspirations  de  l'indi- 
vidu une  perspective  bien  propre ,  pour  quiconque  se  sent 
jaloux  de  son  honneur  et  de  son  avenir,  à  servir  de  sauve- 
garde pour  la  conduite  et  la  réputation.  Sauf  quelques 
détails  oiseux  ou  trop  nuancés,  ce  sujet  nous  parait  conve*- 
nablement  traité. 

>  La  visite  de  Valdey  à  notre  musée,qBinousafait 
tout  d'abord  l'effet  d'un  hors  d'œuvre,  n'est  pas  sans  quel- 
que rapport  avec  le  principal  sujet L'auteur  nous  y  (ait 

assister  à  «une  revue  historique  et  artistique  de  nos  illus- 
trations. Cette  fantaisie  littéraire  provient  d'un  sentiment 
qu'on  partage  et  se  rachète  par  la  vigueur  et  l'intérêt  de 
cette  suite  d'esquisses  biographiques;  de  plus  elle  se  justi- 
fie jusqu'à  un  certain  point  du  reproche  d'intérêt  tro^ 
prononcé  de  localité  qu'elle  mériterait  si  notre  galerie  ne 
renfermait  que  des  sujets  dont  la  réputation  n'e&t  pas 
franchi  les  limites  du  département,  et  qu'elle  ne  mérite 
plus  au  même  degré  du  moment  que  nous  comptons  des 
noms  et  des  célébrités  que  la  France,  l'humanité  même 
peuvent  revendiquer. 

»  Nous  arrêtons  là  nos  détails  sur  les  récits  de  Valdey i 
dans  tous  se  trouve  réalisé  le  précepte  du  lyrique  latin  par 
l'heureux  mélange  de  l'utile  à  l'agréable;  partout  un  en- 
train ,  un  ton  de  bonne  humeur,  une  facilité,  une  peinture 
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de  mœurs  et  un  naturel  qui  charment.  Les  récits  qui  se 
rapprochent  le  plus  des  faits  les  plus  vulgaires  sont  relevés 
par  un  choix  heureux  d'expressions,  une  diction  facile , 
élégante,  correcte, un  laconisme  et  un  assaisonnement  de 
traits  spirituels  et  d'anecdotes  qui  en  rendent  la  lecture 
constamment  attrayante. 

»  La  variété  des  tons  et  la  forme  du  dialogue  qui  y  est 
fréquente  ajoutent  à  la  valeur  de  l'ouvrage  comme  livre  de 
lecture  en  le  rendant  plus  propre  à  habituer  les  enfants 
aux  diverses  inflexions  de  voix  dont  la  lecture  accentuée 
est  susceptible.  On  y  rencontre  assez  souvent  des  détails 
descriptifs ,  des  portraits  physiques  et  moraux  marqués  du 
cachet  du  goût  et  de  l'imagination.  Ce  genre  ajoute  encore 
au  mérite  du  livre  comme  modèle  du  style  descriptif  en 
môme  temps  que  de  récit  familier  et  de  narration  sou- 
tenue  

»  Tels  sont  les  développements  auxquels  nous  avons 
cru  devoir  nous  livrer  sur  l'ouvrage  que  vous  nous  avez 
fait  l'honneur  de  nous  soumettre.  Ils  sont  peut-être  longs 
à  un  double  point  de  vue,  mais  la  contexture  même  du 
livre  et  la  diffusion  à  laquelle  il  devrait  arriver  s'il  avait  la 
destinée  qu'il  nous  parait  mériter ,  et  que  nous  lui  souhai- 
tons ,  nous  vaudront  le  bénéfice  de  l'indulgence. 

o  Nous  allons  nous  résumer  en  disant,  qu'à  part  quel- 
ques réserves  sur  certains  détails,  le  travail  de  notre 
collègue,  surtout  avec  les  modifications  typographiques  et 
les  augmentations  qu'il  recevra  dans  une  nouvelle  édition, 
nous  parait  mériter,  comme  livre  de  lecture, et  comme 
ouvrage  d'éducation  pratique,  les  suffrages  et  les  encoura- 
gements de  la  Société  des  Lettres. 

»  C*est  l'impression  que  nous  avions  retirée  d'une  pre- 
mière lecture  et  qui  s'est  confirmée  lorsque  nous  avons  dû 
en  faire  l'appréciation.  Deux  Prélats,  dont  l'opinion,  en  pa- 
reille matière,  a  une  autorité  éminemment  compétente  et 
respectable,  dans  leurs  approbations,  dont  nous  avons  eu 
depuis  les  autographes  à  notre  disposition,  accordent  au 
travail  de  notre  compatriote  le  mérite  et  l'importance  d'un 
excellent  livre  de  lecture  et  d'éducation. 

»  Il  nous  est  permis  de  nous  en  féliciter  à  double  titre , 
mais  surtout  à  cause  de  cette  tendance  de  tant  d'écrivains 
et  de  lecteurs  vers  les  productions  littéraires  propres  à 
altérer  les  mœurs  ou  à  fausser  les  croyances.  » 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 

B.  LUNET. 


(Iodes,  Imprimera  de  N.  RATERT,  rm  de  l'Emberfue,  SI. 
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Présidence  de  H.  H.  de  MONSEIGNàT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Gairondet ,  jage  de  paix  à  Rignac; 
Valadier;  Tabbé  Gérés;  l'abbé  Revel,  curé  de  Hondalazac; 
Tabbé  Dalac ,  curé  à  Onet-le-Cbàteaa  ;  Tabbé  Roquette , 
directeur  de  rinstitution  des  sourds-muets  à  Rodez  ;  Cas- 
tanié,  peintre;  Palous,  chef  d'institution  ;  Virenque,  pro- 
fesseur ;  André ,  proviseur  du  lycée;  Pichard ,  inspecteur 
d'Académie;  Pescheloche,  architecte;  l'abbé  Harcorelles, 
directeur  de  la  maîtrise  ;  de  Monseignat  (Jules) ,  premier 
commis  de  la  direction  de  l'enregistrement  ;  Billom ,  per- 
cepteur ;  Brochot,  professeur  an  lycée  ;  l'abbé  Alibert  ;  le 
Yicomte  de  Beaumoot  ;  Boubal ,  avocat  ;  Vergues  ,*sous- 
intendant  militaire;  Vanginot,  architecte;  Viallet,  médecin; 
Delestrac,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  ;  Pou- 
Ion,  conducteur  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  des 
ponts-et-chaussées  ;  de  Cabriëres  (Gaspard)  ;  Affre ,  archi- 
viste ;  de  Barrau  (Eugène),  avocat  ;  de  Valady  (Eugène) , 
avocat;  Pachins,  juge;  Lacombe,  avocat;  de  Valaay  (Henri), 
conseiller  général  ;  Fontes,  chef  de  division  de  la  préfec- 
ture ;  Lala,  médecin  ;  l'abbé  Fabre,  aumônier  du  pension- 
nat des  Frères ,  et  Lunet,  conseiller  général  et  secrétaire 
de  la  Société. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance. 

Un  membre  propose  à  la  Société  de  délibérer  que  le 
rapport  de  M.  Lunet  qui,  d'après  le  procès-verbal  qui  vient 
d'être  lu ,  devrait  en  fafre  partie,  n'y  soit  pas  inséré  et  il 
expose  les  motifs  de  son  opinion*        ^ 

M.  Lunet  combat  vivement  cette  proposition.  Il  rappelle 
que  son  travail  a  un  double  objet  ;  il  l'a  rédigé  pour  la 
défense  d'un  intérêt  de  la  compagnie  qu'il  croit  essentiel 

403*  séance. 


Aftîsâdfit  rappFâfiiatiaB  fioav6Faifia  appar4idnl  à  la  Soeîélé, 
et  aussi  pour  dégager  sa  responsabilité  personnelle  qu'il 
tient  pour  sérieusecneut  coiopromise  par  des  impressions 
qu'il  n'a  connues  que  lorsqu'elles  étaient  un  fait  accompli. 
Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  pren- 
nent part ,  il  est  délibéré  que  le  rapport  de  M.  Lunet  ne 
figurera  pas  au  procës-yerbal  de  la  séance  du  24  décembre 
dernier.  Cette  délibération  est  prise  à  une  grande  majo- 
rité. Sauf  cette  modification  ,  le  procès-verbal  est  adopté 
tel  qu'il  a  été  lu  par  le  secrétaire. 

Un  membre  expose  que ,  dans  Topinion  du  comité  per- 
manent, le  secrétaire  serait  tenu ,  d'après  le  règlement  et 
d'après  l'asage ,  de  lui  donner  lectare  des  procès-verbaux 
des  séances  de  la  Société  avant  de  leë  soumettre  à  la  So- 
ciété elle-même,  et  il  ajoute  que  cette  opinion  n'est  pas 
partagée  par  le  secrétaire.  Celui-ci ,  prenant  la  parole  « 
déclare  qu  en  effet  ni  le  règlement  ni  l'usage  ne  font,  selon 
lai ,  au  secrétaire  un  devoir  de  donner  au  comité  perma- 
nent commnnication  des  procès-verbaux  avant  de  les 
soutâettre  à  la  Société  qui  a  seule  qualité  pour  les  adopter 
ou  le^  modifier. 

Invitée  par  le  président  à  se  prononcer  sur  cette  diver- 
gence, la  Société  adopte  une  proposition  qui  a  été  formulée 
en  Ces  termes  par  l'un  de  ses  membres  :  «  Le  secrétaire 
devra  lire  le  procès-verbal  au  comité  permanent  dans  le 
mois  qui  suivra  la  séance.  S'il  est  accepté  sans  réclamation, 
il  sera  imprimé  dans  sa  leneur  ;  sinon  il  sera  soumis  à  la 
Société  dans  la  première  séance  générale  et  imprimé  après 
cette  séance.  » 

Sur  la  proposilion  de  M.  le  président,  la  Société  charge 
MM.  Girou  de  Buzareingues ,  député  de  l'Avcyron  ;  Jules 
Duval,  Léon  Vaïsse  et  Giiillemin  de  la  représenter  au 
congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira 
à  Paris,  rue  Bonaparte,  n®  44,  le  20  mars  1866. 

M.  Guirondet  flonne  lecture  de  son  rapport  sur  la  tra- 
duction de  Pétrarque,  par  M.  Poulenq. 

La  parole  est  maintenue  à  M.  Guirondet  qui  doune  com- 
mnniralion  d'un  mémoire  étendu  dans  lequel  il  expose  de 
nouvelles  et  savantes  considérations  à  l'appui  de  son  opi- 
nion, d'après  laquelle  Capdenac  aurait  succédé  à  Uxello- 
dunum. 

La  Société  vote  l'impression  de  ce  remarquable  travail. 
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Mé  Cérës  demande  la  parole  et  donne  lecture  du  mé- 
moire dont  la  teneur  soit^  dans  lequel  il  rend  compte  de 
plusieurs  découvertes ,  dont  quelqnes-nnes  fort  intéres^ 
santés^  qu'il  a  faites  en  fouillant  diTers  monuments  cel*' 
tiques. 

«  Messieurs*  permettez-nous  de  tous  présenter  ici  le 
court  exposé  de  nos  observations  sur  quelques  monuments 
celtiques  des  environs  de  Rodez,  et  de  soumettre  à  votre 
savante  appréciation  les  objets  intéressants  qui  ont  été 
le  fruit  de  nos  découvertes. 

»  En  voyant  tous  les  jours  tomber  pièce  à  pièce  ces 
pieux  réceptacles  de  la  cendre.de  nos  pères,  en  voyant 
l'ignorance  et  la  cupidité  se  presser  de  jeter  au  vent  le 
dernier  atome  des  ossements  qu'ils  renferment,  en  enten- 
dant discuter  diversement  sur  l'origine,  les  mœurs,  les 
usages  mêmes  de  ceux  dont  la  trace  est  effacée  par  tant 
de  vents  e.t  d'orages,  nous  nous  sommes  senti  pris  d'envie 
de  faire  nous-mêmes  une  visite  aux  tombeaux  antiques 
des  aïeux  et  de  hasarder  un  timide  regard  dans  les  humi- 
des profondeurs  de  ces  dernières  demeures.  Puisse  notre 
curiosité,  guidée  par  l'unique  désir  de  nous  instruire,  être 
en  même  temps  de  quelque  utilité  pour  la  sciencel 

»  Nous  n'avons  vu  que  les  dolmens  et  les  tumuli  de  nos 
environs  ;  il  n'a  pu,  par  conséquent,  nous  être  permis  d'é- 
tablir des  comparaisons  entre  ces  monuments  et  les  monu- 
ments de  môme  nature  qu'on  rencontre  dans  d'autres 
localités.  Toutefois,  les  différentes  descriptions  qui  nous 
sont  passées  sous  les  yeux  n'ont  servi,  sauf  quelque  insi- 
gnifiante variation,  qu'à  confirmer  leur  identité.  Â  com- 
mercer par  les  dolmens,  bien  moins  nombreux  que  les 
tumuli,  ceux  de  notre  contrée,  comme  ceux  de  Bretagne 
et  autres»  offrent  des  dimensions  diverses.  Nous  en  avons 
vus  depuis  trois,  quatre  jusqu'à  quarante  mètres  de  lon- 
gueur. Leur  plus  grande  largeur,  qui  se  trouve  constam- 
ment à  leur  ouverture,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  deux  mètres. 
Le  fond  des  dolmens  (on  peut  le  dire  aussi  des  tumuli)  est 
grossièrement  pavé  de  pierres  plates,  mal  ajustées  et 
recouvertes  d'une  couche  de  glaise.  C'est  sur  cette  couche, 
dans  une  terra  noire  et  pâteuse,  qu'on  rencontre  les  osse- 
ments et  les  objets  divers  qu'ils  renferment.  Un  grand 
nombre  sont  privés  de  la  table  qui  les  recouvre  ordinaire- 
ment, soit  que  cette  table  n'ait  jamais  existé»  soit  que  la 
rigueur  du  climat  et  la  longueur  des  siècles  l'ait  délitée» 
soit  encore  qu'elle  ait  été  mise  à  profit  pour  servir  à  quel- 
que usage  des  générations  subséquentes.  Les  tables»  du 
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moins  celles  qae  nous  avons  vues,  offrent  dans  leurs 
dimensions  presque  au  tan  l  de  largeur  que  de  longueur. 
Les  plus  étendues  ont  à  peine  cinq  mètres.  Leur  épaisseur 
ne  dépasse  guère  55  centimètres.  La  plupart  de  nos  dol- 
mens ont  encore  autour  d'eux  un  reste  de  ce  tertre  de 
terre  et  de  pierre  qui  dût  les  envelopper  primitivement. 
Leur  orientation  est  généralement  celle  du  Levant;  on  en 
trouve  cependant  quelques-uns  dont  l'ouverture  principale 
est  tournée  vers  le  Midi.  Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de 
propos  de  faire  remarquer  que,  outre  leur  ouverture  prin- 
cipale, située  souvent  à  l'Orient  et  quelquefois  seulement 
au  Midi,  certains  de  nos  dolmens  offrent  encore  des  ouver- 
tures latérales.  On  trouve  dans  leur  intérieur  l'ossature 
brisée  d'un  ou  plusieurs  corps  diversement  couchés,  des 
haches  en  une  sorte  de  pierre  compacte  et  fort  dure  ;  des 
poignards  et  des  flèches  en  silex  diversement  façonnées, 
des  poteries  à  pâte  noirâtre  celluleuse,  semée  de  grains  de 
quartz  et  de  mica,  des  bois  de  cerf  grossièrement  tra- 
vaillés, de  très  rares  fragments  de  fer,  enfin  des  torques 
ou  colliers  composés  de  coquillages,  de  dents  de  chien  et 
de  sanglier,  de  rondelles  en  albâtre  et  autres  matières 
minérales  paraissant  appartenir  au  schiste  ardoisier.  Les 
grains  de  bronze  en  font  aussi  quelquefois  partie. 

»  Les  tumuli  varient  également  par  leurs  dimensions  ; 
nous  en  avons  vus  de  S5  â  30  mètres  de  diamètre  sur  une 
élévation  Je  plus  de  3  mètres.  D'autres,  au  contraire, 
presque  entièrement  aplatis  ont  à  peine  offert  dans  leur 
intérieur  quelques  parcelles  d'ossements  mêlés  à  des  pote- 
ries brisées.  Leur  forme  est  ordinairement  ovale,  un  seul 
nous  a  paru  offrir  les  quatre  angles  d'un  carré  parfait.  Les 
tumuli,  d'une  dimension  considérable,  recèlent  souvent  des 
dolmens;  d'autres  fois  ce  sont  plusieurs  tombeaux  qui 
rayonnent  autour  d'un  tombeau  central  sur  lequel  on 
trouve  les  traces  d'un  feu  violent.  Dans  des  amas  considé- 
rables de  cendres  et  parmi  des  ossements  plus  qu'à  moitié 
calcinés,  nous  avons  trouvé  des  grains  de  collier  en  fer, 
des  anneaux  de  bronze  de  divers  calibres,  quelques-uns 
ornés  d'élégants  guillochis.  Dans  les  tombes  qui  rayon- 
naient autour  du  centre,  nous  njavons  pu  recueillir  que 
des  dents  et  autres  ossements  d'animaux  divers ,  mais 
sans  trace  d'ustion.  Deux  tombes  isolées  ont  donné  cha- 
cune une  épée  à  double  tranchant  de  80  centimètres  de 
longueur;  des  clous  de  bronze  en  traversaient  la  garde  et 
paraissaient  destinés  à  fixer  la  corne  ou  le  bois  qui  devait 
la  garnir.  Les  poteries  des  tumuli  offrent  les  mêmes  carac- 
tères que  les  poteries  des  dolmens.  On  peut  cependant 
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établir  cette  différence  pour  qael<)Qes-unes  appartenant 
aux  premiers,  qoe  leur  galbe  est  moins  irrossier  et  qu'elles 

f»araissent^  contrairement  à  celles  des  dolmens,  avoir  subi 
'action  du  tonr  et  acquis  plus  de  consistance  par  la  cuis- 
son. Les  anses  qu'offrent  quelquefois  ces  poteries  sont 
toujours  dans  les  formes  les  plus  rudimentaires.  Enfin, 
quels  que  soient  les  objets  qu'on  trouve  dans  les  uns  et 
les  autres  de  ces  monuments,  ils  portent  tous  des  carac- 
tères essentiellement  primitifs,  soit  dans  la  matière  qui 
les  constitue,  soit  dans  l'art  qu'ils  représentent.  Il  faudrait 

f)eut-étre  faire  ici  une  exception  pour  les  objets  découverts, 
'an  dernier,  dans  les  tumuli  de  Souyri  ;  mais  nous  ne 
croyons  pas  nous  tromper  en  leur  attribuant  une  origine 
mérovingienne. 

»  Les  dolmens  et  les  tumuli  sont  nombreux  dans  le 
département  de  l'Aveyron;  mais  nous  ne  devons  pas 
oublier  que  nous  n'avons  à  mentionner  ici  que  ceux  des 
environs  de  Rodez,  c'est-à-dire  ceux  qu'un  heureux  voisi- 
nage ou  la  circonstance  d'une  visite  chez  un  ami,  nous 
ont  fait  connaître.  Le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  vus 
(nous  ne  prétendons  pas  les  avoir  vu  tous)  s'élève  à  plus 
de  quatre  cents.  Nous  en  avons  compté  253  sur  les  pla- 
teaux calcaires  de  Salles-la-Source,  34  dans  la  commune 
de  Muret,  32  dans  les  vastes  plaines  qui  existent  entre 
Balzac  et  Souyri,  plaines  connues  sous  le  nom  de  plaines 
d'Àurival,  39  dans  les  communes  de  Bozouls  et  de  Mont- 
rozier,  19  dans  celles  de  Concoures  et  de  La  Loubière, 
14  dans  les  pâturages  de  Sainte-Radegonde,  17  dans  la 
commune  d'Onet-le-Chàteau.  Nous  avons  encore  rencontré 
cinq  dolmens  sur  la  route  impériale  de  Rodez  à  Millau  : 
deux  sur  le  domaine  de  Bourrival,  commune  de  St-Léons, 
et  trois  entre  La  Glène  et  Saint-Germain.  Nous  avons 
aperçu,  enfin,  quelques-uns  de  ces  monuments  dans  les 
environs  de  Villeneuve,  arrondissement  de  Yillefranche. 
Pour  un  grand  nombre  d'autres  que  nous  n'avons  pu 
visiter,  mais  que  nous  savons  sûrement  exister,  nous 
renvoyons  aux  listes  qu'en  ont  dressé  H.  Valadier  et 
M.  Boisse;  nos  honorables  collaborateurs  ont  mieux  fait  : 
le  premier  a  dessiné  très  élégamment  et  avec  la  plus  grande 
exactitude  un  certain  nombre  de  dolmens;  le  second  les  a 
consignés  déjà  sur  une  carte  monumentale  du  département 
dont  l'impression  est  vivement  attendue  par  les  amis  de 
la  science.  Un  autre  de  nos  honorables  collègues  « 
M.  Virenque,  nous  promet  des  détails  intéressants  sur 

3uelques-uns  des  nombreux  dolmens  du  Larzac  et  le  récit 
es  légendes  naïves  auxquelles  ils  ont  donné  lieu. 
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p  Après  pet  ^p^posè  gëo^ral  sor  les  tombes  ceUiqoas  4vt 
département  que  noas  avons  pu  voir  et  ioacber^  qa'il  noq^ 
soit  permis  d'entrer  dans  quelques  déiaUs  ^t  de  dter» 
qpmme  preuve  de  ce  que  nous  venons  de  dire,i  1$  résout 
de  fouille^  récentes  ei  opérées  m  grMde  partie  ^oas  no^ 

«  Notre  chc^ntier  va  se  troi|ver  encore  sur  le^  vasle^ 
pâturages  de  SalIes-la-Soi|rce  oà,  nou^  croyons  l'avoir 
dit  (jans  d'autres  circonstances,  les  monqments  au^ 
ciens  se  rencontrent,  pour  ainsi  dire ,  à  cbs^aue  pas  :  ici  I« 
menhir,  le  dolmeq ,  Topidum  du  Gaulois  ;  la  U  temple,  1^ 
théâtre,  le  camp  du  Romain.  Mais  nous  n'avons  a  noos 
occuper  ici  que  de  quelques  tombeaux  du  plus  ancien  i^ 
ces  deux  peuples,  c'est-à-dire  de  celui  qui,  tr^-probable^ 
ment ,  vint  le  premier  disputer  une  nourriture  aux  kétes 
féroces  de  nos  forêts  et  poser  sur  le  flanc  de  nos  coUioes, 
alors  désertes,  la  première  cabane  qui  l'abrita» 

»  En  suivant  la  route  n^  21,  de  Cadayrac  à  Solsao*  on 
aperçoit,  sur  la  droite ,  en  Taoe  du  bameau  de  Sain(-ÂiitOi> 
nm ,  deux  immenses  dalles  posées  de  champ  •  mesurant 
chacune  six  mètres  de  longueur  sur  un  mètre  60  de  hao^ 
teur  ;  moins  la  table,  qui  a  disparu ,  ces  dalles  forment  la 
première  cella  d'un  dolmen  de  quarante  mètres  de  lon-i 
guenr  et  dont  l'ouverture ,  à  l'orient ,  mesure  environ  mi 
mètre  80  de  largeur.  A  la  suite  des  deux  monolithes,  sd 

f^résentent,  à  l'ouest,  deux  baies  latérales  de  70  cent.  d# 
argeur,  $'oi|vrant  l'une  au  midi,  l'autre  an  nord.  Suivent 
ensuite  deux  autres  dalles  de  moindre  dimension  nue  169 
premières ,  une  troisième,  interposée,  les  réunit  à  1  instar 
de  la  ligne  médic^ne  qui  réunit  les  deux  jambages  d'un  H 
majuscule  ;  cette  pierre  transversale  constitae  )e  fond  de 
hf  première  cella  de  oe  gigantesque  dolmen  et  le  commen«< 
cément  de  la  deuxième.  Cette  dernière  est  encore  intacte^ 
ainsi  que  oe)le$  qui  doivent  probablement  loi  faire  suite«. 
La  première  fut  fouillée  en  1858  par  des  cantonniers  qui  m 
trouvèrent  là  que  les  pierres  qu'ils  cherchaient  pour  l'em^ 
pierrement  du  chemin  et  de  plus  une  grande  quantité  d'Qs«« 
sements^  Ce  ne  fut  que  plus  tard  que  M.  Vialar,  propriilaine 
4  Solsac,  venant  à  passer  sur  ces  décombres,,  aper^t, 
ijavés  par  une  pluie  d'orage,  des  po^nards,  des  flèches  em 
silex  et  les  grains  noirs  d'un  collier.  M.  Vialar  fit  don  de 
ces  objets  ^  notre  musée. 

]f  Nous  avons  pu  constater,  par  la  grande  quantité  d'o^ 
sements  et  principalement  par  \e  nombre  des  rotoles  et 
des  tètes  de  fémuf ,  que  ce  premier  compartiment  avait, 
dû  renfermer  dix-huit  ou  vingt  squelettes.  Ajoutons  qae 
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B0D6  n'ayons  trouvé  là  ni  ailleurs  aocan  da  ces  ossemenU 
monfilmeax  ^oe  d'autres»  plus  beureux  sans  doute ,  pré- 
tendent avoir  trouvé  dans  les  dolmena.  Le  monument  de 
Sa^ftt^AoioBîn  m'a  pas  de  table  ;  mais  les  débris  nombreux 
de  .piernes  concassées  qu'on  trouve  sur  ioute  la  longueur 
do  tumulus  qui  le  revêt  encore ,  ne  laissent  pas  douter 
qiB'il  û'en  a  pas  toujours  é4é  privé. 

»  Avec  le  cooeours  de  deux  amis  de  la  science,  M.  l'abbé 
Cabaniois  et  M.  le  curé  de  Cadayrac,  nous  avons  pu  opérer 
des  fouilles  plus  complètes  dans  un  dolmen  situé  près  d# 
Bonnes,  entre  Cadayrac  et  Solsac 

»  En  oommençaoït  nos  travaux,  nous  étions  bien  loin  die 
penser  que  nous  allions  fouiller  un  dolmen.  Nul  signe  ne 
pouvait  te  &ire  soupçonner,  car  nous  n'avions  devant  noue 
qu'un  superbe  tumulus  de  deux  mètres  de  hauteur  et  d» 
nuit  mètres  de  diamètre.  Il  était  tant  soit  peu  ovale  dans 
le  sens  du  levant  au  c(mcbant.  Nous  crûmes  devoir  placer 
Tes  ouvriers  à  l'orient  pour  leur  faire  ouvrir  une  tranché» 
d'un  mètre  50  de  largeur,  se  dirigeant  vers  l'occident» 
Bientôt  rangle  d'une  des  pierres  latérales  d'un  dolmen  se 
maniCesta ,  puis,  vers  sa  base,  ce  furent  les  frêles  ossc 
mesits  d'un  enfant  de  huit  à  dix  ans.  Ne  voyant  encore^ 
vestige  de  la  table  qui  recouvre  ordinairement  les  dolmen» 
et  pensant  que  celui-ci ,  comme  beaucoup  d'autres ,  en 
avait  été  privé,  nous  établîmes  les  ouvriers  au  sommet  da 
monument.  Us  étaient  à  peine  parvenus  à  quelques  centi*- 
mètres  de  profondeur,  lorsque  nous  découvrîmes  une  im* 
mense  quantité  de  cendres  mêlées  à  des  pierres  calcinées 
el  à  des  ossements  à  moitié  consumés.  Il  s'est  encore 
trouvé  dans  cet  amas  de  cendres  grand  nombre  de  dents 
et  antres  ossmneBts  de  cbiea,  des  fragments  d'anneaux  en 
bronze  assez  minces,  des  grains  de  collier  en  fer.  Les  œn*- 
dres  avaient  une  épaisseur  de  trente  centimètres  et  occu^ 
paient  une  surfiace  d'environ  cinq  mètres  sur  le  sommet 
du  tombeau.  On  pourrait  juger  d'après  ees  détails  de  kb 
dimension  et  de  l'ardeur  du  bûcher,  mais  on  en  aura  un» 
plus  juste  idée  quand  on  saura  que  sa  violence  avmt  fait 
édater  en  quaitre  morceaux  la  table  de  pierre  épaisse  de 
4&cent.,  sur  toquelle  il  avait  été  allumé.  Cette  tom'be  s»* 

Jierposée  et  à  peine  recouverte  était^le  contemporaine  d* 
I  ossuaire  qui  existait  sous  la  dalle  éclatée  par  le  feu  ?  La 
différence  d^  ol^ets  décodverts  dans  l'un  et  dans  rautr« 
permeltent  d'en  dealer;  leur  construclion,  d'atHeursiii 
semUe  accuser  de&  usages  bien  différesila. 

»  La  tabler  de  ce  dolmen  „  que  nous  amns:  décoaverter 
immédiatemeni  sons  les  eendres  »  aurait  4ua4ire>  mètrea  dei 
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loDgaeur  et  presque  tout  autant  en  largeur.  Une  seule 
pierre  latérale  posée  de  champ  la  soutenait  du  côté  nord  ; 
Celle  du  sud  manquant,  c'était  un  tas  de  pierres  jetées 
sans  ordre  qui  maintenait  son  état  horizontal.  On  voyait, 
à  l'ouest,  la  pierre  plate  qui  forme  ordinairement  le  fond. 
Quand  nous  eûmes  fait  rouler  au  bas  du  monticule  les 
lourds  fragments  de  la  table ,  il  nous  fut  facile  de  pénétrer 
dans  la  chambre  sépulcrale.  A  la  suite  du  premier  sque- 
lette qui,  nous  l'avons  dit,  était  celui  d'un  enfant,  nous  en 
trouvâmes  trois  autres.  Ils  étaient  assis  (nous  n'avons  pu 
constater  cette  position  pour  le  premier).  Us  étaient  assis, 
disons-nous,  sur  une  couche  de  glaise,  le  dos  appuyé  sur 
la  dalle  du  nord  et  la  face  par  conséquent  tournée  vers  le 
midi.  Le  deuxième  squelette  annonçait,  par  sa  délicatesse 
et  son  extrême  fragilité,  un  sujet  qui  n'avait  pas  encore 
atteint  la  maturité  de  l'âge,  quoi  qu'il  eût  atteint  son  en- 
tier développement.  Le  troisième  et  le  quatrième,  forts  eU 
vigoureux,  avaient  chacun  dans  leur  main  ou  â  côté  de 
leur  main  droite,  un  instrument  dont  l'un  était  une  hache 
en  une  sorte  de  pierre  compacte,  de  couleur  verdâtre,  de 
7  centimètres  et  demi  de  longueur  avec  un  tranchant  de 
3  centimètres  d'épanouissement.  L'autre,  un  peu  plus 
grand  dans  ses  dimensions  et  presque  de  la  même  forme 
que  le  premier,  était  une  pierre  blanche  traversée  par  une 
veine  noire  ;  son  tranchant  avait  été  émoussé  à  dessein 
comme  pour  en  faire  un  marteau  ou  un  polissoir.  Des 
instruments  de  si  petite  dimension  peuvent-ils  figurer  ici 
autre  chose  que  des  symboles  ou  des  amulettes  ?  On  ne 
saurait  les  classer  parmi  les  armes,  tout  au  plus  on  leur 
assignerait  un  rang  parmi  les  ustensiles  domestiques.  Il 
nous  souvient  d'avoir  lu  quelque  part,  que  la  hache  et  le 
couteau  symbolisaient  la  fin  de  la  vie  chez  les  Gaulois,  et 
qu'à  ce  titre  ces  deux  instruments  se  trouvaient  souvent 
employés  dans  les  cérémonies  funèbres.  Du  reste,  Vascia, 
instrument  fort  approchant  de*  la  hache ,  se  voit  souvent 
gravée  sur  les  cippes  funéraires  des  Romains.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ces  réflexions,  nous  avons  déposé  ces  objets 
dans  notre  musée  avec  une  certaine  quantité  de  débris  de 
poterie  grossière  et  une  grande  partie  des  ossements  que 
nous  avons  pu  recueillir. 

»  Une  deuxième  fouille  opérée  dans  un  tumulus  non 
loin  de  Halviez ,  commune  de  Marcillac,  nous  a  montré 
plusieurs  squelettes  rayonnant  autour  d'une  tombe  qui 
offrait  seule,  parmi  celles  qui  l'environnaient,  de  grandes 
traces  d'incinération.  Les  squelettes  qu'on  voyait  autour 
reposaient  leur  tête  vers  le  point  central  et  n  en  étaient 
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éloignées  que  d'on  mètre  20  centimètres.  Parmi  quelques 
rares  fragments  de  poterie ,  des  ossements  de  chien  se 
sont  encore  offerts  assez  nombreux  dans  ce  tumulus.  Du 
reste ,  nulle  trace  de  hache ,  ni  de  flèche ,  ni  de  collier,  ni 
d'anneau. 

»  A  deux  cents  mètres  plus  bas,  sur  la  pente  rapide  qui 
domine  le  vignoble  de  Puech-Basset,  nous  avons  trouvé, 
au  mois  d'octobre  dernier,  un  dolmen  de  4  mètres  de  lon- 
gueur ;  sa  table,  de  forme  triangulaire ,  n'en  avait  que  3  ; 
malheureusement,  il  avait  été  plus  qu'à  moitié  fouillé 
l'hiver  précédent.  M.  Hanhaviale ,  propriétaire  du  champ 
où  se  trouvait  situé  ce  dolmen,  nous  ayant  permis  d'en 
poursuivre  les  fouilles,  nous  avons  pu  en  retirer  les  objets 
suivants  dont  la  plupart  sont  représentés  dans  la  planche 
ci-jointe  :  1^  dix-neuf  flèches  en  silex  de  formes  différen- 
tes, quelques-unes  sont  dentées  en  scie  et  offrent  tout  ce 
qu'on  peut  trouver  de  plus  élégant  en  ces  sortes  d'objets. 
Leur  grandeur  varie  d'un  centimètre  et  demi  à  4  centimè- 
tres ;  i?  quelques  morceaux  de  bois  de  cerf  travaillés  au 
moyen  d'un  instrument  tranchant;  3<»  un  certain  nombre 
de  fragments  de  poterie  ayant  fait  partie  de  vases  divers; 
4^  quatre  morceaux  de  fer  dont  deux  informes,  le  troi** 
sième  est  une  petite  lame  repliée  sur  elle-même  vers  l'un 
de  ses  bords;  le  quatrième,  morceau  aplati  et  percé  au  mi- 
lieu, devait  faire  partie  du  collier  dont  nous  allons  parler; 
5<>  enfin,  une  centaine  de  grains  de  collier  où  figurent  les 
coquillages ,  les  dents  de  sangliers  et  autres  ossements, 
Talbâtre  et  autres  matières  minérales  blanches  et  noires 
découpées  en  petites  rondelles,  le  bronze  et  le  fer. 

»  La  megeure  partie  de  ces  objets  est  en  ce  moment 
sous  les  yeux  de  la  Société  ;  l'autre  partie  a  été  envoyée  à 
Toulouse  avec  une  caisse  d'ossements  gaulois  en  échange 
d'objets  divers  trouvés  dans  plusieurs  cavernes  du  Midi , 
objets  que  nous  sommes  heureux  d'offrir  aujourd'hui  à  la 
Société.  Elle  saura  les  apprécier  et  leur  donner  une  place 
où  chacun  puisse  les  étudier  et  les  comparer  avec  ceux 
que  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  trouver  dans  nos  ca- 
vernes encore  vierges.  Quelques  coups  de  pioches  jetés 
pour  ainsi  dire  au  hasard  dans  celle  de  Bouche-BoIIand, 
ont  mis  à  découvert  des  poteries  et  divers  ossements  mer- 
veilleusement conservés  sous  les  concrétions  calcaires  qui 
les  enveloppent  ;  la  grotte  de  Balzac  nous  a  laissé  entrevoir 
également  des  débris  hpmains  et  quelques  fragments  de 
poteries  celtiques.  Pourquoi  ne  trouverions-nous  pas, 
nous  aussi,  dans  l'intérieur  de  nos  cavernes  de  l'Aveyron, 
des  bois  de  renne  et  de  cerf  travaillés,  des  armes,  des  us- 
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teDsiles  en  pierre ,  en  os*  comme  on  en  a  trouvés  dans  les 
riches  cavernes  de  Broniqael,  do  Mas^l'Azil,  de  Lombri^ 
ves,  de  Lherm ,  etc.  ?  Ces  objets  projetant  quelque  clarté 
dans  l'obscure  profondeur  des  temps,  pourront,  peut-être, 
nous  montrer  quelque  trace  des  habitudes  et  des  moeors 
de  ceux  qui  en  ont  usé. 

»  En  terminant.  Messieurs,  permette^-nous  une  courte* 
réflexion  au  sujet  des  dolmens  et  des  tumuli  :  nous  avons 
entendu  quelquefois  des  savants  se  préoccuper  de  leur 
avenir  et  nous-mêmes,  partageant  leurs  inquiétudes,  ea 
les  voyant  disparaître  si  rapidement  de  notre  sol  où  nous 
les  avons  rencontrés  si  nombreux ,  nous  nous  sommes 
demandé  si  d'ores  et  déjà  on  ne  pourrait  pas  déterminer 
l'époque  de  leur  entière  disparition*  Dans  le  voisinage  des 
habitations,  c'est  la  culture,  c'^est  quelque  prétendue  raison 
d'utilité  qui  les  sape  et  les  détruit  ;  dans  les  plateaux  in-* 
cultes  et  solitaires  où  Ton  aurait  tout  lieu  de  les  croire  en 
sûreté,  ce  sont  les  bergers  qui  portent  sur  eux  leurs  coups 
deux  fois  coupables  en  vidant  leurs  flancs  vénérables  dans 
l'espoir  d'un  chimérique  trésor..  Ce  serait  peut-être  ici  le 
lieu  de  demander  grâce  pour  ce  qui  reste  encore  de  ces 
antiques  monuments  et  d'élever  la  voix  pour  conjurer 
l'orage  de  destruction  qui  les  menace  ;  mais  défendre  de 
violer  ces  tombeaux ,  les  protéger  même,  ne  serait-ce  pas 
par  là  même  donner  le  dernier  signal  de  leur  anéantisse^ 
ment?  Car  c'est  alors  que  l'ignorance  se  croirait  endroit 
de  soupçonner  des  trésors  sous  leurs  dalles  mystérieuses, 
et  n'aurait-on  pas  à  craindre  que  ce  qui  n'avait  été  jusqu'ici 
qu'un  simple  délit  au  préjudice  de  la  science ,  ne  devienne 
un  véritable  crime  contre  elle?  Un  sage  de  la  Grèce,  dans 
la  crainte  d'éveiller  seulement  l'idée  d'un  crime  épouvan* 
table,  avait  trouvé  à  propos  de  garder  le  silence  sur  le 
châtiment  qui  devait  le  punir.  Du  grave  au  moins  grave^ 
lé  silence  du  sage  ne  devrait-il  pas  être  pour  nous,  dans 
cette  circonstance,  notre  règle  de  conduite?  )» 

Sur  la  proposition  du  bureau,  M.  l'abbé  Vidal ,  vicaire 
de  la  cathédrale,  est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire. 

Dons  divers.  —  La  Société  a  reçu  pour  son  musée  : 

De  M.  l'abbé  Cérès  :  Quelques  bouts  de  flèches  en  silet 
et  divers  débris  de  colliers  ou  autres  ornements  en  pierre, 
en  os,  etc.,  provenant  des  fouilles  faites  par  ses  soins  sur 
divers  points  de  l'arrondissement  de  Rodez  ;  plusieurs 
aatree  armes  en  silex ,  pr^enant  de  la  HMeleine  (Dérdo*- 
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gie),  ftinsi  que  divers  ossemeats  d^ursus  sp$lm9,  et 
qoeiques  débris  de  poteries  ancieimesi  provenaot  des 
départements  de  TAriége  et  da  Lot  ; 
De  M.  X.  :  Une  fort  jolie  coquine. 

Di^ns  ponr  /éi  bibliothèque  eê  Us  archiet^f  ^  Elle  a 
reça  de  Son  Exe.  M.  le  ministre  de  Tinstraction  publique  : 
Le  procès-verbal  de  la  réunion  annuelle  des  Sociétés  sa- 
vantes et  de  la  distribution  des  récompenses,  le  S3  avril 

1865  ;  br.  in-S^  ; 

De  H.  le  préfet  de  rÂveyron  ;  Le  budget  départemental 
des  dépenses  et  des  recettes  ordinaires,  facultatives, 
extraordinaires  et  spéciales  du  département,  exercice  1866; 
br.  in-f«  ; 

De  }i^  révéque  de  Rodez  :  Son  instruction  pastorale  et 
son  Mandement  pour  le  raréme  de  Tan  de  grâce  1866  ; 
br.  in-4«  ; 

De  M.  le  président  de  l'Académie  d'Anvers  :  Le  règle- 
ment et  le  programme  du  congrès  archéologique  interna- 
tional qui  doit  se  tenir  dans  cette  ville  du  12  au  21  août 

1866  ; 

De  M.  Adrien  Monin ,  conducteur  embrigadé  des  ponts- 
et-chaussées,  un  travail  intitulé  :  Recherches  sur  Uxello- 
dunum ,  avec  préface,  notes,  appendice  et  plan  ;  Figeac, 
1865;br.  in-fo; 

De  M.  X.  :  Une  gravure  représentant  Jean  de  Pomay- 
rols,  conseiller  du  roi  et  juge  criminel  au  sénéchal  et  siège 
présidial  du  Rouergue  ;  —  la  livraison  de  septembre- 
octobre  1865  de  la  bibliothèque  de  l'école  des  Chartes , 
contenant  un  article  de  M.  I^opold  Delisle,  membre  de 
l'Institut ,  sur  l'histoire  de  la  cathédrale  de  Beauvais , 
récemment  publiée  par  M.  Gust.  Desjardins,  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  lettres  et  ancien  archiviste  à 
Rodez  ;  —  Saint-Martin  et  sa  basilique ,  par  le  R.  P.  Alet 
(Aveyronnais)  ;  Paris  ,  1865  ;  br.  in-12  ;  —  Essai  sur  l'his- 
toire de  la  philologie  orientale  en  France  ,  par  M.  Léon 
Vaïsse  (Aveyronnais)  ;  Paris,  18*4  ;  br.  in-8»  ;  —  Histoire 
de  la  souveraineté  du  peuple  en  France  et  des  crimes 
commis  en  son  nom ,  par  M.  A.  Vigroux  (Aveyronnais)  ; 
Paris ,  1850  ;  br.  in-8<>  ;  —  Traité  succinct  de  l'Ecriture- 
Sainte  et  des  conciles  œcuméniques,  imprimé  par  ordre  de 
M»',  l'évéque  et  comte  de  Rodez  ;  Villefranche ,  1758;  1 
vol.  in-12  ; 

De  M*^  :  Tableau  physique  du  Sahara  oriental  de  la 


—  .140  — 

province  de  Constantine  par  M.  Charles  Martins  ;  Paris  , 
1864  ;  br.  in-8<>  ;  —  Essai  sur  les  causes  mécaniques  de  la 
circulation  du  sang,  pu  Âug.  Nougarëde  de  Payet;  Paris , 
1843  ;  br.  in-8<*  ;  —  Ooservalions  sur  un  abcès  des  reins  , 
par  M.  J.  Benoit  (Aveyronnais) ,  traduites  en  espagnol  par 
L.  Dias  de  Villegas;  Montpellier,  1862  ;  br.  in-8»  ;  —  Sy- 
nopsis analytique  de  la  Flore  du  Gard,  par  L.  Tabbë  J.  G.  ; 
Nîmes ,  1847  ;  1  vol.  in-8«  ; 

De  M.  y...  :  Mémoire  historique  et  instructif  des  manœu- 
vres de  corruption  que  le  sieur  Dulvs ,  accusé ,  prétend 
avoir  été  pratiquées  dans  le  cours  de  la  procédure ,  par  le 
syndic  d'Aubrac,  plaignant,  pour  servir  de  justification 
audit  syndic  ;  Toulouse,  1783  ;  br.  in-8<>  ; 

De  la  Société  centrale  d'agriculture  :  Documents  relatifs 
à  l'exposition  des  insectes,  tenue  au  palais  de  l'industrie , 
à  Paris,  en  1865  ;  1  vol.  in-8°. 

Elle  a  également  reçu  les  livraisons  d'août ,  septembre , 
octobre ,  novembre  et  décembre  de  la  Revue  des  Sociétés 
savantes,  et  le  tome  XXVI  des  Annales  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 

Acceptant  avec  reconnaissance  ces  divers  dons  et  com- 
munications, la  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner 
au  procès-verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude 
envers  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
B.  LUNET. 


L^— .^h.       I  «        I  I  »      I  I  » 


Rodes,  Inprimerid  àê  N.  RATERY,  rue  de  rEmbergue,  il. 


soM  lis  iimis,  mmut  m  n  l'atitbon. 
PROCÈS-YERBAL 

DI  LA 

Séance  da  19  loars  18(1. 


Préndence  de  M.  H.  de  HONSEIGNAT,  préiident. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse ,  ingénieur  ;  Yanginot , 
architecte  ;  Lala  ,  médecin  ;  de  Ségaret  (Adrien)  père ,. 
ancien  magistrat;  de  Séguret  (Adrien)  fils,  jage  d'ins- 
truction ;  Tabbé  Noël ,  chanoine  et  vicaire  général  ; 
de  Barraa  (Engëne),  avocat  ;  Pichard ,  inspecteur  d'Acadé- 
mie ;  Valadier  ,  naturaliste  ;  Yiallet ,  médecin  ;  Affre  , 
archiviste;  Palous,  chef  d'institution;  Virenque,  profes- 
seur ;  l'abbé  Alibert  ;  l'abbé  Marcorelles ,  directeur  de  la 
maîtrise;  Calmes,  vérificateur  de  l'enregistrement  ;  l'abbé 
Cérès ,  aumônier  du  couvent  de  la  Providence  ;  Advielle  , 
sous-chef  de  division  à  la  préfecture  ;  Brochot ,  profes- 
seur du  Lycée;  Issanchou,  pharmacien;  Yiala,  méde- 
cin; Lacombe,  avocat;  Albenque,  pharmacien;  Eugène 
de  Valady ,  avocat  ;  de  Sengla  ,  avocat  ;  Vergnes ,  sous- 
intendant  militaire  ;  de  Valady  (Henri),  conseiller  général; 
Fontes ,  chef  de  division  de  la  préfecture,  et  Léopold 
Bourguety  agent  de  change  ,  vice-secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  l'envoi  de  plusieurs  ouvrages 
sur  lesquels  il  appelle  spécialement  l'attention  des  mem- 
bres présents  et  qui  sont  de  MM.  Jules  Duval ,  Guirondet, 
l'abbé  Rouquetle  et  l'abbé  Ck)rnier. —  M.  E.  de  Barrau  se 
charge  de  rendre  compte  du  livre  intitulé  :  Les  colonies 
et  la  politique  coloniale  de  la  France,  par  M.  Jules  Du- 
yal;  M.  l'abbé  Cérès,  du  volume  de  poésies  qui  a  pour 
titre  :  Napoléoniennes,  par  M.  Guirondet;  H.  l'abbé  Noël, 
de  Y  Histoire  du  prieuré  et  de  la  paroisse  de  iV.-D.  de 
l'Esptnasse  de  Mtllau,  par  M.  l'abbé  Rouquette ,  et  enfin 

404^  séance. 


M.  Tabbé  Harcorelles,  da  traité  de  VArt  musical^  par  M. 
l'abbé  Comier. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  une  brochure  de 
H.  de  Sençla,  membre  de  la  Société ,  sur  Y  Education  des 
f)ers  à  so%e.  Ce  tra?ail  a  valu  à  son  auteur  une  médaille 
d'or  qui  lui  a  été  décernée  par  la  Société  Impériale  xoo- 
logique  d'acclimatatton. 

Il  est  donné  ensuite  communication  d'une  lettre  de 
H.  Hippeau,  secrétaire  de  la  section  d'histoire  et  de  philo- 
logie du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes,  qui  demande  un  résumé  des  travaux  de  la  Société 
pendant  l'année  1865.  Il  est  décidé  que  les  procès-verbaux 
des  séances  de  1865  seront  adressés  à  M.  Hippeau. 

H.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«  Rodez ,  le  16  février  1866. 

9  Monsieur  le  président , 

»  Je  vous  prie  de  faire  agréer  par  la  Société  ma  démis- 
sion des  fonctions  de  secrétaire. 

»  Quelque  impérieux  que  soient  les  motifs  qui  me  font 
renoncer  à  un  mandat  si  récemment  renouvelé,  ils  n'altére- 
ront pas,  soyez  en  certain,  les  sentiments  que  m'inspire  et 
dqit  m'inspirer  la  conflance  dont  la  Société  m'a  honoré 
pendant  de  trop  longues  années. 

9  Agréez,  mon  cher  président,  la  nouvelle  assurance  de 
mes  meilleurs  sentiments. 

»  B.  LUNET.  » 

M.  le  président  exprime  le  regret  que  M.  Lunet  se  soit 
mépris  sur  le  vote  de  la  dernière  séance ,  car  un  grand 
nombre  de  membres  lui  ont  assuré  qu'il  n'y  avait  rien  de 
personnel  contre  lui  dans  les  incidents  relatifs  à  l'impres- 
sion des  procès-verbaux. 

Un  membre  fait  observer  que  l'opinion  de  M.  le  prési- 
dent est  partagée  par  la  majorité  de  la  Société. 

M.  le  Maire  de  Foissac  écrit  pour  signaler  aux  environs 
de  cette  localité  une  caverne  qui  lui  parait  mériter  quelque 
attention. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  Barthélémy, 
secrétaire  de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules, 
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qui  annonce  qne  celle  commission  a  accordé  à  la  Société 
nne  subvention  de  180  francs  pour  fouilles  archéologiques. 
A  cette  occasion ,  M.  Boisse  qui  avait  été  chargé ,  avec 
MM.  Cérës  et  Valadier,  de  s'occuper  des  fouilles  qui 
pourraient  être  exécutées  dans  le  département,  donne 
communication  da  rapport  suivant  : 

«  Quand  il  s'agit  de  faire  des  recherches  archéologiques 
dans  l'Aveyron ,  le  seul  embarras  que  Ton  éprouve  c'est 
de  choisir  parmi  les  nombreux  monuments  qui  couvrent 
le  sol ,  ceux  auquels  on  peut  demander  avec  le  plus  de 
chance  de  succès  des  révélations  sur  les  hommes  qui  les 
ont  créés ,  sur  les  circonstances  et  les  temps  qui  les  ont 
vu  naître. 

»  Cet  embarras,  nous  l'avons  éprouvé,  il  nous  a  fait  sen- 
tir la  nécessité  d'appuyer  sur  un  rapide  exposé  des  mo- 
tifs les  propositions  que  nous  avons  à  vous  soumettre. 

»  Obtenir  avec  un  chiffre  de  dépense  donné  le  résultat 
historique  ou  archéologique  le  plus  important  possible  ; 

»  Nous  conformer  autant  qu'il  est  en  nous  aux  inten- 
tions des  personnes  qui  prêtent  à  nos  travaux  un  utile  et 
généreux  concours ,  tel  est  le  double  but  que  nous  devions 
nous  efforcer  d'atteindre. 

s»  Lé  crédit  dont  la  Société  dispose  cette  année  et  dont 
vous  avez  à  déterminer  l'emploi,  s'élève  à  500  fr.;  il  com- 
prend, d'une  part,  une  allocation  de  320  fr..  accordée  par 
M.  le  Préfet  de  l'Aveyron,  sur  les  fonds  spéciaux  du  budffet 
départemental;  — d'autre  part,  une  f^omme  delSOfr., 
allouée  par  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules. 

)»  Tout  en  laissant  libre  carrière  à  l'initiative  de  la 
Société,  M.  le  Préfet  exprimait,  en  annonçant  la  subven- 
tion de  320  fr.,  le  désir  de  voir  cette  somme  appliquée, 
en  partie  du  moins ,  à  des  recherches  tendant  à  détermi- 
ner l'emplacement  d'Uxellodunum. 

»  Peu  de  questions  peuvent  avoir  pour  nous  un  intérêt 
plus  puissant,  plus  actuel  ;  aussi,  nulle  hésitation  n'aurait 
pu  se  produire  sur  la  destination  à  donner  à  cette  partie 
de  nos  ressources  disponibles,  si  des  renseignements 
portés  à  la  connaissance  de  la  Société  n'avaient  semblé 
autoriser  à  croire  que  l'emplacement  d'Uxellodunum  était 
déflnitivement  fixé,  et  que  toute  recherche  relative  à  cette 
question  était  désormais  inutile  et  sans  objet. 

>  Vous  m'aviez  chargé,  Messieurs,  de  rechercher  ce  qu'il 
pouvait  y  avoir  de  fondé  dans  ces  renseignements.  —  Je  me 
suis  adressé  à  l'autorité  la  mieux  informée,  la  plus  com- 
pétente en  pareille  matière,  à  la  commission  de  la  topo- 


graphie  des  Gaules.  —  De  la  réponse  que  j'ai  reçoe ,  il 
résulte  que  la  question  est  encore  loin  d'être  irrévocable- 
ment résolue.  —  Le  champ  reste  donc  ouvert  aux  discus- 
sions et  aux  recherches.  —  Les  travaux  d'un  de  nos  col- 
lègues, travaux  à  la  lecture  desquels  vous  avez  récemmeqt 
applaudi,  nous  permettent  d'espérer  que  l'Aveyron  n'est  pas 
encore  entièrement  déchu  du  droit  de  revendiquer  comme 
appartenant,  sinon  à  son  territoire,  du  moins  à  ses  fron- 
tières ,  l'emplacement  si  chaudement  disputé  d'Uxellodu- 
num,  de  ce  dernier  et  héroïque  rempart  de  l'indépendance 
gauloise. 

)»  Aussi  vous  proposons-nous  de  donner  au  crédit  alloué 
sur  les  fonds  du  budget  départemental  la  destination 
qu'indiquent  à  la  fois,  et  le  désir  exprimé  par  le  donateur, 
et  l'étude  d'une  question  historique  du  plus  haut  intérêt, 
—  sauf  à  reporter  sur  d'autres  recherches  l'excédant  dis- 
ponible, dans  le  cas  où  les  études  à  faire  sur  ce  point 
n'absorberaient  pas  la  somme  entière  de  320  fr. 

»  Quant  au  second  crédit  spontanément  offert  par  la 
commission  de  la  topographie  des  Gaules ,  nous  propose- 
rons à  la  Société  de  l'employer  à  des  fouilles  intéressant 
des  questions  d'archéologie  celtique  ou  préceltique  ;  et 
cette  proposition  nous  sera  dictée  encore  par  la  double 
considération  que  nous  avons  déjà  invoquée  :  par  l'impor- 
tance des  résultats  auxquels  ces  fouilles  peuvent  conduire, 
par  le  désir  de  nous  conformer  aux  intentions  du  dona- 
teur. • 

»  La  commission,  il  est  vrai,  en  offrant  son  concours, 
ne  dit  rien  de  la  destination  à  donner  an  crédit  offert; 
mais,  à  défaut  d'un  désir  explicitement  formulé,  nous  trou- 
vons, dans  la  lettre  du  secrétaire  de  la  commission ,  en 
date  du  16  juillet  1865,  un  passage  qui  ne  laisse  aucun 
doute  sur  l'objet  de  l'allocation.  Voici  ce  passage  : 

«  Nous  avons  remarqué  (dans  le  rapport  accompagnant 
»  les  tableaux  de  l'archéologie  celtique)  une  note  expri- 
»  mant  le  vœu  de  voir  faire  des  fouilles  régulièrement 
9  dirigées;  la  commission  serait  toute  disposée  avons 
»  offrir  des  fonds  pour  ces  fouilles.  y> 

x  La  note  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  cette  lettre 
faisait  partie  du  rapport  que  vous  m'aviez  confié  le  soin 
de  rédiger,  en  réponse  aux  questions  posées  par  la  com- 
mission de  la  topographie  des  Gaules. 

»  J'ai  dû  rechercher  cette  note  ;  permettez-moi  de  la 
citer  textuellement,  car,  en  vous  éclairant  sur  l'intention 
réelle  de  la  cemmissioiit  elle  nous  fera  cosnaltre  la  nitore 
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et  le  bot  des  fouilles  auxquelles  nous  vous  proposons  de 
consacrer  la  seconde  partie  du  crédit  spécial  ouvert  aux 
recherches  archéologiques. 

]»  Dans  le  rapport  que  je  viens  de  mentionner  tout-à- 
l'heure,  après  avoir  sommairement  signalé  les  nombreux 
monuments  celtiques  observés  dans  la  commune  de  Salles- 
la-Source,  j'ajoutais  : 

«  J'ai  cité  dans  la  même  commune  un  hypogée  ou  habi<- 
»  tation  souterraine ,  sur  laquelle  j'appellerai  Tatlention 
»  et  la  sollicitude  de  la  commission  ,  ne  doutant  pas  qu'il 
»  n'y  ait  là  une  mine  féconde  à  exploiter.  —  C'est  une 
»  grotte  naturelle  d'une  grande  étendue  (l). 

>  Cette  grotte ,  connue  sous  le  nom  de  Boucherolland, 
»  est  située  piès  de  Solsac  :  j'y  ai  recueilli,  il  y  a  bien 
»  longtemps  déjà  (en  1836),  à  environ  80  mètres  de  l'en- 
»  trée,  sous  une  couche  stalagmitique  intacte  jusqu'alors, 
»  des  fragments  de  poteries  celtiques  parfaitement  carac- 
»  térisées,  ainsi  que  des  ossements  d'homme  et  d'animaux 
»  divers  (principalement  de  ruminants). 

»  La  grotte  de  Boucherolland  compte  parmi  les  curio- 
»  sites  naturelles  les  plus  remarquables  de  l'Aveyron.  — 
»  Sa  position  privilégiée  dans  un  site  des  plus  pittores- 
»  ques,  son  étendue,  ses  belles  proportions,  l'éclat  et  la 
»  variété  des  stalactites  qui  en  décorent  les  vastes  salles, 
»  ont  depuis  longtemps  attiré  l'attention. 

»  Nous  ne  doutons  pas  que  des  fouilles  faites  avec  soin 
»  n'augmentent  l'intérêt  de  cette  grotte,  en  la  faisant 
»  classer  p^rmi  nos  hypogées  celtiques.  Les  débris  d'os- 
»  sements  et  de  poteries  trouvés  par  nous ,  la  situation 
»  de  la  caverne  dans  une  région  couverte  de  dolmens  et 
»  de  tumuli,  font  pressentir  ce  que  l'on  serait  en  droit 
»  d'attendre  de  fouilles  régulières  bien  dirigées.  » 

»  Les  fouilles  que  j'appelais  de  mes  vœux,  dans  la  note 
dont  je  viens  de  donner  lecture,  sont  celles  que  nous 
vous  proposerons  aujourd'hui  d'exécuter. 

»  S'il  était  nécessaire  de  justifier  une  telle  proposition, 
l'empressement  avec  lequel  la  Commission  topographique 
des  Gaules  a  bien  voulu  s'associer«à  nos  vœux  et  nous 
fournir  le  moyen  de  les  réaliser,  serait  notre  meilleur  ar- 
gument. 

9  Nous  en  trouverions  un  second  dans  l'importance  des 


(1)  J'ai  relBTé  le  plan  de  cette  grotte^sur  une  longueur  de 
334  mètres. 
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questions  scientifiques  pour  la  solution  desquelles  I^ 
feuilles  pratiquées  dans  les  grottes  à  ossements  humains 
de  TAveyron ,  pourront,  nous  l'espérons  eu  moins*  nooi 
fournir  d'«tiles  données. 

»  Depuis  longtemps  déjà  les  dépôts  ossifères  desctvei^ 
nés  avaient  éveillé  l'attention  et  fourni  le  sujet  d'intéres- 
santes études  ;  Ton  aimait  à  rechercher  dans  ces  dépdtff 
les  débris  de  tant  de  races  d'animaux  aujourd'hui  éteintes 
ou  disparoes  de  nos  contrées.  —  Mais  l'intérêt  s'est  sin- 
gulièrement accru  depuis  qu'il  a  été  constaté  que  Toii 
trouve  souvent  dans  ces  ossuaires  des  vestiges  incontes* 
tables  de  l'industrie  humaine  :  des  armes  en  silex ,  des 
instruments  en  os  poli,  en  corne  de  cerf  ou  de  renne,  des 
plaques  de  schiste  et  d'ivoire  sur  lesquelles  sont  représen- 
tées, gravées  à  la  pointe,  des  figures  de  mammouth  et  d^au- 
tres  animaux  appartenant  à  des  races  perdues.  Et  cela  dans 
des  conditions  de  gisement  qui  impliquent  comme  consé- 
quence nécessaire,  la  coexistence  de  l'homme  et  celle  des 
races  animales  aux  ossements  desquelles  se  trouvent  mê- 
lés ses  propres  ossements  et  les  vestiges  de  son  industrie. 

»  Grâce  aux  découvertes  faites  non  loinde  nous,  dan$ 
les  cavernes  du  Périgord,  du  Bas-Languedoc  et  du  Quercy; 
grâce  aux  intéressants  travaux  de  MM.  Lartet,  Paul  6ér- 
vais,  Millne  Edwards,  Garrigou,  le  marquis  de  Vibraje..., 
il  semble  incontestablement  établi  aujourd'hui  que 
l'homme  vivait  dèjA  sur  le  sol  de  la  Gaule  à  une  époque 
où  celle-ci  était  peuplée  d'animaux  qui  ont  depuis  long- 
temps déserté  nos  climats,  comme  le  renne,  l'auroch, 
l'antilope. 

»  II  y  a  plus  :  des  observations  déjà  nombreuses,  dues  i 
des  hommes  de  science  et  de  conscience ,  pour  me  servir 
de  l'expression  de  M.  Boucher  de  Perthes,  tendraient  4 
établir  la  coexistence  de  l'espèce  humaine  et  des  grands 
proboscidiens  antérieurs  à  l'époque  glaciaire;  de  telle 
sorte  que  l'homme  aurait  vécu ,  du  moins  dans  certaines 
régions  de  la  Gaule ,  contemporain  de  deux  Faunes  dis- 
tinctes dont  les  représentants  ne  se  trouvent  plus  en 
France  :  —  l'une ,  principalement  composée  de  ruminants 
et  caractérisée  parle  renne; — l'autre,  plus  ancienne,  ca^o- 
térisée  par  le  mammouth ,  le  rhinocéros ,  l'ours  des  ca- 
vernes . . . 

»  Ces  deux  Faunes  sont  représentées  Tune  et  l'autre  <]ans 
les  cavernes  à  ossements  de  l'Aveyron;  plusieurs  de  ces 
cavernes  ont  servi  d'ossuaire  ou  d'habitation  à  l'homme  ; 
nous  avons  donc  dans  les  dépôts  que  nous  vous  proposons 
de  fouiller  tous  les  éléments  trouves  ailleurs.  Ces  éléments 
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s' j  1roiiT6roRt41s  comme  dans  les  cavernes  du  Loi,  de  Ja 
Dordc^ne ,  de  rY<»nne  »  <le  THéraoU ,  dans  des  conditions 
àe  gÂseRœni  propres  &  noos  éclairer  aur  les  usages ,  Tin- 
djiBlrie  des  «premier»  bahiiaats  de  has  contrées,  sur  Tépo-^ 
que  où  ils  matent? 

9  11  serait  léméraire  de  rien  préjagar  à  4set  égard  ;  mais 
les  fboilles  que  noas  voos  proposons^  nous  ont  semblé  suf- 
fisamment justifiées  par  les  probabilités  acquises  et  sur- 
toBi  |>ar  Timporianee  de  la  question  à  résoudre  ;  car  il 
s'agU,  TOUS  le  voyez,  Messieurs,  de  rechercher  le  premier 
anneau  de  la  chaîne  qui  rattache  notre  histoire  à  l'his- 
toire des  premiers  ^s  de  Thumanité,  et  quelle  question 
poun*ait  offrir  un  plus  vif  intérêt?  » 

La  Société  vote  Tes  conclusions  du  rapport  de  M.  Boisse. 

H.  r^bbé  Cérès  dépose  sur  le  bureau  le  Catalogue  des 
monnaies  et  médaflles  romaines  do  Musée  dressé  par 
M.  Conrtial ,  et  dit  qu'il  mérite  les  éloges  de  la  Société. 

M.  le  président  fait  connaître  l'envoi  de  plusieurs  tra- 
vaux de  M.  Argéliez,  qui  seront  ultérieurement  soumis  à 
la  Société. 

ÎI.  Valadier,  qui  avait  été  prié  de  rendre  compte  d'un 
mémoire  de  M.  l'abbé  Cabaniols ,  curé  de  Saint-Salvadou  , 
Sur  le  culte  des  pierres  ou  Essai  sur  les  monuments 
celtiques^  druidiques,  etc.«  du  Rouergue,  donne  lecture 
d*on  intéressant  rapport ,  trop  étendu  pour  être  repro- 
duit in  extenso  dans  le  procès-verbal ,  mais  dont  voici  un 
résumé  faft  par  M.  Yaladier  lui-même  : 

<«  Dans  800  mémoire ,  M.  l'abbé  Cabaniols  se  propose 
de  prouver  que  le  culte  des  pierres  brutes  remonte  à  la 
plus  haute  anttffoité  et  que  le  Rouerie  possède  un  grand 
nombre  de  monumenls  en  pierre  de  cette  nature.  Pom: 
atteindre  son  but ,  il  divise  son  travail  en  trois  parties  ^ 
mMi  les  questions  suivantes  : 

»  !•  Quel  était  le  peuple  qui  a  construit  ces  monuments  ? 

»  S<>  En  quoi  consistait  sa  religion  ? 

»  Z^  Ooels  sont  les  principaux  monuments  qu'il  a  laissée? 

»  B  réjKttd  i  la  première  question  en  établissant  que 
les  Gaulois  étaient  des  descendants  de  Kirms  ou  Kimmé- 
riens ,  appelés  plus  tard  Cimbres ,  peuple  qui  habitait  prn 
raitivement  le  Bosphore ,  la  Chersonnèse  Taurique,  les 
bofâs  d«  Falus-Héotide  et  ceux  dn  Pont-Euxin ,  d'où ,  à 
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plusieurs  reprises,  et  notammeni  Yers  l'an  1680  avant  l'ère 
chrétienne,  environ  quinze  ans  après  la  mort  du  patriar- 
che Jacob  et  plus  tard  au  VIP  siècle  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ,  des  migrations  seraient  venues  s'emparer  de 
l'Helvétie,  de  la  Gaule  et  successivement  de  l'Espagne,  de 
l'Angleterre ,  de  l'Ecosse  et  enfln  de  l'Irlande ,  où  s'est 
conservé  le  plus  pur  dialecte  qui  existe  aujourd'hui  de  la 
langue  celtique. 

»  Pour  avoir  donc  une  idée  de  la  religion  des  diverses 
colonies  qui  ont  primitivement  peuplé  les  contrées  que 
nous  habitons,  il  faut  remonter  aux  premiers  âges  du 
monde  et  voir  en  quoi  consistait  le  culte  des  descendants 
de  Noë. 

»  Pour  répondre  à  cette  seconde  question,  M.  Tabbé 
Cabaniolsdit  que  les  exemples  que  nous  cite  l'histoire 
sainte  de  Jacob  érigeant  en  autel  la  pierre  sur  laquelle  il 
avait  reposé  sa  tôte ,  de  Gédéon  sacrifiant  sur  un  rocher, 
de  Josué  élevant,  par  ordre  de  Dieu,  un  autel  en  pierres 
brutes,  nous  font  présumer  que  les  monuments  religieux 
des  patriarches  n'étaient  autres  que  des  monuments  en 
pierres  naturelles  que  le  fer  n'avait  pas  polies,  De  saxis 
tnformibus  et  impolitis  {Genèse,  XXVIl,  5.). 

»  Les  hommes ,  en  abandonnant  le  culte  du  vrai  Dieu 
pour  s'adonner  au  culte  des  idoles,  continuèrent  à  élever 
des  monuments  semblables  en  l'honneur  des  fausses  divi- 
nités, parmi  lesquelles  ils  mirent  en  première  ligne  le 
soleil  sous  le  nom  de  Belus ,  Bel  ou  Baal  et*  la  lune .  sous 
celui  d'Astarté,  Astaroth ,  Bel-Phegor  ou  Vénus,  par  suite 
le  feu  qui  est  comme  une  représentation  de  ces  astres,  et 
l'eau  qu'ils  faisaient  entrer  dans  tous  les  sacrifices. 

»  Enfin,  dans  la  troisième  question,  avant  de  faire  l'énu- 
mération  des  divers  monuments  en  pierre  brute  que  les 
premiers  habitants  des  Gaules  ont  laissés  sur  notre  sol  et 
dont  nous  comptons  encore  un  grand  nombre  de  précieux 
restes  dans  notre  Rouergue ,  M.  Cabaniols  se  demande  si 

i)lusieurs  noms  de  nos  villages  n'auraient  ip^s  leurétymo- 
ogie  dans  les  divers  noms  donnés  au  soleil  ou  àla  lune 
par  ces  anciens  peuples,  tels  que  Balzac  dans  Beel-samen 
ou  Balsamen ,  la  Carnicousie  dans  Cayme-Grainey,  la 
Briane  dans  Grian ,  etc.;  il  ne  doute  pas  que  le  nom  de 
Rodez  ne  vienne  à' Astaroth  et  que  Roth  ou  Ruth  (qui  en 
est  l'abréviation),  dont  le  culte  était  en  honneur  chez  nos 
ancêtres,  n'ait  donné  le  nom  à  cette  ville  et  à  la  province 
du  Rouergue. 

»  11  passe  ensuite  à  la  description  et  à  la  destination  des 
divers  monuments  celtiques  tels  que  dolmens ,  menhirs, 
trilithes,  cromlechs,  pierres  branlantes,  galgals,  etc. 
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»  Parmi  les  dolmens,  on  certain  nombre  paraissent  aroir 
été  en  même  temps  des  tombeaax  et  des  autels.  Les  me- 
nhirs ne  seraient-ils  pas  des  simnlaeres  de  divinités? 
«  Selon  quelques  auteurs,  dit  M.  Tabbé  Godard ,  ies  me- 
»  nhirs  ne  seraient  pas  étrangers  au  culte  mythraïque  et 
»  il  faudrait  les  ranger  à  côté  des  monuments  pyramideux 
»  de  TEgypte  el  de  l'Inde,  parmi  ies  grands  symboles  de 
»  la  vie  uQirerselle  dont  le  culte  fait  le  fonds  des  religions 
»  de  l'Orient.  » 

»  Les  cromlechs  seraient  des  temples  en  harmonie  avec 
la  doctrine  druidique  qui  ne  voulait  pas  renfermer  la  divi- 
nité entre  des  murs,  et  aussi  des  salles  de  réunion  pour  le 
conseil.  Ne  serait-ce  pas  de  cromlech  que  viendrait  le 
nom  de  Cornelach ,  village  situé  sur  ie  plateau ,  i  l'Est  et 
près  de  Salles-Ia-Source  ?  Non  loin  de  là  M.  fabbé  Cafoa- 
niols  a  remarqué  au  milieu  d'un  bois  une  grande  enceinte 
entourée  de  pierres  qui  lui  ont  paru  avoir  été  plantées  de 
main  d'homme ,  et  il  y  a  dans  les  environs  beaucoup  de 
monuments  celtiques. 

»  Les  pierres  branlantes  et  les  galgals  seraient  aussi  des 
monuments  religieux. 

»  M.  l'abbé  Cabaniols  termine  son  mémoire  en  dédui- 
sant de  tout  ce  qui  précède  que  le  culte  des  pierres  bru* 
tes  et  remploi  des  pierres  brutes  pour  le  culte  remonte 
à  la  plus  haute  antiauité;- elles  apparaissent,  dit-il«  avec 
les  bois  sacrés  dans  la  Bible  et  dans  les  auteurs  les  plus 
anciens.  Il  est  à  croire  que  les  races  primitives ,  en  quit- 
tant le  berceau  du  genre  humain,  emportèrent  javec  elles 
leurs  croyances  et  les  conservèrent  dans  les  lieux  où  elles 
s'établirent.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  considérer 
que  les  traditions  relatives  au  sacrifice  et  par  là-méme  in- 
timement liées  à  l'autel,  sont  les  mieux  conservées  chez 
tous  les  peuples.  » 

M.  Valadier  demande  en  terminant  l'impression  du  tra- 
vail de  H.  Cabaniols  dans  le  recueil  des  Mémoires. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Lala  lit  nn  iravail  sur  la  Vie  considérée  dans  ses 
rapports  avec  la  matière^  qui  sera  également  inséré  dans 
nos  Mémoires. 

M.  Valadier  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Léo- 
pold  Pons  d'Hauterives,  un  cahier  contenant  la  nomencla- 
ture des  oiseaux  qui  liabitent  le  département  de  TAveyroa 
on  dont  le  passade  est  assez  fréquent  pour  qa'ik  aient 
reçu  nn  nom  patois.  M.  Valadier  a  ajouté  la  note  suivante  ; 


—  IBd  — 

ff  H.  Pons  d'Hanterives  a  suivi  dans  sa  nomenclature  la 
classification  de  Cnvier  ;  il  donne  dans  un  tableau  divisé 
par  colonnes ,  le  nom  scienlifique  fran^is  et  latin  de 
chaque  oiseau,  désigne  l'auteur  qui  les  a  nommés  ;  vient 
ensuite  le  nom  patois  donné  à  ahaque  individu  dans  diver- 
ses localités  qu'il  indique ,  l'ordre ,  la  famille  et  le  genre 
auquel  il  appartient ,  et  enfin  Torigine  du  nom  patois  si 
l'oiseau  niche  ou  non  dans  le  pays.  M.  Pons  exprime  à  la 
fin  de  son  travail  le  regret  de  n'avoir  pu  le  faire  qu'impar- 
fait ,  car  pour  se  procurer  les  divers  noms  patois  donnés 
au  même  oiseau  dans  les  différentes  localités,  il  faudrait 
avoir  habité  ou  du  moins  avoir  eu  des  correspondants 
dans  chaque  canton  sinon  dans  chaque  village.  Malgré  les 
lacunes  qui  peuvent  exister ,  cette  nomenclature  sera  très 
utile  pour  la  partie  ornithologique  du  dictionnaire  patois 
que  prépare  M.  l'abbé  Vayssier.  » 

Dons  divers.  —  La  Société  a  reçu  pour  son  Musée  : 

De  M.  X...  :  deux  médailles  en  bronze,  dont  une  gravée 
à  Prague,  en  1842,  par  Gayrard  ,  originaire  de  Rodez,  et 
l'autre,  représentant  Joseph  Vernet,  aélé  frappée  en  com- 
mémoration de  l'établissement  de  la  galerie  Vernet  au 
Muséum  d'Avignon  le  18  mars  1826; 

De  M.  Solassol  (Justin),  facteur  de  la  poste  aux  Lettres  à 
Rodez  :  un  agneau  monstrueux  (ayant  un  seul  corps  et 
deux  têtes),  né  le  18  mars  1866 ,  à  la  Panouse ,  canton  de 
Sévérac  ; 

De  M.  V...  :  une  monnaie  de  Louis  XIV,  roi  de  France, 
en  argent  ; 

De  M.  Noserand,  maire  de  Sainte-Radegonde  :  deux  an- 
ciennes monnaies  de  France  ; 

De  M.  Courtial  :  une  télé  d'isard  empaillée. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives.  —  Elle  a 
reçu  : 

De  son  Excellence  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que :  Les  mémoires  lus  à  la  Sorbonne ,  dans  les  séances 
extraordinaires  du  Comité  impérial  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes  tenues  les  19 ,  20  et  21  avril  1865; 
Paris,1866  ;  1  fort  vol.  in-8°  ;  —  Les  procès-verbaux  des 
concours  d'animaux  reproducteurs,  d'instruments,  machi- 
nes, etc. ,  tenus  en  1861  à  Rodez  et  dans  diverses  autres 
villes  ;  Paris,  1865  ;  1  fort  vol.  in-8°  ; 

De  M.  X...  :  Des  mœurs  et  des  usages  des  Romains; 
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t^aris,  1739  ;  1  vol.  in-lS  ;  —  Euchiridion  apùsiolicum, 
sive  epistolarum  beati  pauli  apostoli  et  canonicarum 
brebis  et  in  ipso  contextu  inserta  explanatio,  operâ 
et  studio  Jacobi  Decambolas  (Areyronnais)  ;  Toulouse, 
1650  ;  1  Tol.  in-12  ;  —  Une  photographie  reproduisant  un 
tableau  de  Nicolas  Poussin  ;  —  Une  gravure  représentant 
Zenon  méditant  sous  le  portique  d'Athènes,  d'après  le 
dessin  de  Gayrard ,  -de  Rodez  ;  —  Deux  brochures  rela- 
tives à  TAveyron  ; 

De  M.  **"  :  Recherches  anatomiques  et  physiologiques 
sur  les  membranes  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière ,  et 
sur  le  liquide  cérébro-spinal ,  par  G.  J.  Hartin-Saint-Ange, 
de  Rodez  ;  Paris ,  1829  ;  br.  in-4^  ; 

De  H.  A.  de  Malzac  de  Sengla ,  avocat  à  Rodez  :  Eludes 
sur  l'acclimatation  du  ver  à  soie  du  mûrier  du  Japon; 
Alais,  1865  ;  br.  in-8<>  dont  il  est  l'auteur; 

De  M.  l'abbé  Roques,  de  Rodez,  principal  du  collège  à 
Morlaix  (Finistère)  :  Quatre  lettres  autographes  d'Alexis 
Monteil ,  à  lui  adressées  les  6  juin ,  13  août  et  23  septem- 
bre 1842,  et  30  juillet  1844  ; 

De  M.  Viallet,  médecin  :  Un  cahier  in-4®  manuscrit 
contenant  les  reconnaissances  d'Aboul  et  ses  dépendances, 
en  1559,  ainsi  qu'un  parchemin  et  divers  papiers  relatifs 
à  Bonneval. 

La  Société  a  également  reçu  la  livraison  de  janvier  1866 
de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  ainsi 
que  le  Règlement  adopté,  le  8  février  dernier,  par  la 
Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme. 

Acceptant  avec  reconnaissance  ces  divers  dons  et  com- 
munications, la  Société  charge  son  secrétaire  de  consigner 
au  procès-verbal  de  la  séance  l'expression  de  sa  gratitude 
envers  leurs  auteurs. 

Le  Vice-Secrétaire  de  la  Société, 
L.  BOURGUET. 


Rodez,  Imprimerie  de  N.  RATERT,  me  de  FEmbergne,  SI. 
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(H.  1854). 

1863  Caumont  (vicomte  de),  à  Caen. 
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dinaire des  ponts  et  chaussées  à  Rodez. 

—  Lafon ,  peintre  à  Rodez. 
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\  —  Cayré,  docteur-médecin  à  Réquisla. 

—  Ferai ,  curé  de  Laval-de-Najac. 

—  Vergues  (Henri),  sous-intendant  militaire  à  Cons- 

lantine. 

—  Albespy,  docteur-médecin  à  Rodez. 

—  D'Albis  de  Gissac,  docteur  en  droit  à  Creissels. 

—  Sambucy-Luzençon  (Félix  de),  membre  de  plusieurs 

sociétés  sarantes  à  Saint-Georges. 

—  Fau  ,  pharmacien  à  Aubin. 

—  Duchier  de  Jupille,  directeur  du  haras  à  Rodez. 

—  Séguret  (Adrien  de),  juge  au  trib.  civ.  de  Rodez. 

—  Pasturel ,  médecin  à  Albi. 

—  Mahoux  fils,  sculpteur  à  Rodez. 

1864  Alary  (Eugène),  avocat  à  Rodez. 

—  Lacombe  (Eugène),  avocat  à  Rodez. 

—  Calmés,  inspecteur  de  Tenregistrement  à  Aurillac. 

—  Afîre  (Benjamin),  membre  du  con.  gén.  à  Espalion. 

—  Delsol,  avocat  à  Paris,  membre  du  conseil  général 

de  TAveyron. 


1864  Palous,  chef  d'inslitution  à  Rodez. 

—  Disses,  agriculleor  aux  Pesqoiès. 

—  Issanchou,  pharmacien  de  1»«  classe  à  Rodez. 

—  Bastide  (Sluarl),  agent  de  change  à  Rodez. 

—  D'Armagnac  (  le  vicomte),  à  Saint-Côme. 
^-    Cabaniols,  curéà  Saint-Salvadoa. 

1865  Virenque,  ex-professeur  à  Rodez. 

—  Pons  d'Hauterives ,  percepteur  à  Estamg. 

—  Maisonabe ,  avocat  à  Rodez. 

—  Billoin ,  percepteur  à  Rodez. 

—  Revel ,   chanoine-honoraire  et  chef  d'institution  à 

Villefranche. 

1866  Vidal ,  vicaire  de  la  cathédrale  à  Rodez. 

—  Albrespic ,  juge  de  paix  à  Decazeville. 

—  De  Casteinau  (  Michel  ),  doct.  en  droit  à  St-Affrique. 

—  Rouquette,  vicaire  de  N.-D.  de  l'Ëspinasse  à  Millau. 

—  De  Campmas  de  Saint-Remy  (  le  v*«),  à  Villefranche. 

—  Luche ,  curé  de  Montbazens. 

—  Cartailhac  (E.-P. -Emile),  à  Toulouse. 

—  Ser,  ancien    notaire ,   juge   de  paix   suppléant  à 

Marcillac. 

1867  Durand,  curé  de  Marcillac. 

—  Pégueirolles  (le  comte  de),  à  Montpellier. 

—  Caraven  (  Alfred  ),  à  Castres. 

—  Mayran  (Casimir),  membre  du  conseil  général,  à 

Lévinbac. 

—  De  Saint-Priest  (  le  baron),  préfet  de  TAveyron. 

—  Alazard  (Lucien),  professeur  au  collège  d'Espalion. 
186S  Du  Bourg,  propriétaire  à  St-Georges-de-Luzençon. 

—  Fabre,  docteur  médecin  à  Salmiech. 

—  Viala  père,  docteur  médecin  au  Pont-de-Salars. 

—  Lambel,  docteur  médecin  au  Mur-de-Barrez. 

—  Sallel  (Louîs),  avocat  à  Espalion. 

—  Roqueplo,  receveur  de  l'enregistrement  à  MarcilUc 

Membres  titulaires  de  droit:  MM. 

Roustan ,  recteur  de  l'Académie  à  Toulouse. 
Pichard ,  inspecteur  d'Académie  à  Rodez. 


Membres  correspondants  (  fondateurs)  :  MM.* 

Duval  (Jules),  homme  de  lettres  à  Paris  (C.  1846). 

Bouloumié  (Louis),  avocat  à  Vittel  [Vosges]  (C.1852). 

.    Cabrières  (Th.  de  ),  ex-offlcier  de  marine ,  à  Rennes 
(C.  1853). 

Teissier  de  Trémouilles,  cap.  de  frégate  à  Toulon. 

Guillemin,  ingén.  à  Boulogne-sur-Seine,  près  Paris 
(C.  1864). 
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Membres  correspondants  admis  depuis  la  fondation  : 

1837  Branche  (Emile),  directeur  de  l'enregistrement  et 

des  domaines  à  Montpellier. 

—  Ravailhe  (Tabbé).  curé  de  Saint-Thomas-d'Aquin 

à  Paris  (C.  1839). 

—  Qualrefages  (Armand  de),  doct.-méd.  à  Toulouse. 

—  Lagrèze-Fossat  (Adrien),  naturaliste  à  Moissac. 

—  Pégat,  président  à  la  cour  impériale  de  Montpellier. 

—  Marlin-St-Ange,  de  Rodez,  docl.-médecin  à-Paris. 

1838  Richard  (Paulin),  de  Rodez,  conservateur,  sous-direct. 

adjoint  à  la  Bibliothèque  impériale  à  Paris. 

—  Derôme ,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

—  Cantagrel,  de  Saint-Geniez,  architecte  à  Paris. 

1839  D'Hombres-Firmas  (Charles),  à  Alais  ( Gard  ). 

—  Bessière ,  médecin-major  au  82*  de  ligne. 
— •  Blanc  (Charles),  graveur  à  Paris. 

—  Firminhac ,  ancien  curé  à  Bordeaux. 

1840  Guérin-Menneville,  naturaliste  à  Paris. 

—  Valat ,  anc.  rec.  de  TAcad.  de  TAveyron,  à  Bordeaux. 
1S41  Burin  du  Buisson ,  pharmacien  de  V*  classe  à  Lyon. 

—  Flaugergues  (M"*  Pauline  ),  auteur  do  plusieurs  ou- 

vrages à  Paris. 

1842  Farraguet,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Dreux 

(C.  1852). 

1843  Bousquet,  curé  à  Sauve  terre. 

—  Sarrat  de  Gineste ,  naturaliste  û  Montaudran. 

—  Faudet,docteurenthéol.,curédeSaint-Roch,àParis. 

—  Boulanger  (Jules),  directeur  des  forges  de  Bordeaux 

et  Mucidan,  à  Bordeaux. 


XI 

1843  Lapeyre,  pharmacien  à  Marat. 

1845  BloDdeau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 

(C.  1857). 

—  Boulet  (l'abbé),  professeur  à  Corbigny  (Nièvre) 

(C.  1855). 

—  Boilat  (l'abbé),  missionnaire  apostolique  au  Sénégal. 

1846  Ricard,  sec.de  la  Société  archéolog.  de  Montpellier. 

—  Gohendi,  antiquaire  à  Clermont. 

—  De  Montcalm-Gozon  (  Dieudonné),  à  Toulouse. 

—  Argeliès,  propriétaire  à  Rivière. 

—  Cornuéjouls,  directeur  des  études  à  l'école  militaire 

de  La  Flèche. 

1847  Lapouyade,  président  du  tribunal  civil  à  La  Réole. 

—  Izarn  (Armand  d'  ),  à  Nantes. 

1849  Grasset,  censeur  des  études  au  lycée  de  Chaumont 

(C.  1852). 

—  Chalaniat  (Edouard  de),  naturaliste  à  Clermont. 

1850  Flour  de  Saint-Genis,  directeur  de  l'enregistrement 

et  des  domaines  à  Valence  [Drôme]  (C.  1852). 

—  Clémens,  professeur  d'anglais  à  Millau  (C.  1862). 

—  Auzouy  (Théodore),  médecin  en  chef  de  l'asile  des 

aliénés  à  Pau  (C.  1856). 

1852  Grandiaunay  (du),  ex-directeur  de  l'asile  des  aliénés 

de  Rodez  (C.  1856). 

—  Trautmann,  ingénieur  des  mines  à  Metz  (G;  1859). 

1853  Romain,  agent-voyer  en  chef  à  Lille  (C.  1862). 

—  Thorel,  professeur  de  littérature  à  Bordeaux. 

—  Vauquelin ,  médecin  oculiste  et  auriste  à  Paris. 

1854  Reuniond  (Alfred  de),  le  baron,  chargé  d'affaires  de 

Prusse,  à  Florence. 

—  D'Auriac,  employé  de   la   Bibliothèque    impériale 

à  Paris. 

—  Timbal-Lagrave,  botaniste  à  Toulouse. 

1855  Denisy  (Léon)  commissaire  de  police  à  Issoire. 

1856  Pouget,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Montpellier 

(C.  1864). 

—  Hayaërt ,  chef  d'escadron  de  gendarmerie  à  Beauvais 

(C.  1856). 

—  Gâches  (Charles),  rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de 

la  Loire ,  à  Saint-Etienne  (C.  1860). 

—  De  Costeplane ,  agent  du  trésor  et  des  postes  de 

l'armée  d'Afrique  à  Alger  (C.  1860). 
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1856  Herbert,  professeur  aa  lycée  de  Napoléon-Vendée 

(C.  1859). 

—  Raymond-Signouret,  de  Rodez,  rédacteur  en  chef  du 

Journal  d'Amiens,  à  Amiens. 

1857  Baragnon  ,    ancien    préfet  de  l'Aveyron ,  à  Nîmes 

(C.  1860). 

—  Desjardins  (Gustave),  archiviste  à  Beanvais  (C.  1862). 

—  Pouget,  dessinateur  à  Paris  fC.  1859). 

—  Brelon,  chanoine  honoraire  et  ancien  secrétaire  par- 

ticulier de  Mgr  Tévéque  de  Rodez  (C.  1861). 

—  Girbal  (Auguste),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Montpelher. 

—  Castan  ,  vicaire  général  à  Moulins, 

—  Saquet ,  curé  à  Broraeilles  [Loiret]  (C.  1867). 

—  Fauré,    principal    du  collège  de  Blidah  (Algérie) 

(C.  1858). 

—  Lagarrigue  de  Caivi,  chef  d'institution  à  Paris. 

—  Aussel ,  professeur  du  lycée  de  Perpignan. 

—  Mouls,  curé  à  Arcachon  (Gironde). 

1858  Lassasseigne,    proviseur   du   lycée  à  Carcassonne 

(C.  1865). 

—  Cabantous,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  d'Aix. 

—  Rey,  sous-bibliothécairc  de  la  ville  de  Montauban. 

—  Rebold,  directeur  d'un  établissement  électro-théra- 

peutique à  Paris. 

—  DeLabonnefon,  inspecteur  des  écoles  primaires,  à 

Rochelorl  (C.  1866). 

—  Gayrard  (Gustave),  ingénieur  à  Paris. 

—  Gayrard,  curé  deSt-Vincent-de-Paul  à  Paris. 

1859  Dubrueil  (Alphonse),  prosecteur  de  laP  acuité  de 

médecine  à  Paris. 

—  Bourguet  (Charles),  médecin  sanitaire,  atlaché  aux 

paquebots-poste  de  la  Méditerranée  (C.  1867). 

—  Le  comte  de  Roquefeuil,  inspecteur  des  forêts  à 

Clermont-Ferrand. 

—  Paris,  ancien  professeur  du  lycée  deRodez(C.  1860). 

1860  Caries  (  Pierre),  d**  Ro(J<*z,  lithographe  à  Paris. 

—  Demonls,  anc.  préfet  de  TAveyron,  au  Puy  (C.  1862). 

—  Vives,  anc.  tnagisirat,  homme  de  lettres  à  Toulouse. 

1861  De  Lalaubie,  avocat  et  membre  de. la  commission 

des  monuments  historiques  ù  Aurillac, 
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186!  Aiauzet ,  coostroclear  mëcaDicien  à  Paris. 

—  Delclaox  ( Isidore),  avocat  à  Figeac: 

—  Labit(  Henri-Emile),  chef  de  musique  au  84«  de  ligne. 

—  Benoîl  (Justin),  de  jdillau,  professeur  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Montpellier. 

1862  Boby  de  La  Chapelle,  préfet  du  Finistère,  à  Quimper 
•  (C.  1863). 

—  Marchai,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à 

Laval  [Mayenne]  (G.  1864). 

—  Puech  (T. -A.)  conducteur  attaché  au  secrétariat  du 

conseil  général  des  ponts  et  chaussées  à  Paris. 

—  Le  comte  de  f^  Vernhe  (Fleuret-J.-B.),  à  Bordeaux. 

—  Thibaud  (Emile),  à  Clermont. 

—  Le  baron  Edmond  de  Rivières,  propriétaire  à  Ri- 

vières (Tarn). 

1863  Combes,  directeur  de  l'asile  d'aliénés  à  La  Roche- 

Gandon  [Mayenne]  (C.  1864) 

—  Soulages,  prof,  de  rhétorique  au  collège  d'Albi. 

—  Terrayl  (Henri),  de  Rodez,  sous-ofBcier  au  train  des 

équipages  militaires  d'artillerie,  en  Algérie. 

—  Gigot-Snard,  méd.  à  Caulerets,  maire  deLevroux. 

—  Carrère  (M"«).  auteur  de  plusieurs  ouvrages  à  Paris 

(C.  1866). 

—  Isoard ,  préfet  des  Deux-Sèvres  (C.  1867). 

—  Soucaille,  licencié  ès-lettres  à  Béziers. 

1864  Gaudin,  biblioth.  adjoint  de  la  ville  de  Montpellier. 

—  Chassan,  dir.  de  l'école  normale  de  Nice  (C.  1865). 

—  Advielle,  secrétaire  de  la  sous-préfecture  et  bibliothé- 

caire à  Pont-Audemer  (C.  1867). 

—  Palangié  (Charles),  avocat  à  Marseille  (C.  1867). 

1865  De  Rattier  de  Susvalon,  professeur  de  littérature  à 

Bordeaux. 

—  Poulenc  (Joseph),  homme  de  lettres  à  Paris. 

—  Delestrac,  ing.  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Nice 

(C.  1866). 

—  Collineau  (Alfred-Charles),  docteur-médecin  à  Paris. 

—  Martin  (Ferdinand),  docteur  en  médecine  et  chirur- 

gien orthopédiste  à  Paris. 

—  FabrefAbel),  directeur  de  l'école  communale,  à 

Francheville,  près  de  Lyon. 

1856  Bruno  Condù  de  Satriano  (le  commandeur),  à  Mar- 
seille, 


1866  H"'  Cécité  v  Régnard,  née  Roaqoayrol ,  aoteor  de 
divers  ourrages  à  l'osage  des  écoles  et  peosioas, 
à  Paris. 

—  Papi  (le  cberalier),  anlear  de  divers  oarrages  de 

calligraphie,  à  Marseille.* 
ISftT  Hoalié,  cherd'institation  i'Harseille. 

—  Grailbe  { Alfred  ),  de  Saaïeterre. 

—  Cazalis  de  Pondonce,  à  Montpellier. 

—  Pages  (Emile  ),  noUire  à  Saial'ADlODÎn. 

—  Vayssiëre  (Félix  ],  curé  à  Monlaubao. 

1868  Pottier  (l'abbé),  président  de  )a  Société  arcbëologi- 
qoe  de  Tarn-et-Garonne,  à  Hontaoban. 

—  Cber?iD  aine,   auleor  d'un  onvrage  ponr  la  gtiérison 

dn  bégaiement,  à  Paris.- 

—  Lancia  di  Brolo,  grand  chancelier  de   l'Université, 

sénalenr,  etc.,  à  Palerme. 
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MEMBRES  DECEDES  DEPUIS  LE  V^  JUILLET  1866. 

Membres  titulaires  :  MM. 

Rivière  (Henri),  avocat  et  ancien  directeur  des  sourds- 
muets,  à  Rodez. 

Mas  (l'abbé),  ancien  professeur  an  petit  séminaire  de 
Saint-Pierre. 

Noël  (l'abbé),  chanoine  et  vicaire  général,  à  Rodez. 

Enjalbert  (Ulysse),  avocat  à  Rodez. 

Monteillet  (l'abbé),  vicaire  de  Saint-Amans,  à  Rodez. 

Barbeyrac-Saint-Maurice  (de),  licencié  en  droit  et  ancien 
conseiller  général,  à  Nant. 

Roquette,  conseiller  général  de  l'Aveyron  et  président  du 
tribunal  civil,  à  Bordeaux. 

Membres  correspondants  :  MM. 

Aïffre  (Raymond),  peintre  à  Paris. 

Liabastres,  directeur  de  la  maison  centrale  de  Melun. 

Colombier,  principal  dn  collège  de  Villefranche. 

Yzarn-Freyssinet  (le  vicomte  d'),  à  Paris. 

Didron,  directeur  des  Annales  archéologiques,  à  Paris. 

Brochoi,  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de 
Rodez. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDilVTES. 

Aisne Société  académique  des  sciences, 

arts,  belles-lettres,  agriculture  et 
industrie,  à  Saint-Quentiii. 

Alpes-Maritimes . .    Société  des  lettres ,  sciences  et  arts 

des  Alpes-Maritimes,  à  Nice. 

Aube Société  d'agriculture ,  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  de  l'Aube, 
à  Troyes. 

Aude Société  des  arts  et  des  sciences,  à 

Carcassonne. 

Aveyron Société   centrale   d'agriculture   de 

TAveyron,  à  Rodez. 

BoucheS'du' Rhône    Académie  des  sciences,  agriculture, 

•  arts  et  belles-lettres  d'Aix. 

Société  de  statistique  de  Marseille. 

Calvados Académie  impériale  des  sciences , 

arts  et  belles-lettres  de  Caen. 

Institut  des  provinces  de  France  et 
Congrès  scientifiques  à  Caen. 

Société  française  d'archéologie  pour 
la  conservation  des  monuments 
historiques,  à  Caen. 

Cantal Commission  des  monuments  histo- 

riques,  à  Aurillac. 

Charente Société  archéologique  et  historique 

de  la  Charente,  à  Angouléme. 

Cher Société  d'antiquités,  d'histoire  et  de 

statistique  du  Cher,  à  Bourges. 

Corrèze Société  historique  et  littéraire  du 

Bas-Limousin,  à  Tulle. 

Côte-d'Or Académie  impériale  des  sciences , 

arts  et  belles-lettres  de  Dijon. 
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CôteS'dU'Nord. . . .    Société  archéologique  et  historiqae 

de  Saiot-Brieuc. 

Dordogne Société  d'agriculture,    sciences  et 

arts,  à  Périgueux. 

Doubs Société  d'émulation  de  Besançon. 

Finistère Société  académique,  à  Brest. 

Gard Académie  du  Gard,  à  Nîmes. 

Garonne  (Haute).    Académie  impériale  des  sciences, 

inscriptions  et   belles-lettres   de 
Toulouse. 

Académie  des  Jeux-Floraux  de  Ton- 
louse. 

Société  impériale  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  à  Toulouse. 

Gers Comité  d'histoire  et  d'archéologie  de 

la  province  ecclésiastique  d'Auch. 

'Gironde..! Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

Commission  des  documents  histori- 
ques et  des  bâtiments  civils  de  la 
Gironde,  à  Bordeaux. 

Société  d'économie  politique,  à  Bor- 
deaux. 

Hérault Académie  des  sciences  et  lettres  de 

Montpellier. 

Société  archéologique  de  Montpel- 
lier. 

Société  archéologique,  scientifique 
et  littéraire  de  Béziers. 

Ille-el-Vilaine . . . .    Société  archéologique,  à  Rennes. 

Loire Société  inpériale  d'agriculture ,  in- 
dustrie, sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire, 
à  Saint-Etienne. 
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Loire  (Haute) —    Société  d'agiicullare,  scteaces,  aris 

et  commerce  du  Puy. 

Loire-Inférieure. .    Société  archéologique,  à  Nantes.   . 

Lot-et-Garonne...    Société  d'agricallnre,   sciences   et 

arts,  à  Agen. 

Lozère Société  d'agric'*,  industrie,  sciences 

et   arts  du   département   de  la 
Lozère,  à  Mende. 

Maine-et-Loire....  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers. 

Société  impériale  d'agricult'*,  scien- 
ces et  arts,  à  Angers* 

Manche Société    impériale   académiqne  de 

Cherbourg. 

Marne Académie  impériale  de  Reims. 

Société  d'agriculture,  commerce, 
sciences  et  arts  du  département 
de  la  Marne,  à  Châlons. 

Meurthe Société  de  médecine  de  Nancy. 

Morbihan Société  archéologique  du  Morbihan, 

à  Vannes. 

Moselle académie  impériale,  à  Metz. 

Nord Société  Dunkerquoise  pour  l'encou- 
ragement des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts,  à  Dunkerque. 

Société  impériale  d'agricult^*,  scien- 
ces et  arts,  à  Valenciennes. 

Oise « . .  •    Société  académique  d'archéologie  , 

sciences  et  arts  du  département 
de  l'Oise,  à  Beauvais. 

Comité  archéologique,  à  Senlis. 

Pas-ie-Oalais Société  académique,    à   Boulogner 

sur-Mer. 
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Puy-de-Dôme Académie  des  sciences,  belles-lettres 

et  arts»  à  Clerroont-Ferrand. 

Société  centrale  d'agriculture  da 
Puy-de-Dôme,  à  Clermonl-Ferrand 

Pyrénées  (Basses).    Société  des  sciences,  lettres  et  arts, 

à  Pau. 

Pyrénées  (Hautes)  Société  d'encouragement  pour  l'a- 
griculture et  l'industrie  dans  l'ar- 
rondissement de  Bagnères-de-6i- 
gorre. 

Pyrénées-Orient^^'.  Société  agricole ,  scientifique  et  lit- 
téraire des  Pyrénées-Orientales, 
à  Perpignan. 

Rhin  (Bas) Société  des  sciences,  agriculture  et 

arts  du  Bas-Rhin,  à  Strasbourg. 

Rhône Académie  impériale  des  sciences , 

belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

Société  littéraire  de  Lyon. 

Seine Société  philotechnique,  à  Paris. 

Société  parisienne  d'archéologie  et 
d'histoire,  à  Paris*  n 

Seine-Inférieure..    Société  hâvraise,  d'études  diverses, 

aaHàrre. 

Seine-et-Marne  . . .  Société  d'archéologie,  sciences,  let- 
tres et  arts  de  Seine-et-Marne,  à 
Melun. 

Seine-el-Oise Société  des  sciences  morales,  lettres 

et  arts  de  Seine-et-Oise,  à  Ver- 
sailles. 

Tarn Société  littéraire  et  scientifique,  de 

Castres. 

Tarn-et-Garonne .    Société  des  sciences,  agriculture  et 

belles-lettres  de  Tarn-et-Garonne, 
à  Montauban. 

Société  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Tarn-et-Garonne,  à  Mon- 
tauban. 
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Yar Société  des  science?,  belles-lettres 

et  arts  du  Var,  à  Toulon. 

Vaucluse Société  littéraire,  scientifique  et  ar- 
tistique d'Apt. 

Vienne  (Haute) . . .     Société  archéologique  et  historique 

du  Limousin,  à  Limoges. 

REYlieS. 

Revue  agricole  de  VAveyron^  du  CarUal  et  de  la 
Lozh'e,  à  Rodez. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  déparlements,  àParii^. 

Les  Beaux-Arts,  revue  de  Fart  ancien  et  moderne, 
à  Paris. 

Société  de  la  morale  chrétienne,  à  Paris. 

Revue  de  C Académie  de  Toulouse  et  des  autres  Aca^ 
démies  de  l* Empire, hHoulovoye. 

VUnion  des  Arts,  allées  de  Meilhan,  64,  à  Marseille. 


SOCIÉTÉ  DES  LEnRES,  SCIENCES  ET  iRTS  DE  L'iTETRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  1''  juillet  igi!(. 


Présidence  de  M.  H.  db  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse ,  ingéniear  des  mines  ;  de 
Cabriëres  (Gaspard)  ;  Tabbè  Cérès  ;  Picbard,  inspecteur 
d'Académie  ;  Affre,  archiviste  ;  Viala,  médecin  ;  Issanchou, 
pharmacien;  Peyras,  professeur;  Vanginot,  architecte; 
Poulon,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées  ;  de 
Valady  (Henri),  conseiller  général;  Albespy,  médecin; 
Fontes,  chef  de  division  à  la  préfecture  ;  de  Séguret  flis, 
juge  ;  Billoin,  percepteur  ;  Lacombe,  avocat  ;  Tabbé  Caba- 
niols,  curé  de  Saint-Saivadou  ;  l'abbé  Alibert;  Cardeilhac, 
receveur  principal  des  postes  ;  de  Malzac  de  Sengla,  avocat  ; 
Bonnefous,  avocat  à  Arvieu  ;  l'abbé  Vidal,  vicaire  de  la 
cathédrale;  Pescheloche,  architecte  ;  Valadier,  naturaliste; 
l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la  maîtrise;  Vergnes, 
sous-intendant  militaire  ;  Calmes,  vérificateur  de  l'enre- 

f^istrement;  de  Séguret  père,  ancien  magistrat;  Alary 
Eugène),  avocat;  Castanié,  peintre  ;  le  comte  de  Sambucy- 
Luzençon,  propriétaire  à  Saint-Georges  ;  Virenque,  pro- 
fesseur ;  de  Bi\rrau  {Eugène),  avocat  ;  Advielle,  sous-chef 
de  division  à  la  préfecture;  Guirondet,  juge  de  paix  à 
Rignac  ;  Lala,  médecin  ;  l'abbé  Noël,  chanoine  et  vicaire 
général;  Castan,  professeur;  Albenque,  pharmacien;  An- 
dré, proviseur  du  lycée;  le  vicomte  de  Beaumont;  de 
Monseignat  (Jules),  premier  commis  de  la  direction  de 
l'enregistrement;  Brochot,  professeur;  de  Valady  (Eu- 
gène), avocat  ;  Viallet,  médecin  ;  Palous,  chef  d'institution, 
et  Léopold  Bourguet,  agent  de  change,  vice-secrétaire  de 
la  Société. 

Le  procès-verhal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
sans  réclamation. 

é05*  séance. 


—  2  — 

Soot  admis  comme  membres  titalaires  de  la  Sociélé  : 
MM.  Albrespic,  jage  de  paix  à  Aabin  ;  de  Castelnaa,  avocat 
à  Saint-Affriqae,  et  l'abbé  Roaqaette,  vicaire  à  Notre- 
Dame  de  Millau* 

Parmi  les  publications  adressées  à  la  Sociélé,  M.  le  pré- 
sident signale  tout  spécialement  un  ouvrage  de  Tun  de  ses 
membres,  M.  Eugène  Lacombe,  avocat  à  Rodez,  quia 
pour  titre  :  De  l'autorité  de  la  chose  jugée.  M.  Guiron- 
det  est  chargé  de  rendre  compte  de  ce  travail  important. 

M.  Advielle  fait  la  communication  suivante  : 

«  Messieurs ,  je  suis  chargé  de  vous  offrir,  pour  le  mu- 
sée de  Rodez ,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Ravailhe ,  votre 
compatriote,  premier  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Thoroas-d'Aquin,  à  Paris,  divers  objets  parmi  lesquels  : 

»  1<*  115  pièces  de  monnaies  romaines,  françaises  et 
étrangères,  en  argent  et  billon,  dont  vous  trouverez  cir 
joint  rénumération  détaillée  ; 

)»  i^  Une  tabatière  des  Moluques  en  rotin  gravé  ; 

»  3<»  Une  pierre  des  bords  du  Ségalien  ; 

»  4<*  Deux  éventails  en  plume,  en  usage  dans  l'Extrême- 
Orient  ; 

»  5<>  Une  cuiller  en  bois,  en  usage  che2  les  peuples  de 
l'Inde  ; 

»  6<»  Deux  petites  représentations  en  bois,  peint  et 
doré,  d'homme  et  de  femme  de  l'Inde.  —  Ces  deux  objets 
de  curiosité  ont  été  rapportés  de  ce  pays  par  M.  Tabbé 
Ravailhe. 

»  1^  Un  petit  cône  de  terre  provenant  du  fond  du  banc 
des  Aiguilles. 

»  M.  l'abbé  Ravailhe  a  joint  à  ce  dernier  objet  la  note 
ci-après  qu'il  me  parait  intéressant  de  reproduire  : 

«  Ce  petit  double  cône  de  terre  est  curieux  et  peut-être 
»  unique.  Il  provient  du  fond^  rapporté  par  la  sonde  jetée 
»  vingt  fois,  en  une  nuit  terrible,  sur  le  banc  des  Aiguilles. 
»  J'étais  à  bord  du  Bordeaux,  clipper  fort  exposé  depuis 
»  deux  fois  vingt-quatre  heures  ;  nous  n'avions  pu  pren- 
»  dre  le  point,  dans  la  journée  précédente  ;  la  nuit  venue, 
»  nous  étions  drossés  par  le  vent  et  entraînés  par  les  cou- 
)»  rants.  Au  jugé,  le  capitaine  Blin  se  croyait  sur  le  banc 
»  des  Aiguilles,  mais  n'en  était  pas  sûr.  C'est  alors  qu'il 
»  fit  jeter  la  sonde  et  que,  malgré  le  danger,  je  songeai  à 
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»  recQeillir  le  fond  qae  rapportait  le  soif,  et  dont  voici  un 
»  échantillon.  Le  lendemain  nous  pûmes  constater  que  la 
»  sonde  était  d'accorJ  avec  les  notes  hydrographiques  des 
»  livres  de  navigation  et  le  jugé  de  M.  Blin.  Ceci  se  pas- 
»  sait  en  novembre  1854.  » 

»  En  me  conflant  le  soin,  bien  agréable  pour  moi,  de 
déposer  les  objets  dont  il  s'agit  dans  les  vitrines  du  musée 
de  Rodez,  M.  Tabbé  Ravailhe  me  dit  :  <k  Je  voudrais  être 
»  riche  en  curiosités  pour  ce  cher  musée  que  j'ai  vu  cora- 
»  mencer  et  que  je  serais  heureux  de  voir  grandir.  »  Vous 
n'ignorez  point,  Messieurs,  que  M.Tabbé  Ravailhe  est  l'un 
des  membres  fondateurs  de  notre  Société,  qu'il  porte  un 
vif  intérêt  à  tout  ce  qui  se  fait  dans  sa  province  ;  vous 
voudrez  donc,  je  n'en  doute  point,  lui  témoigner  officielle- 
ment votre  reconnaissance  pour  son  envoi,  qui,  je  crois 
pouvoir  en  donner  l'assurance,  sera  suivi  de  plusieurs 
autres.  » 

La  Société  s'empresse  de  voter  des  remerclments  à 
M.  l'abbé  Ravailhe  pour  les  dons  qu'il  vient  de  faire  au 
musée. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  président,  la  Société  procède, 
au  scrutin  secret,  à  la  nomination  d'un  secrétaire  en  rem- 
placement de  M.  Lunet,  démissionnaire.  Âu  premier  tour 
de  scrutin,  sur  47  votants,  22  voix  sont  données  à  M.  l'abbé 
Alibert  et  18  à  M.  Lunet.  Il  y  a  eu  7  voix  perdues.  Au 
deuxième  tour,  ayant  obtenu  28  voix  contre  20  données  à 
M.  Lunet,  sur  48  votants,  M.  l'abbé  Alibert  est  proclamé 
secrétaire  de  la  Société. 

A  cette  occasion  il  est  convenu  que  tout  le  bureau  sera 
soumis  à  la  réélection  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  le 
31  décembre  1868. 

M.  le  président  pense  qu'il  serait  opportun  de  nommer 
une  commission  chargée  de  désigner  les  Mémoires  qui 
devront  être  insérés  dans  le  neuvième  volume.  La  Société 
décide  que  les  membres  du  bureau,  auxquels  s'adjoindront 
MM.  E.  de  Barrau  et  Peyras,  s'occuperont  de  ce  choix. 

M.  Félix  de  Sambucy-Luzençon  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Messieurs,  depuis  le  jour  où  me  parvint  la  nouvelle 
de  mon  admission  dans  le  sein  de  cette  Société,  je  sentais 
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le  besoin  de  Yons  dire  toule  ma  gratitude  pour  rbonneer 
que  j'avais  reçu.  —  Je  comprenais  aussi  le  devoir  qui  en 
résultait,  et  me  pressait  de  concourir  à  l'œuvre  commune. 

»  Mais  des  obstacles  imprévus  me  faisaient  syourner 
sans  cesse  la  réalisation  de  ce  double  désir. 

D  Plus  heureux  aujourd'hui,  je  puis  enfin,  et  de  vire 
voix,  exprimer  ici  mon  remerciment.  Je  puis,  en  même 
temps,  offrir  comme  un  faible  hommage  cet  opuscule  qui, 
sans  acquitter  dignement  ma  dette,  témoignera  du  moins 
de  ma  bonne  volonté. 

j»  Ce  sont  des  Essais  archéo-géologiques  faisant  suite 
à  des  études  présentées  par  nous  au  congrès  de  Montau- 
ban  et  concernant  cette  question,  toujours  si  intéressante, 
toujours  si  actuelle,  de  Vhomme  antédiluvien,  autrement 
dit,  de  Y  homme  fossile. 

»  Le  temps,  Messieurs,  nous  faisant  évidemment  défaut 
pour  celte  séance,  je  demanderai  la  permission  de  réser- 
ver la  lecture  de  mon  manuscrit  pour  une  autre  circons- 
tance, pour  la  session  de  rentrée,  par  exemple,  si  la  So- 
ciété veut  bien,  d'ores  et  déjà,  m'y  autoriser. 

»  Toutefois  et  en  attendant,  Messieurs,  me  serait-il 
permis  de  revenir  en  très  peu  de  mots  sur  le  petit  diffé- 
rend archéologique  qui  a  pris  naissance  dans  cette  enceinte 
et  qui  a  trait  à  la  grotte  des  Auglans  ?  cette  grotte  dans 
laquelle,  s'il  vous  en  souvient,  deux  explorateurs  ont  cru 
reconnaître  :  l'un ,  une  sépulture  celtique;  l'autre ,  une 
caverne  de  brigands  ;  ùd^ns»  laquelle  les  renseigaernenis 
fournis  au  premier  lui  ont  fait ,  non  sans  quelque  fonde- 
ment, supposer  une  dizaine  de  squelettes,  circulairement 
adossés  à  la  roche  ;  dans  laquelle  les  renseignements  four- 
nis au  second  lui  ont  fait  admettre  jusques  à  une  trentaine 
de  corps  (sans  préjudice  de  la  découverte  de  douze  autres). 

»  N'ayant  pas.  Messieurs,  je  le  croirais,  à  reproduire 
in  extenso  des  explications  déjà  présentées ,  et  ne  voulant 
point  par  des  répétitions  sans  fin  abuser  outre  mesure  de 
votre  patience ,  je  me  bornerai  à  une  remarque ,  à  une 
simple  observation  se  rattachant  à  celte  phrase  du  second 
mémoire  de  mon  honorable  contradicteur. 

»  Les  deux  grottes,  y  est-il  dit,  ne  communiauent 
aucunement  et  n* ont  jamais  communiqué  entre  elles.  » 

»  A  cela  je  réponds  :  Jamais  I  —  C'est  beaucoup  dire. 
Pour  quiconque  a  pu  observer  la  puissance  et  parfois  la 
rapidité  de  formation  dans  les  concrétions  calcaires  de  nos 
plateaux  jurassiques,  il  n'y  a  nullement  lieu,  ce  semble, 
de  repousser  la  possibilité  des  obstructions  stalagmitiques, 
par  moi  admise,  surtout  pendant  un  long  cours  de  siè- 
des. . . 
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»  Je  sais  fort  bien  qu'il  serait  beaucoap  plus  simple, 
plus  commode,  de  ne  voir,  d'une  grotte  à  l'autre,  que  le 
passage  extérieur,  ce  sentier  à  ciel  ouvert,  existant  le  long 
de  la  corniche  rocheuse;  mais,  encore  une  fois,  au  point 
de  vue  où  j'avais  cru  devoir  me  placer,  il  était  assez  ra- 
tionnel aussi  de  se  rappeler  ces  allées  couvertes^  si  fré- 
quentes dans  les  tumuh,  \esbarrows,  les  (ombelles,  etc., 
et  dont  les  peuplades  primitives  préféraient  d'ordinan*e 
les  complications,  les  mystérieux  détours,  à  la  facilité  des 
passages  libres  et  découverts. 

r  Au  surplus,  ridée  me  serait-elle  jamais  venue  d'assi- 
miler les  deux  couloirs  à  deux  corridors,  régulièrement 
tracés,  et  arrivant  directement  l'un  sur  l'autre,  —  ou  sé- 
parés par  une  mince  cloison  ?  Non  assurément.  Ce  que  je 
me  suis  contenté  de  signaler  dès  le  principe,  c'est  : 

»  Une  direction  générale  de  la  Caverne  des  Matarel- 
les  vers  le  sud,  c^est-à-diievers  la  Grotte  des  Squelettes. 

r  Or,  celte  direction,  je  le  répète,  m'a  paru  incontesta- 
blement exister  dans  l'intérieur  de  la  montagne.  Elle  m'a 
paru  exister  et  se  développer  à  travers  ses  sinuosités,  et, 
malgré  la  longueur  d'un  parcours  non  encore,  il  est  vrai, 
exploré  jusqu'au  bout. 

)»  Un  point  assez  important,  et  qui,  sans  constituer  une 
solution  déûnitive,  aurait  son  intérêt,  serait  donc  de  véri- 
fier jusqu'au  bout,  jusqu'à  ses  dernières  limites,  l'orien- 
tation du  prolongement  de  la  grande  caverne  ;  de  s'assurer, 
en  un  mot,  si  son  extrémité  se  rapproche  ou  s'éloigne 
sensiblement  des  abords  de  Vossuaire. 

»  Eh  bien  !  Messieurs,  cette  commission  est  déjà  don- 
née ;  cette  vérification,  je  l'ai  déjà  confiée  à  une  personne 
aussi  zélée  qu'intelligente,  et  j'attends  les  résultats  :  ré- 
sultats dont  je  pourrai  faire  part  dans  une  prochaine  entre- 
vue, en  supposant  qu'ils  puissent  offrir  encore  quelque 
intérêt. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  l'état  présent  des  choses  et 
jusques  à  plus  ample  informé,  je  maintiens  : 

)i  La  valeur  étymologique  du  mot  Mattarelles,  faisant 
observer  que,  dans  notre  vieux  Rouergue,  ces  deux  ter- 
mes :  Fa(/aret/e^  et  Mattarelles ,  sont  jumeaux,  à  peu 
près  synonymes,  et  que  partout,  toujours,  ils  consacrent 
des  traditions  ou  s'appliauent  à  des  lieux  inévitablement 
empreints  de  ce  merveilleux  qu'on  me  reproche;  que,  de 
plus,  entre  ces  deux  termes,  il  existe  une  nuance  visible, 
incontestable,  et  que,  si  le  premier  signifie  simplement 
Fées,  il  y  a  bien  lieu  de  présumer  que  le  second  implique, 
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exprime  quelque  chose  de  plus  spécial ,  une  qualité ,  une 
fonction  à  part,  et ,  comme  je  l*ai  formulé  déjà ,  une  sorte 
de  ministère  religieux  se  rattachant  à  l'idée  de  sacriûce  et 
môme  d'immolation  sanglante. 

»  Je  maintiens  : 

»  La  qualification  de  temple^  attendu  qu'il  suffirait  de 
lire  le  savant  travail  de  M.  Desnoyers,  dans  le  Diction- 
naire universel  d'Histoire  na^urc//e  (article  grotte),  pour 
se  convaincre  que  les  premiers  temples  ont  bien  réelle- 
ment été  des  cavernes. 

»  Je  maintiens  : 

»  Le  caractère ,  le  type  proto-celtique  pour  les  deux 
têtes  extraites  de  l'ossuaire  des  Auglans  et  par  moi  offertes 
au  musée  de  Toulouse,  m'appuyant  sur  la  décision  d'un 
des  plus  grands  maîtres  de  la  science ,  le  président  de  la 
Société  anthropologique  de  Paris,  m'appuyant  aussi  sur  le 
jugement  de  trois  autres  savants  du  premier  ordre,  de 
MM.  Lartel,  Christy  et  Falconner  qui,  lors  de  leur  passage 
à  Toulouse  et  de  leur  visite  à  la  collection  de  l'Ecole  de 
médecine,  —  sur  le  vu  des  échantillons  ostéologiques 
précités,  —  n'hésitèrent  nullement  à  se  prononcer  dans  le 
sens  du  docteur  Pruner-Bey.  Tellement  bien  que,  à 
l'heure  présente,  les  deux  crânes,  réclamés  de  nouveau  à 
Paris,  sont  en  route  pour  figurer  à  la  grande  Exposition 
de  1867. 

»  Enfin,  soutenu  par  des  autorités  aussi  compétentes, 
par  des  juges  aussi  graves ,  par  les  noms  les  plus  impo- 
sants de  la  science  (et  ces  noms,  je  les  cite),  plus  que 
jamais  je  maintiens  mon  idée  première^  Vidée  fondamen- 
tale^ Vidée  essentielle,  Vidée  dominante  de  ma  thèse, 
celle  d'un  établissement  proto-celtique  dans  la  caverne 
des  Auglans.  Heureux ,  Messieurs ,  si ,  à  l'occasion  d'un 
petit  débat  et  agrandissant  désormais  mon  sujet,  je  puis 
de  plus  en  plus  appeler  votre  attention  sur  ces  études 
anthropologiques  si  justement  en  honneur  aujourd'hui 
dans  le  monde  savant  et  si  importantes  par  la  grandeur 
des  questions  philosophiques  qu'elles  soulèvent.  » 

M.  l'abbé  Noël,  qui  avait  été  prié  de  rendre  compte  de 
YHisioire  du  Prieuré  et  de  Notre-Dame  de  VEspinasse 
de  Millau,  par  M.  l'abbé  Rouquette,  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Cet  ouvrage,  dont  l'auteur  a  fait  hommage  à  la  So- 
ciété, a  été  déjà  signalé  au  public  par  divers  articles  qui 

ont  paru  dans  les  journaux  du  pays;  il  se  recommande  par 
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nn  mérile  réel  et  dénote  dans  son  auteur,  avec  un  heu- 
reux talent  de  rédaction,  un  talent  non  moins  remarqua- 
ble d'investigation  dans  le  domaine  si  riche,  mais  encore 
assez  peu  exploré,  de  notre  histoire  locale.  La  meilleure 
manière  de  le  faire  connaître,  ce  serait  d'en  donner  un 
résumé;  mais  ce  procédé  beaucoup  trop  long  m'expose- 
rait à  fatiguer  Tatlention.  Je  me  contenterai  donc  de  pré- 
senter les  points  les  plus  saillants. 

»  C'est  une  histoire  aussi  complète  que  possible  de  la 
ville  et  du  prieuré  de  Millau  que  l'estimable  écrivain  s'est 
appliqué  à  nous  tracer.  On  voit  qu'il  aime  cette  chère 
église  de  Notre-Dame,  au  service  de  laquelle  il  est  attaché. 
Aussi  il  rétudie  sous  toutes  ses  faces,  il  la  suit  dans  toutes 
ses  vicissitudes,  évoque  tous  les  souvenirs  qui  s'y  rappor- 
tent, et  ne  néglige  aucun  détail  de  nature  à  nous  la  faire 
apprécier.  Chercheur  infatigable  et  véritable  élève  de  ces 
bénédictins  dont  il  nous  raconte  la  vie  et  dont  il  semble 
avoir  recueilli  fespriten  travaillant  à  l'ombre  de  ces  vieux 
murs  sanctifiés  par  leurs  vertus  et  leurs  prières,  il  a  exhu- 
mé de  la  poussière  de  vieilles  chartes,  d'antiques  manus- 
crits, de  curieux  parchemins  pour  faire  revivre  un  passé 
si  loin  de  nous,  mais  qui  nous  intéresse  si  vivement,  en 
noas  mettant  sous  les  yeux  les  mœurs  de  nos  pères,  dont 
la  comparaison  avec  les  nôtres  n'est  certainement  pas  tou- 
jours à  notre  louange. 

»  Il  nous  montre  d'abord  l'origine  de  la  ville  de  Millau, 
bâtie  par  les  Romains  en  face  de  la  ville  celtique  de  Con- 
datomag,  qu'elle  finit  à  la  longue  par  absorber.  Mais  c'est 
surtout  l'église  de  Notre-Dame  qui  peut  se  glorifier  d'une 
origine  illustre  ;  car  elle  fut  fondée  et  dotée  par  les  rois 
de  France  de  la  seconde  race,  et  ensuite  consacrée  par  le 
Pape  Urbain  II,  à  son  retour  do  concile  de  Clermont,  et 
enrichie  par  ce  pontife  de  nombreux  privilèges.  Au  XIII* 
siècle,  elle  brillait  d'un  éclat  particulier  dans  la  Haute- 
Marphe  du  Rouergue;  son  trésor  renfermait  des  vases 
sacrés  d'un  beau  travail,  et  de  précieuses  reliques,  parmi 
lesquelles  une  épine  de  la  couronne  du  Sauveur;  d'où  son 
nom  en  langue  romane  :  Nostro  Dono  de  VEspinassa. 
A  cette  époque,  nous  dit  son  historien,  elle  était  regardée 
comme  la  reine  des  églises  de  la  contrée. 

I»  Dans  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Rouquette  comme  dans 
les  mœurs  de  ces  siècles  de  foi,  la  cité  et  l'église  marchent 
en  quelque  sorte  parallèlement,  concourant  toutes  avec 
une  égale  ardeur  au  bien  public,  quelquefois,  il  est  vrai, 
divisées  pour  quelques  intérêts  matériels,  mais  toujours 
unies  sur  le  terrain  sacré  de  la  foi  et  de  la  charité. 
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»  ÂQssi  quelle  foule  d'œuvres  pies,  d'établissements 
utiles  naquirent  alors  au  soude  religieux  I  Qui  croirait  que, 
dans  une  paroisse,  dont  la  population  n'a  jamais  passé 
pour  être  tellement  considérable,  on  comptât,  outre  Notre- 
Dame,  jusqu'à  vingt  autres  églises  ou  chapelles,  et  de  plus 
six  monastères  et  cinq  commanleries  d'ordres  militaires  et 
religieux.  Superfétalion  que  tout  cela,  me  disent  certains 
esprits,  se  traînant  terre-à-terre,  qui  ne  comprennent 
point  les  besoins  des  âmes  exilées  en  ce  bas  monde  et 
tourmentées  de  l'idéal  céleste.  Contentons-nous  de  leur 
répondre  que,  s'il  y  avait  alors  plus  de  couvents,  il  y  avaîi 
aussi  moins  de  suicides  ,  moins  d'aliénations  mentales  et 
moins  de  prisons. 

)»  Mais  un  genre  d'établissements  dont  personne  ne 
conteste  l'utilité,  ce  sont  les  hôpitaux.  Or,  voyez  avec 
quel  luxe  la  charité  chrétienne  avait  pourvu  à  tous  les 
besoins  de  l'humanité  souffrante.  La  ville  de  Millau  en 
possédait  six  :  hôpital  pour  les  malades  et  les  vieillards, 
hôpital  pour  les  lépreux,  hôpital  pour  le<;  personnes  attein- 
tes du  mal  des  ardents,  hôpital  pour  les  enfants  exposés, 
hôpital  pour  les  pèlerins*  Il  n'y  avait  donc  aucune  inûr- 
mité,  aucun  délaissement  qui  n'eût  son  asile  particulier, 
sans  parler  encore  des  aumônes  largement  distribuées 
aux  pauvres  et  connues  sous  le  nom  de  charités  de  Saint- 
Marc,  de  Saint-Nicolas,  de  l'Ascension.  Impossible  alors 
c|ue  personne  mourût  de  faim,  comme  cela  arrive  de  nos 
jours  si  souvent  dans  les  rues  de  l'opulente  et  protestante 
Angleterre. 

»  Une  des  plus  vives  et  des  plus  légitimes'  préoccnpa- 
.  tiens  de  notre  siècle,  c'est  la  plus  grande  diffusion  des 
lumières,  c'est  l'instruction  de  la  jeunesse.  Or,  dans  ces 
siècles,  qu'on  affecte  trop  souvent  de  nous  représenter 
comme  tout  couverts  d'une  croûte  épaisse  d'ignorance,  et 
même  systématiquement  hostiles  au  développement  des 
connaissances  humaines,  nous  voyons  qu'il  y  avait  partout 
des  écoles,  où  l'enseignement  était  dispensé,  le  plus  sou- 
vent, remarquons-le  bien,  sans  qu'il  en  coûtât  un  sou  aux 
familles.  L'esprit  chrétien  avait  résolu  dans  une  foule 
d'endroits  ce  grand  problème  de  l'instruction  gratuite. 
Aussi  l'historien  de  Millau  ne  manque  pas  de  nous  citer 
les  nombreuses  écoles,  grandes  et  petites,  établies  sur  la 
paroisse,  et  tenues  les  unes  par  des  ecclésiastiques  reli- 
gieux ou  séculiers  et  les  autres  par  des  laïques.  Les  maî- 
tres qui  enseignaient  les  lettres  sacrées  et  profanes  étaient 
toujours  gradués  dans  les  universités.  Malgré  tous  les 
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progrès  dont  nous  sommes  si  fiers,  je  doute  fort  que 
Millau  ait  actuellement  rien  de  mieux. 

»  Une  particularité  qui  nous  montre  le  prix  qu'on  atta- 
chait alors  à  la  science  et  l'estime  qu'on  avait  pour  ceux 
qui  parvenaient  à  en  conquérir  les  palmes,  c'est  que,  lors- 
qu'un enfant  de  Millau  rentrait  dans  sa  ville  natale,  après 
avoir  obtenu  le  grade  de  docteur,  on  lançait  à  toute  volée 
la  grande  cloche,  comme  aux  fêtes  solennelles. 

»  Quand  on  sait  combien  l'histoire  du  moyen-àge  a  été 
déûgurée  par  l'esprit  de  parti  et  la  haine  du  christianisme, 
on  est  heureux  de  lire  un  livre  qui  nous  la  retrace,  quoi- 
que dans  un  cadre  restreint,  sous  sa  véritable  physiono- 
mie. Ainsi,  d'après  une  foule  de  préjugés  accrédités  par 
une  certaine  école  historique,  on  croit  aisément  que  nos 
pères  ont  été  constamment  écrasés  sous  le  joug  le  plus 
despotique,  et  que  la  France,  terre  de  liberté,  n'avait  de 
libertés  et  de  franchises  que  le  nom.  M.  l'abbé  Rouquette 
nous  montre  qu'il  n'en  était  pas  ainsi,  du  moins  à  Millau. 
La  ville  s'administrait  elle-même  par  six  magistrats  ou 
consuls  qu'elle  élisait  annuellement,  et  tous  les  quartiers 
de  la  ville  concouraient  à  cette  élection.  Voilà  donc  une 
pratique  fort  ancienne  du  suffrage  universel;  ce  qui  nous 
montre  que  la  liberté  est  vieille  en  France,  car  cet  état  de 
choses  n'était  pas  particulier  à  Millau.  On  le  trouve  assez 
généralement  établi. 

»  Bien  que  je  fasse  ces  observations ,  je  prie  qu'on  ne 
me  prenne  pas  pour  un  de  ces  aveugles  admirateurs  du 
passé,  qui  ne  trouvent  rien  de  bon  dans  la  société  actuelle. 
Mais  il  faut  savoir  rendre  justice  à  chaque  époque  qui  a  ses 
qualités  et  ses  défauts,  ses  erreurs,  ses  vices  et  ses  vertus. 
Aussi,  je  sais  bon  gré  à  M.  l'abbé  Rouquette,  après  nous 
avoir  parlé  d'un  passé  qui  ne  fut  ni  sans  honneur  ni  sans 
gloire ,  de  nous  exposer  à  la  On  du  volume  la  situation 
présente  de  la  ville  de  Millau  et  de  nous  la  montrer  riche 
de  nombreuses  institutions  de  charité  et  d'instruction  pu- 
blique qui  semblent  s'être  relevées  des  ruines  accumulées 
par  les  révolutions.  Je  mentionnerai  entre  autres  ses 
diverses  Sociétés  de  secours  mutuel,  toutes  sous  le  patro- 
nage d'un  saint,  comme  aux  siècles  de  la  foi. 

»  Une  histoire  de  la  ville  de  Millau  ne  peut  que  renfer- 
mer de  longs  détails  sur  les  guerres  de  religion  qui  ont 
malheureusement  désolé  celte  contrée  à  l'époque  de  la 
réforme.  M.  Rouquette  a  rempli  cette  tâche  avec  un  calme 
et  une  modération  qui  révèlent  son  impartialité,  ne  dissi- 
mulant pas  les  fautes  de  certains  membres  du  clergé  et 
leur  pea  de  zèle  qui  donnèrent  tant  de  prise  à  la  calomnie 
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et  de  facilités  à  la  révolte.  Mais ,  d*aQ  autre  côté ,  il  nous 

f)roave ,  pièces  en  main,  que  la  turbulence ,  les  rigueurs, 
es  violences,  furent  toujours  à  l'usage  exclusif  des  sec- 
taires, lesquels,  après  s'êlre  établis  presque  sournoisement 
dans  la  ville,  étant  devenus  peu  à  peu  les  plus  forts  parce 

Su'ils  étaient  les  plus  hardis,  y  répandirent  la  terreur, 
émolirent  les  églises ,  n'épargnèrent  pas  même  Notre- 
Dame  ,  pillèrent  et  profanèrent  les  reliques  et  les  vases 
sacrés. 

»  A  la  fin  du  volume,  M.  Rouquetle  nous  raconte  ce 
qui  s'est  passé  à  Millau  à  l'époque  néfaste  de  93,  et  depuis 
cette  époque  jusqu'à  nos  jours. 

»  Recherches  savantes,  détails  curieux,  chartes  ancien- 
nes, listes  des  principaux  personnages  de  la  ville,  consuls, 
prieurs,  curés,  fondateurs  et  administrateurs  des  divers 
établissements  :  tout  intéresse  dans  cet  ouvrage  écrit  avec 
une  clarté  qui ,  loin  d'exclure  l'élégance ,  en  est,  au  con- 
traire, un  des  plus  beaux  caractères.  Nous  croyons  donc 
qu'il  peut  paraître  avec  honneur  à  côté  de  ceux  qui  l'ont 
précédé  dans  la  même  voie.  Et  puisque  déjà,  grâce  au  zèle 
d'auteurs  habiles  et  dévoués  à  l'honneur  de  notre  pays, 
nous  possédons  les  monographies  de  Yillefranche,  Espa- 
lion  et  Millau,  qu'il  me  soit  permis  d'émettre  le  vœu  que 
le  même  travail  s'exécute  pour  Rodez  et  Saint-AfTrique. 

»  Je  termine  en  disant  que  M.  Rouquette,  après  avoir 
fait  une  description  exacte  de  Notre-Dame,  t^lle  qu'elle 
existait  primitivement  avant  d'être  ruinée  par  les  protes- 
tants, nous  expose  dans  quelles  conditions  architectoni- 
ques  elle  fut  restaurée  un  demi-siècle  après. 

»  Disons  aussi  qu'il  a  orné  la  couverture  de  son  livre  des 
armes  de  la  ville  de  Millau,  qui  sont  d'or  à  quatre  pals  de 
gueules,  surmontés  d'un  chef  aux  armes  de  France,  c'est- 
à-dire  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  écusson  que  la  ville 
conserve  encore  de  nos  jours.  » 

Il  est  donné  communication  d*une  lettre  de  M.  Advielle 
conçue  en  ces  termes  :  ^ 

«  Monsieur  le  Président , 

»  Je  poursuis  toujours,  avec  ardeur,  la  recherche  de  la 
correspondance  et  des  travaux  inédits  d'Amans-Alexis  Mon- 
teil  ;  mais  j'ai  le  regret  de  vous  annoncer  que ,  malgré 
l'énorme  publicité  que  j'ai  fait  faire,  avec  votre  autorisa- 
tion ,  en  France  et  à  l'étranger,  le  nombre  des  documents 
qui  me  sont  parvenus  est  relativement  peu  considérable. 
Us  ne  constituent  pas,  assurément,  la  cinquantième  partie 
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des  letlres  que  Monteil  a  dû  écrire.  Quoi  qa'il  en  soit,  nons 
devons  nous  estimer  encore  très  heureux  du  résultat  ob- 
tenu, car  les  documents  de  ce  genre  subissent,  tous  le 
savez,  des  causes  bien  diverses  de  détérioration,  et  ne 
sont  guère  conservés  dans  les  familles.  Comme  les  livres 
de  la  sybille  antique ,  les  lettres  de  Monteil  seront  donc 
d'autant  plus  précieuses  qu'elles  seront  rares.  Et  s'il  est 
vrai,  suivant  la  belle  expression  de  l'académicien  Nisard, 
que  a  môme  chez  les  écrivains  supérieurs,  les  meilleures 
»  pages  sont  celles  où  ils  écrivent  ce  qu'ils  font ,  »  nous 
retrouverons  dans  la  partie  de  la  correspondance  de  Mon- 
teil qui  a  échappé  à  la  destruction,  la  plus  pure  expression 
de  son  âme,  de  son  cœur  excellent ,  de  son  intelligence 
supérieure  qui  lui  vaut  aujourd'hui  les  suffrages,  si  enviés, 
de  la  postérité. 

»  Le  travail  de  recherches  dont  j'ai  pris  l'initiative, 
sous  les  auspices  de  notre  Société,  a  été  bien  accueilli  par 
la  presse  savante;  plusieurs  publicistes  ont  parlé  ou  vont 
parler  de  Monteil;  de  nombreux  encouragements  me  sont 
venus,  et,  tout  récemment  encore,  M.  Guizol  me  faisait 
l'honneur  de  m'écrire  :  «  ...  J'ai  eu  le  plaisir ,  il  y  a  bien 
»  des  années,  de  témoigner  à  Monteil  mon  estime  de  ses 
9  travaux ,  en  lui  donnant  une  pension  sur  le  budget  de 
»  l'instruction  publique.  » 

»  M.  Jules  Janin,  l'éminent  critique  dont  le  nom  est  si 
intimement  lié  à  celui  de  Monteil,  daignait  m'écrire  aussi, 
au  début  de  mon  entreprise  :  «  ...  Vous  faites  bien, 
»  Monsieur,  de  mettre  en  lumière  les  lettres  du  vénérable 
»  et  charmant  Alexis  Monteil.  Je  n'ai  pas  connu  de  plus 
»  belle  àme  et  de  plus  charmant  esprit;  sa  bonne  grâce 
»  égalait  sa  science,  et  ses  amis  l'ont  aimé  au-delà  du 
»  tombeau...  » 

»  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  conservé  le  plus  mince 
feuillet  signé  de  Monteil.  Le  temps  a  dispersé  ces  carrés 
de  vieux  papier  sur  lesquels  votre  .savant  compatriote 
aimait  à  déverser  son  cœur. 

»  Nous  avons  à  regretter  aussi  la  perte  des  lettres  que 
Monteil  avait  écrites  au  prince  Louis-Napoléon ,  aujour- 
d'hui empereur.  On  n'en  retrouve  aucune  trace  aux  archi- 
ves des  Tuileries. 

»  La  réputation  de  Monteil ,  comme  historien  de  pre- 
mier ordre,  ne  s'affermit  pas  seulement  en  France.  Il  com- 
mence à  être  connu  et  apprécié  à  l'étranger.  Il  ne  tardera 
même  peut-être  pas  à  y  faire  école,  comme  le  prouve  su- 
rabondamment la  question  suivante  du  programme  du  pro- 
chain Congrès  international  archéologique  d'Anvers  : 
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«  Les  Sociétés  archéologiques  et  historiques  ne  ponrraienl- 
»  elles  pas,  en  se  fédérant  dans  ce  but,  compléter  en 
»  France  l'œuvre  d'Alexis  Monleil  et  en  poursuivre  l'ap- 
»  pllcation  dans  les  autres  pays  ?  » 

1»  On  ne  pouvait,  H  me  semble,  donner  un  plus  éclatant 
hommage  d'approbation  à  l'œuvre  de  Monteil. 

»  Vous  pens»»rez,  sans  doute  avec  moi.  Monsieur  le  pré- 
sident, qu'il  convient  dès-lors,  que  la  Société  des  Lettres 
de  l'Âveyron,  protectrice  naturelle  des  gloires  locales,  soit 
représentée  au  congrî^s  d'Anvers.  Vous  trouverez,  j'en  suis 
convaincu,  un  de  nos  collègues  disposé  à  s'y  rendre ,  mal- 
gré la  grande  distance  qui  nous  sépare  de  la  Belgique.  Si  les 
exigences  de  mon  service  ne  faisaient  obstacle  à  ce  que  je 
m'absentasse  pendant  le  mois  d'août,  j'aurais  été  heureux. 
Monsieur  le  Président,  de  vous  donner  une  nouvelle  preuve 
de  mon  bon  vouloir  et  de  mon  dévouement.  Mais  je  ne  vois 
pas  la  possibilité  de  prendre  part,  en  personne,  au  con- 
grès d'Anvers ,  et  je  ne  puis  que  m'engager  à  répondre, 
par  écrit,  à  la  question  du  programme  que  je  riens  d'avoir 
rhonneurde  mettre  sous  vos  yeux. 

»  Veuillez  agréer,  etc.  Victor  Adviellc. 

»  Rodez,  30  juin  1866.  » 

Conformément  à  l'opinion  exprimée  dans  cette  lettre, 
deux  membres  de  la  Société,  MM.  Jules  Duval  et  Guille- 
min,  seront  priés  de  vouloir  bien  assister  au  congrès  d'An- 
vers. 

M.  le  président  prollte  de  cette  circonstance  pour  re- 
mercier, au  nom  de  la  Société  ,  M.  Advielle  du  zèle  qu'il 
apporte  à  la  recherche  des  lettres  d'Amans-Alexis  Monteil. 

Enfln,  M.  le  président  annonce  que  le  premier  volume 
des  Biographies  at^^yronnat^e^  sera  prochainement  distri- 
bué, ainsi  que  le  cinquième  fascicule  des  procès-verbatix. 

Dons.  —  Indépendamment  des  objets  déjà  énoncés  dans 
ce  procès-verbal,  la  société  a  reçu  pour  son  musée  savoir  : 

DeM.  X...  :  Une  petite  peinture  bysantine  sur  bois, 
représentant  la  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant-Jésns  sur  le 
bras  ;  une  peinture  sur  velin,  représentant  aussi  la  Vierge 
soutenant  le  Sauveur  du  monde  assis  sur  ses  genoux  ; 
deux  petits  bustes  en  plâtre;  une  médaille  commémorative 
du  sacre  de  Mgr  Peschoud,  évéque  de  Cahors,  à  Roc- 
Amadour,  U  7  décembre  1863  ;  cinq  autres  médailles  corn* 
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mémoratives,  dont  une,  ainsi  qu'an  petit  médaillon  en 
enivre  sont  l'œovre  de  Gayrard,  etc.; 

De  M.  Vernhes  :  Un  ancien  fasil  arabe  ; 

De  M.  Colombier  :  Une  pièce  de  monnaie  manresqne  ; 

De  M.  Garlenq  :  Une  dépouille  de  serpent  à  sonnettes, 
ainsi  qu'an  fragment  de  chaîne  trouvé  dans  un  tombeau  à 
Lapanouse ; 

De  M.  Mira&son  :  Une  ancienne  serrure  de  coffre-fort  ; 

De  M.  Yincens  :  Un  petit  panier  en  bois  ornementé; 

De  M.  And.  Calmels  :  Divers  œufs  d'oiseaux  du  pays. 

Dons  pour  la  bibliothèque  ou  les  archives.  —  Elle  a 
reçu,  savoir  : 

De  M.  l'abbé  Gérés  :  Recherches  d'Antiquités  romaines 
dans  le  département  de  l'Aveyron  ;  Caen,  1866,  br.  in^<*, 
dont  il  est  l'auteur; 

De  M.  Richou,  professeur  au  grand-séminaire  de  Rodez  : 
Vue  générale  de  l'histoire  de  l'Eglise  ;  Rodez,  1866  ;  bro- 
chure in-8o  ; 

DeM.  X...  ;  Une  gravure  et  une  photographie;  — - 
Nouveau  Traité  des  Ecoles  primaires,  par  M.  l'abbé  Affre, 
décédé  archevêque  de  Paris;  Amiens,  1826;  1  vol.  in-12; 

—  Eloge  historique,  civil  et  littéraire  de  Claude  Peyrot  ; 
Millau,  1812  ;  br.  in-8»  ;  —  Alesia  (septième  campagne  de 
Jules  César),  suivie  d'un  appendice  renfermant  des  notes 
inédiles  écrites  de  la  main  de  Napoléon  I*'  sur  les  Com- 
mentaires de  Jules  César ,  par  Ernest  Desjardins;  Paris, 
1859  ;  1  vol.  in-8®  ;  —  le  Guide  de  Promeneur  au  Jardin 
zoologique  d'Acclimatation  ;  Paris,   1861  ;  1  vol.  in-12  ; 

—  De  la  Vie  et  des  Ecrits  de  M.  le  vicomte  de  Bonald, 
par  M.  le  vicomte  V.  de  Donald  ;  Avignon,  1853;  br.  in-8«  ; 

—  Etude  sur  les  Eaux  minérales  du  Cayla  (Aveyron),  par 
le  docteur  Meslre,  de  Gigean  ;  Montpellier,  1866  ;  br.  in-8«, 

—  ainsi  qu'une  autre  brochure  en  langue  étrangère  ; 

De  M.  ***  :  Eloges  historiques  composés  pour  la  Société 
médicale  de  Paris,  par  M.  J.-L.  Alibert  (Aveyronnais) , 
Paris,  1806;  1  vol.  in-8«;  —  Du  développement  du  Fœtus; 
par  M.  A.  Baudrimont  et  M.  G.-J.  Marlin-Saint-Ange  (de 
Rodez),  mémoire  couronné  par  l'Institut;  Paris,  1850; 
1  vol.  in-4«  ;  —  De  rirideclomie,  thèse  soutenue  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  par  Alp.  Dubrueil  (Aveyron- 
nais), membre  correspondant  de  la  Société;  —  Notice  sur 
les  armes  défensives  et  spécialement  sur  celles  qui  ont  été 
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usitées  en  Espagne  depuis  rautiquité  jusqu'au  XVP  siècle 
iDclusirement,  par  M.  Achille  Jubinal  ;  Paris,  1840  ;  br. 
in-8<>  ;  —  Un  manuscrit  d'environ  200  pages,  format  in-4®, 
remontant  à  1744  et  intitulé  :  Manuscrit  de  Jean  Prion  (de 
Réquista),  écrivain  copiste  à  la  bibliothèque  du  château 
d'Aubaïs  ;  voyages,  aventures,  contes,  anecdotes;  1  vol.; 
Histoire  de  la  Société  royale  de  Londres  establie  pour 
renrichissement  de  l'histoire  naturelle ,  escrite  en  anglois 
par  Thomas  Sprat,  et  traduite  en  françois  ;  Genève,  1669  ; 
1  vol.  in-S»  ; 

De  M.  l'abbé  Corblet,  d'Amiens  :  Notice  sur  une  mé- 
daille de  dévotion  présumée  d'origine  amiénoise  ;  Arras, 
1866  ;  br.  in-8o  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  H.  l'abbé  Gabaniols  :  Sept  parchemins  dont  plusieurs 
remontent  aux  XV«  et  XVP  siècles  ; 

D.  M.  Emile  Cartailhac  (Aveyronnais}  :  Deux  opuscules 
dont  il  est  l'auteur,  intitulés,  l'un  :  Détails  anté-histori- 
ques  sur  l'arrondissement  de  Saint-Affrique ,  et  l'autre  : 
Monuments  dits  celtiques;  br.  in-S^'; 

De  M.  P.-L.  Cabantous  (Aveyronnais)  :  Diverses  mani- 
festations et  étiologies  du  rhumatisme  cérébral,  thèse  par 
lui  soutenue  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  le 
30  juin  1866;  br.  in-8«  ; 

La  Société  a  également  reçu  la  circulaire  de  Mgr  l'évê- 
que  de  Rodez  au  clergé  de  son  diocèse,  transmettant  une 
allocution .  prononcée  par  Sa  Grandeur  à  Estaing,  le  24 
juin  1866,  pour  l'inauguration  des  statues  de  la  Sainte 
Vierge  et  du  B.  François  d'Estaing;  —  le  compte-rendu 
des  travaux  de  la  commission  des  monuments  et  docu- 
ments historiques  et  des  bâtiments  civils  du  département 
de  la  Gironde  pendant  les  exercices  1862  à  1864  ;  ainsi 
que  la  table  alphabétique  et  analytique  des  matières  con- 
tenues dans  ses  comptes-rendus  de  1840  à  1855  ;  —  la 
première  livraison  du  Bulletin  de  la  Société  départemen- 
tale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme  ;  —  Les 
quatre  premières  livraisons  de  la  Revue  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  publiée  à  Toulouse  sous  la  direction  de 
M.  Bruno  Dusan  ;  —  le  Bulletin  de  la  Société  centrale 
d'agriculture  de  l'Aveyron  pour  les  années  1860-1861  et 
1864-1865;  —  Les  Mémoires  (année  1865)  de  la  Société 
littéraire  de  Lyon  ;  —  le  Programme  des  questions  à  trai- 
ter dans  la  33«  session  des  congrès  scientifiques  qui  doit 
s'ouvrir  à  Amiens  le  1"  août  prochain,  —  ainsi  que  la 
suite  des  publications  de  la  Société  académique  de  Maine- 
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et-Loire,  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire 
et  de  la  Rerue  des  Sociétés  savantes  des  départements. 

La  Société  a  accepté  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  communications,  et  voté  des  remerciements  à 
leurs  auteurs* 

Le  Vice-Secrétaire  de  la  Société, 
L.  BOURGUET. 


Rodes,  Imprimerie  4»  N.  RATERY,  rae  de  TEmbergae,  SI. 


SOCIÉTÉ  DBS  LITTRES,  SCIEHCIS  ET  ARTS  DE  l'ATBTROII. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  5  aool  1866. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Yergnes,  sous-intendant  militaire  ; 
Delestrac,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées;  de 
Valady  (Henri),  conseiller  général  ;  Tabbé  Fabre  ;  Poulon, 
ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées  ;  Billoin,  per- 
cepteur; Bourguet  (Léopold),  agent  de  change  ;  Pesche- 
ioche,  architecte  ;  Fontes,  chef  de  division  à  la  préfecture; 
l'abbé  Dalac,  curé  d*Onet-le-Chàteau ;  Viallet,  médecin; 
Calmés ,  vérificateur  de  Tenregistremenl  ;  Coc,  médecin  ; 
Valadier,  naturaliste;  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la 
maîtrise;  l'abbé  Vidal,  vicaire  de  la  cathédrale;  Âlary, 
avocat  ;rabbé  Cérès,  aumônier  du  couvent  de  la  Provi- 
dence ;  de  Valady  (Eugène),  avocat  ;  Issanchou,  pharma- 
cien ;  Lala,  médecin  ;  Advielte,  sous-chef  de  division  à  la 
préfecture  ;  Virenque,  professeur,  et  l'abbé  Alibert,  secré- 
taire de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Depuis  sa  dernière  réunion,  la  Société  a  perdu  l'un  de 
ses  membres  titulaires,  M.  U.  Enjalbert,  qui  prenait  le 
plus  vif  intérêt  à  nos  travaux.  Tous  les  membres  présents 
s'associent  aux  sentiments  exprimés  par  M.  le  Président 
à  cette  occasion  et  délibèrent  que  le  procès-verbal  de  la 
séance  constatera  les  regrets  que  cette  mort  leur  inspire. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  l'Eppereur  vient 
de  faire  don  à  notre  musée  d'un  tableau  représentant  «  la 
campagne  par  on  temps  de  giboulée  »,  dû  au  pinceau  de 
M.  Chinlreuil ,  élève  de  M.  Corot.  La  Société  vote  des  re- 
merciments  à  M.  Girou  de  Bnzareingues,  député  de  l'A- 
veyron,  à  la  demande  duquel  ce  tableau  a  été  accordé. 

40€^  îiance. 


t/M^^ 
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Admission.  —  M.  le  commandear  Bruno  Condô  de 
Salriano ,  des  princes  de  Squillace  et  des  ducs  de  Massa, 
fondateur  de  l'école  de  Dante  à  Marseille  et  membre  d'un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes,  est  admis,  sur  sa  de- 
mande, en  qualité  de  membre  correspondant  de  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  TAveyron. 

Sur  rinyilation  de  M.  le  Président,  la  Société  procède  à 
la  nomination  d'un  bibliothécaire-archiviste,  en  remplace- 
ment de  M.  l'abbé  Alibert,  nommé  secrétaire.  Le  scrutin 
donne  le  résultat  suivant  :  M.  J.  Viala ,  docteur-médecin, 
22  voix  ;  M.  Advielle,  1  ;  M.  Valadier,  1  ;  M.  Albenque,  1. 
M.  Jules  Viala  est  proclamé  bibliothécaire-archiviste  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

La  trente-quatrième  session  du  congrès  archéologique 
de  France  aura  lieu  l'hiver  prochain  à  Nice ,  dans  le  cou- 
rant de  janvier,  en  même  temps  que  la  cinquième  session 
des  assises  scientifiques  de  Provence.  Une  lettre  adressée 
à  M.  le  Président  par  la  commission  chargée  de  préparer 
le  congrès,  invile  notre  Société  à  s'y  faire  représenter  par 
un  ou  plusieurs  de  ses  membres  et  à  y  contribuer  en  trai- 
tant, de  vive  voix  ou  par  écrit,  quelque  sujet  littéraire  ou 
scientifique.  En  adressant  le  programme  du  congrès  on 
fournira,  en  môme  temps,  les  renseignements  nécessaires 
pour  faciliter  à  ceux  qui  voudraient  prendre  part  à  cette 
session  les  conditions  matérielles  de  leur  séjour  dans  une 
ville  où  ils  pourraient  craindre,  à  tort ,  d'avoir  à  passer 
quelque  temps  dans  une  saison  où  l'affluence  des  étran- 
gers est  considérable. 

La  même  circulaire  infbrme  que  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes  propose  un  prix 
d'une  valeur  de  100  fr.  pour  la  meilleure  pièce  de  poésie 
n'exjcédant  pas  trois  cents  vers,  qui  lui  sera  adressée  d'ici 
au  30  novembre ,  et  dont  le  sujet,  laissé  entièrement  au 
choix  des  concurrents,  devra  porter  seulement  sur  les  ma- 
tières qui  peuvent  être  traitées  dans  le  congrès  ou  sur  les 
beautés  du  climat  de  Nice. 

M.  le  docteur  Figayrolles  fait  hommage  à  la  Société 
d'un  exemplaire  de  son  rapport  à  M.  le  Préfet  de  l'Avey- 
ron sur  les  trois  victimes  de  Nant  et  de  St-Jean-du-Bruel, 
mortes  d'hydrophobie  après  avoir  été  mordues  par  une 
'ouve  enragée  ,  le  7  janvier  1866 ,  sur  le  territoire  de  la 
-uune  de  Nant  (Aveyron). 
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La  Société  a  également  reça  de  M.  Alfred  Âsselin  une 
brochure  intitulée  :  Un  souvenir  de  la  Flandre  dans  les 
montagnes  du  Rouergue,  dont  il  est  l'auteur.  Ce  travail, 
extrait  du  Bulleiin  de  la  commission  historique  du  dé- 
partement  du  Nord ,  t.  IX,  est  relatif  à  l'ancien  hôpital' 
d'Âubrac. 


M.  le  Président  communique  à  la  Société  deux  lettres 
qu'il  a  reçues  :  l'une  de  M.  l'abbé  Rouquette,  vicaire  de 
Notre-Dame  de  Millau,  exprimant  sa  reconnaii^sance  d'a- 
voir été  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  de  la  So- 
ciété ;  l'autre  de  M.  Cardeilhac,  receveur  principal  des 
postes  de  l'Âveyron,  offrant  pour  la  bibliothèque  du  musée 
un  ouvrage  en  six  volumes  intitulé  :  Dictionnaire  histo- 
rique, littéraire  et  critique,  contenant  une  idée  abrégée 
de  la  vie  et  des  ouvrages  des  hommes  illustres  en  tout 
genre,  de  tout  temps  et  de  tout  pays. 


M.  Virenque  donne  lecture  d'un  mémoire  très  étendu 
sur  les  monuments  celtiques  et  les  légendes  populaires  du 
canton  de  Cornus  et  de  ses  environs.  Â  cette  occasion , 
M.  Victor  Advielle  rappelle  que,  dès  la  création  de  la  So- 
ciété, M.  J.  Duval  signalait  comme  existant  au  hameau  du 
Viala,  commune  de  Cornus ,  par  conséquent  dans  la  cir- 
conscription que  M.  Virenque  a  eu  en  vue  de  décrire,  une 
pierre,  grossièrement  sculptée,  ou  idole,  qui  était,  alors, 
abandonnée  au  fond  d'une  cour.  Tout  récemment,  ajoute- 
t-il,  M.  Jules  Duval  a  encore  mentionné  cette  idole  dans 
une  de  ses  communications. 

Celte  observation  est  appuyée  par  plusieurs  membres  de 
la  Société,  qui  confiraient  l'exactitude  de  l'indication  four- 
nie par  M.  Advielle.  ^ 

M.  le  Président  ayant  exprimé  le  désir  de  voir  cet  objet 
d*art  des  temps  primitifs  transporté  dans  notre  musée, 
M.  Advielle  dit  que,  sur  sa  demande,  l'on  a  dû  parcourir, 
depuis  plusieurs  jours,  le  hameau  du  Viala,  pour  découvrir 
Tidole  qui  doit  s'y  trouver,  et  qui,  paraît-il,  serait  inconnue 
aux  personnes  les  plus  considérables  de  la  localité.  Il 
espère  pouvoir  faire  à  ce  sujet,  à  la  Société ,  une  commu- 
nication à  la  prochaine  réunion. 

Conformément  à  la  décision  prise  antérieurement  par  le 
comité  permanent,  la  Société  renvoie  le  travail  de  M.  Vi- 
renque à  la  commission  chargée  de  choisir  les  mémoires 
destinés  à  l'impression. 
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M.  Virenqae  continue  ainsi  : 

«  Vous  aurez  remarqué,  Messieurs,  que  je  ne  classe  pas 
dans  mon  Mémoire  la  Caverne  du  Larxac,  qui  a  fourni 
dans  cette  enceinte  matière  à  une  longue  discussion,  parmi 
les  monuments  celtiques  :  c'est  que  je  persiste  dans  l'opi- 
nion par  moi  précédemment  émise  à  ce  sujet. 

»  Mon  honorable  contradicteur  n'a  détruit  aucune  des 
considérations,  aucun  des  arguments  sur  lesquels  repose 
ma  thèse,  et  il  reconnaît  implicitement  l'exactitude  des 
détails  descriptifs  que  j'ai  cru  devoir  opposer  aux  siens , 
dans  l* intérêt  unique  de  la  vérité. 

»  Toutefois,  revenant  sur  cette  phrase  de  mon  second 
mémoire  :  «  les  deux  grottes  ne  communiquent  aucune- 
ment et  n'ont  jamais  communiqué  entre  elles  »,  il  fait  ob- 
server que  les  couloirs  qui ,  d'après  lui ,  les  réunissaient 
ont  pu  disparaître  à  la  longue  par  suite  des  obstructions 
stalagmitiques. 

»  Je  ne  nie  pas  l'action,  la  puissance  des  concrétions 
calcaires  ou  autres,  mais  depuis  quand  doit-on  conclure, 
sans  preuves,  de  la  possibilité  d'un  fait  à  sa  réalisation  ? 

»  Mon  savant  contradicteur  ajoute  :  a  Je  me  suis  borné 
à  signaler,  dès  le  principe,  une  direction  générale  de  la 
caverne  des  Matarelles  vers  le  sud ,  c'est-à-dire  vers  la 
grotte  des  squelettes.  >: 

»  Oui ,  mais  bientôt  il  devient  plus  aflQrmatif  et  dit  : 
a  Les  deux  cavernes  se  reliaient  alors  l'une  à  l'autre  par 
une  galerie  secrète.  » 

)»  Eh  bien  !  je  conteste  plus  que  jamais  l'existence  de 
cette  galerie  et  j'attends  là-dessus,  avec  une  entière  con- 
fiance ,  les  résultats  de  la  vérification  des  lieux,  qui  a  été 
confiée  à  une  personne  zélée  et  intelligente. 

Et  tant  qu'on  n'aura  pas  prouvé  que  les  cavernes  dont 
il  s'agit  communiquaient  entre  elles ,  je  n'ai  pas  à  exami- 
ner si  les  termes  Fadarelles  et  Matarelles  sont  ou  non 
jumeaux  ;  si  le  second  exprime  une  sorte  de  ministère  re- 
ligieux se  rattachant  à  l'idée  de  sacrifice  et  môme  d'immo- 
lation sanglante  ;  si«  enfin,  les  premiers  temples  ont  bien 
réellement  été  des  cavernes.  » 

M.  Advîelle  fait ,  à  la  Société,  deux  communications  : 
Tune  relative  à  l'œuvre  de  Rubens,  est  renvoyée  à  la  com- 
mission des  Mémoires;  l'autre,  sur  Adalard,  fondateur  de 
l'ancien  hôpital  d'Âubrac,  est  ainsi  conçue  : 

V  Dès  mon  arrivée  dans  le  département  de  l'Aveyron, 
je  me  suis  occupé,  avec  intérêt,  de  l'hôpital  d'Aubrac, 
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fondé,  vous  le  sarez,  au  XII*  siècle,  par  un  pèlerin  que  la 
tradition  désigne  sous  le  nom  â'Alard  on  Adalard,  et  le 
iWxQÙQ  mcomte  de  Flandre,  Mais  je  ne  lardai  pas  à  éprou- 
ver certains  scrupules  li  {'encontre  de  ce  litre  de  vicomte 
de  Flandre^  qu'Âdalard  me  paraissait  n'avoir  jamais  pu 
porter.  A  ma  demande,  la  Commission  historique  du  dé- 
parlement  du  Nord,  héritière  des  traditions  des  Flandres, 
voulut  bien  charger  plusieurs  de  ses  membres  de  soumet- 
tre à  un  examen  approfondi  et  à  une  sévère  critique,  ce 
point  d'histoire  que  n'iivaient  soulevé  ni  l'érudii  de  Gau- 
jal,  ni  l'abbé  Bousquet,  annaliste  du  monastère  d'Âubrac. 
Nos  recherches  communes  ne  sont  pas  venues,  toutefois, 
corroborer  les  affirmations  des  documents  écrits  et  de  la 
tradition  locale  en  Rouergue,  et  nous  sommes  amenés  à 
déclarer  :  1®  qu'aucun  souverain  de  Flandre  ou  membre 
des  familles  souveraines  de  Flandre,  n'a  porté  le  nom 
d'Alard  ou  Adalard  ;  2^  qu'on  ne  trouve  dans  les  riches 
archives  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  aucun 
document  où  ce  nom  soit  même  mentionné  ;  ^^  que  le  titre 
de  vicomte  de  Flandre  est,  au  reste,  tout  à  fait  inusité. 

]»  Adalard  serait-ii  donc  un  inconnu?  On  a  été  jusqu'à 
mettre  en  doute  la  sincérité  des, titres  anciens,  en  tant 
qu'ils  ont  trait  au  lieu  d'origine  d'Adalard.  Cette  rigueur 
ne  me  paraît  point  juslihée;  et  je  suis  d'autant  plus  dis- 
posé à  accepter,  sur  ce  point,  les  indications  des  litres 
anciens,  qu'Aubrac  se  trouvait  sur  la  route  qui  menait  de 
Flandre  en  Espagne,  et  qu'à  diverses  époques,  plusieurs 
flamands  ont  visité  le  pèlerinage  célèbre  de  Saint-Jac- 
ques-en-Galice, qui,  seul,  a  amené  Adalard  dans  vos  con- 
trées. 

)i  On  peut  et  on  doit,  par  conséquent,  jusqu'à,preuve  du 
contraire,  admettre,  sans  hésitation,  qu'Adalard  a  vécu, 
et  qu'il  était  originaire  de  la  Flandre.  Quant  à  son  titre  de 
vicomte  de  Flandre,  il  faut  le  rejeter  comme  une  de  ces 
grossières  erreurs  dont  la  critique  historique  a  chaque 
jour  à  faire  justice.  Seigneur  ou  roturier,  ce  n'en  était  pas 
moins  un  personnage  de  quelque  importance,  mais  qui  n'a 
laissé,  môme  dans  son  pays  d'origine,  aucun  acte  écrit,  ni 
aucune  trace  des  propriétés  qu'il  pouvait  y  posséder. 

»  Je  me  borne,  Messieurs,  pour  le  moment,  à  ces  sim- 
ples observations.  Très  prochainement,  j'aurai  l'honneur 
de  vous  soumettre  un  travail  complet  sur  les  origines  d'Au- 
brac. 

»  La  correspondance  que  j'ai  échangée,  à  ce  sujet,  avec 
la  Commission  historique  du  département  du  Nord,  a 
eu  pour  résultat  immédiat  de  donner  naissance  à  deux 


s 
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opascDies  dont  je  joins  ici  des  exemplaires.  Le  premier  a 
pour  lilre  :  Un  souvenir  de  la  Flandre  dans  les  monta- 
gnes  du  Rouer gue ,  el,  pour  auteur,  M.  Alfred  A&selin, 
ancien  maire  el  ancien  président  de  la  Société  des  Amis 
des  Arts  de  Douai  {Lille,  tmpr.  Danel,  br,  tn-8*>).  L'autre 
opuscule ,  dont  je  suis  l'auteur,  a  pour  titre  :  V ancien 
hôpital  d'Aubrac  (Caen,  Leblanc-Hardel,  br.  in-S*»).  Dans 
ce  dernier  travail,  que  la  Société  française  d'archéologie 
a  inséré  dans  ses  Mémoires,  j'ai  résumé  l'histoire  de  l'hô- 
pital-abbayed'Aubrac,  et  donné  quelques  indications  ar- 
chéologiques sur  les  bâtiments  du  monastère,  sur  l'église, 
presque  contemporaine  de  la  fondation ,  sur  le  pommeau 
en  argent  de  la  canne  d'Adalard ,  précieux  bijou  qui  , 
après  avoir  été  longtemps  exposé  à  la  vénération  des  fidè- 
les, est  aujourd'hui  en  ma  possession. 

»  Je  profite.  Messieurs,  de  l'occasion  que  j'ai  de  parler 
de  ce  bijou,  pour  vous  prier  d'en  déposer,  dans  votre  Mu- 
sée, un  moulage  en  plâtre.  Un  semblable  moulage  figure , 
depuis  peu,  dans  les  riches  vitrines  du  Musée  de  Ciuny. 

»  Permettez-moi  de  vous  faire  savoir  encore  que  je  me 
propose  d'ériger  dans  l'église  paroissiale  d'Auhrac  un  petit 
monument  funéraire  qui  rappellera  la  fondation  d'Adalard. 

La  Société  française  d'archéologie  a  daigné,  sur  ma 
proposition,  concourir  dans  la  dépense,  pour  une  somme 
de  50  francs  ;  je  supporte  le  surplus.  Ainsi  sera  donné,  à 
sept  siècles  de  distance,  un  souvenir  exceptionnel  à  la  mé- 
moire du  pieux  pèlerin  flamand,  du  vénéré  fondateur  d'un 
établissement  que  l'on  peut  qualifier  de  Petit  Saint-Ber- 
nard  de  la  France.  » 

La  Société  a  reçu  de  M.  Argeliès,  l'un  de  ses  membres, 
une  traduction  manuscrite  d'L^^aïe,  dont  il  est  l'auteur. 
M.  le  président  charge  M.  l'abbé  Vidal,  vicaire  de  la  cathé- 
drale, de  présenter  un  rapport  sur  ce  travail  à  la  prochaine 
réunion  de  la  Société. 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  objets  déjà  mentionnés  au  procès- 
verbal,  la  Société  a  reçu  pour  son  musée,  savoir  : 

De  M.  Pouget,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Mont- 
pellier :  Trois  médailles  commémoratives  en  bronze,  ainsi 
qu'un  ancien  poids  du  temps  de  Louis  XIV,  quatre  ancien- 
nes monnaies  de  France  et  une  d'Italie,  ces  derniers  objets 
trouvés  dans  la  terre  à  son  domaine  de  Vielgues,  arron- 
dissement de  Samt-Affrique  ; 
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De  M.  Pescheloche  t  Une  Yerba,  usterisile  en  usage  dans 
le  Paraisma;  ; 

De  MM.  les  abbés  Vidal  et  Rouquette  :  Diverses  pote- 
ries romaines  troavées  à  Grofézenque; 

De  M.  Carrié,  propriétaire  à  Bonne fon  :  Une  monnaie 
en  or,  de  Charles  VIiI.  roi  de  France,  trouvée  dans  une 
taupinière  sur  la  montagne  du  roc  du  Cayla  (Aveyron)  ; 

De  M.  Delsol  (Adrien),  de  Marcillac  :  Un  ancien  poids 
d*une  livre  en  cuivre ,  de  la  ville  de  Rodez,  quartier  du 
Bourg  ; 

De  M.  Planes  :  Une  médaille  en  cuivre  aux  effigies  de 
Napoléon  P'  et  Napoléon  lïl  ; 

De  M.  X. . .  :  Une  dent  de  cachalot  et  une  branche  de 
polypier  ; 

De  M.  Rémi  Marion  :  Une  monnaie  belge  ; 

De  M.  Advielle  :  Une  reproduction  en  plâtre  du  pom- 
meau en  argent  de  la  canne  d'Adalard,  fondateur  de  Thô* 
pital  d'Anbrac. 

DONS  POUR   LA  BIBLIOTHÈQUE  OU  LES  ARGHIVES. 

La  Société  a  reçu  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  ;  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  dans  les 
séances  extraordinaires  du  comité  impérial  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes,  tenues  les  19,  20  et  21 
avril  1865  ;  Paris,  1866  ;  1  vol.  in-S^  ; 

De  M.  Pescheloche  :  Catalogue  des  gentilshommes 
d'Auvergne  et  du  Rouergue,  qui  ont  pris  part  ou  envoyé 
leur  procuration  aux  assemblées  de  la  noblesse,  pour 
l'élection  des  députés  aux  Etats  généraux  de  1789,  publié, 
d'après  les  procès-verbaux  officiels,  par  MM.  de  Laroque  et 
de  Barthélémy  ;  Paris,  1863  ;  br.  in-8«>; 

De  M.  Viallet  :  Annotations  sur  l'histoire  d'Aurillac  et  de 
ses  environs,  par  M.  Raulhac  ;  Aurillac,  1820  ;  br.  in-8<>  ; 

De  M.  l'abbé  Luche,  curé  de  Monlbazens  :  Le  catéchisme 
de  Rodez,  expliqué  en  forme  de  prônes,  qu'il  vient  de 
publier  ;  Besançon ,  1866  ;  3  vol.  in-12  ; 

DeM.  X...  :  Notre-Dame  du  Carmel  et  d'Orient,  par 
M.  l'abbé  S.  Collot  ;  Paris,  1866  ,  br.  in-8».—  Explication 
des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  etc.,  exposés  au 
musée  royal,  en  1847  : 1  vol.  in-12  ; 

De  M.  G.  de  Félice  ;  La  mission  des  sociétés  savantes  des 
provinces,  discours  par  lui  prononcé  à  la  séance  publique 
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tenae,  le  21  juin  dernier,  par  la  Société  des  sciences,  agri- 
coUure  et  belles  lettres  de  Tarn-et-Garonne,  dont  il  est 
président  ;  br.  in-8*>  ; 

De  M.  Papi  (Marc-Ândré),  de  Bastia,  domicilié  à  Mar- 
seille :  Trois  ouvrages  caltigraphiqaes  dont  il  est  Tantenr, 
savoir  :  Traité  de  calligraphie  théorique  et  pratique  ; 
br.  in-8»  ;  —  Album ,  illustré  de  dessin  et  de  calligraphie, 
format  oblong  de  0,90  sur  0,54  ;  —  Un  grand  dessin  calli- 
graphique, représentant  le  Christ  en  croix,  de  1  "^  20  de 
Hauteur  sur  0,90  de  largeur  ; 

Elle  a  reçu  également  la  suite  des  publications  des  so- 
ciétés archéologiques  de  Béziers  et  de  Château-Thierry. 

La  Société  accepte  arec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  communications  et  vote  des  remerclments  à  leurs 
auteurs. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


r-«to 


Aodn,  Imprlnitrie  dt  N.  RATERY,  rat  dt  rEmbergue,  SI. 


SOCIÉTÉ  DES  LEnRES,  BERCES  ET  âRTS  DE  L'ATETRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  Là 

Séance  du  9  wpleqéri  UU. 


Présidence  de  M.  BOISSJS,  viçe-prétide»t. 


Sont  présents  :  MM.  Delsol,  avocat  A  la  cour  Impériale 
de  Paris  et  membre  da  conseil  général  de  l'Âve^fron  ;  de 
Valady  (Henri),  membre  du  conseil  général;  Vergnes, 
sous-iniendant  militaire;  Eagëne  de  Barrau,  avocat; 
l'abbé  Cérès,  aumônier  du  couvent  de  la  Providence  ; 
Adrien  de  Ségoret  fils,  jage  d'instruction;  Paulin  de 
Balzac,  membre  du  conseil  général;  Castanié,  peintre; 
Alary  (Eugène),  avocat  ;  Charles  Boubal,  avocat  ;  Gaspard 
de  Gabriôres  ;  Eugène  de  Valady,  avocat  ;  l'abbé  Dalac, 
curé  à  Onet-le-Château  ;  Valadier,  naturaliste  ;  Lala,  mé- 
decin ;  Pescheloche,  architecte  ;  Viala,  médecin  ;  Issan- 
chou,  pharmacien  ;  Eugène  Lacombe,  avocat  ;  l'abbé  Mar- 
corelles,  directeur  de  la  maîtrise  ;  Léopold  Bourguet, 
agent-de-change;  Maisonnabe,  avocat,  et  l'abbé  Alibert, 
secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  le  président  cooAmuaique  &  la  l^ociété  ]»,  letti;e  sui- 
vante de  M.  H.  de  Monseignat  : 

«  «Monsieur,  par  suite  de  circonstances  .qu'il  serait 
aussi  inutile  que  douloureux  de  rappeler,  j'ai  été  emmené 
à  donner  ma  démission  de  président  de  la  Société  des 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron. 

9  Xe  vous  prie  d'agréer  cette  démission  et  de  la  faire 
agréer  à  mes  honorables  collègues.  Qu'il  me  spit  permis 
de  les  remercier  de  la  bienveillance  dont  ils  n^ont  cës^é 
de  m'entourer,  pendant  tout  le  temps  que  j'ai  eu  l'honneur 
d'être  à  leur  tête.  Ce  sg.uvenir  me  sera  toujours  bien  cher 
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et  commandera  de  ma  part,  dans  une  position  plus  mo- 
deste et  plus  en  rapport  arec  mon  mérite,  on  entier 
déroaement  aux  intérêts  d'une  compagnie  qui  a  déjà  tant 
fait  pour  justifier  la  faveur  dont  elle  a  si  longtemps  joui  et 
qu'elle  saura  sûrement  conserver  et  accroître. 
»  Veuillez  agréer,  etc. 

»   MONSEIGNÀT. 

»  Rodez,  le  6  septembre  1866.  » 

Après  cette  lecture,  M.  le  président  s'exprime  ainsi  : 

«  Il  serait  bien  regrettable.  Messieurs,  que  notre  So- 
ciété eût  à  porter  la  peine  d'un  incident  produit  en  dehors 
d'elle,  sans  qu'elle  ait  rien  fait  pour  le  faire  naître. 

»  Il  ne  saurait  en  être  ainsi. 

]»  J'aime  à  croire  que  la  résolution  de  notre  honorable 
président  ne  sera  point  irrévocable. 

»  J'aime  à  espérer  que,  prenant  conseil  d'un  dévoue- 
ment dont  il  nous  a  déjà  donné  tant  de  preuves,  il. consen- 
tira à  conserver  parmi  nous  le  poste  d'honneur  auquel 
l'ont  appelé  vos  suffrages  unanimes  ;  qu'il  ne  repoussera 
pas  nos  vœux  chaleureusement  exprimés,  si  nous  lui 
demandons  de  ne  pas  nous  retirer  un  concours  qui  nous 
est  si  utile  et  qui  lui  donne  tous  les  jours  de  nouveaux 
droits  à  l'estime  et  à  l'affection  de  ses  collègues. 

»  Je  proposerai,  en  conséquence,  à  la  Société,  de 
surseoir  à  statuer  sur  la  démission  proposée,  et  de  déci- 
der qu'une  démarche  sera  faite  par  les  membres  du  bureau, 
auprès  de  notre  honorable  président,  pour  lui  porter  l'ex- 
pression de  notre  sympathie,  de  notre  reconnaissance,  de 
notre  entière  adhésion  à  tout  ce  qu'il  a  cru  devoir  faire  et 
dire  dans  les  circonstances  auxquelles  il  est  fait  allusion 
dans  sa  lettre,  pour  lui  faire  connaître  le  désir  exprimé 
par  ses  collègues  de  le  voir  retirer  sa  démission.  » 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Un  membre  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  d'insérer 
dans  le  procès-verbal  de  la  séance  quelques  détails  sur 
l'incident  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  de  faire  connaître 
l'impression  produite  par  cet  incident  au  sein  de  la  Société. 

Mue  par  les  sentiments  qui  ont  déjà  dicté  son  premier 
vote,  l'assemblée  croit  ne  pouvoir  mieux  afiSrmer  ces  sen- 
timents qu'en  imitant  la  réserve  dont  son  honorable  pré- 
sident lui  a  donné  lui-même  l'exemple. 

Admissions. —  M.  le  vicomte  F.  de  Saint-Remy,  maire 
de  la  commune  de  Saint-Remy,  et  M.  l'abbé  Luche,  curé 


^ 


—  87  — 

de  Montbazens,  sont  admis,  sur  leur  demande,  en  qualité 
de  membres  titulaires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  TAvcyron. 

M.  Luche  offre,  pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  un 
ouvrage  en  trois  volumes,  intitulé  :  Le  Catéchisme  de 
Rodez,  explique'  en  forme  de  prônes,  dont  il  est  fauteur. 
M.  l'abbé  Dalac  est  chargé  d'en  présenter  un  rapport  à  la 
prochaine  réunion. 

Sont  admis,  en  qualité  de  membres  correspondants  : 
Madame  Cécile  Regnard,  née  Rouquayrol,  résidant  à  Paris, 
et  M.  le  chevalier  Papi,  vice-président  d'honneur,  promo- 
teur et  membre  d'honneur  des  principales  académies  de 
l'Italie,  résidant  à  Marseille. 

A  l'appui  de  sa  demande,  M.  Papi  offre  à  la  Société  un 
album  de  calligraphie  et  un  grand  Christ  à  la  plume  qui  ont 
été  l'objet  de  rapports  très  élogieux  et  ont  valu  à  leur 
auteur  plusieurs  médailles  d'or. 

Les  journaux  de  la  localité  ont  publié  deux  arrêtés  de 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  qui  fixent  les 
questioTvs  posées  aux  sociétés  savantes  des  départements, 
en  vue  du  concours  de  1867,  pour  l'archéologie,  et  des 
concours  de  1868  et  1869,  pour  l'histoire.  M.  le  président 
espêfre  que  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'A- 
veyron  sera  en  mesure  de  concourir,  au  moins  pour  le 
prix  de  quinze  cents  francs  destiné  au  meilleur  Glossaire 
patois  ou  langage  ras  tique  et  populaire  d'une  région 
ou  d'une  loraliié  déterminée  de  la  France.  Il  fait  obser- 
ver que  la  Société  avait  pris  l'initialive  sur  cette  question, 
en  nommant  une  commission  qui  s'en  est  activement 
occupée  et  dont  le  travail  touche  à  sa  fm. 

La  Société  académique  de  Saint-Quentin  met  au  con- 
coGrs,  pour  l'année  1867,  les  sujets  suivants  : 

Poésie.  —  Le  sujet  est  laissé  au  choix  des  concurrents. 

Histoire.  —  Faire  l'histoire  d'une  localité  quelconque 
de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin  ou  de  l'un  des  arron- 
dissements limitrophes. 

Economie  sociale.  —  Des  diverses  applications  du  mu- 
tualisme.  -^  En  rechercher  les  progrès  possibles. 

Ce  concours  sera  clos  le  !•'  mai  1867,  Les  prix  consis- 
teront en  médailles  d'or  décernées  en  séance  publique,  et 
les  pièces  couronnées  seront  publiées  dans  les  annales  de 
la  Société, 
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M.  E.  de  BarraD,  chargé  de  préseaier  im  rapport  aar 
l'ouvrage  dont  M.  Daval  a  fait  hommage  à  la  Société, 
s'exprime  ainsi  : 

«  M.  Joies  DuTal,  notre  compatriote  et  l'an  des  prin- 
cîpaax  fondateurs  de  notre  Société,  lai  a  fait  hommage 
d'un  ouvrage  important  qu'il  a  récemment  puMié  sur  les 
Colonies  et  la  Politique  coloniale  de  la  France. 

»  J'ai  été  chargé  d'en  faire  ici  le  compte-rendu  ;  je  viens 
m'acqoitter  de  cette  tâche. 

9  Si  j'en  ai  bien  compris  l'esprit,  ce  compte-rendu  ne 
doit  pas  s'étendre  au-delà  des  limites  d'une  appréciation 
sommaire  et  d'un  plan  d'ensemble  embrassant  d'un  coup- 
d'œil  rapide  les  principales  lignes  et  les  points  les  pins 
saillants  de  l'œuvre. 

»  S'il  en  était  autrement,  jamais  analyse  n'eût  élé  plfis 
difficile  â  renfermer  dans  le  cadre  d'une  lecture  à  faire  en 
séance,  car  le  livre  de  M.  Duval  est  si  substantiel,  si  plein 
de  faits,  si  rempli  de  documents  importants  qu'il  eût  fallu, 
pour  analyser  cet  intéressant  itinéraire,  à  travers  les  mers 
immenses  des  deux  Indes  et  les  vastes  horizqps  des  cinq 
parties  du  monde,  le  ramener  à  la  formule  aride  de  ces 
sommaires  qu'on  met  d'ordinaire  en  tête  des  chapitres, 
au  risque  de  tout  décolorer. 

»  Sur  un  tel  panorama,  le  risque  serait  de  se  perdre 
dans  le  vague  des  lointains;  mais  M.  Duval  a  si  bien  su  le 
conjurer  par  sa  richesse  de  coloris  et  par  une  succession 
de  détails  si  bien  dessinés,  que  nul  ennui  n'est  possible 
parce  qu'on  n'y  sent  jamais  l'uniformité. 

9  Mais  posons  nos  crayons  et  montrons  ses  coups  de 
pinceau  en  prenant  au  hasard  dans  la  galerie  des  tableaux 
qu'il  laisse  sur  chacune  de  ses  stations.  Suivons-le  aux 
Antilles,  par  exemple,  et  lisons  : 

«  La  nature  est  admirable  dans  ces  iles  comme  4ans 
»  la  plupart  des  régions  tropicales;  les  premiers  habitants 
»  des  Antilles  attribuaient  le  charme  de  leur  archipel  aux 
»  liiles  de  la  mer  qui  secouaient  au-dessus  des  ondes  leur 
p  chevelure  parfumée  pour  attirer  les  pêcheurs  au  mjliea 
»  des  palais  où  elles  cachaient  leurs  écueils  enchanteurs 
»  et  perfides. 

»  Comme  d'ordinaire,  la  légende  n'était  ici  que  l'ins- 
]»  tinctive  et  poétique  interprétation  des  phénomènes  de 
]»  la  nature. 

D  Dans  ces  parages,  ^ous  le  souffle  des  vents  alises,  la 
f  mer  déroule,  avec  une  majesté  sereine,  ses  larges  et 
»  paisibles  vagues  :  la  jour,  transparentes  à  d'itonnantes 
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»  profondeurs  ;  la  nait^  semées  d'étincelles  et  de  traînées 

»  phosphorescentes.  Les  savannes  et  les  forêts  exhalent 

»  des  senteurs  que  la  brise  emporte  au  loin  sur  l'Océan 

»  comme  l'encens  de  la  terre. 

»  Au-dessus  de  ces  rivages,  le  ciet  déploie  Téclat  incom* 

»  parable  de  son  azur  et  fait  succéder  par  intervalles 

»  égaux,  aux  incendies  d'un  soleil  presque  vertical,  les 

»  splendides  illuminations  des  étoiles.  La  végétation  ne 

y»  connaît  pas  de  repos,  les  arbres  renouvellent  sans  fin 

»  leurs  fleurs  et  leurs  fruits^  et  traduisent  en  tableaux  réels 

»  ces  réminiscences  de  paradis  terrestre,  ces  rêves  de 

»  printemps  étemel  dont  nous  avons  tant  de  peine,  en 

»  notre  froide  Europe,  à  nous  faire  une  image.  » 

»  Ne  sent-on  pas  dans  cette  page,  au  milieu  des  par- 
fums qu'exhalent  ces  régions  tropicales,  comme  le  souffle 
inspirateur  des  maîtres  de  notre  littérature  européenne, 
le  chantre  des  collines  de  Baïa  ou  celui  des  Florides? 

»  Mais  n'allez  pas  croire  que  M.  Duval  n'a  parcouru  sa 
longue  navigation  à  travers  tant  de  climats  qu'en  coloriste 
et  en  artiste  uniquement  épris  des  beautés  de  la  nature  ; 
ce  point  de  vue  n'est  que  la  petite  part  de  son  œuvre  ;  ces 
gracieuses  peintures  sont  là  comme  des  oasis  dans  sa 
marche  laborieuse  à  travers  les  études  les  plus  sérieuses 
sur  l'économie  politique,  les  mœurs,  la  religion,  l'histoire, 
le  commerce,  l'agriculture,  la  navigation,  la  géographie 
de  nos  colonies. 

»  Le  voici,  dès  les  premières  pages,  sur  les  bords  du 
Sénégal,  ce  grand  fleuve  de  quatre  cents  lieues  de  cours, 
qui  offre  aux  explorations  une  large  voie  pour  pénétrer 
dans  les  mystérieuses  profondeurs  de  cette  Afrique,  encore 
si  peu  connue  et  dont  le  mystère  est  un  incessant  aiguillon 
pour  l'esprit  de  découverte  des  plus  hardis  voyageurs. 

»  C'est  la  plus  ancienne  possession  coloniale  de  la 
France  ;  elle  remonte  à  cinq  siècles,  et  c'est,  à  son  appré- 
ciation, celle  qui,  après  l'Algérie,  offre  encore  le  plus 
d'avenir. 

•  M.  Duval  en  esquisse  rapidement  l'histoire  et  les  péri- 
péties; il  traite,  en  économiste  rompa  à  ces  matières, 
des  divers  systèmes  qu'on  y  a  successivement  essayés. 

x>  Puis  il  suit,  sur  les  bords  du  fleuve,  la  ligne  divisoire 
qui  sert  de  limite  et  de  démarcation  aux  principales  races 
humaines  du  continent  africain  :  les  Arabes  ou  Berbères  à 
sa  droite,  et  les  peuplades  nègres  sur  sa  gauche,  les  pre- 
miers abusant  longtemps  de  leur  supériorité  d'énergie  et 
de  civilisation  pour  asservir  les  enfants  de  Cham  et  (aire 
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peser  sur  eux  ces  chaînes  de  l'esclavage  contre  lesquelles 
ils  ont  enfin  trouvé  un  libérateur  dans  notre  civilisation 
chrétienne,  à  la  léle  de  laquelle  on  trouve  toujours  la 
France. 

»  Ce  fut  elle,  dit  M.  Duval,  qui  inaugura,  par  les  traités 
de  1815,  cette  politique  de  protection  pour  les  faibles  et 
les  opprimés  de  cette  terre  dont  les  malheureux  enfants 
semblent  voués,  dès  les  premiers  jours  des  annales  de 
l'humanité,  à  cette  malédiction. 

»  La  France  n'a  jamais  failli  depuis  à  ce  rôle  et  a  em- 
ployé constamment  ses  efforts  contre  les  tentatives  sou- 
vent réitérées  des  conquérants  arabes  de  race  sémitique 
contre  leurs  faibles  voisins,  les  noirs  de  la  rive  gauche. 
Malheureusement,  lorsque  les  eaux  se  retirent  devant  la 
saison  des  chaleurs,  notre  navigation,  interrompue  par  les 
maigres  du  fleuve,  les  prive  trop  souvent  d'une  assistance 
qui  est  ainsi  retardée. 

ff  Là,  comme  en  Egypte,  tout  vient  du  fleuve,  roi  de 
»  ces  contrées  :  le  sol,  la  culture,  les  mœurs,  le  com- 
»  merce,  la  richesse,  la  pauvreté,  le  péril,  la  sécurité,  la 
»  paix,  la  guerre  1 

»  Si  les  Grecs  et  les  Romains  eussent  connu  le  Sénégal, 
»  ils  Tauraient  personnirté,  comme  le  Nil  et  le  Tibre,  sous 
»  la  forme  d'un  dieu  bienfaisant,  versant,  de  son  nrne 
»  intarissable,  aux  humains  groupés  à  ses  pieds,  les  flots 
»  qui  fécondent  une  terre  nourricière.  » 

»  Mais  une  chose  qui  n'en  vient  pas,  mais  qui  a  pris  au 
Sénégah  toute  l'instabilité  des  saisons,  et  qui  afl"ecte  autant 
qu'elles  la  prospérité  de  la  colonie,  c'est  les  changements 
incessants  de  ses  gouverneurs  :  de  1817  à  1857,  on  y  a 
vu  se  succéder  17  titulaires  et  15  intérimaires,  dételle 
sorte  que  la  durée  moyenne  de  leur  administration  a  été 
de  sept  à  huit  mois. 

»  C'est  à  regret  que  je  suis  forçai  de  renoncer  à  suivre 
Tauteur  dans  l'intéressante  histoire  des  luttes  de  notre 
civilisation  contre  la  diversité  des  barbaries  aux  prises 
entre  elles  et  dans  l'exploration  des  bords  pittoresques  de 
ce  grand  cours  d'eau,  à  suite  de  nos  braves  soldats  et  de 
nos  Intrépides  pionniers;  je  ne  puis  que  renvoyer  au 
volume  en  assurant  qu'une  fois  ouvert  on  voudra  en  suivre 
toutes  les  pages. 

»  Citons,  cependant,  avant  de  quitter  le  Sénégal,  une 
appréciation  de  l'islamisme  qui  plane  au-dessus  de  tous 
les  détails  que  nous  sommes  forcés  de  négliger  : 

«  Tout  en  restant  inférieur  au  christianisme,  l'isla- 
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»  misme  a  partout  élevé  le  sens  moral  et  rintelligence 
»  des  peuples  qa*il  a  arrachés  au  félichisme.  On  ne  peut 
»  le  qualifier  d*i(loIatrie ,  car  l'abolition  des  idoles  fut  la 
»  mission  et  la  gloire  de  Mahomet.  » 

,  »  El  après  avoir  ainsi  caractérisé  le  mahomélisme,  vu 
en  regard  da  paganisme  africain,  M.  Duval  ajoute  :  «  Nous 
»  ne  voulons  pas  dire  que  la  civilisation  chrétienne  doive, 
»  au  Sénégal  pas  plus  qu'en  Algérie,  reculer  devant  la 
»  barbarie  musulmane;  mais  au  lieu  d'écraser  sa  rivale 
»  sous  le  mépris  et  la  persécution,  elle  doit  l'éclipser  par 
»  ses  bienfaits » 

«  L'islamisme,  dit-il  ailleurs,  qui  envahit,  de  l'est  à 
»  l'ouest,  l'intérieur  de  l'Afrique  avant  d'atteindre  le  litlo- 
»  rai,  est  une  religion  issue  de  la  Bible  et  de  l'Evangile, 
»  et  grâce  à  cette  origine,  il  a  souci  de  l'amélioration 
»  morale  des  peuples;  la  polygamie  elle-même,  si  juste- 
»  ment  condamnée  par  notre  conscience  de  chrétien,  est 
»  un  progrès  sur  la  promiscuité  san^  limite  en  usage  dans 
»  l'Afrique  centrale  comme  sur  l'anthropophagie. 

»  La  fraternité  d'Isaac  el  d'Ismaël  se  retrouve  encore 
»  dans  l'islamisme  après  quarante  siècles.  Le  Coran  initie 
»  les  nègres  à  l'histoire  du  genre  humain  et  aux  grandes 
»  traditions  de  la  vie  patriarchale,  d'après  les  annales  du 
»  peuple  juif,  même  les  douces  figures  de  Jésus  el  de 
»  Marie  y  reviennent  entourées  de  respect.  » 

»  Je  m'arrête,  mais  ici  vient  se  placer,  par  la  filiation 
naturelle  des  idées  entre  elles,  un  rapprochement  que 
j'aurais  voulu  garder  pour  ma  dernière  page. 

«  Un  ouvrage  analogue,  par  son  sujet,  à  celui  qui  fait 
l'objet  de  cet  examen,  fut  écrit,  il  y  a  près  d'un  siècle,  par 
un  autre  Aveyronnais  ;  celui-ci  était  prêtre  (corruptio 
optimi  pessima),  et  il  est  curieux  de  mesurer  la  dislance 
parcourue  de  1770  à  nos  jours,  en  rapprochant  les  idées 
de  l'économiste  contemporain  de  celles  de  l'abbé  Ravnal. 

»  Quelques  citations  empruntées  à  VHistoire  philoso- 
phique des  deux  Indes  pourront,  mieux  que  tous  nos 
commentaires,  relever  le  contraste. 

»  Disons  d'abord  que,  sous  prétexte  d'histoire  philoso- 
phique, la  plume  un  peu  errante  de  l'abbé  Raynal  quitte 
souvent  les  deux  Indes  pour  faire  des  excursions  contre  le 
christianisme  d'Europe,  qu'il  traite  à  peu  près  comme 
nous  avons  vu  les  Maures  de  la  rive  droite  du  Sénégal 
traiter  les  nègres  du  bord  opposé. 
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V  Vcitel  doiic  an  spécimen  de  la  manière  de  Tabbé 
Fiaynal  ;  il  s'agit  de  l'Italie  : 

«  Il  était  temps  que  la  philosophie  et  les  lettres  arri- 
»  vassent  au  secours  de  la  morale  et  de  la  raison.  L'Ëglise 
»  roumaine  avait  détruit,  autant  qu'il  était  possible,  les 
»  prtncipés  de  justice  que  la  nature  a  mis  dans  tous  les 
»  hommes. ..... 

»  Elle  avait  établi  le  dogme  affreux  qui  permettait,  qui 
»  ordonnait  mémo  de  haïr,  de  persécuter  tous  les  hommes 
)»  dont  les  opinions  sur  la  religion  ne  sont  pas  conformes 
»  à  celles  de  l'Eglise  romaine.  » 

»  Les  dix  volumes  de  l'abbé  Raynal  sont  émaillés,  de 
chapitre  en  chapitre,  d'observations  de  cette  justesse  et 
de  celte  profondeur  dogmatique. 

»  On  peut  comprendre  maintenant  ce  qui  lui  valut,  au 
sein  de  la  société  nu  XYIII®  siècle ,  les  applaudissements 
des  princes  de  la  littérature  de  cette  époque. 

}^  Si  Grim  n'avait  pas  écrit  dans  son  temps  :  «  Qui  ne 
»  sait  que  près  d'an  tiers  de  VHistoire  philosophique 
»  appartient  à  Diderot,  qu'il  y  travailla  pendant  deux  ans 
»  et  qu'il  en  at  vu  composer  ane  bonne  partie  sous  ses 
»  yeux?  »  Si  Grim,  disons-noos,  n'avait  pas  commis  cette 
indiscrétion,  il  est  certain  que  le  catéchisme  de  l'abbé 
Raynal,  sur  le  dogme  catholique,  qui  permet,  qui  ordonne 
même  de  haïr  et  de  persécuter,  pourrait  paraître  étrange. 
Ce  n*est  pas  ainsi  qu'on  irait  à  la  renommée  de  nos  jours  ; 
ces  couleurs  criardes  sont  descendues  au  plus  bas  de 
l'échelle  intellectuelle,  et  quand  on  haït  la  vérité,  on  cher- 
che des  contrefaçons  dans  de  fines  nuances  et  dans  de 
plus  décevantes  apparences. 

»  Le  chemin  qu  à  pris  M.  Duvâl  est  encore  plus  sûr  et 
conduit  à  de  plus  sûrs  résultats;  c'est  celui  des  saines 
doctrines,  au  nom  desquelles  il  reconnaît  dans  le  christia- 
nisme le  véritable  civilisateur  du  monde. 

»  Il  faut  que  l'entraînement  des  temps  et  des  circons- 
tances ait  quelque  chose  def  bien  fatal  pour  avoir  décidé 
uii  abbé,  bel  esprit,  à  mettre  son  nom  au  bas  d'une  œuvre 
comme  VHistoire  philosophique  des  deux  Indes,  et  pour 
qu'il  n'ait  pas  reculé  devant  certaines  pages  où  les  préjagés 
lés  plus  aveugles  et  l'esprit  de  système  le  plus  obstiné 
étouffent  toutes  les  notions  de  la  saine  critique  et  jusqu'à 
celles  de  la  morale. 

»  Ert  Voici  ùhe,  par  exemple,  où  il  présente  la  Chltte 
comme  un  modèle  à  proposer  à  l'Europe  ;  on  sait  qiië  ce 
fut  longtemps  la  marote  de  l'école  philosophique.  Lisons  : 


*  lA  CtiiM  «st  le  p^É  de  h  itifé  <^  léi  homtùë^  scmt 
»  le  plus  htiroainiâ  ;  l'homaftité  ded  ChiiMrfà  esl  ^rtêof 
»  ramarqdable  «nterà  les  prisonniers.  * 

«  Qa'eû  pensent  ceux  qui  ont  pu  lire  au  Moniteur 
qu'un  de  nos  compatriotes,  pauvre  eafanl  de  nos  monta- 
gnes et  des  bruyères  de  La  Selve  (Blanquet,  du  village  de 
La  Setve),  entraîné,  à  la  suite  du  glorieux  drapeau  de  la 
Franôe,  dans  ces  Cohtrées  lointaines,  étant  tombé  aux 
mains  de  ces  Chinois  avec  toute  l'escorte  d'un  de  nos  offi- 
ciers, y  avait  été  écorché  toût  vivant  avec  tous  ses  compa- 
gnons de  cuptivîtéî  S'il  n'y  avait  que  des  histoires  philo- 
sophiques de  ce  genre  pour  établir  la  vérité  historique, 
nous  courrions  grand  risque  d'être  mal  informés  ;  ce  qui 
est  plus  certain,  c'est  que  la  famille  de  ce  jeune  soldat,  sf 
cruellement  victime  de  cet  horrible  supplice,  à  touché  du 
gouvernement  une  somme  de  cent  huit  mille  francs  pour 
sa  part  de  l'indemnité  imposée  aux  Chinois,  afin  de  réfor- 
mer ce  qu'il  y  a  d'incomplet  dans  leurs  principes  hnmani- 
taires  envers  les  prisonniers* 

»  Du  reste,  l'abbé  Rajnal  a  un  penchant  prononcé  pour 
tous  les  peuples  de  l'Extrême-Orient  et  pour  leurs  institu- 
tions libérales  ;  le  Japon,  à  cet  égards  ne  lui  parait  pas 
moins  recommandable  que  la  Chine,  surtout  en  matière  de 
liberté  religieuse.  Ecoutez  :  «  Empereur  et  grand  pontife 
»  tout  à  la  fois,  le  souverain  dé  ce  pays  avait  du  moins 
»  rendu  la  religion  otite  à  ses  peuples,  ce  qui  n'est  pas 
»  impossible  (textuel)  dans  les  Etats  oÛ  lé  sacerdoce  est 
»  uni  à  l'Empire,  d  (Vol.  P%  2«  édition,  p.  22Ï).  —  Qtie! 
libéralisme  I  Quel  code  de  liberté  de  conscience! 

»  La  morale  est  à  la  hauteur  de  ces  doctrines  religieu- 
ses. Cela  doit  être;  on  n'abaisse  jamais  ta  religion  sans 
abaisser  la  morale.  —  En  voulez-vous  la  preuve?  Tournons 
la  page  : 

«  l^s  Japonais^  après  avoir  fait  la  prière  dans  des  tem^ 
)»  pies  toujours  situés  au  milieu  d'agréables  bocages^ 
»  allaient  chez  des  courtisanes  qui  habitaient  des  maisons 
»  ordinairement  bâties  dans  ces  lieux  consacrés  à  la  dévo- 
»  tion  et  à  l'amour.  Ces  femmes  étaient  des  religieuses 
»  soumises  à  un  ordre  de  moines  qui  retiraient  unç  partie 
»  de  l'argent  qu'elles  avaient  gagné  par  ce  pienx  abandon 
»  d'elles-mêmes  ao  vœu  le  plus  sacré  de  la  nature.  » 

»  Laissons  là  Celte  morale  immonde  ei  respirons  on  air 
plus  pur  en  revenant  au  livre  de  M.  DuvaL  La  première 
p^e  ff^x  tombe  sous  nos  y^ux  en  changeant  40  voUme 
est  fiflèo  ^opté  a  téWfW  le  contraste. 
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»  Nous  sommes  aax  Antilles,  Taoteur  parle  des  institu- 
tfoos  provinciales  qai,  de  la  mëre-patrie,  avaient  été 
transportées  dans  les  colonies  de  la  vieille  France.  M.  Da- 
val  remarque  à  cette  occasion  que,  dans  nos  colonies,  les 
institutions  les  plus  libérales  appartiennent  à  l'ancien 
régime,  puis  il  ajoute  :  «  L'ordre  du  cle^rgé  y  était  repré- 
»  sente  par  des  missionnaires,  entre  lesquels  se  Jistin- 
»  guaient  les  capucins,  par  leur  humilité  ;  les  dominicains, 
»  par  leur  science  et  lt»ur  vertu;  les  jésuites,  par  leur 
»  habileté  administrative,  etc.,  etc.  »  —  Pois  vient  une 
appréciation  de  ce  que  vaut  socialement  la  famille  ;  c'est 
un  heureux  à  propos  pour  mettre  en  regard  des  vertus 
japonnaises  étalées  avec  tant  de  complaisance  par  l'abbé 
Raynal. 

»  Voici  ce  qu'en  dit  notre  contemporain  : 

a  La  famille  mène  à  sa  suite  tous  les  autres  progrès 
»  économiques  et  moraux,  on  peut  l'affirmer  sans  enquête; 
»  avec  les  enfants  à  nourrir  et  à  élever  s'installent  sous  la 
)»  case  couverte  de  feuilles,  comme  sous  l'habitation  cou- 
»  verte  en  bois,  l'amour  paternel,  le  travail,  l'épargne, 
»  Tordre,  pour  peu  que  la  voix  de  la  religion  acquière 
»  d'influence  et  que  la  race  privilégiée  prêche  de  parole 
»  et  d'exemple.  » 

»  J'aurais  pu,  à  la  suite  de  M.  Duval,  vous  faire  voir 
tout  ce  qui  s'est  opéré  dans  nos  Antilles  sous  l'influence 
de  ces  idées,  et  entrer  dans  tous  les  détails  économiques 
de  nos  colonies,  car  on  trouve  tout,  dans  les  pages  pres- 
sées du  livre  que  nous  examinons,  depuis  les  plus  hautes 
spéculations  du  génie  de  colonisation  jusqu'aux  moindres 
détails  de  la  manipulation  dn  sucre,  du  coton  et  de  toutes 
les  cultures  ;  mais  il  faut  se  borner  :  disons  seulement  en 
passant,  que  ce  fut  vers  1644  que  la  canne  à  sucre  de 
Batavia,  cultivée  de  haute  antiquité  dans  l'Inde  et  la 
Chine,  importée  en  Espagne  par  les  Arabes,  fut  introduite 
dans  l'archipel  américain. 

»  Passons  d'un  seul  élan  des  Antilles  à  l'ile  Bourbon, 
en  enjambant  quatre  mille  lieues  d'Océan,  et  arrêtons  un 
instant  nos  regards  sur  ce  joyau, 'dernier  reste  de  notre 
gloire  passée  dans  la  mer  des  Indes  ;  est-ce  pour  la  faire 
oublier  qu'on  lui  a  enlevé  jusqu'à  son  nom,  en  substituant 
à  celui  qu'elle  a  porté  pendant  deux  cents  ans  celui  d'île 
de  la  Réunion,  réminiscence  des  temps  révolutionnaires 
qui  n'a  aucun  sens,  dit  M.  Duval? 

)»  Un  charme  particulier  s'attache  à  cette  ile  qui  inspira 
Bernardin  de  Saint-Pierre.  Ses  aspects  variés  aux  deux 
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versants  des  monts  qui  la  divisent  étalent  des  beautés 
incomparables,  Ton  inclinant  au  soleil  d'Orient  ses  flancs 
sans  cesse  baltus  par  les  vents  alizés,  Taulre  redressant 
ses  pentes  an  couchant  dans  une  atmosphère  pleine  de 
charmes.  D'un  aulre  côté  verdoie  une  image  de  I  Asie 
avec  ses  chaudes  et  enivrantes  harmonies,  de  Taulre  étin- 
celle l'Afrique  avec  sa  luxuriante  parure  et  son  ciel  de  feu. 
Mais  ces  paysages,  malgré  leur  grâce  infinie  et  leur  suc- 
cession rapide  d'un  continent  à  l'autre,  méritent  moins  de 
captiver  vos  esprits  et  offrent  moins  d'intérêt  à  des  hom- 
mes d'études  que  les  côtés  moi  aux  ou  philosophiques  d'un 
écrit  de  ce  genre  ;  aussi  me  permettrez-vous  de  passer  une 
foule  de  détails  et  de  tourner  cent  pages  charmantes  en 
les  effleurant  à  peine. 

»  Ce  fut  Colbert  qui,  vers  1665,  fonda  celte  colonie 
avec  un  noyau  d'une  vingtaine  d'ouvriers,  qu'il  fit  bientôt 
suivre  d'un  envoi  de  jeunes  orphelines  dont  les  mariages 
fondèrent  les  premières  familles,  et  chose  digne  de  remar- 
que, après  deux  cents  ans,  la  plupart  survivent  encore 
avec  honneur  dans  la  société  créole, 

»  Les  récits  des  premiers  temps  de  la  colonisation 
rappellent,  traits  pour  traits,  les  pages  d'Hésiode  et 
d'Ovide  sur  Tàge  d'or.  Bientôt  cependant  apparaît  l'escla- 
vage, mais  tempéré,  à  Tile  Bourbon,  par  la  sociabilité  fami- 
lière des  peuples  de  souche  française  ;  puis  vient  l'éman- 
cipation, cette  réparation  des  temps  modernes  que  le 
clergé  et  la  magistrature  de  l'ile  ont  chaudement  appuyée, 
de  telle  sorte  que  la  transition  s'y  est  opérée  sans  te 
moindre  trouble. 

»  On  voudrait  pouvoir  reproduire  toutes  les  pages  écri- 
tes par  M.  Duval  sur  ces  matières  avec  une  sagesse,  une 
élévation  et  un  esprit  d'observation  qui  le  classent  au  rang 
des  économistes  distingués  de  notre  temps.  Devant  lui 
point  de  ces  préjugés  qui  obscurcissent  tant  d'esprits  et 
qui  tiennent  lieu  de  toute  étude.  On  le  voit  blâmer  ou 
louer  suivant  les  inspirations  de  sa  conscience,  sans  s'in- 
quiéter si  les  distributeurs  de  renommée  ou  de  faveurs  ne 
lui  en  sauront  pas  mauvais  gré.  S'il  trouve  un  abus  sur  ses 
pas,  il  le  signale;  s'il  remarque  un  service  rendu  à  la 
société,  il  le  loue  sans  distinction  de  robe  ni  de  cocarde. 

)»  Ce  sont  les  ordres  religieux  qui,  à  la  Réunion,  comme 
en  tant  d'autres  lieux ,  sont  venus  donner  le  bienfait  de 
l'éducation  aux  enfants  des  esclaves  émancipés,  et  qui, 
parleurs  méthodes,  ont  développé  dans  ces  jeunes  intelli- 
gences si  incultes  les  germes  heureux  qui,  mis  ainsi  en 
culture,  ont  témoigné  d'une  aptitude  particulière  pour 
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le  deêêim^  la  géométrie,  lé  méeaniqw,  la  muêiauê,  hi 
langues.  Lmrs  écoles  sont  très  fréquefitées,  et  I  on  a  Ta 
dans  celles  da  soir  d'anciens  esclaves  septuagénaires  Tenir 
avec  une  curiosité  juvénile  et  une  ardeur  virile  s'exercer 
à  la  lecture  et  à  récriture. 

»  Ce  mouvement  remarquable  serait  un  bienfait  pur 
de  tout  mélange,  dit  M.  Duval,  s'il  n'enlevait  à  l'agricui* 
ture  et  aux  campagnes  des  contingents  trop  nombreux, 
contrairement  à  leur  propre  intérêt  et  à  celui  de  la  colonie. 

»  Qn'il  y  a  loin  de  ces  considérations  aux  doctrines  et 
aux  déclamations  dont  l'abbé  Raynal  a  rempli  son  livre, 
triste  prélude  de  l'époque  qui  coûta  à  la  France  ses  plus 
magnifiques  colonies  I 

»  C'est  avec  la  même  supériorité  de  ferme  raison  et  de 
connaissances  approfondies  que  M.  Duval  aborde  succes- 
sivement dans  son  œuvre  les  problèmes  les  plus  ardus  de 
la  liberté  commerciale,  du  morcellement,  de  l'absentéisme, 
des  institutions  communales  ;  mais  tout  cela  demande  à 
être  lu  et  étudié  à  loisir  et  oe  pourrait  recevoir  de  notre 
analyse  qu'un  reflet  impuissant. 

t  Et  n'avons-nous  pas  déjà  excédé  les  limites  de  votre 
attention  comme  celles  dans  lesquelles  nous  voulions  nous 
renfermer  ? 

»  Cette  crainte  ne  me  laisse  que  la  permission  d'annon- 
cer seulement  le  chapitre  consacré  par  l'auteur  aux  pêche- 
ries de  Terre-Neuve,  comme  l'on  des  plus  intéressants  de 
l'œuvre  ;  c'est  un  tableau  animé  de  la  vie  pleine  de  périls 
et  d'aventures  dans  laquelle  notre  population  maritime  se 
façonne  aux  luttes  qui  ont  promené  le  glorieux  pavillon  de 
la  France  sur  toutes  les  mers.  Autorisé  par  la  mission  que 
vous  m'avez  donnée,  j'oserai  dire  en  terminant  qu'à  mon 
gré  peu  de  livres  offrent  à  un  égal  degré  la  mérite  d'un 
intérêt  aussi  soutenu,  d'une  étude  aussi  pleine  d'informa^ 
tiens  utiles  et  d*aatant  d'instruction  économique,  sociale 
et  géographique,  i 

M.  l'abbé  Cérës  analyse  ainsi  qu'il  suit  une  lettre  adres- 
sée par  M.  Cabaniols,  curé  de  Saint-Salvadou,  à  M.  le  pré- 
sident de  la  Société  : 

«  Messieurs,  nous  avons  à  présenter  dans  ces  quelques 
lignes  le  résumé  d'une  lettre  de  M.  Tabbé  Cabaniols,  curé 
de  Saint-Salvadou,  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Société 
des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron,  sur  les  décou- 
vertes faites  par  lui  des  fondations  d'une  ancienne  cité  et 
d'am  autre  ruin^  gallo-roiMiûe  fort  importante,  situéia  s 


la  pnaière,  deius  \e$  esHrinfint  de  drenlM^  icomniM  âe 
Compolibat,  et,  ia  deituère,  daog  le  ebee^)  de  Moftsaguet- 
tes,  comiDii&e  de  SaiDi-SaiTa().oe« 

»  M.  l'abbé  Cabaniols  araonce  à  notre  très  honorable 
président  qu'après  quelques  tàLonnemenis  ioffrarlueux,  il 
est  enfin  parvenu  à  trouver  les  fondations  de  l'antiique  eilé 
de  Carentomag.  Une  dernière  tranchée  présenta  d'abord 
une  terre  ncnrâtre  reroplie  de  gravier  ;  ce  fut  dans  cette 
t^re,  à  une  profondeur  d'environ  un  xnètre,  qo'ilput 
recueillir  à  prpfusi<m  des  briques  à  rebord»  des  débris 
d'amphore,  des  poteries  de  toutes  formes,  de  toutes  cou- 
leurs, de  toutes  dimensions;  une  meta  ou  meule  de  moulin 
à  bras,  des  morceaux  de  fer  fortement  oxydés,  du 
verre,  etc.,  etc.  M.  Cabaniols  offre  à  la  Société  un  échan- 
tillon de  la  plupart  de  ces  objets.  Parmi  eux,  on  peiit 
admirer  un  vase  funéraire  presque  entier  et  les  élégants 
reliefs  représentés  sur  plusieurs  fragments  de  poteries 
anciennes.  M.  Cahaniols,  entrant  dans  les  détails,  noqs 
entretient  des  routes  nombreuses,  la  plupart  abandonnées 
aujourd'hui,  qui  venaient  aboutir  i  remplacement  que 
devait  occuper  la  ville  antique  ;  cet  emplacement  offre  un 
carré  qui  ne  mesure  pas  moins  de  400  mètres  de  côté. 

»  Notre  honorable  collègue  aborde  ensuite  la  quee- 
lion  si  délicate  des  étymologies  ;  sans  chercher  à  détruire 
celle  que  donne  M.  de  Gaujal  au  nom  de  Carentomag  (ville 
des  parents),  M.  Cabaniols  demande  si  quelques  autres 
étymologies  qu'il  propose  n'oflrent  pas  un  sens  tout  aussi 
plausible,  celle-ci  entre  autres  également  dérivée  du  celte  : 
Karrenton,  pluriel  de  karrent,  chemins  de  voilures. 
Cette  étymologie  semblerait  justifiée  par  les  nombreux 
chemins  qui  aboutissent  ou  servent  d'encadrement  à  cette 
plaine  couverte  de  débris  de  toitures  dans  toute  sa  surface. 

»  M.  l'abbé  Cabaniols  a  exécuté  ces  fouilles  au  moyen 
d'une  somme  de  100  fr.  que  lui  alloua  M.  de  Caumontdans 
une  des  séances  du  congrès  archéologique  de  Cahors.  Il  a 
bien  joui,  dit-il,  en  voyant  leurs  succès;  mais  il  regrette 
de  voir  bientôt  se  fermer  ces  tranchées  qui  lui  avaient 
laissé  entrevoir  de  véritables  richesses  archéologiques.  Il 
demande  à  la  Société  si,  quand  le  champ  sera  disponible, 
il  ne  serait  pas  possible  d'obtenir  un  secours  de  la  Société 
des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron,  pour  continuer 
de»  travaux  si  heureusement  commencés.  Une  deuxième 
allocation  qu'il  a  déjà  demandée  à  la  Société  française 
d'archéologie  pourra  peut-être  venir  en  aide. 

»  Enfin,  M.  Cabaniols  signale  à  la  Société  le  champ  de 
Harsaguettes,  commune  de  Saint-Salvadou,  comme  renfer- 
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manl  des  raines  gallo-romaiaes  précieuses  et  faciles  à 
explorer.  Plusieurs  bases  de  colonnes,  de  belles  poleries, 
des  peintures  murales,  etc.,  etc.,  ont  déjà  été  aperçues.  » 

H.  Delsol,  avocat  à  la  cour  impériale  de  Paris,  membre 
du  conseil  général  de  TAveyron,  donne  lecture  d'une 
notice  très  remarquable  sur  Bernard  de  La  Rocbe-Flavin, 
ancien  membre  du  Parlement  de  Paris  et  président  du 
Parlement  de  Toulouse.  Ce  travail,  dont  la  lecture  a  vive- 
ment intéressé  la  Société,  est  renvoyé^  à  la  commission 
chargée  de  publier  les  biographies  aveyronnaises. 

M.  le  président  signale  à  l'attention  de  l'assemblée  trois 
panneaux  en  bois  sculpté  exposés  dans  la  salle  où  se  lient 
la  séance  et  qui  ont  été  déjà  appréciés  de  la  manière  la 
plus  flatteuse  par  les  membres  du  conseil  général.  Ces 
objets  d'art,  dont  l'exécution  et  le  fini  ne  laissent  rien  à 
désirer,  sont  l'œuvre  de  M.  Castanié  (Joseph),  d'Espalion, 
jeune  artiste  qui  s'est  formé  dans  les  meilleurs  ateliers  de 
la  capitale  et  dont  le  mérite  lui  a  valu  de  participer  aux 
travaux  de  décoration  de  l'église  Saint-Augustin  à  Paris, 
et  de  plusieurs  autres  monuments  importants  où  il  a  traité 
la  pierre  et  le  marbre  avec  autant  de  succès  que  le  bois. 
M.  Castanié,  neveu  du  peintre  si  avantageusement  connu 
à  Rodez,  serait  une  ressource  de  plus  pour  nos  construc- 
tions publiques  et  privées,  si,  comme  on  l'assure,  il  est 
dans  l'intention  de  se  fixer  dans  le  département  où  il 
est  né. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


Mm,  ImpHinério  de  N.  RATERT,  me  de  ITnlelvae,  il. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

Séance  da  13  décembre  {8(11. 


Présidence  de  H.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Bois^ ,  ingéni^nr  des  mines;  Ver- 
gues, s.-inlendant  militaire  ;  Boarguet  (Léopold),  ageot  de 
change:  Lala,  médecin  ;  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de 
la  maîtrise  ;  de  Séguret  père ,  ancien  magistrat  ;  l'abbé 
Noël ,  chanoine  et  vicaire-général  du  diocèse  ;  de  Monsei- 
gnat  (Jules) ,  premier  commis  de  la  direction  de  l'enregis- 
trement; Fontes,  chef  de  division  de  la  préfecture;  Palous, 
chef  d'institution  ;  l'abbé  Vidal ,  vicaire  de  la  cathédrale  ; 
de  Valady  (Emile),  avocat  ;  Viala  ,  médecin  ;  Allre ,  archi- 
viste du  département  ;  Maisonabe  ,  avocat  ;  Issanchou  , 
pharmacien  ;  Pescheloche  ,  architecte  ;  Castanié,  peintre  ; 
de  Cabrières  (Gaspard);  l'abbé  Dalac ,  curé  d'Onet-le-Chà- 
teau  ;  Valadier  ,  naturaliste  ;  l'abbé  Cérës ,  aumônier  du 
coavent  de  la  Providence  :  Albespic ,  médecin ,  et  l'abbé 
Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans 
réclamation. 

Admissions.  —  M.  Alfred  de  Courtois ,  membre  correa- 

Ïondant  de  la  Société  ;  M.  S.-E.  Cartailhac ,  résidant  à 
oulouse ,  et  M.  Ser,  notaire ,  juge  de  paix  suppléant  du 
canton  de  Marcillac ,  sont  admis ,  sur  leur  demande  et  la 
présentation  du  bureau,  en  qualité  de  membres  titulaires 
de  la  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

M.  Alfred  de  Courtois  joint  à  sa  demande  une  copie  de 
deux  lettres  adressées  par  Hardouin  de  Péréûxe,  en 
qualité  d*évéque  de  Rodez ,  aux  consuls  de  cette  ville. 
Ces  deux  pièces  sont  renvoyées  à  la  commission  chargée 
de  la  publication  des  Mémoires.  M.  Cartailhac  fait  bom- 

408*  séance. 
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mage  à  la  Société  d'an  Mémoire  inédit ,  avec  plans  et  des- 
sins sar  les  Stations  d'an  peuple  pastear,  lieax  de  refoge 
oa  d'hivernage  en  temps  de  guerre,  signalés  par  loi  et  M. 
Victor  Ancessy  ,  dans  l'arrondissement  de  Saint-Affrique  , 
vers  le  15  septembre  dernier.  Il  annonce  aussi ,  comme 
très  prochain,  l'envoi  d'une  antre  étude  sur  Le  Bronze 
dans  les  dolmens  et  les  cavernes  du  Sud-Ouest  de  la 
France. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante de  M.  Delestrac  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
récemment  appelé  à  remplir  les  mêmes  fonctions  à  Nice. 

€  Rodez  ,  3  décembre  1866. 

»  Monsieur  le  Président , 

»  Avant  de  quitter  l'Aveyron ,  permettez-moi  de  voas 
exprimer ,  ainsi  qu'à  mes  honorables  confrères  de  la  So- 
ciété des  lettres ,  sciences  et  arts ,  le  regret  que  j'ai  de  me 
séparer  de  vous,  et  ma  reconnaissance  pour  le  bienveillant 
accueil  que  j'ai  toujours  reçu  dans  nos  intéressantes  réu- 
nions. 

»  Je  serais  heureux  si  vous  vouliez  bien  me  faire  ad- 
mettre comme  membre  correspondant  de  la  Société. 

»  Veuillez  agréer ,  Monsieur  le  Président ,  l'assurance 
de  ma  considération  très  distinguée. 

»   DCLESTBAG.    » 

La  Société  accueille  avec  empressement  la  demande  de 
M.  Delestrac  en  exprimant  les  regrets  que  lui  cause  le  dé- 
part inattendu  d'un  membre  qui  n'a  fait  que  passer  parmi 
nous ,  mais  dont  la  science  promettait  un  concours  pré- 
cieux pour  l'avenir. 

Echange  de  publications. — La  Société  a  reçu  un  exem-» 
plaire  complet  des  publications  de  l'Académie  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier  qui  a  voulu  faire  en  notre  faveur 
la  môme  exception  qu'elle  fait  pour  les  sociétés  savantes 
qui  sont  dans  le  ressort  universitaire  de  Montpellier.  Cette 
collection  se  compose  de  onze  volumes  et  de  huit  fascicu- 
les in-4<>. 

La  commission  des  Documents  historiques  et  des  bâti- 
ments civils  de  la  Gironde  et  la  Société  d'Archéologie  , 
sciences,  lettres  et  arts  du  département  de  Seine-et-Marne 
ont  envoyé ,  l'une  le  dernier  numéro  de  ses  comptes-ren- 
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dus  ;  Tautre  le  premier  volume  de  ses  publications.  Elles 
demandent  qu'on  use  de  réciprocité  à  leur  égard. 

La  Société  prend  ces  demandes  en  considération  et  dé- 
libère qu'une  circulaire  sera  adressée  h  toutes  les  Sociétés 
qui  correspondent  avec  la  nôtre  »  pour  les  informer  que  la 
publication  de  nos  Mémoires,  interrompue  par  des  travaux 
importants ,  sera  reprise  incessamment  et  continuée  avec 
régularité. 

La  Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des 
sciences ,  des  lettres  et  des  arts  ,  communique  la  liste  des 
récompenses  décernées  dans  sa  séance  du  19  novembre 
1866 ,  et  le  programme  des  sujets  mis  à  l'étude  pour  Tan- 
née 1867.  Celte  dernière  pièce  est  déposée  dans  nos  archi- 
ves et  sera  communiquée  aux  membres  qui  désireraient 
concourir. 

Â  cette  occasioD ,  un  membre  rappelle  que  la  Société  a 
décidé ,  l'année  dernière  ,  qu'il  serait  ouvert  un  concours 
en  1867  à  la  suite  duquel  des  récompenses  seraient  décer- 
nées aux  auteurs  des  meilleurs  travaux  présentés.  Il  fait 
observer  que  le  programme  des  sujets  à  traiter  n'ayant  pas 
encore  été  dressé ,  a  serait  urgent ,  si  le  concours  doit 
avoir  lieu ,  de  s'en  occuper  sans  retard.  H.  le  Président, 
faisant  droit  A  celte  observation ,  annonce  que  les  trois 
sections  des^'lettres ,  des  sciences  et  des  arts  seront  con- 
voquées pour  le  jeudi  suivant,  20  décembre,  afln  que  cha- 
cune d'elles  nomme,  conformément  à  la  délibération  prise 
le  14  décembre  de  l'année  dernière,  les  trois  membres 
qui,  avec  le  président,  le  vice-président  et  les  deux  secré- 
taires »  doivent  former  le  jury  de  ce  concours. 

M.  Girou  de  Buzareingues,  dépoté  de  l'Aveyron  et  mem- 
bre de  la  Société ,  adresse  à  M.  le  Président  la  lettre  sui- 
vante  * 

«  Paris ,  le  10  décembre  1866. 

D  Monsieur  et  cher  collègue, 

»  J'ai  pensé  qu'il  y  aurait  de  l'intérêt  pour  notre  dépar- 
tement que  l'ensemble  de  ses  productions  géologiques  fi- 
gurent à  l'exposition  universelle  de  1867  ;  j'ai  ,  en  consé- 
auence ,  demandé  et  obtenu  l'autorisation  de  les  y  faire 
gurer. 

r>  Quoique  je  possède  moi-même  quelques  échantillons 
des  diverses  productions  minéralogiques  de  l'Aveyron  et 
que  de  bons  amis  me  soient  venus  en  aide  pour  en  aug- 
menter le  nombre ,  j'ai  la  persuasion  que  je  ne  pourrais 


venir  à  bout  de  représenter  dignement ,  sous  ce  rapport, 
la  richesse  minéralogique  de  TAyeyron,  si  je  ne  sais  se- 
condé par  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'A- 
veyron.  Comme  notre  Société  recherche  avec  empresse- 
ment les  occasions  de  se  rendre  Qtile,|nous  poursuivons  le 
même  but ,  et  je  n'ai  pas  craint  de  venir  demander  à  mes 
chers  collègues  l'autorisation  de  puiser  dans  les  collections 
de  la  Société  et  d'y  prendre  les  minéraux  nécessaires  pour 
donner  à  mon  exposition  un  ensemble  convenable.  Notre 
confrère  M.  Boisse  veut  bien  me  prêter  son  concours  pour 
faire  le  choix  qui  serait  convenable,  et  nul  ne  peut  porter 
à  ce  travail  plus  de  savoir  et  d'expérience. 

»  Il  est  bien  entendu  qu'après  l'Exposition  les  échantil- 
lons seraient  rendus  aux  collections  de  la  Société. 

»  J'aurais  voulu  même  que  l'exposition  fût  faite  au  nom 
de  la  Société  ;  mais  le  directeur-général  a  tenu  à  ce  que 
je  restasse  responsable. 

»  J'ai  pensé ,  mon  cher  collègue ,  que  comme  représen- 
tant de  la  commission  qui  s'occupe  de  l'Exposition  univer- 
selle ,  vous  voudriez  bien  donner  les  autorisations  conve- 
nables pour  que  tous  les  objets  qui  me  seront  envoyés 
pour  cette  destination  fussent  réduits  de  prix  selon  les  ta- 
rifs particuliers.  ^ 

S)  En  dehors  des  échantillons  minéralogiq:;es  dont  je 
viens  de  vous  entretenir ,  je  compte  faire  venir  plusieurs 
blocs  de  marbre.  Les  uns  serviront  de  piédestal  à  diverses 
statues  et  les  autres  doivent  être  taillés  pour  faire  une 
cheminée,  genre  Louis  XV,  qui  figurera  dans  la  salle  de  la 
Conversation.  C'est  un  moyen  qui  m'a  paru  bon  pour  atti- 
rer l'attention  sur  nos  marbres. 

»  Je  me  suis  assuré  que  ce  que  je  désire  faire  ne  sera 
pas  un  double  emploi  et  ne  fera  nullement  concurrence  à 
l'exposition  minéralogique  faite  par  le  ministre  de  l'agri- 
culture ,  celle-ci  ne  comprenant  que  les  produits  minéraux 
qui  sont  en  exploitation  ,  tels  que  les  fers  et  les  charbons 
et  les  objets  faoriqués  à  l'aide  de  ces  produits. 

»  Veuillez,  mon  cher  collègue,  en  étant  mon  interprète 
près  de  la  Société  des  lettres  ,  sciences  et  arts,  trouver  ici 
vous-même  l'expression  sentie  de  mes  sentiments  affec- 
tueux. 

»  Votre  dévoué  collègue  , 

»   GmOU  DE  BUZAREINGUBS.  D 

La  Société  ne  saurait  refuser  son  concours  h  l'honorable 
député  dont  la  bienveillance  ne  lui  a  jamais  fait  défaut  et 
qui  a  enrichi  la  galerie  de  notre  Musée  de  plusieurs  toiles 
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remarquables.  Elle  charge  M.  Boisse  ,  vice-président , 
de  choisir  dans  nos  colleclions  tous  les  échantillons  qui 
devront  être  envoyés  à  M.  Glrou  de  Buzareingues. 

Le  Secrétaire  demande  la  parole  et  donne  lecture  d'une 
nouvelle  Notice  sur  les  trois  grottes  du  Larzac,  envoyée 
par  M.  Félix  de  Sambucy-Luzençon ,  en  réponse  à  M. 
Yirenque.  La  Société  ordonne  que  ce  travail  important 
prendra  place  dans  nos  archives. 

M.  Boisse ,  vice-président  de  la  Société,  rend  compte 
ainsi  qu'il  suit  des  fouilles  archéologiques  qu'il  avait  été 
chargé  de  faire,  de  concert  avec  M.  l'abbé  Cérès,  dans  la 
grotte  de  Bouche-Rolland  et  de  ses  excursions  à  Capdenac 
et  à  Puy-d'Issolu  : 

«  Messieurs, 

»  Dans  sa  séance  du  19  mar^  dernier,  la  Société  des 
Lettres  a  décidé  que  des  fouilles  archéologiques  seraient 
exécutées  sons  ses  auspices. 

»  Bien  que  ces  fouilles  soient  encore  loin  d'être  termi- 
nées, j'ai  pensé  que  nous  devions  à  nos  collègues  de  leur 
faire  connaître  ce  que  nous  avons  déjà  fait,  M.  l'abbé  Cérès 
et  moi,  pour  remplir  le  mandat  qui  nous  avait  été  conûé. 

»  Nous  conformant  au  programme  adopté  par  la  Société, 
nous  avons  dirigé  nos  premières  recherches  sur  la  grotte 
de  Bouche-Rolland;  elles  ont  principalement  porté  sur  deux 
points. 

»  Le  premier  situé  à  75  ou  80  mètres  de  l'entrée  de  la 
caverne  n'est  autre  que  le  point  déjà  signalé  dans  un 
précédent  rapport  comme  ayant  fourni,  il  y  a  longtemps 
déjà  ,  des  ossements  humains  associés  à  des  poteries 
celtiques. 

»  Le  second  se  trouve  dans  une  galerie  latérale,  formant 
nne  sorte  d'impasse,  de  30  à  32  mètres  de  longueur,  et 
s'embranchant  sur  la  galerie  principale ,  à  35  mètres 
environ  de  l'entrée  de  la  grotte. 

»  Je  ne  parlerai  pas  des  divers  incidents  qu'ont  présenté 
les  fouilles;  ces  incidents  trouveront  place  dans  le  rapport 
détaillé  qui  devra  être  communiqué  plus  tard  à  la  Société, 
sur  l'ensemble  des  travaux,  quand  il  nous  aura  été  donné 
de  les  compléter.  —  Je  dois  me  contenter  de  donner  au- 
jourd'hui un  exposé  général,  très  sommaire,  des  résultats 
déjà  acquis. 
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»  Dans  la  première  partie  de  la  grolte  explorée,  les 
fouillei;  ont  fait  reconnaître  sept  sépultures  gauloises  dans 
lesquelles  se  trouvaient,  avec  de  nombreux  ossements, 
divers  objets  entièrement  semblables  à  ceux  que  Ton 
Ironve  dans  les  dolmens  des  environs,  tels  que  poteries 
celtiques,  grains  de  collier,  fragments  de  coquillages,  etc. 

»  Dans  le  second  point,  sur  lequel  ont  porté  les  fouilles, 
le  sol  présente  d'abord  une  couche  peu  épaisse  de  terre 
meuble,  mélangée  d'ossements  appartenant  à  des  animaux 
de  l'époque  actuelle,  tels  que  brebis,  bœufs,  chevaux,  et 
contenant  de  nombreux  fragments  de  poteries  celtiques, 
de  poteries  gallo-romaines,  d'amphores,  enfin,  quelques 
débris  de  verres  et  autres  menus  objets  qui  sembleraient 
appartenir  soit  à  l'époque  Mérovingienne,  soit  à  une  épo- 
que plus  récente. 

»  Sous  cette  couche  meuble,  nous  avons  trouvé  une 
sorte  de  brèche  osseuse,  presque  exclusivement  formée 
d'ossements  cimentés  par  des  concrétions  calcaires. 

»  Ces  ossements  appartiennent-ils,  comme  ceux  de  la 
plupart  des  brèches  osseuses,  à  la  Faune  antédiluvienne? 

»  Nous  n'essaierons  pas  aujourd'hui  de  dire  leur  âge  : 
les  connaissances  spéciales  nous  manquent  pour  juger,  à 
priori,  à  quelles  espèces  animales  appartiennent  les  osse- 
ments contenus  dans  ces  brèches;  et  la  bibliothèque  de 
la  Société  ne  contient  (lacune  regrettable  et  que  je  crois 
devoir  signaler  à  votre  attention),  la  bibliothèque  ne  con- 
tient, dis-je,  aucun  ouvrage  capable  de  nous  guider  dans 
des  études  ostéologiques. 

»  Nous  devons  donc  attendre,  pour  nous  prononcer  sur 
l'âge  de  ces  dépôts,  qu'une  détermination  précise  et  sûre 
nous  permette  de  le  faire  sans  crainte  de  déception. 

»  En  attendant,  sans  rien  préjuger  de  ce  qui,  dans 
l'histoire  de  celte  grotte  et  dans  les  produits  qu'elle  con- 
tient, peut  se  rapporter  aux  époques  antéhisloriques,  Ton 
peut  déjà  ,  ce  nous  semble  ,  conclure  des  faits  constatés  : 

»  \^  Que,  dans  une  partie  de  la  grotte  ,  la  première  ex- 
plorée ,  des  sépultures  ont  eu  lieu,  à  une  époque  assimila- 
ble ,  si  l'on  en  juge  par  les  objets  trouvés  (  et  dont  quel- 
ques-uns sont  sous  vos  yeux)  avec  l'époque  des  dolmens  ; 

»  2»  Que  la  partiii  de  la  caverne  plus  rapprochée  de 
l'entrée  ,  et  explorée  en  second  lieu  ,  a  été  fréquentée  par 
l'homme  à  diverses  époques,  notamment  à  l'époque  celti- 
que ,  à  l'époque  gallo-romaine ,  peut-être  à  l'époque  Mé- 
rovingienne ,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  a ,  dans 
des  temps  plus  modernes,  servi  d'habitation  ;  car  Ton  voit 
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sur  une  longueur  de  plus  de  trente  mètres  des  mortaises 
régulièrement  disposées  dans  les  parois  pour  recevoir  l'ex* 
trémité  des  poutres  qui ,  sans  aucun  doute,  devaient  sup- 
porter un  plancher. 

»  L'on  peut  donc  s'attendre  à  trouver  dans  les  débris 
qui  jonchent  le  sol  des  produits  de  l'industrie  humaine  ap- 
partenant à  tous  les  âges,  depuis  l'époque  celtique  jusqu'à 
nos  jours. 

»  Une  seconde  partie  de  notre  programme  prescrivait 
des  recherches  relatives  à  l'emplacement  d'Uxellodunum. 
Mais  ici  ce  n'était  évidemment  pas  des  fouilles  qu'il  y  avait 
à  pratiquer  tout  d'abord.  Pour  juger  si  ces  fouilles  pour- 
raient être  faites  avec  quelques  chances  de  succès  ,  pour 
reconnaître  sur  quel  point  il  conviendrait  mieux  de  les 
faire ,  pour  apprécier  s'il  serait  possible  de  les  mener  à 
bonne  fln  avec  les  moyens  d'action  dont  nous  pouvons  dis- 
poser, une  reconnaissance  des  lieux  était  nécessaire. 

»  Nous  avons  procédé  à  celte  reconnaissance  en  limitant 
nos  explorations  aux  deux  localités  qui  se  disputent  en- 
core l'honneur  de  représenter  Uxellodunum. 

»  Notre  première  visite  a  été  pour  Capdenàc.  Que  vous 
dirai-je  de  cette  localité  qui  n'ait  été  déjà  dit  et  développé 
avec  l'accent  énergique  d'une  profonde  conviction  dans  les 
mémoires  communiquera  la  Société  par  MM.  l'abbé  Lunet, 
Morin  ,  Guirondet? 

»  Encore  sous  l'influence  de  la  vive  impression  produite 
sur  notre  esprit  par  la  lecture  de  ces  mémoires  ,  sous  l'in- 
fluence du  respect  dû  à  la  tradition  restée  vivace  et  pres- 
que inattaquée  pendant  uns  longue  série  de  siècles  ,  sous 
le  prestige  de  l'autorité  qui  s'attache  aux  noms  de  Cham- 

pollion-Figeac ,  Michelet,  Maltebrun,  Anquelil ,  et  de 

tant  d'historiens  et  de  géographes  éminenls ,  nous  éprou- 
vions, je  l'avoue ,  en  parcourant  ces  lieux  dont  la  descrip- 
tion de  César  semble  retracer  le  tableau  Adèle,  nous  éprou- 
vions ,  dis-je  ,  un  entraînement  irrésistible  ;  il  nous  sem- 
blait difficile  de  ne  pas  se  ranger  à  l'opinion  qui  fait  de 
Capdenàc  l'antique  Uxellodunum. 

j>  Mais  d'autres  impressions  non  moins  vives,  non  moins 
entraînantes,  nous  attendaient  à  Puy-d'Issolu.  Ici,  nous 
n'étions  plus  sons  le  charme  d'éloquentes  dissertations  ; 
nous  n'avions  rien  lu  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  celte  loca- 
lité; mais  nous  avions  sous  les  yeux  des  faits ,  et  les  faits 
ont  bien  leur  éloquence. 

»  Le  site  rappelle  ,  du  moins  par  ses  traits  les  plus  sail- 
lants, la  description  des  Commentaires. 


—  w  — 

»  Uu  plaiean  élevé  conronne  une  colline  qa'enveloppent 

Eresqoe  enliërement  les  vallées  de  la  Tourmente  et  de  la 
lordogne  ;  des  escarpements  calcaires,  soaveot  conpés  à 
pic,  forment  antonr  du  plateau  une  ceinture  à  peine  inter- 
rompue, et  partout  où  ces  escarpements  n'offrent  pas  un 
obstacle  absolument  infranchissable  la  déclivité  des  talus 
en  rend  l'accès  pénible  et  difficile. 

»  La  forme  de  ce  plateau,  si  bien  défendu  par  la  nature, 
se  rapproche  d'un  ovale  allongé,  rétréci  vers  l'extrémité 
qui  domine  la  vallée  de  la  Dordogne,  resserré  vers  son 
milieu. 

»  Sur  la  partie  du  plateau  la  plus  large  et  aussi  la  plus 
élevée  l'on  voit  les  traces  parfaitement  conservées  d'un 
camp  romain  ;  les  fouilles  ont  mis  à  nu,  sur  une  grande 
longueur,  les  fondations  du  mur  d'enceinte,  qui  s'appuyait 
sur  le  bord  terminal  du  plateau. 

»  Vers  le  centre,  les  ruines  de  constructions  importantes 
pourraient  bien  représenter  l'emplacement  du  Prétorium^ 
autour  duquel  le  sol  est  littéralement  jonché  de  fragments 
de  poteries,  de  briques  à  rebord  et  de  débris  de  toute 
sorte  d'origine  romaine  ;  des  armes,  des  monnaies,  de 
nombreux  tombeaux  romains  ont  été  trouvés  dans  ce  camp 
et  aux  alentours. 

»  Et  si  les  indications  qui  nous  ont  été  données  sur  les 
lieux  sont  exactes,  des  armes,  des  monnaies,  des  tombeaux 
gaulois  ont  été  trouvés  aussi  sur  toute  l'étendue  du  plateau 
et  notamment  sur  la  pointe  la  plus  avanc§e  du  promon- 
toire, que  devait  occuper  Voppidum  gaulois. 

»  Les  fouilles  ont  été  pratiquées  à  Pay-d'Issolu,  sur  une 
large  échelle  ;  commencées  par  M.  Cessac,  elles  ont  été 
continuées  par  les  soins  et  sous  la  surveillance  du  génie 
militaire  ;  presque  fous  les  objets  trouvés  ont  été  envoyés 
à  Paris  ;  mais  nous  avons  pu  voir  sur  place  une  foule  de 
débris  romains,  et  des  habitants  de  la  localité  ont  bien 
voulu  mettre  sous  nos  yeux  des  monnaies  et  divers  objets 
d'origine  évidemment  gauloise ,  trouvés  par  eux  dans  des 
tombeaux  ou  à  la  surface  du  sol. 

»  J'arrive  au  fait  qui  a  produit  sur  nous  la  plus  vive 
impression  :  je  veux  parler  de  la  fontaine  historique,  dont 
César  aurait  détourné  les  eaux  et  amené  ainsi  la  reddition 
de  la  place. 

»  J'ai  déjà  dit  que  le  plateau  supérieur  présentait  un 
étranglement  vers  son  milieu  ;  dans  la  dépression  corres- 
pondant à  cet  étranglement  et  sur  le  penchant  Nord,  Ton 
voit  à  mi-côteaû  une  source  abondante  jaillir  à  la  base 
d'un  jocher  de  tuf. 
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»  Qoand  on  exam'me  la  constitution  géologique  du  pla- 
teau composé  de  calcaire  oolitique,  la  position  de  cette 
source  n'offre,  de  prime  abord,  rien  d'anormal  ;  elle  est  le 
déversoir  naturel  des  eaux  qui  s'inflllrent  à  travers  les 
roches  perméables  du  plateau  supérieur  ;  mais  si  Ton 
étudie  sa  position  avec  plus  de  soin.  Ton  ne  tarde  pas  à 
reconnaître  que  le  point  où  les  eaux  jaillissent  aujourd'hui , 
ne  saurait  être  le  point  où  elles  ont  jailli  primitivement. 

»  Dans  les  terrains  de  la  nature  de  celui  qui  constitue 
le  Puy«d'Issolu,  le  niveau  des  sources  est  à  la  base  du  cal-- 
cafre  (nous  en  avons  dans  nos  contrées  de  nombreux 
exemples)  ;  or,  ici  les  eaux  ne  jaillissent  pas  au  pied  de 
l'escarpement  calcaire,  mais  à  un  niveau  bien  plus  bas. 

»  Il  y  a  plus  :  les  eaux  de  celle  source,  comme  celles  de 
la  plupart  des  sources  situées  dans  le  même  terrain,  sont 
incrustantes  ;  elles  ont  déposé  un  amas  considérable  de 
tuf  calcaire,  et  par  une  anomalie  singulière,  au  lieu  de 
couler  sur  les  tufs  déposés  par  elles,  elles  jaillissent  d'une 
ouverture  placée  au  pied  de  ces  dépôts. 

>  L'on  a  recherché  la  cause  de  cette  anomalie,  et  les 
recherches  ont  fait  découvrir  une  galerie  creusée  dans  le 
tuf.  Est-ce  là  la  galerie  de  César  ?  Est-ce  la  source  dont 
les  eaux  détournées  de  leur  cours  naturel  ont  amené  la 
reddition  à*Uxcllodunum  ? 

»  Ce  que  l'on  ne  peut  nier  du  moins,  c'est  une  singulière 
concordance  entre  les  faits  que  nous  venons  de  citer  et 
ceux  dont  les  Commentaires  de  César  nous  transmettent 
le  souvenir. 

»  En  résumé,  analogie  frappante  dans  le  site,  preuves 
matérielles  nombreuses  de  la  présence  des  Romains  et 
aussi  des  Gaulois  sur  le  plateau  de  Puy-d'Issolu  ;  existence 
d'une  source  qui  jaillissait  jadis  au  pied  de  l'escarpement 
calcaire,  formant  en  quelque  sorte  te  rempart  naturel  du 
plateau,  et  qui,  détournée  de  son  cours  naturel  par  une 
galerie  souterraine,  jaillit,  aujourd'hui,  à  un  niveau  plus 
bas ,  tels  sont  les  faits  principaux  dout  l'ensemble  nous  a 
vivement  frappés. 

»  Ce  n'est  pas  qu'à  Puy-d'Issolu,  comme  à  Capdenac, 
l'on  n'éprouve  quelque  difficulté  à  faire  concorder  en  tous 
points  le  récit  de  César  avec  les  faits  oitservés. 

»  Aussi,  quand  malgré  la  tradition,  malgré  l'autorité  des 
historiens  et  des  géographes,  malgré  les  fouilles,  en  ap- 
parence heureuses,  pratiquées  par  MM.  Champollion  et 
S  lus  tard  par  M.  Morin,  l'on  voit  Capdenac  dépossédé  tout 
coup  des  titres  dont  il  se  croyait  en  pleine  et  déflnitive 
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jouissance  ;  quand  on  voit  i*opinion,  qui  sons  Tinfluence 
des  hommes  les  plus  autorisés,  abandonnait  hierCapdenac 
pour  Luzech,  se  déclarer  aujourd'hui  pour  Puy-d'Issola 
contre  Luzech,  Ton  se  demande  si  l'histoire  a  dit  son 
dernier  mot,  et  si  les  découvertes  faites  à  Puy-d'Issola 
doivent  être  considérées  comme  ayant  définitivement  clos 
IjS  débat. 

>  Nous  n'avons  pas  à  prononcer  sur  cette  question  ; 
notre  rôle  est  plus  simple.  Ce  que  la  Société  attend  de 
nous,  ce  n'est  pas  un  jugement  sur  des  prétentions  rivales, 
mais  notre  avis  sur  lu  question  de  savoir  si  nou<;  pouvons 
intervenir  utilement  dans  des  fouilles  qui  seraient  prati- 
quées à  Capdenac. 

»  Pour  quiconque  croit  à  une  solution  défmitivement 
acquise,  la  question  ne  saurait  être  douteuse  ;  quant  à  ceux 
qui  croient  encore  à  l'utilité  ou  au  succès  possible  de  nou- 
velles recherches,  i's  ne  peuvent  se  dissimuler  que  ces 
recherches,  sous  peine  de  rester  stériles,  doivent  être 
entreprises  sur  une  vaste  échelle.  En  effet,  toutes  les 
fouilles  qui  pouvaient  être  pratiquées  à  Capdenac  sur  l'em- 
placement de  V oppidum  ou  dans  son  voisinage  ont  été  fai- 
tes. Commencées,  il  y  a  cinquante  ans,  par  MM.  Champol- 
lion,  elles  ont  été  reprises  et^complétées,  il  y  a  peu  d'années, 
par  M.  Morin.  Il  est  donc  évident  que  des  fouilles  nou- 
velles, pour  avoir  quelques  chances  de  succès,  devraient 
porter,  non  plus  sur  Voppidum  lui-même,  mais  sur  la 
région  qui  l'entoure  ;  qu'elles  devraient  embrasser  une 
grande  étendue  pour  rechercher  soit  les  camps  des  assié^ 
géants,  soit  le  champ  de  bataille  théâtre  de  la  défaite  de 
Drapés. 

»  Dans  un  tel  état  de  choses,  peut-on  espérer  que  des 
fouilles  nécessairement  fort  limitées,  exécutées  à  une  si 
grande  distance 'de  notre  centre  d'action,  avec  les  ressour- 
ces restreintes  dont  nous  disposons,  puissent  ajouter  une 
grande  lumière  à  la  lumière  déjà  faite  ? 

»  Tel  n'est  point  notre  avis,  et  nous  pensons  que  vos 
ressources  et  vos  efforts  pourraient  être  bien  plus  efficace- 
ment appliqués  à  d'autres  fouilles  sur  des  points  moins 
éloignés. 

»  Et  certes  les  questions  archéologiques  à  étudier, 
les  monuments  à  explorer  et  à  fouiller,  ne  manquent  pas 
autour  de  nous.  On  pourrait  les  citer  par  centaines  ;  per- 
mettez-moi de  choisir  quelques  exemples,  parmi  ceux  que 
je  voudrais  surtout  recommander  à  votre  attention. 

»  Vous  connaissez  les  fouilles  entreprises  par  M.  Tabbé 
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Cabaniols,  sur  l'emplacement  présumé  de  Caranlomago  ; 
d'importants  résultats  ont  déjà  été  obtenus  :  des  substruc- 
tioDs  romaines  ont  été  mises  à  décourert  sur  une  étendue 
considérable  ;  de  nombreux  vestiges  de  l'industrie  gallo* 
romaine,  des  briques,  des  ustensiles  de  diverses  sortes,  en 
fer  et  en  bronze  ;  des  poteries  unies  et  à  relief,  dont  quel- 
ques-unes remarquables  par  la  flnesse  de  la  pâte  et  le  fini 
da  travail  ont  été  retirées  du  sol. 

»  La  mine  est  aujourd'hui  ouverte,  il  ne  reste  qu'à  y 
puiser. 

»  Une  subvention  prélevée  sur  les  fonds  affectés  aux 
fouilles  archéologiques  permettra  à  notre  zélé  collègue  de 
donner  plus  de  développement  à  ses  travaux  ;  et  grâce  à 
son  intelligente  initiative,  grâce  à  votre  concours ,  les 
doutes  qui  planaient  naguëres  encore  sur  l'emplacement  de 
Carantomago,  auront  bientôt,  nous  devons  l'espérer, 
complètement:  disparu. 

»  Infatigable  dans  ses  recherches,  M.  Tabbé  Cérès  a  ,  de 
son  côté,  entrepris  de  nouvelles  études  archéologiques  aux 
environs  de  Saint-Aflfrique  et,  plus  près  de  nous,  à  Peyri- 
gnagols.  Je  ne  veux  pas  lui  enlever  le  plaisir  d'en  faire  con- 
naître le  premier  les  intéressants  résultats. 

»  Les  fouilles  de  Peyrignagols  sont  encore  incomplètes  ; 
elles  méritent  d'être  reprises;  elles  le  seront,  et  elles  pour- 
ront s'étendre  jusqu'à  un  point  peu  éloigné  sur  lequel  1  on  a 
déjà,  à  plusieurs  reprises,  appelé  l'attention  de  la  Société. 

»  Je  veux  parler  de  César,  près  d'Abbas,  où  M.  H.  de 
Bsrrau  a  depuis  longtemps  signalé  un  camp  romain  ;  des 
armes,  des  monnaies,  des  fragments  de  mosaïque  trouvés 
à  la  surface  même  du  sol,  donnent  lieu  de  penser  qu'il  y 
a  eu  là  une  station  importante. 

)>  Enfin  s'il  nous  était  encore  donné  d'élargir  le  cadre 
de  nos  recherches,  nous  reprendrions,  pour  les  continuer, 
des  explorations  commencées  dans  la  direction  de  Rodez 
à  Millau. 

»  Ces  explorations,  toutes  superficielles,  m'ont  permis 
de  reconnaître  le  tracé  d'une  voie  romaine,  encore  très 
apparente  dans  un  grand  nombre  de  points,  entre  Rodez 
et  Canet,  tracé  à  peu  près  parallèle  à  celui  qu'a  indiqué  la 
Commission  de  la  topographie  des  Gaules  dans  sa  carte 
préparatoire  des  voies  et  cités;  mais  appuyant  plus  au  Sud 
et  sur  la  rive  opposée  de  la  Brianne. 

»  Des  tronçons  de  voie  parfaitement  conservés  sur 
d'assez  grandes  longueurs,  des  traces  de  constructions 
romaines  échelonnées  de  distance  en  distance  à  Rendey- 
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nés,  Yars,  la  Barraqae  de  Pouget,  Crespiagaet,  les 
Vernhes,  permeltent  de  suivre  cette  voie,  presque  sans 
discontinuité,  à  partir  de  Rodez  jusqu'au  pont  de  Boulaïs, 
où  elle  doit,  selon  tonte  apparence ,  se  rattacher  à  la  voie 
signalée  par  MM.  J.  Dnval  et  Ravaille,  de  Canet  à  Saînt- 
Beauzély  par'  Combe-Roumal. 

»  Il  serait  intéressant  de  rechercher  sur  le  terrain  le 
prolongement  de  cette  voie,  qui  nous  conduirait  probable- 
ment à  Millau,  au  riche  dépôt  de  poteries  de  Graufesen- 
ques.  Il  y  a  là  une  belle  étude  à  faire,  étude  dont  le 
résultat  pourrait  bien  être  de  nous  éclairer,  soit  sur  la 
direction  réelle  de  la  voie  indiquée  par  Peutinger  entre 
Ségodunum  et  Lotéva ,  soit  sur  la  détermination  de  rem- 
placement si  disputé  de  Condatomago.  » 

M.  Fabbé  Dalac ,  curé  d'Onet-le-Château  ;  M.  Vidal ,  vi- 
caire de  la  Cathédrale,  et  M.  Guirondet,  juge  de  paix  da 
canton  de  Rignac,  donnent  lecture  des  rapports  qu'ils  ont 
été  chargés  de  faire  sur  divers  ouvrages  offerts  à  la  So- 
ciété. 

Rapport  de  M.  Tabbé  Dalac  : 

«  Le  Catéchisme  de  Rodez  expliqué  en  forme  de  prône, 
par  l'abbé  Lughe.  — ^^Tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  en  trois 
volumes  que  vient  de  faire  paraître  M.  l'abbé  Luche» 
ancien  directeur  du  petit  séminaire  de  Saint-Pierre,  caré 
actuel  de  Montbazens. 

»  Le  mérite  du  Catéchisme  du  diocèse  de  Rodez  était 
depuis  longtemps  apprécié  de  tous  ceux  qui  le  connais- 
saient, mais  rien  ne  faisait  présager  la  réputation  qu'il 
devait  acquérir,  lorsque  tout  à  coup,  dans  ces  dernières 
années,  il  a  été  répandu  dans  la  France  entière  et  a  pris 
même  son  essor  dans  les  Etats  voisins  où  l'attendent  les 
mômes  succès.  Cette  vogue  méritée  est  due  au  développe- 
ment qu'en  a  donné  un  savant  ecclésiastique  (Jue  la  Société 
compte  parmi  ses  membres. 

»  Son  œuvre  et  sa  personne  sont  trop  connues  pour  que 
j'en  parle  ici.  Mais  tandis  que  l'auteur  de  la  nouvelle  ex- 
plication du  Catéchisme  s'occupait  à  réaliser  un  projet 
conçu  depuis  longtemps,  dans  le  même  établissement,  à 
côté  de  lui,  un  de  ses  confrères  et  collaborateurs,  préoc- 
cupé de  la  môme  idée,  employait  aussi  ses  moments  libres 
à  rédiger  les  instructions  qu'il  donnait  aux  élèves,  et,  à 
l'insu  l'un  de  l'autre,  ils  travaillaient  tous  les  deux  à  doter 
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leur  pays  d'un  double  nK)nninent  dout  la  reHgioD  n'a  qu'à 
s'applaudir. 

»  L'apparition  de  l'ouvrage  de  M.  Noël  a  pu  déconcerter 
son  confrère  ;  aussi  M.  Luche  parait-il  avoir  hésité  long- 
temps à  donner  à  son  travail  la  publicité  gu'il  méritait. 
Mais  pourquoi  cette  bésitalion  ?  Les  bons  livres  peuvent- 
ils  être  trop  nombreux,  el  la  vogue  même  qu'avait  obte- 
nuç  son  devancier  n*élait-elle  pas  un  signe  certain  que  son 
précieux  travail  serait  également  bien  accueilli  ? 

»  Ce  n'est,  dit  le  modeste  curé  de  Montbazens,  qué  tur 
les  instances  réitérées  de  Quelques-uns  de  mes  confrè^ 
res  que  je  me  suis  décidé  a  livrer  ce  travail  au  public. 

»  Nous  ne  pouvons  qu'approuver  la  conduite  de  ces 
confrères;  c'est  un  véritable  service  qu'ils  ont  rendu  au 
public,  et  à  l'auteur  lui-môme.  Toutefois  ce  délai  n'aura 
pas  été  sans  quelque  utilité,  et  Texpérience  de  vingt-cinq 
années  de  ministère  n'aura  donné  que  plus  de  prix  à  son 
travail,  qui  mérite  la  publicité  sous  tous  les  rapports. 

»  La  tâche  qui  m'est  ici  imposée  serait  aussi  facile  qu'a- 
gréable n  remplir,  si  tout  ce  que  j'aurais  à  dire  en  sa  foveur 
n'avait  déjà  été  dit  par  les  hommes  les  plus  compétents  en 
cette  matière. 

»  Mais  après  la  plus  ample  approbation  donnée  par 
notre  illustre  prélat  ;  après  l'éloge  flatteur  qu'en  a  fait  le 
judicieux  évéque  de  Mende  qui,  plus  que  tout  autre,  con- 
naissait l'auteur  et  son  talent.  Ton  ne  pourrait  que  tomber 
dans  des  répétitions  aussi  tardives  qu'inutiles.  Je  me  con- 
tenterai donc  de  faire  remarquer  que  si  l'ouvrage  est 
irréprochable  sous  le  rapport  du  dogme,  il  ne  l'est  pas 
moins  pour  la  morale  :  ce  livre  ne  renferme  rien  d'aus- 
tère, rien  de  relâché.  Cette  morale  est  puisée  dans  les 
auteurs  les  plus  récents  et  les  pins  généralement  reçus 
dans  le  clergé.  Toutes  les  dôcision»^  de  Rome  qui  ont  paru 
dans  ces  derniers  temps,  y  sont  fidèlement  rapportées  ;  on 
peut  marcher  sans  crainte  en  s'appuyant  sur  de  tels  écrits. 

»  Résumer  /w  matières  et  les  resserrer  dans  un 
cadre  assez  restreint  pour  que  le  prédicateur  puisse 
les  parcourir  toutes  sur  la  chaire  évangélique  dans 
respace  de  quatre  ans...,  les  mettre  à  la  portée  des  in- 
telligences même  les  plus  vulgaires,  tel  est,  dit  l'auteur, 
mon  programme  et  mon  but. 

j»  On  peut  dire,  en  toute  sûreté,  que  l'un  et  l'autre  sont 
parfaitement  remplis.  Ses  lecteurs  ne  poaf  root  que  joindre 
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»  II  a  été  souvent  très  heureusement  inspiré. 

»  Le  chapitre  63^  en  particulier,  un  des  plus  beaux  du 
livre,  m'a  paru  furt  élégamment,  et  ce  qui  vaut  mieux  , 
très  exactement  rendu.  Je  pourrais  mettre  à  côté  de  ce 
chapitre  d'autres  frajçments  impoi-tanls  et  trop  nombreux 
pour  vous  être  signalés. 

»  Toutefois,  et  on  ne  saurait  s'en  étonner  quand  on 
connaît  le  génie  d'ïsaïe ,  le  traducteur  est  quelquefois  de- 
meuré au-dessous  de  son  modèle. 

»  Dans  le  chapitre  8®,  par  exemple,  il  y  a  des  change- 
ments de  temps,  dt^s  périphrases  qui  alanguissent  le  dis- 
cours et  lui  ôtent  de  sa  rapidité.  Ça  et  là  se  trouvent  aussi 
des  expressions  faibles,  des  phrases  au  sens  vague,  quel- 
ques obscurités  provenant  d'une  traduction  par  trop  litté- 
rale, et  pour  ne  rien  omettre,  nous  avons  dû  relever  môme, 
quelques  inexactitudes. 

»  C'est  peut-être  là  une  critique  bien  rigoureuse  ;  mais 
les  beautés  que  renferme  la  traduction  de  M.  Argeliez 
nous  ont  permis  d'être  difficile,  sévère  même. 

»  Je  crois,  d'ailleurs,  qu'une  traduction  proprement 
littérale  et  irréprochable  d'un  écrivain  comme  Isaïe  serait 
une  œuvre  magistrale.  Môme  en  traduisant  la  version 
latine,  il  faudrait  souvent  recourir  au  texte  primitif  duquel 
dérive  celui-là  môme  auquel  on  s'applique,  c'est-à-dire  être 
un  hébraïsant  consommé.  On  verrait  alors  qu(*l  travail  l'es- 
prit des  interprèles  a  fait  déjà  ;  et  de  ce  rapprochement 
jaillirait  une  sûre  lumière. 

»  Dans  des  langues  diverses ,  les  mots  qui  paraissent  le 
plus  synonymes  ne  le  sont  pas  toujours  adéquatement.  Il 
y  a,  si  vous  me  permettez  celte  image,  des  fractions 
d'idées  confinant  à  l'idée  principale  exprimées  dans  les  uns 
et  que  les  autres  ne  révèlent  pas.  Les  variantes  multipliées 
de  M.  Argeliez  viennent  elles-mêmes  à  l'appui  de  mon 
appréciation. 

»  Celte  absence  de  synonymie  complète  devra  faire  tou- 
jours l'effroi  d'un  traducteur  môme  habile ,  surtout  quand 
l'œuvre  à  laquelle  il  s'appliquera  aura  la  vigueur,  la  poésie 
et  l'éclat  des  écrits  du  plus  grand  des  prophètes. 

»  Aussi,  les  premiers  chapitres,  qui  sont  purement  des 
prophéties,  et  dai^s  lesquels  le  style  est  hardi ,  impétueux, 
serré ,  ont-ils  résisté  davantage  au  traducteur.  Les  der- 
niers, au  contraire  ,  dans  lesquels  le  prophète  adresse  des 
consolations  au  peuple  Juif,  et  qui  sont  d'un  style  modéré, 
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facile  et  partant  plas  intelligible,  ont  trouvé  dans  H.  Arge- 
liez  un  interprète  fidèle  et  très  souvent  heureux. 

»  Outre  son  mérite  intrinsèque,  le  travail  de  M.  Arge- 
liez  est  encore  un  bon  exemple.On  est  toujours  heureux  de 
voir  des  esprits  s'appliquer  sérieusement  à  des  œuvres  de 
valeur,  et  notre  littérature  gagnerait  beaucoup,  je  ne 
parle  ici  uniquement  qu'au  point  de  vue  de  la  forme,  si 
ceux  qui  la  cultivent  allaient  s'inspirer  aux  beautés  sévères 
et  pures  d'écrivains  comme  celui  que  M.  Argeliez  a  fait 
passer  dans  notre  langue.  » 


Rapport  de  M.  Guirondet  :  —  «  De  l'autorité  de  la 
chose  juaée,  »  par  E.  Lacombe,  docteur  en  droit,  avocat  au 
barreau  de  Rodez  t 

«  Lorsque  les  lois  ne  sont  plus  une  lanterne  qui  éclaire 
9  notre  marche,  elles  sont  un  filet  qui  embarrasse  nos 
»  pieds.  »  Cet  aphorisme  de  Bacon  peut  s'appliquer  à 
beaucoup  d'articles  de  nos  codes  et  notamment  à  Taulorité 
de  la  chose  jugée.  Cette  matière ,  plus  ardue  qu'elle  ne  le 
parait  de  prime-abord  par  les  nombreuses  questions  qu'elle 
soulève,  n'avait  jamais  fait  l'objet  d'un  commentaire  spé- 
cial au  moins  dans  toutes  ses  parties.  Quelques  points 
particuliers,  quelques  principes  généraux,  voilà  tout  ce  qui 
était  offert  à  ceux  qui  demandaient  la  solution  de  bien  des 
difficultés. 

»  En  droit  romain  Héraldus,  Tiraquellus,  de  Savigny, 
etc.,  etc.;  en  droit  français  Pothier,  Toullier ,  Merlin,  Du- 
ranton ,  Marcadé ,  Zachariœ ,  Fauslin-Hélie  ,  Mangin ,  Va- 
lette, Laferrière,  etc.,  elc  ,  ont  abordé  certaines  questions 
ou  posé  quelques  règles  générales  ;  mais  aucun  d'eux  n'a 
embrassé  dans  toute  son  étendue  un  sujet  si  difficile  dans 
les  applications ,  souvent  si  grave  dans  ses  conséquences. 

>  M.  Lacombe  a  compris  qu'une  monographie  était  né- 
cessaire, et  il  s'est  mis  a  l'œuvre  ,  mettant  à  profil  les  tra- 
vaux épars  dans  les  livres  de  droit  on  dans  les  revues,  non 
pour  se  les  approprier  ,  mais  pour  en  tirer  des  déductions 
nouvelles  ou  pour  en  combattre  les  arguments  qui  ne  lui 
paraissaient  pas  juridiques. 

»  Lé  plan  de  sa  monographie  est  habilement  conçu  ,  la 
division  en  est  claire  et  logique,  et  ne  le  cède  pas  en  mérite 
à  celle  adoptée  par  le  savant  professeur  de  l'Université 
d'Heidelberg,  Zachariœ. 
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»  If.  Laconbe  a  difisé  son  étnde  en  trois  ebftpitres  : 

j»  Le  premier  traite  ^  des  divers  actes  iaridiques  qai 
D  enRendrent  l'autorité  de  la  chose  jugée,  des  conditions 
9  qu  ils  doivent  réunir  pour  en  être  revêtus  et ,  rafin  »  de 
»  la  détermination  précise  de  l'étendue  externe  de  cette 
»  autorité.  » 

»  Le  second  fait  connaître  «  dans  quelles  circonstances 
1»  doivent  se  présenter  les  deux  litiges  successifs  pour 
»  qu'il  doive  être  fait  au  second  l'application  des  règles 
j»  sur  l'autorité  de  la  chose  jugée,  n  Ce  chapitre  se  sub- 
divise en  deux  sections,  dont  l'une  développe  «  la  condi- 
tion d'identité  objective  ou  de  question  de  droit  »  ;  la 
seconde  a  pour  but  «  de  discuter  la  condition  d'identité 
subjective  ou  de  personne.  » 

»  Enfln,  le  troisième  chapitre  parle  des  effets  produits 
par  l'autorité  de  la  chose  jugée. 

»  La  roule  tracée,  M.  Lacombe  y  entre  avec  un  esprit 
éminemment  philosophique  et  pratique.  Il  aborde  de  front 
les  dirDcuUés,  soumet  au  contrôle  d'une  saine  raison  les 
opinions  de  ses  devanciers,  les  adopte,  si  elles  ont  une 
base  solide,  les  critique,  si  elles  lui  paraissent  irrationnelles 
et  contraires  à  l'esprit  de  la  loi,  sans  abuser  pourtant  du 
brocard  :  la  lettre  lue  et  l'esprit  vivifie.  Il  combat  même  la 
jurisprudence  de  la  cour  de  cassation  avec  une  liberté  qui 
nous  plait,  car  elle  n'exclut  pas  chez  lui  la  modeslie. 

»  L'indépendance  que  nous  approuvons  dans  sa  manière 
de  procéder,  nous  devons  en  user  à  notre  tour.  Aussi,  sans 
aucune  ambage,  dirons-nous  que  nous  n'adoptons  pas 
toutes  ses  solutions. 

»  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  présente  ses  arguments  avec  une 
grande  force.  M.  Lacombe  ne  se  borne  pas  à  dire  :  c'est 
mon  opinion  ;  loin  de  là.  Avec  une  dialectique  serrée,  il 
presse  son  adversaire  ;  et ,  alors  même  qu'on  ne  se  range 
pas  à  son  avis,  on  se  sent  ébranlé  et  Ton  est  tenté  de 
s'écrier  :  il  a  raison.  C'est  que  ,  aussi ,  son  style ,  tout  à  la 
fois  sobre  et  brillant,  vous  entraine. 

»  L'auteur  appartient  à  cette  école  qui  sait  allier  à  la 
science  et  aux  idées  pratiques  les  charmes  de  la  diction  et 
les  pensées  philosophiques  les  plus  élevées.  On  peut  s'en 
convaincre  par  les  considérations  générales  qui  sont  comme 
le  portique  de  son  ouvrage. 

»  Il  est  bien  que ,  à  l'âge  de  M.  Lacombe,  on  ne  recule 
pas  devant  les  gros  livres,  qu'ils  soient  écrits  en  latin  ou  en 
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vieux  français.  Félicitons  l'autear  de  les  avoir  consaltés 
pour  y  démêler  ce  qui  peut  s'appliquer  à  notre  droit  mo- 
derne, ce  qui  ne  lui  convient  pas ,  et  d'avoir  produit  un 
livre  que  les  jurisconsultes  et  les  magistrats  ne  liront  pas 
sans,  intérêt.  » 

L'heure  avancée  ne  permettant  pas  d'épuiser  l'ordre  du 
jour,  M.  le  Président  se  voit  obligé  de  renvoyer  la  lecture 
du  mémoire  de  M.  Cartailbac  et  de  plusieurs  autres  travaux 
importants  à  la  réunion  qui  aura  lieu  dans  le  courant  du 
mois  de  janvier. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 
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,       PROCÈS-VERBAL 

Dt  LA 

Séaoce  du  13  janvier  \U1, 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sûnt  présents  :  MM.  Boisse,  ingénieur  de$  mines;  de 
Ségaret  père,  ancien  magistrat;  Tabbé  Noël,  chanoine  et 
vicaire-général  du  diocèse  ;  de  Barrau  (Eugène),  avoeat  ; 
Viailet,  médecin;  Valadier,  naturaliste  ;  l'abbé  Cérès,  au- 
mônier du  couvent.de  la  Providence  ;  Fontes,  chef  de  divi- 
sion de  la  préfecture  ;  Vernhas,  sous-intendant  militaire  ; 
Duchier  de  Jupille,  directeur  du  dépôt  d'étalons  de  Rodez; 
le  vicomte  de  Beaumont  ;  Issanchou,  pharmacien  ;  Lala , 
médecin  ;  Tabbé  Vidal,  vicaire  de  la  cathédrale;  Maisona- 
be,  avocat;  Viala,  médecin  ;  Affre,  archiviste  ;  Tabbé  Mar- 
corelles,  directeur  de  la  maîtrise,  et  Tabbé  Aliberi ,  secré- 
taire de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Admissions.  —  M.  l'abbé  Durand»  curé  de  MarciUac  ^ 
est  admis  sur  sa  demande  et  la  préaenlation  du  bureau,  eô 
qualité  de  membre  titulaire  de  la  Société  des  lettres,  scien* 
ces  et  arts  de  l'Aveyroo. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  circulaire  suivante 
adressée  à  M.  le  président  par  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  : 

a  Paris,  le  37  décembre  4966. 

»  Monsieur  le  Président,  l'enseignement  spécial  qui  s'or- 
ganise sur  un  plan  nouveau  dans  la  plupart  des  lycées  et 
des  collèges»  embrasse  l'étude  des  sciences  et  de  leor^ 
applications,  d'une  manière  beaucoup  plus  étendue  que 
cela  n'avait  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour. 
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»  L'enseignement  de  l'histoire  natureHe ,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  l'agricnlture,  l'horticnltare,  l'in- 
dustrie, l'art  décoratif  et  le  dessin,  y  tient  ane  place  im- 
portante ;  mais,  pour  que  le  professeur  paisse  donner  à 
ses  leçons  tout  l'intérêt  dont  elles  sont  susceptibles  et 

I)our  que  les  élèves  en  tirent  un  profil  réel  et  durable  ,  il 
àut  que  les  objets  dont  il  parle  soient  mis  sous  leurs  yeux 
et  que  la  parole  du  maître  soit  toujours  accompagnée  d'une 
démonstration  qui  gravera  les  (aits  dans  leur  mémoire. 

0  Pour  obtenir  ce  résultat,  je  viens  réclamer  le  concours 
de  la  société  savante  que  vous  présidez.  Si  Ton  ne  comp- 
tait, pour  former  des  collections,  que  sur  les  eïïorts  du 
professeur  ou  de  l'administcation ,  le  but  ne  serait  atteint 
que  lentement  et,  pendant  longtemps,  il  resterait  dans  les 
collections  des  établissements  d'enseignement*  spécial  des 
vides  regrettables. 

»  rai  pensé  que  les  naturalistes,  qui  font  partie  de  votre 
compagnie,  voudraient  bien,  dans  leur  dévouement  au  pro- 
grès de  la  science  et  de  l'instruction  publique,  contribuer 
â  la  formation  de  ces  petits  musées  locaux. 

»  Voici  la  nature  des  objets  qu'on  devrait  chercher  à  y 
réunir  : 

»  Pour  la  Zoologie  :  i^  La  collection  des  principaux  ani- 
maux du  département,  particulièrement  les  oiseaux  et  les 
insectes  ;  S^  d'une  manière  spéciale ,  les  insectes  nuisibles 
aux  végétaux  cultivés,  dans  leurs  divers  étals  successifs , 

f^our  faire  connaître  leurs  mœurs,  leurs  transformations  et 
es  dégâts  qu'ils  causent. 

»  Pour  la  Botanique  :  i^  tJn  herbier  des  plantes  du  dé- 
partement, avec  étiquettes  portant'  la  détermination  de  la 
famille  à  laquelle  la  plante  appartient,  la  localité  et  l'épo- 
que de  la  récolte  ;  9?  les  principaux  bois  forestiers  en 
échantillons  formés  de  rondelles  d'arbres  âgés  et  de  plan- 
ches avec  aubier  et  écorce,  collection  facile  à  former  par 
les  propriétaires  forestiers  ;  3<»  les  produits  agricoles  du 
département,  tels  que  céréales,  plantes  oléagineuses ,  tex- 
tiles, tinctoriales,  avec  leurs  produits  à  divers  degrés  de 
préparation^ 

^Vowr  h  Géologie  :  1»  Des  exemples  des  roches  com- 
posant les  divers  terrains  du  département,  avec  des  coupes 
montrant  la  position  dans  laquelle  on  les  trouve  ;  2^  le  plu^ 
grand  nombre  possible  d«  corps  organisés  fossiles,  ani- 
maux ou  végétaux,  en  échantillons  bien  choisis  et  pouvant 
servir  à  l'enseignement. 
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7t  Tels  seraîeot»  moasiem*  le  Président,  les  objets  appar- 
tenant à  la  contrée  où  se  trouve  sitoé  un  établissement 
d'enseignement  secondaire  spécial,  qu'il  serait  à  désirer 
qu'on  pût  réunir  pour  l'iaslruclion  des  élèves. 

»  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  dons  d'objets  re- 
cueillis en  dehors  du  département  et  qui  aidtMaient  à  for- 
mer une  collection  pins  générale ,  mise  à  côté  de  la  collec- 
tion départementale,  seraient  reçus  avec  reconnaissance. 

»  Si  même  les  relations  de  quelques-uns  des  membres 
de  voire  Société  leur  donnaient  le  moyen  de  se  procurer 
des  objets  exotiques,  intéressants  par  leurs  usages  dans 
l'économie  domestique  ou  l'industrie,  particulièrement  des 
produits  de  nos  colonies,  ainsi  que  les  animaux  ou  les  vé- 
gétaux qui  les  fournissent,  l'enseignement  de  l'histoire 
naturelle ,  tel  qu'il  doit  être  donné  dans  les  établissement^ 
pour  lesquels  je  sollicite  votre  concours,  trouverait  dans 
ces  objets  d'étude  de  très  utiles  auxiliaires. 

i>  Pour  l'exécution,  il  suiBrait,  monsieur  le  Président, 
que  vous  prissiez  la  .peine  d'avertir  des  intentions  de  votre 
Compagnie  M.  l'Inspecteur  d'Académie  de  votre  départe^ 
ment,  qui  prendrait  les  mesures  nécessaires  pour  la  meil- 
leure répartition  de  ces  dons  parmi  les  établissements  sco- 
laires de  son  ressort,  et  qui  m'en  rendrait  compte. 

»  Les  sociétés  savantes  de  France  auront  ainsi  rendu  uo 
double  service  à  l'enseignement  et  à  la  science ,  en  môme 
temps  qu'elles  aideront  à  populariser  dans  notre  pays,  où 
elle  est  trop  négligée,  une  des  études  les  plus  charmantes 
et  tout  à  la  fois  les  plus  utiles. 

»  Recevez,  etc. 

p  Le  minisire  de  Vinstruclion  publique , 

»  V.  DURUY.  » 

La  Société,  déférant  aux  désirs  exprimés  par  M.  le  mi- 
nistre, délibère  que  les  collections  d'histoire  naturelle  de 
son  musée  seron^t  mises  à  la  disposition  du  lycée  de  Rodez, 
dans  l'intérêt  de  l'enseignement  spécial,  et  que  les  doubles 
qu'elle  possède  seront  confiés  à  M.  l'inspecteur  d'Acadé- 
mie pour  être  distribués  aux  divers  établissements  du  dé- 
partement. 

Concours  pour  Vannée  i867.  —  M.  Boîsse,  vice-prési- 
dent de  la  Société  et  rapporteur  de  la  commission  chargée 
de  régler  les  conditions  de  ce  concours,  s'exprime  ainsi  : 

«  Avant  de  donner  lecture  des  propositions  que  votre 
comité  m'a  chargé  de  vous  soumettre ,  permettez-moi  ^ 
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HesMurSy  de  rappeler  en  pea  de  mois  It  vote  par  lequel , 
daos  la  séance  de  11  décembre  186&,  voas  avez  fondé  nn 
concours  de  jeux-floraax  ;  permetlez-moi  surioat  de  rappe- 
ler l'intéressant  rapport  qui  a  proToqaé  et  si  bien  jostiâé 
ce  vole. 

li  Après  avoir  tracé  l'bistoriqae  rapide  d'un  concours 
analogue,  créé  à  Rodez  il  y  a  près  de  deux  siècles,  par  Jean 
de  Tuilier,  seigneur  de  La  Roquette  ;  après  avoir  rappelé 
les  noms  de  quelques  hommes  qui,  d'abord,  modestes  lau- 
réats de  l'académie  ruthénoise,  ont  su  conquérir  plus  tard 
nn  rang  élevé  parmi  les  littérateurs  ou  les  savants,  l'hono- 
rable rapporteur,  M.  de  Ségoret,  ajoutait  : 

«  Ces  souvenirs  sont  précieux,  ils*  honorent  notre  pro* 
»  vince  qui  savait,  il  y  aura  bientôt  deux  cents  ans,  s'asso- 
ie cieraux  travaux  4es  illustres  écrivains  du  grand  siède» 
»  à  l'admiration  générale  qu'inspiraient  leurs  œuvres  im- 
»  mortelles,  et  dans  la  sphère  restreinte  de  ses  modestes 
»  tournois  littéraires,  cherchait  i\  propager  le  goût  des  for- 
»  tes  études  et  des  saines  doctrines. 

»  C'est  po«r  consacrer  ces  sonvenirs,  c'est  ponr  rat  ta* 
»  cher  le  présent  à  la  chaîne  du  passé,  dans  le  but  d'en- 
»  cooragerla  culture  des  lettres,  de  répandre  les  tnenfaits 
»  de  l'instruction,  des  sciences  humaines  et  du  goût  éclairé 
«  des  beaux-arts,  que  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
»  arts  de  TÂveyron  a  résolu  de  décerner  des  récompenses 
»  à  réloquenoe,  à  la  poésie,  aux  recherches  historiques  et 
j»  scientifiques » 

»  J'ai  tenu  à  reproduire  textuellement  ces  paroles  ,  car 
elles  définissent  de  la  manière  la  plus  nette  et  la  plus  pré- 
cise le  noble  but  que  poursuit  notre  Société ,  la  pensée  qui 
riAsplre. 

»  Faire  revivre  ane  ceuvre  utile  qui  a  longtemps  honoré 
noire  provineei  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  l'homme 
de  bien  qui,  le  premier,  conçut  Tidée  de  cette  œuvre  ;  con- 
courir dans  la  mesure  de  nos  forces  A  propager  le  goût  des 
lettres*  des  sciences  et  des  arts  ;  ce  soot  U  des  considéra- 
tions bien  propres  à  conquérir  tous  les  suffrages.  Aussi»  les 
conclusions  du  rapport  que  j'ai  l'honneur  de  rappeler  fu- 
rent-elles unanimement  adoptées  dans  leur  enseml^le. 
Quant  aux  dispositions  réglementaires  annexées  au  rapport, 
soumises  une  a  une  à  l'épreuve  de  la  discussion,  elles  reçu- 
rent dans  quelques-unes  de  leurs  parties  de  légères  modi- 
fications, et  la  commission  &  laquelle  yms  aviez  confié  la 
preoiière  étude  d'un  avant-projet  resta  chargée  de  fondre 
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dans  rensemble  da  projet  primitif  les  mo^iflcatioos  «dop* 
tées  par  la  Société. 

n  La  commission  s'est  réunie  à  cet  effet,  et  je  viens  en 
son  nom  tous  soumettre  un  pr(^et  de  règlement  dans  le- 
quel se  trouvent  indiquées  les  dispositions  réglementaires 
concernant  l'ouverture  do  concours,  les  conditions  généra*- 
les  auxquelles  doivent  satisfaire  les  ouvrages  présenté^,  les 
formalités  imposées  aux  concurrents,  l'organisation  du 
jury,  les  récompenses  proposées,  la  distribution  des  prix. 

»  I.  —  Ouverture  du  concours.  — Le  concours  institué 
par  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  en 
vertu  de  sa  délibération  du  14  décembre  1865,  s'ouvrira  à 
Rodez,  le  1*'  juin  1867  ;  il  pourra  être  renouvelé  aux  épo- 
ques qui  seraient  ultérieurement  fixées. 

»  II.  —  Conditions  aénérales ,  motifs  d'exclusion,  -«- 
Les  prix  seront  attribués  aux  meilleures  compositions  sur 
les  sujets  mis  au  concours.  Pour  les  œuvres  de  poésie ,  et 
pour  elles  seules,  le  choix  est  laissé  à  la  libre  Initiative  des' 
concurrents. 

»  Les  pièces  de  poésie  présentées  au  concours  ne  devront 
pas  excéder  deux  cents  vers  ;  il  n*est  pas  fixé  de  limite 
pour  les  ouvrages  en  prose. 

»  Seront  rejetées  du  concours  : 

»  Toute  œuvre  qui  attaquerait  la  religion  ou  te  gonver" 
nement,  qui  blesserait  les  mœurs,  les  bienséance^  oç  les 
personnes  ;  les  traductions  ou  imitations  ;  les  œuvres  qui 
affecteraient  les  formes  do  genre  burlesque  ;  celles  qui  au-* 
raient  été  présentées  à  d'autres  académies ,  publiées  ou  im- 
primées ;  celles,  enfin,  dont  les  auteurs  se  seraient  fait 
connaître,  ou  pour  lesquelles  ils  solliciteraient  ou  feraient 
solliciter. 

)»  III.  —  Formalités  imposées  aux  concurrents,-^  Les 
auteurs  qui  voudront  concoorir  inscriront  une  épigraphe 
ou  devise  en  tète  de  leurs  ouvrages  ;  la  même  devise  sera 
reproduite  sur  Penveloppe  d'un  billet  cacheté  qui  cootien-^ 
dra  leur  nom  et  leur  domicile.  Us  en  adresseront  deui»  00^ 
pies  lisiblement  écrites  à  M.  le  secrétaire  deiaSociété.  Ces 
envois  devront  lui  parvenir  franc  de  port,  du  1^^  juin  au  IS 
juillet. 

p  IV,—  Jury.  —  Les  juges  du  concours  seront  désignés 
par  la  Société  et  pris  dsfns  son  sein.  Chacune  des  trois  sec- 
tions (des  lettres,  des  sciences  ^t  des  art;^)  qui  comp(>sent 
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la  Société,  désignera  trois  de  ses  membres  par  la  Toie  da 
scrulin.  Les  neuf  membres  ainsi  désignés  seront  nommés  à 
chaque  renouvellement  de  concours.  Les  membres  sortants 
pourront  être  réélus.  Réunis  à  MM.  les  président*  vice- 
président,  secrétaire  et  vice-secrétaire,  ils  formeront  le 
jury  du  jugement  qui  se  divisera  en  deux  sections  pour 
l'examen  préparatoire  des  œuvres  produites.  Une  des  deux 
copies  sera  soumise  i  chacune  de^  deux  sections  qui  se 
réuniront  ensuite  pour  décerner  les  prix. 
»  Tous  les  membres  du  jury  sont  exclus  du  concours. 

»  V.  —  récompenses.  —  Il  pourra  être  distribué  des 
prix  et  des  mentions  honorables. 

»  Les  prix  consisteront  en  une  palme ,  une  marguerite  , 
un  œillet;  enfin,  en  trois  médailles  grand  module,  le  tout 
en  argent. 

»  Les  juges  du  concours  pourront  ne  décerner  qu'une 
partie  de  ces  prix,  dont  les  autres  seront  réservés  pour  le 
concours  suivant. 

»  VL  — Dispositions  générales.  —  Un  programme  pu- 
blié par  les  soins  de  la  Société  fera  connaître  et  les  sujets 
mis  au  concours,  et  l'époque  fixée  pour  la  distrilMition 
solennelle  des  prix. 

»  Le  jugement  devra  être  rendu  quinze  jours  au  moins 
avant  cette  époque. 

»>  Il  en  sera  donné  avis  secrètement  à  chacun  des  lau- 
réats, afln  qu'ils  aîent  le  temps  de  se  rendre  à  la  séance  de 
la  distribution  des  prix. 

»  Les  billets  cachetés,  contenant  les  noms  des  auteurs 
des  ouvrages  qui  n'atiront  pas  été  couronnés  ou  distinguée 
dans  le  concours,  seront  immédiatement  détruits  par  le 
jury.  Les  manuscrits  ne  seront  pas  rendus  et  resteront  dé- 
posés dans  les  archives  de  la  Société. 

»  VIL  —  Distribution  des  prix.  —  La  distribution  des 

f)rix  aura  lien  dans  le  délai  de  six  semaines  au  plus  après 
a  clôture  du  concours,  au  jour  qui  sera  indiqué  par  les 
journaux. 

»  Les  autorités  civiles,  religieuses  et  militaires,  les  mem- 
bres un  Conseil  général  du  département,  les  dames,  les 
amis  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres  seront  invités  à 
cette  solennité. 

y»  Le  président  de  la  Société  ouvrira  la  séance  par  un  dis- 
cours. Le  secrétaire  présentera  ensuite  un  rapport  sur  les 
résultats  du  concours,  il  proclamera  les  noms  des  lauréats 
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qnt  seront  invités  à  donner  eax-mèmes  lecture  de  leurs 
ouvrages  et  recevront  des  mains  du  président,  ou  des  per- 
sonnes les  plus  éminentes  de  l'assistance,  les  prix  qui  leur 
auront  été  décernés. 

»  VIII.  —  Procès-verbal  de  la  séance.  —  Un  procès- 
verbal  de  la  séance  où  les  prix  auront  été  distribués  sera 
iuprim^  et  contiendra  les  discours  et  rapports  qui  auront 
été  prononcés  et  les  noms  des  lauréats. 

»  Les  ouvrages  qui  auront  été  couronnés  ou  distingués 
par  les  juges  du  concours  seront  publiés,  sinon  intégrale- 
ment, du  moins  par  extraits.  Le  procès-verbal  pourra  re- 
produire aussi  quelques  œuvres  littéraires  ou  scientifiques 
aes  membres  de  la  Société  dont  lecture  aura  été  donnée  à 
rassemblée  par  leurs  auteurs.  » 

M.  le  président  soumet  à  l'approbation  de  la  Société  le 
programme  des  sujets  à  traiter  dont  le  projet  a  été  arrêté, 
ainsi  qu'il  suit,  par  la  commission  nommée  à  cet  effet  : 

Poésie.  —  Le  sujet  est  laissé  au  choix  des  concurrents. 

Histoire.  —  Etude  sur  une  notabilité  aveyronnaise  (l'é- 
loge d'un  personnage  vivant  ne  sera  pas  admis  au  con- 
cours). 

Sciences  et  ar/«.  — Etude  d'un  monument,  établisse- 
ment ou  institution  da  Rouergue. 

Sur  la  première  de  ces  questions,  un  membre  propose  de 
déterminer  le  sujet  à  traiter,  afin  d'éviter  la  difficulté 
qu'auront  les  juges  du  concours  pour  comparer  entre  elles 
les  pièces  qui  lui  seront  soumises. 

M.  le  président  ne  se  dissimule  pas  le  travail  qui  résul- 
tera pour  le  jury  de  la  diversité  des  travaux  qui  seront  pré- 
sentés; mais  il  pense  qu'on  ne  doit  pas  s'écarter,  des  règles 
tracées  par  la  plupart  des  sociétés  savantes  dans  les  con- 
cours qu'elles  ont  établi  et  dont  les  programmes  sont  dé- 
posés sur  le  bureau  :  presque  tontes  laissent  le  sujet  de 
poésie  au  choix  des  concurrents. 

Sur  la  seconde  question,  un  membre  propose  l'éloge  de 
Monteil  ou  d'une  autre  célébrité  aveyronnaise. 

§ur  la  troisième  question,  on  demande  également  de 
déterminer  un  monument  ou  établissement  du  Rouergue , 
tel  que  l'ancienne  abbaye  de  Conques  on  de  Sylvanès.  Un 
autre  membre  propose  la  statistique  d'une  commune,  d'un 
canton  ou  d'un  arrondissement  du  département  de  l'Avey- 
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ron  ;  un  Iroisrème  membrç  désirerait  nne  élude  sur  le  dé- 
veloppement des  sciences  et  des  arts  dans  noire  départe- 
ment, jusqu'au  temps  présent. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  tous  les 
membres  présents,  les  sujets  proposés  par  la  commission 

sont  mis  successivement  aux  voix  et  adoptés. 

♦ 

M.  Fontes,  trésorier  de  la  Société,  donne  lecture  du  pro* 
jet  de  budget  qu'il  a  été  charge  de  présenter  pour  l'année 
1867  ;  ce  projet  est  adopté. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  inlilulé  :  Kap- 
port  sur  deux  stations  d*un  peuple  pasteur  à  Savignac 
(près  Saint'A(frique),  Aveyron,  par  M.  Tabbô  Victor  An- 
cessy  et  M.  P.-E,  Carlailhac,  et  d'un  rapport  adressé  au  pré- 
sident par  M,  Tab^é  Cabaniols,  curé  de  Saiot-Salvadou,«ur 
le  résultat  des  fouilles  par  lui  faites  àCareotomag,  dans  les 
mois  d'avril  et  d'octobre  de  l'année  dernière.  Ces  deux  tra- 
vaux sont  renvoyés  à  la  commission  chargée  de  la  puUica* 
tion  des  mémoires. 

M.  le  docteur  Viallet  demande  la  parole  et  s'exprime 
ainsi  : 

«  Les  archives  municipales  possèdent  un  plan  du  Bourg 
de  Rodez,  pris  à  vol  d'oiseau.  De  son  côté ,  la  Société  a  an 
plan  remontant  à  la  môme  époque,  c'est-à-dire  au  XV*  siè- 
cle, représentant  l'intérieur  de  la  CÎlé  vue  de  l'endroit  où 
fut  plus  tard  bâti  l'enclos  des  chartreux,  occupé  aujourd'hui 
par  le  haras.  Il  est  Irès-regreltable  que  la  ville  ne  possède 
pas  un  plan  de  l'intérieur  de  la  Cité  semblable  à  celui  du 
Bourg. 

»  Ce  plan  n'auralt-il  jamais  existé,  serait-il  seulement 
égaré  ou  perdu  sans  retour  ?  C'est  ce  que  je  ne  peux  dire. 
J'aîme  à  espérer  que  la  publicité  donnée  à  celte  note  pourra 
contribuer  h  le  flaire  rentrer  aux  archive*?,  en  cas  qu'il  ne 
soit  qu'égaré. 

»  Ces  deux  plans,  quoique  ne  complétant  pas  la  vue  de 
tonte  la  ville,  sont  d'autant  plus  précieux  pour  l'histoire  de 
Rodez,  que  peu  de  villes  en  France  en  ont  datant  de  celle 
époque. 

»  Nous  voyons,  en  effet,  dans  le  plan  que  la  Société  pos- 
sède, le  clocher  en  bois  qui  biûla  en  1510  et  auquel  Fran- 
çois d'Eslaing  substitua  notre  magnifique  tour,  orgueil  de 
la  ville.  Nous  voyons  la  cathédrale  non  achevée,  le  palais 
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épiscopal  tel  qu'il  élall  ftvanl  qu'one  émeuleTeûl renversé, 
les  raurs  crénelés  de  nos  remplarls,  le  fort  de  CaMebOQze  ♦ 
la  lour  Pt»navayre,  celle  de  Corblères,  celle  qoi  siirmônlait 
la  porte  de  ?a  rae  dd  Bal,  la  toor  dile  des  écoles,  l'hospice 
Sainte-Marthe  et  le  feuboarg  d'Atbespeyres. 

»  Le  plan  de  Tintérienr  du  Bourg  nous  retrace  la  direct 
tron  des  mes,  les  édifiées  existaots  alors,  ainsi  que  leurs 
formes  et  les  non^breoses  tours  placées  sur  les  remparts, 
tout  l'espace  occupé  par  cette  partie  de  la  ville,  alors  sépa« 
rée  de  l'autre  par  des  fossés,  des  remparts,  et  placée  sous 
une  outre  juridiction  que  la  Cité, 

»  Ce  simple  aperçu  démontrera,  je  l'espère,  la  nécessité 
de  faire  lithogrnphier  ces  deux  plans  si  intéressants,  et  qui 
aideront,  plus  qu'on  ne  pense,  à  faire  une  histoire  de  celle 
ville,  sur  laquelle  nos  archives  municipales  renferment  des^ 
documents  au?si  précieux  que  considérables. 

»  En  édilanl  ces  deux  plan?,  non.<  n'aurons  plus  à  crain- 
dre autant  qu'ils  se  perdent  on  qu'ils  se  détériorent. 

»  J'ai  donc  l'honneur  de  proposer  à  la  Société  d'adresser 
une  demande  A  M.  le  maire  et  au  conseil  manlcipal  afin 
qu'ils  veuillent  bien  mettre  ce  dessin  à  notre  disposition  « 
pour  le  faire  copier  et  lithngrapbier  ainsi  que  celai  qui  est 
dans  nos  archives,  à  ua  nombre  tel  que  la  Société  jugera 
convenable.  » 

Les  conclusions  de  M.  Viallet  sont  adoptées. 

M.  le  président  signale  à  l'attention  des  membres,  pré- 
sents le  bulletin  de  la  Société  d'économie  politique  de  Bor- 
deaux pour  les  années  1865-1866.  envoyé  par  M.  Valat,  son 
président  et  membre  correspondant  de  notre  Société,  qui 
lui  doit  de  nombreux  et  précieux  documents. 

• 

Dons  divers»  —  Indépendamment  des  dons  déjà  men- 
tionnés au  procès-verbal  de  la  pr^ente  séance  et  des 
deux  qui  l'ont  précédée,  la  Société  a  reçu ,  pour  son  musée, 
savoir  :  . 

De  M.  Houget ,  conseiller  à  Montpellier  :  cinq  anciennes 
monnaies  ou  médailles; 

De  M.  Mouton,  procureur  impérial  n  Rodez  :  plusieurs 
monnaies  de  diverses  puissances,  dont  quelques-unes  en 
argent  ; 

De  M.  Pontés  >  chef  de  division  à  la  préfecture  :  un  lha« 
Iher  de  Prusse,  en  argent,  el  qœilre  anciens  poids,  en 
cuivre,  de  la  ville  de  Bodez  ; 
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De  M.  rabbë  Blanc,  de  Rodez,  missioBittire  aposloli- 
que  :  on  beaa  papillon  exoUq«e  et  les  pbolograpbies  d*Ba 
CtûnoU  et  d'un  Cochincbinois  ; 

De  M.  Casian,  commissaire  de  polioe  :  an  ancien  poids, 
en  fer,  de  la  Tille  de  Rodez ,  et  plasieors  anciennes  mon- 
naies de  divers  pajs  ; 

De' M.  Coodere ,  scolptenr  :  an  débris  d'antéfixe  prore- 
nant  des  fooilles  bites  en  1856  aa  pré  de  la  Cooqae ,  près 
Rodez ,  et  deox  anciennes  défis  ; 

De  M.  Marcorelles  :  deox  anciennes  monnaies; 

De  M.  Pons,  d'HanteriTPs  :  an  milan  empaillé; 

De  M.  Charles  de  Bonald  :  ooe  clef  gothique ,  trooTée  à 
son  chàleaa  de  Vielfayssac ,  et  deux  anciennes  monnaies  ; 

De  M.  l'abbé  Cérës  :  dirers  ossements  hamains  prore- 
nant  des  fouilles  par  lai  foi  tes  récemment,  dans  on  dolmen, 
i  Séreyrac  et  dans  la  grotte  de  Peyre  ; 

De  M»  Eugène  de  Barrau  :  trois  anciennes  monnaies  de 
France ,  dont  une,  en  argent ,  à  Tefligie  de  Cbaries  TII; 

De  M.  Prompt,  médecin  i  Nancelle  :  une  nKNinaîe  de 
Louis  HVf  ; 

De  B|.  Lacaze,  facteur-rural  :  trois  petits  poids  en  cnirre 
et  diverses  monnaies  françaises  et  étrangères  ; 

De  M.  X...  :  une  vitrine  contenant  divers  échantillons 
de  minéralogie;  denx  bustes  en  pUtre;  sept  médailles 
commémoratives  d'Allemagne;  trois  antres  médailles  diver- 
ses; deox  petits  mMaillons  en  bronze  ;  sept  agatbes  polies; 
une  coquille;  on  collier  oriental,  et  on  petit  tronc  d'église 
en  enivre  ornementé; 

De  BI.  ^*  :  on  fragment  de  statuette  en  marbre,  venu 
d'Arles  ; 

De  M.  le  ricomte  de  Saint-Remy  :  une  médaille  gauloise 
en  argent  ; 

De  M.  Soulages  :  «ne  médaille  romaine ,  en  argent,  et 
phisteurs  monnaies  et  médailles  diverses  en  cuivre  ; 

De  M.  Carlailhac  :  divers  firagments  d'os  et  de  matières 
calcinées ,  trouvés  dans  le  sol  de  Fossuaire  des  Auglans 

(Aveyron) .  « 

Dons  pour  la  bibliotheqnt  et  Us  arckites.  —  La  So- 
ciété a  reçu  de  son  Exe.  le  minbtre  de  l'instruction  publi- 
que :  Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés 
savantes ,  le  7  avril  1866  ;  br.  in-8*  ;  —  six  livraisonf  de 
b  Revne  des  Sociétés  savutes  des  départements;  brochure 
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in-8<»  ;  —  Répertoire  archéologique  des  départements  da 
Morbihan  et  du  Tarn  ;  br.  in-4<»  ; 

De  son  Exe.  M.  le  minisire  de  ragricullure  :  Concour.'» 
d'animaux  reproducteurs  tenus  à  Angers,  Arras,  etc.,  en 
1862;  Paris,  1866;  !  fort  volume,  grand  in-8<>.; 

De  M.  le  Préfet  de  TAveyron  :  Compte  des  recettes  el 
{]es  dépenses  dt^parlemenlales  de  Texercice  1864  ;  br. 
in-4°;  —  Procès-verbaux  des  séances  du  conseil-général, 
session  de  1866;  1  vol.  in-8°; 

De  Mgr  l'évoque  de  Rodez  :  Tlnstruction  pastorale  el  le 
Mandeaient  qu'il  vient  de  publier  pour  le  Carême  de  1867; 
br.  in-4^  ; 

De  M.  Artis,  curé  à  Là  Cazolle  ;  une  Bible  imprimée  à 
^Lyon  en  1527  ;  1  vol.  in-4<»  ; 

De  M.  Tabèé  Marcorelles ,  directeur  de  la  Maîtrise  ,  les 
OEuvres  du  cardinal  Hadrien,  imprimées  en  latin  ,  à  Paris; 
1534;  1  vol.  in-8% 

De  M.  Galtier,  instituteur  :  Notice  géographique  et  his- 
torique sur  le  .département  de  l'Aveyron  ;  1  vol.  in-12 , 
qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  Pi»scheloche  :  Habitation  troglodytique  à  Léojac 
(Tarn-el-Garonne),  par  M.  Devais;  br.  in-4<>  ;  —  l'Eclair , 
opéra-comique  par  M.  Planard  (\veyronnais);  Paris,  1836; 
br.  in-S*»  ; 

De  M.  Eugène  de  Barrau  :  quatre  livraisons  du  journal 
le  Correspondant  ;  br.  in-8<>  ; 

De  MM.  Ad.  Burguière  et  Hercule  Serres  :  plusieurs 
anciens  assignats  ; 

De  M"®  Cécile  Régnard  ,  née  Ronquayrol ,  aveyronnaîso 
et  membre  de  la  Sociélé  :  Cours  de  dictées  adaptées  à  la 
grammaire  des  jeunes  lllles,  à  Tusage  des  écoles  et  des 
pensionnats;  Paris,  1866;  1  vol.  in-12,  dont  elle  est 
1  auteur; 

'  De  M.  Bras ,  médecin  :  copie  d'une  lettre  adressée  par 
l'historien  Monteil,  de  Rodez ,  au  baron  Alibert ,  de  Ville- 
franchn  ,  premier  médecin  ordinaire  des  rois  Louis  XVIII 
et  Charles  X  ; 

De  M.  Brochot,  professeur  du  lycée  et  membre  de  la 
Sociélé  :  le  compte-rendu  de  la  soirée  littéraire  de  Rodez 
dans  laquelle  il  o  traité  :  de  la  Rêverie  dans  la  littérature 
française  au  XTX°  siècle  ;  br.  in-4''  ; 

De  M.  X.  :  Mémoire  sur  les  soulTrances agricoles; — Pé- 
tition au  Sénat  ;  —  Observations  sur  le  vinage ,  la  viticul- 


tare ,  etc.;  —  Lettre  à  M*  le  mmisUre  4e  ragricvltore  ;  en 
toat,  4  broeh.  iD-4<»,  publiées  à  Pèzéoas ,  eB  1866,  par  M. 
Alexandre  Fabry,  de  Blillan,  à  propos  de  ren<]Qéte  sar  les 
soofTrances  de  ragricnitore  ;  —  Notre-Dame  de  France ,  en 
vers  latins,  par  an  élève  do  petil  séminaire  de  Belmont; 
Tooionse,  1856  ;  br.  ln-8<>;— Procès-verbal  de  la  5*  assem- 
blée générale,  tenue  à  Rodez,  en  1865,  par  la  Société  des 
médecins  de  TAveyron  ;  br.  in-8<»;  —  Rapport  fait  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  ,  sur  YHistoire  de 
la  calhédralt  de  Beauvais,  publiée  en  1865 ,  par  M.  G. 
Desjardins,  ancien  archiviste  de  TAveyron  et  membre  de 
la  Société  des  lettres  ;  br.  in-8<»  ;  —  Les  Eaux  du  parc  et 
les  jardins  de  Versailles;  br.  in-lS;  —  Deux  anciennes  gra- 
vures et  un  numéro  du  Journal  y//u^^r^,  contenant  les 
armes  de  diverses  villes  de  France  ; 

De  M.  ***  :  Eléments  de  logique  à  l'usage  des  gens  da 
monde,  formant  la  première  partie  d'un  Cours  complet  de 
philosophie,  par^l'abbéSaury  (d'Entraygues);  Paris,  1773; 
1  vol.  in-12  ;  — douze  brochures  traitant  différenU  snjets 
de  médecine ,  dont  dix  par  des  Aveyronnais  on  anciens 
membres  de  la  Société  des  lettres  ;  —  Mémoire  sur  les  enux 
minérales  gazeuses  d*Andabre,  par  L.  Coolet;  Paris,  1826; 
br.  in-8<*;  —  Dictionnaire  élémentaire  de  botanique,  par 
Bulliard  ;  1  vol.  in-8o  ; —  Philosophie  botanique  de  Char- 
les Linné,  traduite  du  latin  par  F.  Quesné  ;  Paris,  1788;  1 
vol.  in-8«  ;  —  Rapport  historique  sur  les  progrès  des  scien- 
ces naturelles  depuis  1789  et  sur  leur  état  acluel,  par  M. 
Cuvier  ;  Paris,  18517  ;  1  vol,  in-8°  ;  —  Règlements  du  bu- 
reau de  santé  de  Marseille,  an  V  ;  1  vol.  în-i°  ;  —  Catalo- 
gne des  collections  du  cabinet  d'armes  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur, par  0.  Pi^nguilIy-L'Haridon ,  conservateur  du  mu- 
sée d'artillerie  ;  Paris,  1865  ;  br.  in-4°  —  deux  catalogues 
de  bibliothèques  de  médecine  et  une  gravure  représentant 
la  bataille  de  Solferino,  d'après  le  tableau  de  M.  Yvon , 
pour  le  musée  de  Versailles  ; 

De  M.  Amédée  de  Sambucy  :  quatre  articles  par  lui 
publiés  dans  VEcho  de  la  Dourbic  et  intitulés  :  Les 
Antiquités  de  la  Grofézenque  ;  — De  l'influence  de  l'air 
vicié  et  de  son  action  morbifîque  ; — La  machine  humaine, 
—  Les  tremblements  de  terre  ; 

De  M.  Foreslië  neveu»  imprimeur  à  Montauban  :  cinq 
mémoires  manuscrits,  conten^t  réponse  aux  questions 
demandées  par  Mgr  l'inlendanl  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban, en  exécution  de  sa  lettre  du  6  juin  1764,  et  rela- 
tifs, les  quatre  premiers,  aux  élections  ;  1<»  de  Millau,  sub* 
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déHgàtàon  d#  Millau;  fH^  da  Rad«z»  aobdélâ^oQ  da 
Mar«de-Barre2  ;  a*"  de  Rodez^  Villefranche  et  MiUaa,  sub- 
délégalion  de  Millau  ;  4<*  de  Yillefrancbe,  subdélégation  de 
M.  Desplas  ;  le  cinquième,  envoyé  seulement  en  copie  et 
par  extrait,  est  relatif  aux  manufactures  et  au  commerce 
des  étoffes  des  principaux  lieux  de  la  généralité  ;  —  un  ju- 
gement sur  parchemin,  rendu«  le  12  novembre  1699,  par 
le  présidial  de  Yillefrancbe,  en  faveur  du  Pëj*e  Martin , 
prieur  de  la  Chartreuse  de  Rodez ,  contre  Antoine  Grimai 
et  Antoine  Delmas,  du  lieu  de  Ginestous  ;  — autre  parche- 
min fort  ancien  dans  lequel  se  trouve  mentionné  le  village 
de  Laguioule,  soas  Rodez; — deux  imprimés  intitulés: 
Lettre  pastorale  de  Mgr  Jean-Armand,  évèqueet  comte  de 
Rodez,  en  date  du  19  juin  17S8,  et  instruction  pour  le  sieur 
Bounhiol,  maître  chirurgien  de  la  ville  de  Rodez,  contre 
le  greffier  et  maîtres  chirurgiens  de  la  môme  ville.  Celte 
dernière  pièce  est  relative  à  un  arrêt  du  18  février  1730  et 
mentionne  des  lettres  patentes  accordées  par  le  rù,  en 
1676,  à  rhôpilal  de  la  ville  de  Rodez. 

De  M.  Cartailhac,  membre  de  la  Société  des  lettres  : 
trois  articles  qu'il  a  récemment  publiés  dans  les  journaux 
de  Toalome  sous  ces  titres  :  1°  Empreintes  de  pluies  trou- 
vées dans  le  trias  inférieur  à  Mounès  (Aveyron)  ;  2^  Décou- 
vertes archéologiques  au  Théron  (Tarn)  ;  3°  Compte-rendu 
et  critique  de  TEssai  sur  l'origine  des  monuments  cyclo- 
péens  dans  les  Gaules ,  par  M.  Delpon  ; 

De  M.  Devais  aîné,  de  Montaoban  :  Habitation  troglody- 
tique  des  Proats-Hauts,  commune  de  Léojac  (Tarn-et-Ga- 
ronoa)  ;  br,  in^4^  àoni  il  est  Tautcur  ; 

De  M.  de  Crozant-Bridier  :  Etude  archéologique  et  his- 
torique sur  FAfrique  française  ;  br.  in-8°,  qu'il  a  publiée  à 
Toulouse,  en  1865  ; 

De  M.  N....  :  Rapport  présenté  à  la  Société  d'éducation 
de  Lyon  par  MM.  les  docteurs  Desgranges,  Fonleret  et 
Passot,  sur  la  méthode  employée  pour  la  cure  du  bégaye- 
ment  par  M.  Chervin  aîné  ;  Lyon ,  1864  ;  —  Rapport  de  M. 
Gubian  sur  la  même  méthode;  Lyon  1866;  2  br.  in-8°; 

De  M.  Papi,  professeur  à  Marseille  et  membre  de  la  So- 
ciété :  trente  cahiers  d'application  de  sa  méthode  de  calli- 
graphie ; 

De  M.  Léolard,  sous-bibliothécaire  à  Montpellier  :  Notice 
sur  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier  (Musée  Fabre); 
br.  in-8o,  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  Ratery,  imprimeur  :  l'Annuaire  statistique  et  ad- 
ministratif du  département  de  TAteyronpour  l'année  1867  ; 


De  M.  Joies  Bonhomme,  membre  delà  Société  :les  trois 
premières  livraisons  de  la  Revue  agricole  de  l'Aveyron,  dn 
Cantal  et  de  la  Lozère,  publiée  à  Rodez  sous  sa  direction  ; 
br.  in-80  ; 

De  M.  Lacoinla,  de  Toulouse  :  sept  livraisQns  de  la  Re- 
vue de  Toulouse  et  du  midi  de  la  France,  qui  se  publie  sous 
sa  direction  ;  br.  in-8<»  ; 

De  la  société  académique  de  Saint-Quentin  :  le  lomeVI^ 
de  ses  publications  ;  1  vol.  in-8<>; 

De  l'Académie  impériale  de  Toulouse  :  le  tome  IV,  6* 
série,  de  ses  Mémoires;  1  vol.  in-8»; 

De  l'Académie  du  Gard  :  le  volume  de  ses  Mémoires 
contenant  ses  travaux  do  mois  de  novembre  1863  au  mois 
d'août  1864  ;  in-8°  ; 

De  la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drô- 
me  :  la  seconde  et  la  troisième  livraison  de  son  '  Bulletin  ; 
br.  in-8<»  ; 

De  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry  :  le  premier  semestre  de  ses  Annales  ;  1866  ;  br. 
in-8°  ; 

De  la  Société  médicale  de  l'Aube  :  son  second  Bulletin 
pour  l'année  1866  ;  Troye^,  br.  in-8®. 

La  Société,  acceptant  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  communications ,  vote  des  remercimenls  à  leurs 
auteurs  et  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


Rodaf ,  ImpriMerit  4e  N.  RATKRY,  rue  de  l'Enbertue,  tl. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

Séance  do  8  atril  {817. 
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Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse ,  ingénieur  des  mines ,  vice- 
président  de  la  Société  ;  de  Séguret  père ,  ancien  magis- 
trat ;  l'abbé  Noël,  chanoine  et  vicaire-général  dn  diocèse  '; 
Gaspard  de  Cabrières;  l'abbé  Dalac,  coré  d'Onet-le-Châ- 
teaa  ;  Boargaet  (Léopold),  agent  de  change  ;  l'abbé  Harco- 
relles,  directeur  de  la  Hsdtrise;  Bonnefous,  avocat  à  Ar- 
vien  ;  l'abbé  Durand  ,  curé  de  Harciilac  ;  de  Monseignat 
(Jules),  premier  commis  de  la  direction  de  l'enregistre- 
ment ;  I  abbé  Vidal,  vicaire  de  la  Cathédrale  ;  Calmés,  vé- 
rificateur de  l'enregistrement  ;  l'abbé  Cérés ,  aumônier  du 
couvent  de  la  Providence  ;  Yirenque  ,  ancien  professeur  ; 
Maisonnabe,  avocat;  Affre ,  archiviste  du  département; 
Lala,  médecin  ;  Lacombe,  avocat,  et  l'abbé  Alibert,  secré- 
taire de  la  Société. 

Le  Procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  In  et  adopté. 

Admissions.  —  H.  Harie-Gabriel-Ludovic  de  Julien , 
comte  de  Pégueiroles,  membre  de  l'association  scientifique 
de  France  et  de  la  société  française  d'archéologie ,  est  ad- 
mis, sur  sa  demande  et  la  présentation  dn  bureau,  en  qua- 
lité de  membre  titulaire  de  la  Société  des  lettres,  sciences 
et  arts  de  l'Aveyron. 

M.  J.-T.  Boulier,  chef  d'institution  à  Marseille ,  est  ad- 
mis comme  membre  correspondant.  A  l'appui  de  sa  de- 
mande, H.  Boulier  a  offert  à  la  Société  une  brochure  et 
plusieurs  tableaux  de  lecture  dont  il  est  l'auteur  et  qui  ont 
été  l'objet  d'un  rapport  lu  en  séance  par  M.  Palous ,  mem- 
bre de  la  Société. 

440^  séante. 
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M.  Tabbé  Gérés  commoniqae  à  la  Société  le  résttltat  de 
plasieors  excursions  par  lui  faites  dans  les  enTirons  de  Ro- 
dez ,  de  Millaa  et  de  Vabres.  A  la  suite  de  cette  lecture , 
M.  Gérés  appelle  Tattention  de  ses  oollëgues  sur  une  tête 
de  jeune  femme  en  marbre  blanc  d'Italie ,  recueillie  dans 
l'un  des  champs  de  M.  Pougei ,  propriétaire  à  Mas-Mar- 
cou.  Malgré  les  ravages  du  temps  et  les  mutilations  nom- 
breuses qu'on  lui  a  Mt  subir,  il  est  aisé  de  reconnaître 
que  cet  objet  d'art  remarquable  appartient  à  l'époque 

f^allo-romaine.  Deux  nappes  de  cheveux  se  divisant  sur  le 
ront  et  passant  au-dessus  des  oreilles,  qu'elles  laissent  à 
découvert,  vont  se  réunir  derrière  la  tête  en  une  toufle 
abondante  retenue  par  une  résille.  Le  chignon  que  portent 
aujourd'hui  les  dames  n'est  donc  pas  d'invention  moderne. 
Est-ce  une  divinité  quelconque  ou  simplement  un  portrait 
de  famille  7  De  nouvelles  découvertes  dans  le  champ  cm 
celte  tête  a  été  trouvée  avec  une  clef  magnifique  à  poignée 
de  bronze ,  au  milieu  de  nombreux  fragments  de  briques 
à  rebord ,  pourraient  élucider  cette  question.  M.  Gérés 
propose  donc  un  essai  de  fouilles  qui  ne  resterait  pas  sans 
résultat  ;  cette  proposition  est  adoptée. 

Le  secrétaire  de  la  Société  demande  la  parole  et  donne 
lecture  du  mémoire  suivant  que  H.  de  Gissac,  ne  pouvant 

f)rolonger  son  séjour  à  Rodez  jusqu'au  jour  indiqué  pour 
a  séance,  lui  a  laissé  sur  sa  demande  : 

a  Messieurs*  lés  intérêts  îndustiiels  et  agriccdes  ne  sont 
pas  les  seuls  qui  souffrent  et  se  plaignenX  do  retard  ap- 
porté à  l'établissement  de  la  voie  ferrée  qui  doit  traverser 
notre  département.  Le  rail-waj  n'est  pas  seulement  destiné 
à  multiplier  l'échange  des  divers  produits ,  mais  aussi  à 
établir  l'échange  des  idées  et  à  créer  un  courant  intellec- 
tuel plus  actif  entre  les  diverses  contrées  réunies  par  lui. 

D  Ges  réflexions ,  Messieurs ,  je  les  fais  plus  vivement 
chaque  fois  que  je  me  sens  privé  d'assister  à  vos  réunions. 
La  distance,  et  plus  encore  l'encombrement  des  voitures 
publiques  à  l'époque  des  séances  de  la  Société,  qui  con- 
cordent avec  les  grandes  foires  de  Rodez,  ne  peuvent  lais- 
ser que  bien  rarement  ce  plaisir  à  ceux  qui  résident  ûajis 
le  sud  du  Rouergue. 

»  Si  je  n'en  ai  pas  profité  davantage,  je  n'en  ai  pas  été 
moins  sensible  à  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  il  y  a  qua- 
tre ans  en  m'admeltant  parmi  vous,  et ,  sous  le  bénéfice 
de  ces  circonstances  atténuantes,  veuillez  e.n  recevoir  oftes 
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tardifs  remerciements.  Je  sens  comme  il  le  mérite  toat  ce 
qu'il  y  a  de  flatteur  à  ôlre  associé  aux  travaux  et  aux  re- 
chercbes  d'une  Société  qui,  par  ses  publleallons,  a  placé  si 
haut  sa  réputation  de  savoir  et  de  goût,  et  ce  n'est  pas  sans 
émotion  que  je  songe  à  apporter  ma  modeste  pierre  au 
monument  que  vous  élevez,  dans  nos  contrées,  aux  let- 
tres, aux  sciences  el  aux  arts. 

»  Permettez-moi  de  vous  entretenir  aujourd'hui  d'une 
intéressante  localité  oà  une  découverte  digne  d'attention 
vient  d'être  faite. 

»  Le  bourg  de  CasteInau-de-Lévézou  était  à  la  fois  une 
place  forte  el  le  siège  d'une  abbaye  de  Bénédictins.  Son 
importance,  due  à  sa  position,  en  avait  fait  le  centre  d'une 
baronnie  considérable  qui,  en  1238  ,  passa  du  comte  de 
Provence  et  de  Toulouse  à  Bernard  de  Lévézouqui  la  ven- 
dit en  1270  à  Hugues  d'Ârpajon,  son  i)eau-frère ,  dont  les 
descendants  la  possédèrent  jusqu'au  siècle  dernier,  où  elle 
fut  érigée  en  marquisat  en  faveur  du  président  de  Péguei- 
roles ,  qui  l'avait  acquise  de  la  maréchale  de  Biron  ,  der- 
nière héritière  de  l'illustre  maison  d'Arpajon. 

»  Antérieurement  à  ces  dates,  nous  voyons  que  Pierre 
Besson,  évéque  de  Ro^ez,  qui,  ainsi  que  le  prouve  le  fait 
suivant,  avait  des  droits  sur  cette  localité,  donna  en  1084 
à  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Victor-de-Marseille  le  monas- 
tère de  Casteinau.  Pendant  plusieurs  siècles  les  Bénédic- 
tins y  résidèrent,  et  là,  comme  partout,  ces  savants  reli- 
gieux ont  laissé  de  précieuses  traces  de  leur  passage. 

»  Des  bâtiments  claustraux  il  ne  reste  plus  que  quelques 
constructions  plus  ou  moins  défigurées,  dont  la  mieux 
conservée  est  celle  qui  sert  aujourd'hui  de  presbytère. 
Quelques  fenêtres  géminées,  ornées  d'élégantes  archivol- 
tes, des  corniches  à  modillons ,  des  cordons  de  pierre  de 
taille  à  pan  coupé  indiquent  que  l'abbaye  fut  construite  à 
la  brillante  époque  du  style  roman ,  vers  la  fin  du  onzième 
ou  le  commencement  du  douzième  siècle. 

»  La  décadence  de  l'abbaye  est  d'ailleurs  ancienne. 
Lorsque  la  révolution  dispersa  les  ordres  religieux  elle 
était  abandonnée  par  les  Bénédictins  qui  en  avaient  fait 
cession  au  prieuré. 

»  L'église  abbatiale  est  restée  entière  et  a  été  heureuse- 
ment préservée  des  restaurations,  souvent  plus  désastreu- 
ses pour  les  monuments  que  les  révolutions.  Construite  en 
grès  de  bel  appareil,  cette  église  est  divisée  en  trois  nefs 
par  des  piliers  assez  élancés,  accostés  de  colonnettes  gé- 
minées supportant  les  arcs-doubleaux  qui  partagent  les 
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nefs  eo  quatre  travées.  Chaque  oef  est  termioée  par  vue 
abside  eoloorée  d'arcatores  et  sormontée  d'un  col-de- 
foor;  aa  fond  de  la  nef  principale  est  one  tribune  du  quin- 
zième siècle  1res  ornementée ,  ou  les  armes  de  Tabbaye  de 
Saint-Victor  sont  sculptéesau  milieu  de  ces  ornements  fi- 
nement fouillés  qui  rendirent  cette  époque  de  décadence 
du  style  ogival  si  merveilleuse  par  le  fini  et  l'épanouisse- 
ment de  la  sculpture  décorative. 

»  M.  le  curé  de  Casteinau  a  eu  le  bon  goût  de  faire  dé- 
pouiller son  église  des  crépissages  et  badigeons  qui  la  mas- 
quaient et  de  faire  marquer  par  on  simple  trait  les  joints 
de  la  pierre  ;  aussi  l'ensemble  du  monument  est-il  d'une 
pureté  parfaite. 

»  Cest  sous  le  choeur  de  cette  église  qu'une  curieuse 
crypte  vient  d'être  découverte.  Son  existence  était  indi- 
quée par  des  jours  étroits  pratiqués  dans  les  murs  an-des- 
sous du  niveau  du  pavé  de  l'église;  mais  jamais  personne 
n'y  avait  pénétré  «  et  l'entrée  n'en  était  pas  connue.  Un 
heureux  hasard  fit  découvrir  une  ouverture  au-dessous 
d'un  pavé  du  bas-côté  de  droite  ;  cette  ouverture  donnait 
sur  un  escalier  amenant  à  la  crypte ,  qu'il  fallut  déblayer 
d'une  masse  considérable  de  décombres.  Je  l'ai  attentive- 
ment visitée  et  j'ai  reconnu  li  une  construction  des  plus 
pures  et  des  plus  caractérisées. 

»  J'espérais  y  trouver  de  précieux  documents  sur  l'his- 
toire de  l'abbaye  gravés  sur  les  tombes  des  abbés  ou  les 
sépultures  de  quelques  personnajges  historiques  :  mon  es- 
poir fut  déçu  :  un  dallage  relativement  moderne  n'oOre 
aucune  trace  d'inscription.  On  distingue  sur  une  pierre 
d'un  mur  une  sorte  de  croix  où  quelques  personnes  ont 
cru  reconnaître  une  croix  de  Malte ,  mais  qui  est  simple- 
ment, à  mon  avis,  one  marque  d'ouvrier. 

»  Si  la  crypte  de  Casteinau  ne  renferme  pas  les  trésors 
que  nous  espérions  y  trouver,  elle  n'en  est  pas  moins  re- 
marquable par  sa  construction  et  son  plan  ,  qui  rappelle 
celui  de  la  crypte  de  Saint-Sernin  de  Toulouse.  Trois  peti- 
tes nefs,  voûtées  à  arc  surbaissé,  communiquant  seule- 
ment par  la  première  travée ,  la  composent;  celle  du  mi- 
lieu est  plus  longue  et  plus  large.  Les  murs  sont  bâtis  en 
pierre  de  taille ,  tandis  que  les  voûtes ,  construites  en 
moellon  assez  disjoint  par  le  temps,  demanderaient  à  être 
cimentées. 

»  Un  autel  roman  en  pierre ,  surmonté  d'une  statue  de 
saint  Joseph,  patron  de  la  Bonne-Mort,  vient  d*étre  érigé 
dans  cette  crypte  qui,  éclairée  d'un  demi-jour  par  les 
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étroites  ouvertures  dont  nous  avons  parlé  ,  a  repris 
tout  son  cachet  religieux  et  artistique  et  complète  le  beau 
monument  qui  s'élève  au-dessus  d'elle ,  en  lui  apportant  le 
précieux  appendice  d'une  église  souterraine  qu'on  aime 
tant  à  trouver  au-dessous  des  sanctuaires  romans. 

»  Le  clocher  a  été  construit  en  deux  fois.  La  première 
partie  offre  sur  chaque  face  une  double  arcature  travaillée 
avec  un  certain  luxe.  Pour  le  doubler,  on  lui  accosta  une 
autre  construction  moins  soignée,  mais  où  cependant  on  a 
voulu  suivre  le  premier  plan.  Il  en  résulte  que  deux  faces 
ont  quatre  arcades,  et  les  autres,  deux  seulement. 

i»Nous  ne  pouvons  quitter  Casteinau  sans  dire  un  mot  de 
la  belle  église  de  l'ancien  prieuré,  désertée  depuis  la  cession 
des  Bénédictins.  Placée  au  milieu  du  cimetière  ,  elle  ne 
sert  aujourd'hui  qu'aux  cérémonies  funèbres.  Sa  construc- 
tion parait  presque  contemporaine  de  celle  de  l'église  ab- 
batiale. La  nef  unique  est  divisée  par  des  arcs-doubleaux 
qui  reposent  sur  des  colonnes  engagées  aux  chapiteaux 
historiés.  Au-dessus  de  la  travée  la  plus  rapprochée  du 
chevet  s'élève  une  gracieuse  coupole  qui  n'est  pas  sans 
analogie  avec  celle  de  Conques  ;  elle  est  divisée  par  des 
nervures  plates  qui  ornent  aussi  le  cul-de-four  du  chœur. 
J'ai  pensé  que  celte  église  appartenait  au  douzième  siècle. 

i>  Enfin ,  on  remarque  une  déviation  prononcée  dans 
l'axe  de  l'église.  Celte  particularité  se  retrouve  trop  sou- 
vent dans  les  églises  du  moyen-àge,  et  particulièrement  à 
l'époque  romane,  pour  qu'il  soit  possible  de  l'attribuer  à 
une  erreur  de  construction  ;  il  faut  plutôt  y  voir  les  idées 
symboliques  dont  sont,  d'ailleurs,  si  fortement  pénétrés 
les  sanctuaires  (lu  style  roman. 

p  Comme  constructions  militaires ,  on  voit  à  Casteinau 
cinq  tours  encore  belles ,  malgré  bien  des  meurtrissures, 
et  quelques  restes  défîgurés  de  l'ancien  rempart  qui  proté- 
geait la  partie  basse  de  la  place.  Certaines  ouvertures  et 
quelques  débris  de  défenses  me  feraient  attribuer  ces 
tours  et  ces  courtines  au  quatorzième  siècle.  Le  haut  était 
défendu  par  le  château  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
vaste  et  solide  construction  sans  caractère,  mais  produi- 
sant ,  par  sa  masse  et  par  sa  position ,  un  effet  imposant. 

»  Détaché  des  plateaux  du  Lévézou  ,  Casteinau  domine 
presque  à  pic  l'étroite  et  profonde  vallée  de  la  Muze ,  qui 
ne  le  cède  point  en  pittoresque  aux  vallées  du  Tarn,  de  la 
Dourbie  et  de  la  Junte.  Si  notre  département  est  riche  en 
débris  où  l'archéologue  aime  à  chercher  la  trace  des  géné- 
rations qui  nous  ont  précédé ,  le  savant  peut  aussi ,  dans 
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QD  sol  si  profondémaitt bonlerersé  parles  catacIjsiDes  géo- 
logiques ,  interroger  les  direrses  formations  qui  cbacane 
retracent  une  création  entière  ex  attestent  du  travail  soc- 
cessif  de  l'immensité  des  âges  ;  le  poète  et  l'artiste  pea- 
vent,  à  leor  loor^  contempler  les  tableaux  splendides  et 
variés  d'une  paissante  nature  qui  leur  rappellent  ces  des- 
criptions des  Higlands  rendues  familières  par  Scott,  ettf*e- 
tracent  à  leur  imagination  les  retraites  inaccessibles  des 
Enfants  du  Brouillard  ou  du  clau  proscrit  des  Hac-Grégor. 
Nous  n'avons  rien  à  envier  aux  contrées  plus  connues  et 
plus  vantées  qui  attirent  la  foule.  Vos  travaux.  Messieurs  , 
mettent  en  lumière  ce  que  notre  pays  renferme  d'intéres- 
sant et  de  curieux,  et  je  serai  fier  de  collaborer  avec  vous 
à  cette  œuvre  aussi  attrayante  que  patriotique.  » 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  biographie  de  Bonnet 
de  Jalenques  par  M.  d'Assier  de  Tanus.  Ce  travail  intéres- 
sant est  renvoyé  à  la  commission  des  mémoires. 

Parmi  les  publications  aveyronnaises  déposées  sur  le  bu- 
reau, M.  le  Président  sigoale  un  volume  de  notre  collègue 
M.  Jules  Duval,  intitulé  :  Notre  Pays,  et  un  ouvrage  en 
deux  volumes,  de  H.  l'abbé  Noël,  ayant  pour  titre  :  Le  Vé- 
ritable langage  des  Fleurs. 

Ces  deux  ouvrages  sont  confiés,  le  premier  à  M.  G.  de 
Cabrières,  et  l'autre  à  M.  Durand,  curé  de  Marcillac,  qui 
doivent  en  rendre  compte  à  l'une  des  prochaines  séances 
de  la  Société. 

* 

Le  programme  du  concours  ouvert  par  la  Société  litté- 
raire, scientifique  et  artistique  d'Apt,  pour  les  années  1867 
et  1868,  est  déposé  aux  archives  de  la  Société  et  sera  com- 
muniqué à  ceux  de  ses  membres  qui  désireraient  concou- 
rir. 

M.  le  président  invite  les  membres  de  la  Société  dont 
les  travaux  doivent  être  insérés  dans  le  neuvième  vo- 
lume des  Mémoires  à  les  remettre  le  plus  tôt  possible  afin 
de  ne  pas  retarder  l'impression  qui  est  déjà  commencée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 

R9dax,  Imprimcrit  dt  N.  RATERY,  rae  de  l'EnberfiM,  SI. 
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PROCÈS-VERBAl 

Séance  do  21  joillel  1817. 


Présidence  de  M.   DALAC ,  président  de  la  section 

des  Sciences. 


Sont  présents  :  MM.  Pescheloche ,  architecte  ;  Poolon , 
ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées  ;  de  Yalady 
(Henri),  conseiller  général;  Affre,  archiviste;  Fontes, 
chef  de  division  de  la  Préfecture  ;  de  Valady  (Eugène) , 
avocat  ;  Vergues ,  sous-intendant  miUlaire  ;  Albespy  , 
iDédecin  ;  l'abbé  Cérès ,  aumônier  du  couveot  de  la  Provi- 
dence; Viallet,  médecin;  Léopold  Bourguet,  agent  de 
change  ;  Virenque ,  ancien  professeur  ;  Lacombe ,  avocat, 
et  Tabbé  Âlibert ,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Admissions.  —  M.  Alfred  Caraven,  de  Castres,  est 
admis ,  sur  sa  demande  et  la  présentation  du  bureau ,  en 
quahté  de  membre  titulaire  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  TAveyron. 

M.  Alfred  Grailhe ,  Aveyronnais,  résidant  actuellement 
hors  du  département ,  est  admis  en  qualité  de  membre 
correspondant. 

M.  Palangié ,  membre  titulaire  de  la  Société ,  obligé  de 
quitter  le  département,  demande  à  changer  son  titre  contre 
celui  de  correspondant  :  sa  demande  est  agréée. 

Parmi  les  publications  offertes  à  la  Société  et  déposées 
sur  le  bureau ,  M.  le  Président  signale  à  rattentioo  des 
membres  présents  Touvrage  que  M*  l'abbé  Noél  a  publié 
sons  ce  titre  :  La  chaîne  d*or  ou  la  vie  admirable  de  la 

///•  séance . 
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Vierge  immaculée  Mère  de  Dieu ,  aceompaanée  de  réfU- 
xions  pieuses ,  de  notes  historiques  et  ae  traits  edi- 
fiants^  et  celai  de  M.  Palapgié  sor  :  les  ÂMSOciations 
syndicales*  La  Société  charge  M.  l'abbé  Dalac  et  M. 
Incombe  de  présenter  on  rapport  sur  ces  deux  ouvrages  à 
Tone  des  prochaines  séances. 

La  Société  a  encore  reçu  l'Annuaire  de  la  Société  phi- 
lotechniqoe  pour  l'année  1866,  et  le  premier  volome  des 
Annales  de  la  société  des  lettres ,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes ,  nouvellement  fondée  à  Nice.  Il  est  déli- 
béré qu'il  sera  fait  échange  de  publications  avec  ces  deux 
sociétés. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président ,  M.  Âffre  donne  lec- 
ture du  rapport  suivant  que  M.  G.  de  Cabriëres  a  été 
chargé  de  présenter  sur  le  dernier  ouvrage  de  notre  collè- 
gue M.  J.  Duval  : 

«  Messieurs, 

»  M.  J.  Duval,  qui  fut  un  des  fondateurs  de  notre  société 
avant  d'en  devenir  un  de  ses  pins  zélés  collaborateurs 
correspondants ,  vient  de  publier  un  livre  intitulé  :  I^otre 
Pays.  Il  en  a  fait  hommage  à  ses  collègues,  et  il  entre 
dans  les  lois  de  la  plus  élémentaire  convenance  de  rendre 
un  compte  succinct  de  cet  écrit,  qui  ne  doit  pas  passer 
inaperçu  parmi  nous  qui  connaissons  la  valeurDes  œuvres 
de  M.  Duval,  intéressantes  sous  le  rapport  du  fond  comme 
de  la  forme. 

D  L'auteur  dit  dans  son  Avant-Propos  qu'en  faisant  celte 
publication,  «  il  a  voulu  faire  connaître  la  France  entière 
)»  sous  le  rapport  de  ses  forces  productives,  au  peuple  qui 
j»  l'habite  et  à  l'étranger  qui  la  parcourt ,  afin  qu'elle  soit 
»  mieux  aimée ,  mieux  servie  et  mieux  appréciée.  » 

»  Ce  but,  M.  Duval  nous  semble  l'avoir  atteint.  En  effet, 
tous  les  chapitres  de  ce  livre  sont  également  attrayants. 
Il  décrit  sommairement  le  territoire  français ,  sa  position 
géographique,  ses  montagnes,  ses  fleuves  et  rivières ,  ses 
canaux ,  ses  voies  de  communication ,  ses  régions ,  pro- 
vinces et  départements.  Rien  n'est  oublié.  Il  parle  comme 
un  agronome  des  phis  compétents  des  cultures  diverses  du 
sol ,  de  ses  produits  si  multiples  et  si  riches,  des  animaux 
domestiques ,  des  céréales ,  vins ,  plantes  textiles ,  tincto- 
riales, oléagineuses  et  autres  dont  l'abondance  atteste  la 
force  productive  de  la  France. 
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)»  Il  décrit  en  connaisseur  tontes  les  branches  de  noire 
industrie  :  mines,  forges,  fabriques  et  machines  de  toute 
espèce  ;  il  dresse  en  économiste  distingué  la  statistique  de 
tous  les  produits  de  notre  beau  pays ,  et  cette  nomencla- 
ture parait  exacte  et  consciencieuse.  Aux  mérites  dont 
nous  manquons  ou  que  nous  ne  possédons  qu'à  un  moin- 
dre degré  que  notre  puissante  rivale  l'Angleterre,  nous 
opposons,  dit  l'auteur  ,  page  257 ,  «  les  qualités  de  l'es- 
»  prit,  notre  génie  inventif,  toujours  en  quête  deperfec- 
)>  tionnements,  prompt  à  renouveler  les  dessins ,  les  pro- 
»  cédés,  les  modèles  ;  nos  instincts  natifs  et  cultivés  de  bon 
»  goût  et  d'élégance ,  de  grâce  et  d'harmonie ,  adaptant 
»  bien  les  maiiëres  et  les  formes  aux  destinations,  notre 
»  sentiment  du  style  imprimant  même  à  la  simplicité  un 
)>  cachet  de  distinction  et  ornant  le  produit  sans  le  sur- 
»  charger.  L'ouvrier  français  participe  à  ces  dons  heureux 
»  de  la  race....  Enfin  le  fabricant  excelle  dans  l'art  de  faire 
»  concourir  à  l'œuvre  commune  les  volonlés  les  plus  di- 
»  verses,  les  bras  les  plus  nombreux,  comme  les  matières 
»  les  plus  dissemblables  :  on  dirait  un  effet  de  cette  socia- 
»  bilité  conciliante  dont  la  Providence  a  doté  la  nation 
»  française.  » 

II  faut  lire  Notre  Pays.  C'est  écrit  avec  verve,  élégance 
et  ce  coloris  qui  font  le  charme  du  style  de  l'auteur.  Si 
nous  n'atteignons  pas  encore  le  sommet  des  perfectionne- 
ments, c'est  qu'il  entre  dans  notre  nature  de  ne  les  réali- 
ser jamais,  même  quand  on  est  dans  la  période  ascendante. 
M.  Duval  indique  bien  les  moyens  de  faire  arriver  aussi 
haut  que  possible  les  œuvres  humaines ,  mais  il  ne  dissi- 
mule pas  les  obstacles  à  surmonter.  Il  espère  que  la  France 
les  vaincra,  et  qu'alors  notre  pays,  «  le  plus  beau  royaume 
»  du  monde,  après  celui  du  Ciel,  suivant  la  parole  de 
»  Grotins,  atteindra  l'apogée  de  la  gloire  et  de  la  richesse, 
»  les  deux  leviers  de  la  puissance,  et  alors  Fhomme  du 
»  pays,  le  Paysan  (4),  personnifiera  l'union  du  travail  et 
»  du  patriotisme,  de  la  force  et  de  l'intelligence.  » 

»  Finissons  comme  finit  M.  Duval  :  «qu'il  en  soit  ainsi.» 

x>   G.   DE  CABRiiRES.  d 

Le  secrétaire  demande  la  parole  et  communique  à  la 
Société  un  mémoire  qu'il  a  reçu  de  M.  de  Pégueyrolles  sur 

11)  Nous  pensons  que  H.  DoTal  entend  par  ce  mot  tous  les 
citants  de  la  France.  C'est  une  extension  un  peu  libre  de  la 
signification  du  mot  paynan. 


-si- 

Arisitum.  La  Société  délibère  que  ce  travail  cotiSfdéfable 
est  renroyé  à  la  commission  chargée  de  la  publie ation  des 
Mémoires. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  le  programme 
des  sujets  mis  au  concours  par  TAcadémie  impériale  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  et  par 
la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  pour  les  an- 
nées 1S68, 1869  et  1870.  Ces  deux  pièces  seront  déposées 
dans  nos  archives  et  communiquées  aux  membres  qui  vou- 
draient prendre  part  à  ces  concours. 

M.  le  président  communique  encore  à  la  Société  une 
circulaire  du  comité  archéologique  de  Senlls ,  qui  engage 
les  membres  des  Sociétés  savantes,  attiiésà  Paris  par  l'Ex- 
position universelle,  à  visiter  les  arènes  de  Senli^;,  qui  peu- 
vent être  considérées,  à  cause  de  la  courte  distance  et  de 
la  facilité  des  communications,  comme  se  trouvant  dans  la 
banlieue  de  la  capitale. 

Le  directeur  du  musée  gallo-romain  de  Saint-Germain- 
en-Laye  demande  qu'on  veuille  bien  lui  confier,  pour  être 
moulé,  Qfl  masque  de  gladiateur  que  possède  le  musée  de 
Rodez.  Le  casque  sera  renvoyé  en  bon  état  et  accompagné 
d'un  moulage.  Il  demande,  en  outre ,  un  échange  des  ob- 
jets que  nous  possédons  en  double.  Ces  deux  propositions 
sont  adoptées,  et  la  Société  charge  M.  Cérès,  M.  Pesche- 
loche  et  M.  Valadier  de  choisir  les  objets  en  double  dont 
elle  peut  disposer. 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  dons  mentionnés  dans  ce  procès- 
verbal  et  dans  celui  de  la  précédente  séance,  la  Société  des 
lettres  a  reçu  pour  son  musée ,  savoir  : 

De  H.  de  Monseignat  (Hippolyte) ,  son  président  :  une 
médaille  en  bronze ,  grand  module,  frappée  le  30  floréal 
an  X,  à  l'effigie  des  trois  consuls  de  la  République  fran- 
çaise ,  et  autres  cinq  médailles,  tnoyen  bronze,  représen- 
tant divers  personnages,  par  Gayrard,  originaire  de  Rodez; 

De  M.  l'abbé  Ravailhe  ;  Deux  arcs  en  baleine  et  dix 
flèches  de  formes  variées,  ainsi  qu'un  costume  en  plume  de 
diverses  coulear«  «  à  l'usage  des  peuplades  sauvages  da 
Brésil  ; 
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De  M.  Z....  :  une  viçnelie  gravée  sur  cuivre,  ajant  servi 
à  rimpressioQ  des  papiers  de  la  Société  des  amis  dt  la 
«  Constitution  de  Rodez  ; 

De  M.  CoQton,  coré  de  Combret  :  une  mondaie  en  aN 
g<»nt,  de  Louis  XIV; 

De  M.  Fontes  :  une  ancienne  monnaie  de  France  el  une 
monnaie  de  Chine,  moderne  ; 

De  M.  Viallet ,  médecin  :  les  débris  d'one  ancienne  cha- 
suble, provenant  du  château  de  Cadars  ; 

De  M.  Gély,  propriétaire  à  Rodez  :  vingt-huit  monnaies 
diverses  ou  médailles  romaines  ; 

De  M.  X....  :  une  pierre  gravée;  —  une  statuette  d'é- 
vêque  en  bronze  ;  —  un  petit  suaire  en  broderie,  sur  soie; 

—  une  statuette  en  albâtre  ;  —  six  médailles  en  bronze  ; 

—  deux  clichés  ou  petits  médaillons ,  à  TelEgie  d'Anne  de 
Montmorency,  connétable  de  France  ,  el  de  Jéhan-Van  , 
Boeckel  ;  —  une  plaque  pu  cuivre  repoussé,  représentant 
la  mort  do  Sauveur  sur  le  Ca»vaire  ; 

De  M.  Bestion  père ,  à  Rodez  :  un  petit  vase  en  stuc , 
trouvé  dans  des  décombres,  à  Orléans  ; 

De  M.  Terrayl,  de  Rodez  :  une  roche  et  une  variété  de 
lichen,  par  lui  apportées  de  l'Algérie  ; 

De  M.  Grailhe  (Alfred)  :  le  petit  sceau  ,  de  Varencl,  en 
1582,  et  deux  anciens  poids  en  cuivre ,  l'un  du  Bourg ,  de 
Rodez,  et  l'autre  d'Alby,  du  XV1«  siècle  ; 

De  M.  Daures ,  instituteur  à  Mayran  :  une  ois>an  de 
proie. 

DONS  POUR  LA  BIBUOTUÈQUB  OU  LBS  ARCHIVES. 

Elle  a  reçu  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instractloo 
publique  :  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  tes  séances 
extraordinaires  du  comité  impérial  des  travaux  historiques 
et  des  socictos  savantes  ,  lenues  les  4  ,  5  et  6  avril  1866 
(histoire,  philologie,  sciences  morales  et  archéologie),  deux 
volumes  grand  in-8^,  ainsi  que  les  livraisons  de  la  Remke 
des  Sociétés  savantes  des  départements  ,  publiées  en  no- 
vembre et  décembre  1S66,  janvier,  février,  mars,  avril  et 
mai  1867  ; 

De  M.  le  préfet  de  l'Aveyron  :  le  Budget  déparieinen- 
iU  des  dépenses  et  des  recettes  ordinaires  ,  facultatives  , 
extraordinaires  et  spéciales ,  exercice  1867.  Br.  in-4«>. 

De  H.  le  maire  de  Montpellier  :  Catkhgue  <tes  litres 
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légaés  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  par 
l'abbé  Flottes,  1866.  1  fort  vol.  in-8»; 

De  H.  A.  de  Sambocy  :  divers  articles  scientiflqnes,  par 
lai  récemmeat  publiés  daos  différents  journaux  ; 

De  M.  de  Labonnefon ,  Aveyronnais  :  Pierre  Valdey^ 
on  le  bon  fils,  essai  d'éducation  pratique  (S*' édition)  ; 
1  vol.  in-8<>  dont  il  est  l'auteur  ; 

De  M.  le  docteur  Auzouy  (Aveyronnais)  :  Les  Crétins  et 
Les  Cagots  des  Pyrénées,  brochure  in-S^  qu'il  vient  de 
publier  ; 

De  M.  l'abbé  Mouls  (Aveyronnais)  :  Deux  bienfaiteurs 
des  Landes  de  Gascogne,  l'abbé  Desbiey  et  Brémontier  ; 
—  le  Port  d'Arcachon,  deux  brochures  par  lui  publiées 
en  1866  et  1867; 

De  M.  J.-T.  Houlié,  directeur  de  l'institution  Notre- 
Dame-de-Lagarde ,  à  Marseille  :  Synopsis  de  la  lecture  et 
tableau  syllabique,  imprimé  en  cinq  couleurs,  qu'il  a  com- 
posé pour  faciliter  aux  enfants  l'étude  de  la  lecture ,  ainsi 
qu'une  brochure  in-S*",  par  lui  publiée  à  Marseille  en  1863, 
et  qui  contient  des  notes  explicatives  de  ces  différents  ta- 
bleaux ; 

De  M.  Urbain  Deschartes  :  Les  Travaux  historiques  de 
la  ville  de  Paris ,  étude  critique  sur  les  deux  premiers 
volumes  de  la  collection ,  brochure  in-8<>  qu'il  vient  de 
publier  ; 

De  M.  A.  Caraven,  de  tastres  :  La  carte  archéologique  du 
département  du  Tarn,  aux  époques  anté-historiques ,  gau- 
loise, romaine  et  franque,  qu'il  vient  de  publier  ; 

De  M.  X :  Vie  d*Anne  Gertru,de,  pieuse  créole  de 

Cayenne,  par  J.-J.  Bélières  (Aveyronnais);  Avignon  1857, 
1  vol.  in-18  ;  —  Compte-rendu  de  l'œuvre  du  denier  de 
Saint-Pierre  dans  le  diocèse  de  Rodez,  de  la  fête  de  Noël 
1865  &  la  fête  de  Noël  1866  ,  publiés  par  ordre  de  Mgr 
l'Evoque  ;  Genève  1867  ,  br.  in-8o  ; 

De  M.  ***  :  Oraison  funèbre  de  Henri-le-Grahd  .  par 
Jacques  Seguier,  philosophe  et  théologien  français  de  la 
ville  de  Rodez ,  Pans  1610 ,  br.  in-8«  ;  —  VArt  de  prépa- 
rer,  monter  et  conserver  les  oiseaux,  par  P.  Evans ,  Paris 
1841 ,  br.  in-8<>  ;  —  Notice  sur  une  médaille  de  Ph.  M. 
Visconti ,  duc  de  Milan ,  par  Tôchon  d'Anneci ,  Paris  1816, 
br.  in-4®  ;  —  Une  Fabrique  de  faïence  à  Lyon  sous  le  règne 
de  Henri  II ,  par  M.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy ,  Paris 
1862  ,  br.  in-8<>  ;  —  Dissertation  historique  sur  les  origi- 
nes de  la  ville  de  Bordeaux ,  par  H.  le  chevalier  M.  A. 
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Siméon ,  Paris  1851 ,  br.  iQ-S"»  ;  —  La  Bibliothèque  d'un 
médecin  an  commencement  du  XV*  siècle,  par  M.  Achille 
Chereaa  ,  Paris  1864 ,  br.  in-8®  ;  —  Notice  sur  la  Société 
des  antiquaires  du  Nord  et  l'histoire  anti-Colombienne  de 
l'Amérique,  et  sur  les  travaux  de  M.  C.-Ch.  Rafn,  car 
Laur  et  Borring;  Paris,  1851,  broch.  in-8®;  —  un  dernier 
mot  sur  le  prétendu  Polythéisme  des  Egyptiens,  par 
J.-F.-A.  Perrot,  Nîmes,  1857,  brochure  in-8®;  —  une  gra- 
vure représentant  le  comte  de  Morny ,  d'après  Audibran  ; 

De  H.  Loysel  :  Rapport  sur  une  épidémie  de  grippe 
dans  l'arrondissement  de  Cherbourg  en  1864 ,  Cherbourg 
1867  ,  br.  in-8<>  dont  il  est  l'auteur. 

De  H.  A :  LeCholéra-morbus  épidémi^ue^  observé 

et  traité  selon  la  méthode  physiologique,  par  F.-J.-V.  T, 
1  volume  in-8«  ;  —  Rapport  et  Instruction  pratique  sur 
le  choléra-morbus ,  publié  en  1832  par  l'Académie  royale 
de  médecine,  br.  in-8®;  —  Attentat  du  43  septembre  4844, 
procès  Quénisset ,  Paris  1841 ,  br.  in-18;  —  Instructions 
aux  adjoints  des  maires  pour  l'exercice  du  ministère  public 
à  l'usage  des  municipalités  de  l'Aveyron ,  br.  in-8<>  ; 

La  Société  a  également  reçu  l'Annuaire  de  l'Institut 
des  Provinces  ,  pour  l'année  1866;  —  Les  Procès-ver- 
baux  des  séances  générales  tenues  en  1865,  par  la  Société 
française  d'archéologie ,  à  Monlauban  ,  Cahors  et  Gnéret; 
—  L'Annuaire  de  la  Société  philotechnique  de  Paris,  pour 
l'année  1866;  —  Les  Mémoires  publiés  en  1866  ,  par  la 
Société  littéraire  de  Lyon  ;  —  Le  tome  premier  des  Anna- 
les de  la  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes,  ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Société 
académique  de  Maine-et-Loire  ,  de  l'académie  du  Gard  et 
des  Sociétés  savantes  de  Saint-Etienne  et  de  Château- 
Thierry. 

La  Société,  reconnaissante  de  ces  divers  dons  et  commu- 
nications, vote  des  remerciments  à  leurs  auteurs ,  après 
quoi  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


R«dM,  Imprinerit  dt  N.  RATERY,  me  dt  l'EmberfiM,  Sf 
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PROCËS-VERBAL 

DE  U 

Séance  da  17  septenbrer  18(7. 
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Présidenet  de  U.  H.  de  HONSEIGNAT.  président. 


Sont  présents  :  MM.  Boisse  ,  iogénieur  des  mines;  de 
Ségaret  père,  ancien  magistrat;  l'abbé  Noël,  vicaire  géné- 
ral ;  Affre,  archiviste  du  département  ;  Paloos ,  chef  d'ins- 
titution ;  Ponlon  ,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaus- 
sées; Fontes,  chef  de  division  de  la  préfecture;  l'abbé 
Durand,  curé  de  Marcillac;  Gnirondet,  juge  de  paix  à 
St-Antonin  ;  Billoin ,  percepteur  à  Rodez  ;  Jules  de  Mon- 
seignat,  premier  commis  de  la  direction  de  l'enregistre- 
ment ;  Maisonabe ,  avocat  ;  Lala,  médecin  ;  Alary,  avocat  ; 
Léopold  Bourguet ,  agent  de  change  ;  Vaïsse ,  ingénieur 
des  mines  ;  Coc ,  médecin  ;  l'abbé  Marcorelles ,  directeur 
de  la  maîtrise;  Viallet,  médecin;  l'abbé  Ferai,  curé  de 
Notre-Dame  de  Laval  ;  Lacombe,  avocat  ;  Fabbé  Fabre  ,. 
aumônier  des  frères;  Hahoux  fils ,  statuaire  ;  l'abbé  Cérës, 
aumônier  du  couvent  de  la  providence;  Albespy,  médecin; 
et  l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

Admission.*- M.  Mayran ,  membre  du  Conseil  général , 
est  admis ,  sur  sa  demande  et  la  présentation  du  bureau , 
en  qualité  de  membre  titulaire  de  la  Société  des  lettres , 
sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

Les  membres  de  la  Société  ont  tous  remarqué ,  avant  la 
séance,  un  tableau  de  grands  dimension ,  exposé  dans  la 
salle  de  la  bibliothèque,  et  qui  est  dû  au  pinceau  habile  de 
M"*  Elise  Moisson-Desroches,  artiste  peintre,  originaire 
de  Rodez,  où  son  père  a  longtemps  exercé  les  fonctions 
d'ingénieur  en  chef  des  mines  du  département. 

Les  travaux  de  M"*  Desroches  lui  ont  valu  les  éloges  les 
plus  flatteurs  :  M.  Théodore  Couture  dit,  en  parlant  d'elle 

44i*  $iance. 
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qne  «  Tamour  qae  cette  jeane  artiste  a  ponr  son  art ,  les 
preuves  de  talent  qu'elle  a  données ,  les  espérances  que 
font  concevoir  d'aussi  brillantes  qualités,  ne  peuvent  man- 
quer de  lui  assurer  un  rang  distingué  parmi  les  artistes 
contemporains.  »  Le  Conseil  générai,  de  son  côté,  appelait, 
en  1865,  l'intérêt  de  l'administration  sur  cette  Jeune  artiste 
et  demandait  qu'un  de  ses  tableaux  fût  placé  dans  les  ga- 
leries de  notre  musée. 

Répondant  à  ce  désir,  M^**  Desroches  a  envoyé  une  de 
ses  plus  belles  toiles  représentant  Anne  de  Boleyn,  femme 
d'Henri  VIII ,  au  moment  où  son  enfant  Elisabeth  lui  est 
amenée  dans  sa  prison  par  sa  rivale  Jeanne  Seymour.  Elle 
offre  de  le  livrer  au  département  moyennant  la  somme  de 
deux  mille  francs ,  payables  en  plusieurs  annuités.  Cette 
somme,  d'après  l'opinion  dô  plusieurs  hommes  comoétents, 
entre  autres  M.  Girou  de  Buzareingues  ,  notre  collègue  , 
est  de  beaucoup  inférieure  à  la  valeur  réelle  de  ce  tableau 
dont  M.  Haro,  expert-restaurateur  des  tableaux  Ju  minis- 
tère des  travaux  publics  et  des  Tuileries,  a  rendu  le  témoi- 
gnage le  plus  flatteur.  Cet  artiste  estime  que  cette  toile, 
«  par  l'importance  de  sa  composition  et  la  qualité  de  son 
exécution,  mérite  d'être  placée  dans  une  galerie  ou  un 
mu^ée  de  tableaux  modernes.  » 

Le  Conseil  général,  qui  venait  de  donner  à  notre  Société 
une  nouvelle  marque  de  sympathie  ,  en  lui  allouant  une 
subvention  de  quinze  cents  francs,  n'a  pas  cru  pouvoir  , 
en  présence  des  charges  nombreuses  qui  grèvent  le  bud- 
get départemental ,  voter  l'achat  de  cette  toile  ;  mais  il  a 
accordé  à  son  auteur  une  subvention  de  500  francs  à  titre 
de  dédommagement  pour  les  frais  occasionnés  par  cet 
envoi. 

Organe  du  comité  permanent  qui  propose  à  l'unanimité 
l'acquisition  de  ce  tableau,  M.  le  président  ajoute  qu'il  se-' 
rait  regrettable  de  ne  pas  saisir  une  occasion  aussi  favora- 
ble d'enrichir  notre  musée  d'une  œuvre  remarquable.  Il 
propose  donc  de  profiter  de  la  subvention  de  500  francs 
donnée  par  le  Conseil  général ,  et  de  voter  le  complément 
de  la  somme  demandée  qu'on  payerait  en  cinq  annuités  de 
300  francs  chacune.  Il  espère  d'ailleurs  que  les  représen- 
tants du  département  n'ayant  pas  à  pourvoir  une  autre 
année  aux  dépenses  que  nécessite  la  prochaine  tenue  du 
concours  régional ,  voudront  bien  alléger  cette  charge  un 
peu  lourde  pour  notre  modique  budget. 

Un  membre,  sans  combattre  la  proposition  du  comité  » 
ne  croit  pas  le  moment  opportun ,  et  demande  que  cette 
acquisition  soit  ajournée  jusqu'à  l'époque  où  H.  le  tréso* 
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rier  présentera  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  faites 
dans  le  courant  de  Tannée. 

Plusieurs  membres  combattent  cette  proposition  et  di- 
sent qu'on  ne  peut  retenir  aussi  longtemps  ce  tableau 
sans  être  assuré  qu'on  ne  sera  pas  obligé  de  le  renvoyer. 
H.  le  trésorier,  à  son  tour,  dit  qu'il  peut  assprer,  dès  à 
présent ,  que,  malgré  la  pénurie  de  son  budget,  la  Société 
peut  faire  face  à  cette  dépense. 

La  proposition  du  comité  permanent  est  mise  aux  voix 
et  adoptée. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante qu'il  reçoit  de  M.  Valat  : 

(c  Rodez,  le  16  septembre  1867. 
»  Monsieur  le  Président, 

»  L'académie  de  Bordeaux  regrettant  les  relations  qu'elle 
avait  longtemps  entretenues  avec  la  Société  que  vous  pré- 
sidez, désire  les  reprendre,  et  se  flatte  qu'elles  pourront 
renaître  dans  un  intérêt  commun  ;  elle  n'oublie  pas  que 
les  destinées  du  Rouergue  furent  liées  pendant  une  assez 
longue  période  à  celles  de  la  Guyenne,  et  que  l'histoire  de 
ces  provinces  est  peut-être  à  faire  encore;  dans  tous  les 
cas,  les  communications  qui  seront  la  conséquence  de  la 
proposition  que  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  éclaire- 
ront sûrement  plus  d'un  point  obscur  des  annales  d'une 
contrée  qui  vous  est  chère. 

»  Personnellement  je  suis  heureux  de  servir  d'intermé- 
diaire entre  deux  sociétés  qui  m'ont  témoigné  une  bien- 
veillance particulière,  et  je  prends  la  liberté  de  vous  adres- 
ser trois  brochures  publiées  déjà  dans  les  actes  de  l'acadé- 
mie de  Bordeaux. 

»  Nous  pouvons  vous  envoyer  tons  les  volumes  qui  ont 
paru  depuis  l'année  1855  au  nombre  de  12  ;  la  publication 
régulière  des  actes  remonte  à  1819  et  n'a  subi  que  trois 
interruptions  en  1823, 1826  et  1839;  mais  l'Académie,  outre 
l'exemplaire  qu'elle  a  pu  former ,  n'a  pas  toutes  les  publi- 
cations qui  ont  paru  de  1819  à  1867.  J'attendrai  votre  avis 
sur  le  nombre  et  le  n^  des  volumes  qui  vous  manquent  ou 
que  vous  désirez  ;  de  mon  côté ,  à  mon  retour,  je  vous 
adresserai  la  note  des  volumes  que  nous  possédons  des 
publications  faites  par  votre  Société,  afin  d'obtenir,  s'il  est 
possible ,  la  collection  complète. 

D  L'académie  de  Bordeaux  publie  en  outre  des  comptes- 
rendus  de  ses  séances  depuis  1856;  je  vous  en  adresse  éga- 
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lemeût  un  spécimen,  qoe  j'araîs  à  ma  disposition  sans  le 
savoir  :  peut-être  vous  sera-t-il  agréable  d'en  avoir  la  col- 
lection? 

«Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  mes 
sentiments  dévoués  et  confraternels, 

*  VALAT,  secrétaire  général.  » 

I^  Société  accueille  avec  empressement  la  proposition 
de  son  honorable  collègue.  * 

L'envoi  de  celte  lettre  était  accompagné  de  plusieurs 
brochures  dont  M.  Valat  est  l'auteur  et  qui  ont  pour  titre  : 

De  la  double  série  de  Polyèdres  demi-réguliers  qui 
servent  de  complément  ausç  recherches  d*Archimède  et 
de  Kepler  sur  le  même  sujet; 

Plan  d'une  Géométrie  nouvelle  ou  réforme  de  l'ensei- 
gnement de  la  Géométrie  élémentaire  ; 

Des  Hypothèses  dans  la  science. 

Ces  divers  travaux  sont  conflés  à  M.  Boisse,  vice-Prési- 
dent de  la  Société,  qui  est  chargé  d'en  rendre  compte  dans 
Tune  des  prochaines  séances. 

M.  le  docteur  Viallet  a  reçu  de  M.  Jules  Duval,  membre 
fondateur  de  notre  Société,  une  lettre  dont  il  communique 
l'extrait  suivant  : 

«  J'apprends  avec  plaisir  que  la  Société  des  lettres  con- 
tinue ses  travaux.  En  se  reportant  à  l'inlrodaction  du  l"" 
volume  de  ses  mémoires,  on  verra  que  le  22  janvier  1868 
sera  le  trentième  anniversaire  de  la  première  séance  qui 
fut  tenue  à  THôtel-de-Ville.  Ne  serait-ce  pas  le  cas  de  rap- 
peler et  célébrer  celte  utile  création  par  quelque  solennité , 
où  sérail  retracée  l'histoire  de  ses  développements,  de  ses 
travaux,  de  ses  services  durant  une  période  trentenaire  ? 
Un  banquet  confraternel  terminerait  la  fête.  J'ai  l'idée  que 
la  plupart  des  membres  saisiraient  volontiers  l'occasion  de 
se  rapprocher  :  les  fondateurs  commencent  à  devenir  ra- 
res; ils  tacheraient  —  moi  tout  le  premier—  de  se  serrer 
la  main ,  une  dernière  fois  peut-être.  » 

La  Société  charge  le  comité  de  statuer  sur  la  proposition 
de  M.  Jules  Duval. 

M.  Lacombe  donne  lecture  du  rapport  suivant  qu'il  avait 
été  chargé  de  présenter  à  la  Société  : 

«  Messieurs,  vous  m'avez  chargé  de  vous  faire  connaître, 
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par  un  compte-rendu  succinct,  la  nature  et  l'importance 
d'un  ouvrage  que  notre  compatriote .  M.  Charles  Palangié, 
avocat  à  Marseille,  membre  correspondant  de  la  Société, 
vient  de  publier  et  dont  il  vous  a  fait  hommage.  Ancien 
condisciple  de  M.  Palangié,  j'ai  apcceté  cette  mission  avec 
plaisir,  el  je  vais  m'en  acquilteraveclesoin  qu'elle  mérite. 

»  Une  loi  du  21  juin  1865  a  réglé  le  mode  de  constitu- 
tion et  d'administration  d'associations  syndicales,  en  vue 
principalement  de  favoriser  les  améliorations  dont  notre 
sol  est  susceptible.  H  ne  suffit  pas,  en  effet,  que  chaque 
propriétaire  puisse  effectuer  sur  son  terrain ,  librement  et 
sans  contrôle,  les  changements  dont  il  le  croit  susceptible; 
de  nombreuses  améliorations,  souvent  les  plus  importan- 
tes, ne  peuvent  être  effectuées  qu'avec  le  concours  de  plu- 
sieurs propriétaires  voisins  :  il  semble  d'abord  qu'il  suffi- 
rait des  conseils  de  leur  intérêt  personnel  pour  les  engager 
tous  à  entrer  dans  les  liens  d'une  association  volontaire. 
Mais  en  sera-t-il  toujours  ainsi?  Une  économie  mal  enten- 
due, l'entêtement  ou  la  jalousie  ne  seront-ils  pas  des  obs- 
tacles à  l'exécution  des  projets  les  mieux  conçus?  Une 
force  d'inertie  difficile  à  vaincre  ne  sufflra-t-elle  pas  à  pro- 
duire le  même  résultat?  Et  d'ailleurs,  indépendamment  de 
ces  mesquins  mobiles ,  il  y  aura  toujours  de  grandes  diffi- 
cultés à  faire  entrer  dans  de  telles  associations  les  mineurs 
et  les  autres  incapables  spécialement  protégés  par  les  lois 
civiles. 

»  Ce  n'est  là.  Messieurs,  qu'un  faible  aperçu  des  besoins 
économiques  et  utilitaires  auxquels  la  loi  du  21  juin  1865 
a  voulu  donner  satisfaction  ;  il  suffira  pour  vous  en  faire 
comprendre  l'importance  et  il  vous  indiquera  par  là-même 
l'utilité  que  peut  présenter  le  commentaire  de  cette  loi  par 
M.  Charles  Palangié.  Notre  compatriote  a  abordé  là  une 
rude  tâche  ;  le  champ  de  ses  investigations  était  encore 
inculte  ;  il  n'avait  pour  guide  ni  les  travaux  des  juriscon- 
sultes, ni  les  interprétations  des  tribunaux  ;  il  était,  pour 
ainsi  dire,  obligé  de  créer  de  toutes  pièces.  Aussi  ne  s'est- 
il  pas  dissimulé  les  difficultés  de  ce  travail  :  «  Nous  l'avons 
entrepris,  dit-il  lui-même,  sans  consulter  nos  forces;  mais 
si  le  désir  d'être  utile  et  de  bien  faire  peut  être  une  égide 
contre  la  sévérité  de  la  critique,  nous  osons  compter  sur  la 
bienveillance  de  nos  lecteurs.  » 

»  Elle  ne  lui  fera  pas  défaut,  car  le  lecteur  trouvera  dans 
l'ouvrage  de  M.  Palangié  de  précieux  renseignements.L'ex- 
posé  des  dispositions  législatives  incohérentes  qui  régis- 
saient cette  partie  du  droit  lui  fera  d'abord  comprendre  la 
nécessité  de  la  loi  du  21  juin  1865  ;  il  trouvera  ensuite  d'u- 
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ules déTelopperoents  sar  cette  loi»  rinterprétatton  de  cba- 
coQ  de  ses  articles,  Tappréciation  de  chacune  de  ses  dispo- 
sitions. Le  choix  judicieux  qo'a  fait  l'aateur  des  passages 
les  plus  importants  de  la  discussion  de  la  loi  au  Corps 
législatif,  le  rapprochement  de  ses  termes  et  de  ceux  des 
circulaires  ministérielles  destinées  à  en  faciliter  l'exécu- 
lion,  contribuent  à  donner  à  l'ouvrage  de  M.  Palangié  un 
caractère  de  réelle  utilité. 

T»  Je  ne  terminerai  pas  sans  faire  une  réserve  qui  ne  tend 
pas  d'ailleurs  à  diminuer  le  mérite  de  l'œuvre ,  mais  seule- 
ment à  en  préciser  le  caractère.  D'après  moi,  l'on  peut 
adresser  à  la  loi  du  21  juin  1865  deux  reproches  sérieux. 
Le  premier,  c'est  d'exagérer  dans  la  constitution  des  asso- 
^ations  syndicales  la  part  de  l'action  autoritaire  et  admî- 
-ûtstrative,  an  préjudice  de  l'esprit  d'initiative  individuelle, 
sans  lequel  ces  associations  ne  peuvent  prospérer.  Le  se- 
cond, c'est  d'avoir  donné  à  plusieurs  dispositions  un  carac- 
iëre  exceptionnel  et  dérogatoire  au  droit  commun,  notam- 
ment en  ne  respectant  pas  les  règles  ordinaires  de  la  com- 
pétence des  tribunaux  de  première  instance  et  du  jury 
d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Ces  déroga- 
tions qui,  depuis  la  promulgation  de  nos  codes ,  vont  en 
augmentant  sans  cesse  de  nombre,  tendent  à  faire perdreà 
notre  législation  le  caractère  d'unité  qui  constituait  un  de 
ses  caractères  les  plus  précieux.  M.  Palangié  défend  la  loi 
contre  ces  critiques;  ses  arguments  ne  m'ont  pas  con^- 
vaincu  ;  mais  je  n'en  rends  pas  moins  hommage  à  l'habileté 
avec  laquelle  l'auteur  a  fait  valoir  tous  les  motifs  qui  ont 
basé  l'appréciation  de  nos  législateurs. 

»  Lacombe. 

x>  Rodez.  17  septembre  1867.  » 

M.  Guirondet,  juge  de  paix  àSaint-Antonin,  demande  la 

fiarole  et  donne  lecture  d'un  troisième  mémoire  sur  Uxei* 
odunum,  et  d'un  autre  travail  intitulé  :  Commun  de  paix 
en  Rouergue.  Ces  deux  travaux  sont  renvoyés  à  la  com* 
mission  chargée  de  la  publication  des  mémoires. 

M.  le  docteur  Viallet  demande  la  parole  pour  lire  un 
mémoire  qu'il  a  fait  sur  les  armoiries  de  la  ville  de  Rodez. 

M.  le  président  ne  s'oppose  pas  à  cette  lecture  ;  mais 
après  les  discussions  qui  ont  jeté  quelque  trouble  au  sein 
de  la  Société,  il  croit  devoir  la  consulter  sur  l'opportunité 
de  la  question  proposée. 

M.  Viallet  répond  que  son  mémoire  n'a  rien  de  blessant 
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pour  les  membres  qui  ont  pris  part  à  celte  discussion;  il 
n'a  d'antre  bol  qoe  de  rechercher  la  vérité  historique,  et  il 
oroi  t  poBYôir  Tappayer  par  des  documents  qui  ne  laissent 
aucun  doute  pour  personne;  il  nlgt  en  même  temps  sous 
les  yeux  de  ses  collègues  l'empreinte  d'un  sceau  dont  la 
municipalité  de  Rodez  a  fait  usage  pendant  une  période  de 
plus  de  cent  ans. 

Un  membre  propose  de  renvoyer  le  mémoire  au  coniîté 
permanent  qui,  après  en  avoir  pris  connaissance,  décidera 
lui-même  s'il  doit  en  être  donné  lecture  à  la  Société.  Celte 
proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  des 
sdjels  mis  au  concours  pour  l'année  1869  par  la  société 
académique  de  Saint-Quentin.  Cette  pièce  sera  mise  à  la 
disposition  des  membres  qui  désireraient  en  prendre  con- 
naissance. 

Parmi  les  objets  ofierts  à  la  Société,  M.  le  président 
signale  : 

1<>  Une  Ariane  en  plâtre,  œuvre  de  "M"»  Angèle  Ribîer, 
âgée  de  quinze  ans  et  âative  de  Rodez,  où  son  père  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  de  sculpture  remarquables  ; 

SI®  Une  jonque  chinoise  en  ivoire,  une  peinture,  un  pla- 
teau en  laque  et  plusieurs  armes  données  par  M.  ùulars , 
Aveyronnais,  qui  les  a  lui-même  apportées  de  la  Cocbin- 
chine  ; 

3<>  Une  pièce  de  vers  de  M.  Adrien  de  Ségoret,  ancien 
magistrat,  intitulée  :  Macédoine  littéraire,  politique,  in- 
dustrielle et  cléricale. 

M.  le  président  offre  loi-même,  pour  la  bibliothèque  du 
musée,  huit  brochures  d'auteurs  aveyronnais  et  qui  seront 
éhumérées  dans  ta  liste  des  dons. 

DONS  DIVERS. 

La  Société  a  également  reçif  pour  son  Musée  : 

De  M.  X. . .:  trois  statuettes  en  plâtre  et  une  coquille  ; 

De  M.  Galtier,  homme  de  lettres  :  un  talisman  séné- 
galais ; 

De  M.  Maubert  fils,  négociant  à  Rouen  :  un  serpent 
étranger; 

De  M.  Gaizin  :  un  bel  échantillon  de  gypse  de  Lagrange» 
près  Gamarès  ; 
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De  M.  Azemar  (Alexis},  de  Bodelle  :  sept  anciennes 
TDOODaies  de  France  ; 

De  M.  Cambon,  de  Briôunas  :  dooze  médailles  romaines 
on  anciennes  monnaies  ; 

De  M.  Gairondet,  juge  de  paix  à  Saint-Antonîn  :  trois 
monnaies  en  argent,  dont  une  de  Bagnes,  comte  de  Bo- 
dez  ;  une  des  comtes  de  Cahors,  et  l'autre  de  Toulouse,  an 
temps  de  Carloman. 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  et  ses  archives  : 

De  Son  Exe.  M.  le  ministre  de  Tinstrudion  publique  : 
Compte-rendu  des  concours  d'animaux  de  boucherie  en 
1862  à  Amiens,  Bordeaux,  Lyon,  Nantes,  Nimes  et  Poissy; 
Paris,  1867,  1  vol.  grand  in-8«  ;  —  Distribution  des  ré- 
compenses accordées  aux  sociétés  savantes  le  27  avril 
1867  ;  Paris,  1  vol.  gr.  in-8»  ; —  Bévue  des  sociétés  savan- 
tes des  dé(>artements,  livraisons  de  juin  et  juillet  1867,  2 
brochures  in-8<>; 

De  H.  le  Préfet  de  l'Aveyron  :  Compte  des  recettes  et 
des  dépenses  départementales  de  l'exercice  1865  ;  Bodez, 
1867,  broch.  in-4*  ; 

De  M.  Jules  Duval,  membre  fondateur  de  la  Société  :  les 
puits  artésiens  du  Sahara  ;  troisième  discours  sur  les  rap- 
ports entre  la  géographie  et  l'économie  politique  ;  Paris, 
1867,  broch.  in-8<^; 

De  BI.  Amédée  de  Sambucy  :  trois  articles  par  lui  ré- 
cemment publiés  dans  les  journaux  :sur  la  mécanique,  sar 
les  eaux  thermales  et  minérales  et  sur  les  orages  ; 

De  M.  de  Monseigoat  (Hippolyte)  :  De  l'opposition  dans 
le  gouvernement  et  de  la  liberté  de  la  |)res$e ,  par  M.  le 
vicomte  de  Bonald,  pair  de  France  ;  Paris,  1827  ;  1  vol.  ia- 
8^  ;  —  Béflexions  sur  le  mémoire  à  consulter  de  M.  le 
comte  de  Montlozier,  par  le  même  ;  Paris,  1826,  brochure 
in-8®;  —  Du  cadastre  dans  ses  résultats  actuels  pour  le 
département  de  l'Aveyron,  par  M.  Moly,  de  Billorgues  ; 
Toulouse,  1821,  broch.  in-8«;  —  Discours  prononcé  par 
M.  le  général  Tarayre  à  la  chambre  des  députés ,  le  3  juil- 
let 1820,  sdr  le  budget  des  %ûies  et  moyens,  et  autres  dis- 
cours du  môme  contre  le  projet  de  loi  d'élection  ;  troisième 
discours  prononcé  par  le  môme,  le  21  avril  1821,  dans 
la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  l'exportation  des 
grains;  brochure  in-8«  ;  — Discours  prononcé,  en  1820, 

Sar  M.  Delauro,  maire  de  Bodez,  au  collège  électoral  qu'il 
tait  chargé  de  présider  ;  broch.  in'8®  ;  —  Nécessité  de 
remplacer  le  numéraire  par  un  signe  quelconque  ,  par  C. 
Couret;  Paris,  1815,  br.  in-4«  ; 
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De  If.  X.  :  Qoaranle^trois  gravures  ,  liibographies  ou 
photographies  de  personnages  divers  ;  —  Vie  de  M.  l'abbé 
Caolet  ;  Rodez,  1745,  1  vol.  in- 12;  —  Répertoire  biblio- 
graphique des  ouvrages  de  législation,  de  droit  et  de  juris- 
prudence publiés  spécialement  en  France,  depuis  1789  jus- 
qu'à nos  jours,  par  B.  Warée;  Paris  1863,  br,  in-8<>; — Les 
curiosités  de  l'Exposition  universelle  ;  Paris,  1867,  1  vol. 
in-12; 

De  M.***  :  Guide  pittoresque  du  voyageur  en  Fran- 
ce, 68^  livraison,  contenant  le  département  de  l'Avey- 
ron  ;  —  De  motu  cordis  spécimen  analyticum  proposp- 
tum  ab  illustrissimo  viro  D.  D.  Petro  Chirac,  profes- 
seur à  la  faculté  de  Montpellier,  originaire  du  Rouergue  ; 
Montpellier,  1698,  1  vol  ln-18;  —  Notice  biographique  sur 
le  baron  Capelle  (Aveyronnais),  ancien  ministre  des  travaux 
publics  ;  Montpellier,  1844,  br.  in  S^  ;  —  Tableau  général 
sur  les  degrés  de  parenté  et  sur  Tordre  des  successions 
régulières,  par  Martin-Saint-Ange  (de  Rodez),  ancien  con- 
seiller à  Orléans  ;  Paris,  1837,  br,  in-8®  ;  —  Rapport  fait 
au  Corps  législatif,  au  nom  de  la  commission  de  législation 
civile  et  criminelle,  te  17  février  1810,  par  M.  de  Honsei- 
gnat,  de  Rodez,  sur  le  V*  projet  de  loi  du  Code  pénal  ;  br. 
ÎQ.So  ;  —  Rapport  fait  au  même  corps  et  au  nom  de  la 
même  commission,  le  20  février  1810,  par  M.  Nougarëde , 
baron  de  Fayet,  sur  le  VU®  projet  de  loi  du  Code  pénal  ; 
br.  in-8<^;  —  Essai  sur  le  son  et  mémoire  sur  les  attribu- 
tions des  principaux  organes  cérébraux  ,  par  M.  Girou  de 
Buzareingues  ;  Paris,  1826,  2  br.  in-8®;  — Trois  numéros 
de  la  Revue  des  cours  littéraires  publiés  en  mai  et  juin 
1867,  et  contenant  les  études  suivantes  :  1<>  L'intendant 
Poivre  dans  l'extrême  Orient  ;  2<>  le  docteur  Barth  ;  3° 
Livingstone,  par  M.  Jules  Duval  ;  —  Notice  sur  quelques 
sépultures  antiques  découvertes  à  Altimurium  ,  par  Ad.  Ri- 
card, membre  correspondant  de  la  Société  ;  Montpellier, 
1841,  br.  in-4®;  —  Galerie  de  feu  S.  Exe.  le  cardinal 
Fech  ;  catalogue  raisonné  des  tableaux  ;  2*,  3«  et  4^  parties, 
par  George,  peintre;  1844  et  1845,  2  vol.  in-S^;  —Elé- 
ments d'oryctologie  ou  distribution  méthodique  des  fossi- 
les, par  M.  Bertrand  ;  Neufchàtel,  1773 ,  1  vol.  in-8«  — 
Catalogne  des  plantes  vasculaires  qui  croissent  dans  le  dé- 
partement du  Lot,  par  T.  Puel  ;  Cahors,  1852, 1  vol.  in-8o; 
—  Notice  sur  la  natnralisalion  et  la  domestication  en 
France  du  Lama  et  de  TAlpaca,  par  M.  N.  Joly  ;  Toulouse  , 
1850 ,  br.  in-8<»  ;  —  Une  première  excursion  botanique 
dans  la  Charente-Inférieure,  en  septembre  1847,  par  l'abbé 
J.-M.  Delalande;  Nantes,|1848,  br.  in-8<»  ;  —Nouvelle  des- 
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criptioD  des  cbasteanx  et  parcs  de  Versailles  et  de  Maiiy , 
avec  explication  des  peintures,  tableaux,  statues,  vases  et 
ornements  qui  s'y  voyent,  par  Piganiol  de  la  Force  ;  Paris, 
1707  , 1  vol.  in-12  ; —  Du  goût  musical  en  France,  par  M. 
Frédéric  Nicot  ;  Nîmes,  1855,  br.  in-8*  ;  —  Le  canon  de 
l'Empereur;  Paris,  1853,  br.  in-8<> ;— Souvenirs  de  1814  : 
les  drapeaux  des  invalides,  par  Auguste  Lallemand  ;  Paris 
1864,  br.  in-8<>;  —  Souvenirs  de  l'Exposition  universelle 
de  Londres,  en  1862,  poème  en  trois  chants,  par  un  Armo- 
ricain, suivi  du  guide  des  étrangers  dans  Londres,  broch. 
in-8*  ;  — Exposition  des  beaux-arts  à  Nimes,  en  1863,  br. 
jQ.80  ;  —  Guide  populaire  dans  les  musées  du  Louvre,  par 
Pierre  Marcy;  Paris,  1867, 1  vol.  in-8®  ;  —Catalogue  des 
collections  numismatiques  de  H.  Bigant;  Douai,  1860,  br. 
in-8»  ; 

De  M.  Eugène  Trulat,  conservateur  da  musée  d'histoire 
naturelle  de  Toulouse  :  étude  sur  la  forme  générale  du 
crâne  chez  l'ours  des  cavernes;  hv,  in-8»  qu'il  vient  de 
publier  ; 

De  M.  Victor  Ad  vielle  :  un  numéro  de  YOpiniofij  jour- 
nal d'Anvers,  des  31  août  et  1«'  septembre  derniers,  ren- 
dant compte  de  plusieurs  séances  du  congrès  archéologi- 
que tenu  dans  cette  ville,  et  dans  une  desquelles  a  été 
agitée  la  question  d'une  fédération  des  sociétés  archéolo- 
giques et  historiques  pour  compléter  en  France  l'œuvre 
d'Alexis  Monteil  et  d'en  poursuivre  l'application  dans  les 
autres  pays  ; 

De  M.  Alexis  Dureau,  de  Paris  :  Notes  bibliographiques 
pour  servira  l'étude  de  l'histoire  et  de  l'archéologie,  V« 
année,  1863;  Paris,  décembre  1866, 1  vol.  in-lâ  dont  il 
est  l'auteur  ; 

De  M.  L.  Viallet  :  Lettre  pastorale  de  M.  l'évéque  du  dé- 
parlement de  l'Aveyron  (Claude  Debertier),  en  date  du  1«' 
juin  1791,  suivie  delà  lettre  de  communion  adressée  par  le 
même  évéque  au  pape  Pie  VI  ;  Rodez,  br.  in-4*>  ; —  Obser- 
vations manuscrites  sur  le  nouveau  serment  exigé  de  tous 
les  citoyens  ayant  un  traitement  par  la  2"*®  législative  en 
1793,  par  un  ecclésiastique  de  Rodez. 

La  Société  a  encore  reçu  le  compte-rendu  du  congrès 
archéologique  tenu,  en  1866,  par  la  société  française 
d'archéologie  ,  à  Senlis,  Aix  et  Nice  ;  —  L'Annuaire  de 
l'institut  des  Provinces  et  des  congrès  scientifiques  pour 
l'année  1867  ;  —  Les  cinq  premières  livraisons  du  Bulletin 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère  pour  1867  ;  —  Le 
deuxième  numéro  du  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  na- 
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turelle  de  Toulouse  el  la  suite  du  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Béziers. 

La  Société,  acceptant  ces  divers  dons  et  communica- 
tions, a  voté  des  remerciements  à  leurs  auteurs  et  la 
séance  a  été  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
AUBERT. 


Rodex,  Imprimerie  de  N.   RATER  Y,   me  de  l'Embergne,  21. 


SOCIÉTÉ  m  LITTIBS ,  ^RRIS  H  ANS  M  TATITIOIT. 

PROCÈS-VERBAL 

DB  U 

Séance  da  IS  décembre  18(7. 


Présidence  de  M.  H.  oe  MONSBIONAÏ.  président. 

Sool  présents  :  MM.  Boisse,  iogénienrées  mines;  Adrien 
de  Ségaret  père ,  ancien  magistrat;  Boargoet  (Léopold), 
agent  de  change  ;  Vialiet,  médecin  ;  Vatedier ,  naloraMste  ) 
BHloin,  percepteur;  Aflfk*e,  archirlste  ;  rabbé Vidal,  ticaire 
de  la  cathédrale  ;  Yirenqne ,  ancien  proféseenr  ;  Lacombe , 
avocat  ;  Vaïsse ,  ingénienr  des  mines  ;  Maisimabe ,  avocat; 
de  Valady  (Henri) ,  conseiller  général  ;  de  Valady  (Bngène), 
avoot;  l'abbé  Maroorelles ,  orrectenr  de  la  Maîtrise;  de 
Barran  (Eagëne),  avocat  ;  Albespy ,  médecin,  et  l'abbé  Ali-^ 
bert ,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  de  H.  le  président  et 
dû  comité  permanent,  la Soéiété délibère  qu'an  diplômé 
de  membre  titulaire  sera  oITert  à  M.  le  baron  de  5aint- 
Priest ,  nouveau  préfet  de  TAveyron ,  et  délègue  à  cet  effet 
les  membres  du  bureau. 

M.  l'abbé  Alazard  ,  professeur  au  collège  d'Espalion,  est 
admis,  sur  sa  demande  et  la  présentation  du  bureau»  en 
qualité  de  membre  titulaire;  MM.  Cazalis  de  Fondouce, 
Emile  Pages,  notaire  à  Saint-Ântonin,  et  l'abbé  Vayssière , 
curé  à  Montauban  »  sont  admis  comme  membres  corres- 
pondants. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante qu'il  a  reçue  de  M.  Mayran  : 

«  Monsieur  et  cher  Président, 

»  Je  reçois  mon  diplôme  de  membre  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 
»  Poar  exprimer  à  mes  nouveaux  coUègaes  combien  je 

US""  séance. 
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stris  flatté  Ile  lenr  bienveillant  accoeil,  permettez-moi,  cher 
Monsieur,  d'offrir  par  votre  intermédiaire  au  Hasée  rutbé- 
nois  qoelquès-nns  des  objets  les  plas  intéressants  qui  se 
trouvent  dans  ma  modeste  collection  de  Lévinhac. 

»  Veuillez  recevoir,  Monsieur  et  cher  président ,  la  nou- 
velle assurance  de  mes  meilleurs  sentiments. 

»  C.  Mayban. 
»  Lévinhac,  12  octobre  1867.  » 

M.  Palotts,  cher  d'institution  à  Rodess  et  membre  delà 
Société,  informe  M.  le  président  qu'il  avait  l'intention  de 
publier  un  travail  assez  étendu  sur  le  deuxième  volume  de 
M.  Reaan;  mais  la  souscription  Ouverte  dans  ce  but,  en 
septembre  1666,  n'ayant  pas  donné  un  résultat  suffisant, 
il  a  voulu  <lu  moins  laisser  un  souvenir  de  gratitude  à 
MM.  les,ioQscripteur$  ainsi  qu'aux  personnes  dont  il  a  eiié 
l'appréciation  sur  la  réfutation  de  la  première  publication 
de  cet  écriTain.  Dans  cette  intention  il  a  fait  tirer  la  pre- 
mière livraison,  comprenant  les  65  premières  pages  de  ce 
travs^il  qui,  par  sa  ferme  et  le  caractère  typog^phique , 
peut  V être  annexé  à  sa  première  publication  dont  ilestla 
suite.  Ilprie  M.  le  président  d'en  accepter  un  exemplaire 
pour  la  bibliothèque  de  la  Société. 
»  ^i^" 

M.  Sebron,  peintre  à  Paris^  remercie  la  Société  de  lui 
avoir  envoyé  pour  l'Exposition  universelle  le  tableau  de 
notre  Musée,  représentant  la  Charirense  de  Burgos  dont 
il  est  l'auteur  et  qui  lui  a  valu  la  Croix  delà  Légion-d'Hon- 
neur.  Il  était,  depuis  26  ans,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo-, 
pold  dé  Belgique  et  avait  mérité  un  grand  nombre  de  mé- 
dailles d'or  à  diverses  expositions.  La  nouvelle  distinction 
qu'il  vient  d'obtenir  ajoute  plus  de  prix  à  l'œuvre  remar- 
quable dont  le  gouvernement  a  enrichi  notre  galerie  et  qui 
nous  est  revenue  dans  un  état  parfait  de  conservation. 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  par  M.  Girou  de  Bnza- 
reingues,  député  de  l'Aveyron,  à  M.  Boisse,  vice-président 
de  la  Société  : 

a  Monsieur, 

»  Hier,  j'ai  expédié  par  le  chemin  de  fer,  pour  vous  être 
remise,  nue  caisse  coutenant  les  échantillons  de  minéraux 
qui  m'avaient  été  prêtés  par  la  Société  des  lettres,  sciences 
et  arts  et  dont  vous  avez  bien  voulu  faire  le  choix. 

p  Je  les  ai  emballés  avec  soin  dans  une  caisse  solide  et 
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j'espère  tpi'ïh  tous  sdrriveront  à  boni  port.  J'ai  beaocoop  à 
Yoas  remercier*  Monsieur,  de  la  peiae  qae  tous  arez  bien 
touIq  prendre  pour  m'obiiger.  Soyez  encore  assez  bon 
pour  être  mon  interprète  près  de  la  Société  des  lettres , 
sciences  et  aj*ts  et  l'assurer  de  toute  na  reconnaissance. 

»  Nous  arons  eu  une  mention  bonoraUe  qui,  s'adressant 
particulièrement  à  ceux  qui  ont  fait  celte  collection,  est  on 
hommage  rendu  à  notre  Société  plutôt  qu'à  moi  qui  n'ai 
été  que  son  interprète. 

»  Je  joins  à  la  collection  des  marbres  de  la  Société  une 
plaque  de  marbre  de  Buzareingues. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur ,  l'expression  de  mes  senti- 
ments déToués. 

»  GiROU  DE  BUZAREINOUES.    » 

La  Commission  nommée  pour  juger  les  pièces  enroyées 
au  concours  des  jeux  floraux  ayant  terminé  son  travail , 
M.  le  président  invile  la  Société  à  Axer  le  jour  de  la  distri- 
bution des  récompenses.  La  Société  laisse  ce  choix  an 
Comité  permanent  et  le  charge  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  arriver  à  Texéeution  du  programme  qui  a 
été  fait  à  ce  sujet. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  des  rapports  et  mémoires 
suivants  : 

COMPTE-RENDU  DE  M.  BOt^E  SUR  PLUSIEURS  BROCHURES 
OFFERTES  A  LA  SOCIÉTÉ  PAR  M.  VALAT. 

«  Messieurs, 

»  Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  dans  votre 
dernière  'séance,  vous  avez  distingué  trois  mémoires  dus 
à  notre  honorable  collègue  M.  Valat,  et  vous  avez  daigné 
me  confier  le  soin  de  vous  rendre  un  compte  sommaire  de 
ces  travaux. 

»  Ces  mémoires,  dont  M.  Valat  a  bien  voulu  faire  liom* 
mage  à  la  Société,  ont  été  publiés  dans  les  Actes  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Bordeaux  ;  ils  sont*  tons  relatifs  aux 
sciences,  et  leur  objet  est  défini  par  le  titre  de  chacun 
d'eux. 

9  Ces  titres  sont  les  suivante  : 

»  l""  Plan  d'une  géométrie  nouvelle,  ou  réforme  de  ren- 
seignement de  la  géométrie  élémentaire  ; 

j)  2<>  De  la  double  série  de  polyèdres  demi-réguliers,  qui 
servent  de  complément  aux  recherches  d'Archimède  et  dç 
Kepler  sur  le  même  sujet; 

»  3<^  Des  hypothèses  dans  ta  science. 


»  Je  n»  satirais  analyser  ces  trois  i&éinoires  ;  il  fendrait 
pour  "cela  nm  oadre  motos  étroit  que  celui  dans  lequel  je 
dois  enfemter  ce  rapport  ;  il  faudrait  surtout  une  compé- 
tenoe  plus  autorisée  que  la  mienne.  Aussi  me  bomerai^je 
à  donner,  le  plus  scccinctement  possible,  une  idée  som- 
maire de  chacun  des  mémoires  dont  je  viens  d'énoncer  le 
titre.  . 

I.  —  Plan  d*une  Géort^étrie  nouvelle^  ou  réforme  de 
rentseignement  de  la  Géométrie  élémentaire. 

y>  Dans  la  rédaction  de  son  noureau  plan  d'enseignement 
pour  la  géométrie  élémentaire,  M.  Valat  a  en  principale- 
ment en  vue  d'appliquer  à  renseignement  de  cette  scienœ 
un  principe  qai  n'est  pofut  nouveau,  sans  doute,  mais'qui 
n'a  reçu  jusqu'à  ce  jour  que  de  trop  rares  applications 
dans  rétude  des  sciences  mathématiques. 

T»  Ce  principe  c'est  le  principe  des  analogies.  Son  inter- 
vention dans  l'enseignement  scientifique  doit  avoir  pour 
effet  de  venir  en  aide  à  Tintedigence  et  à  la  mémoire,  par*, 
le  rapprochement  des  faits  et  des  lois  qui,  bien  que  s'ap- 
pliqctant  à  des  corps  dissemblables,  présentent  cependant 
une  certaine  analogie.  —  Les  services  que  l'emploi  de  ce 
principe  a  depuis  longtemps  rendus  dans  l'étude  des  scien- 
ces naturelles,  laissent  pressentir  ce  que  l'on  peut  aUanére 
de  son  introduction  dans  Tétude  des  sciences  exactes.  Ea 
l'appliquant  à  renseignement  de  la  géométrie,  M.  Valat  a 
donné  un  exemple,  qui,  nous  devons  l'espérer,  ne  restera 
pas  sans  imitateurs. 

»  La  géométrie  est  la  science  de  l'étçndne  ;  eHe  en  fait 
connaître  les  propriétés,  elle  donne  les  moyens  de  la  me- 
surer. Or,  l'étendue  présente  trois  dimensions  :  longueur, 
largeur  et  profondeur  ou  épaisseur. 

»  Prises  isolément  ou  réunies,  ces  dimensions  donnent, 
en  procédant  du  simple  au  composé,  la  ligne,  la  surface, 
le  volume. 

»  De  là  la  marche  généralement  suivie  dans  l'enseigne- 
ment géométrique,  et  qui  consiste  à  étudier  l'étendue,  ses 
formes  diverses  et  ses  propriétés,  en  subordonnant  cette 
élude  à  trois  grandes  divisions  : 

»  L'étendue  linéaire  ou  à  un,e  seule  dimension  ; 
»  L'étendue  superficielle  ou  à  deux  dimensions  ; 
}»  Enfin  les  volumes  ou  corps  à  trois  dimensions. 

A  Les  variations  observées. dans  les  formes  des  lignes, 
des  surfaces,  des  volumes^  conduisent  aux  subdivisions 
servant  de  base  à  la  classification  des  matières  qui  entrent 
dans  l'enseignement  de  la  géométrie  élémentaire. 
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»  M*  Yaiat,  daBs  6on  plan  nouveau,  ne  change  point  les 
dirislOQS  généralement  admises  par  les  géomètre^  les  plos 
éminents ,  mais  il  en  interveriit  l'ordre. . 

»  An  lien  de  présenter  séparément»  d'abord  toqt  'Ce  qui 
concerne  les  l^fnes,  ensuite  ce<]ai  ooncerne  les  surfoces, 
et  enfin  ce  qui  ^st  relatif  aux  volumi^^  :,  considérant  qiie 
la  ligne  droite  est  aux  figuref>  planes  et.  aux  polyëdre^ce 
que  la  ligne  courbe  est  aux  surfaces/et  aux.  solides  de  ré-; 
Yolution,  l'auteur  de  la  géométrie  nouvelle  propose  de  (aire, 
marcher  en  quelque  sorte  de  front  l'étude,  des  lignes^  ^^s 
surfaces  et  des  volumes. 

»  Le  programme  qui  résume  ce  mémoire,  programmé  dans 
lequel  les  matières  qui  entrent  dans  renseignement  de  la 
géométrie,  se  trouvent  classées  en  deux  séries'  parallèles, 
met  parfaitement  en  relief  et  la  pensée  de  l'asteur  et  l'uti- 
lité de  sa  méthode. 

7t  Je  passe  au  second  mémoirei  intitqlé  : 

II.  —  De  la  double  série  de  polyèdres  demi-réguliers , 
qui  servent  de  complément  aux  recherches  aÀrchi- 
mède  et  de  Kepler,  sur  le  même  sujet. 

»  Ce  travail  fait  suite  à  un  autre  mémoire  sur  les  polyë« 
dres  démi-réguliers  d'Archimède,  présentât  lu  à  l'institul 
par  notre  savant  collègue,  dans  la  séance  du  17  juillet  1854. 
-  A  Reprenant  les  formules  algébriques  générales  données 
dans  ce  premier  mémoire,  pour  les  combinaisons  ternaires 
et  binaires,  l'auteur  en  déduit  d'abord  les  formules  spécia- 
lement applicables  aux  polyèdres  qu'il  se  propose d^étudier, 
et  qu*il  groupe  dans  deux  séries  distinctes,  ainsi  définies  : 

«  1«^  Série.  —  Prismes  droits  h  base  quelconque,' tou- 
»  jours  réguliers,  et  latéralement  conopris  entre  des  carrés 
»  en  nombre  égal  à  celui  dés  côtés  de  la  base,  et  dont 
»  rareté  e^t  aussi  égale  à  l'arête  de  la  base. 

»  a»»  Série.  —  Prismes  improprement  dits,  ou  Prisr^es 
»  gauches  à.  base  quelconque,  toujours  réguliers  néan- 
»  moins ,  et  compris  entra  des  triangles  équilatéraux  d'un 
»  nombre  double  de  celui  des  côtés  de  la  base.  » 

»  Après  une  discussion  sommaire  des  formules  algébri- 
ques qui  représentent  ces  deux  groupes,  l'auteur  examine 
successivement,  dans  trois  chapitres  distincts  : 

»  Les  propriétés  géométriques  communes  adx  deux 
séries; 

»  Les  propriétés  particulières  à  la  première  série  ; 

»  Ms  propriétés  particulières  à  la  deuxième  série,  la 
seule  qui  soii  réellement  nouvelle. 
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»  i^  Ii6s  emiditiOQs  d*QM  hypoUièsa  iégilline  wiA  : 
»  d'embrasser  tovfs  les  faits  aqxqiiels  on  Tappliqae  ;  de  oe 
•  point  s'étendre  à  des  pbénonièBes  d'un  ordre  étraager  ; 
»  d'être  accessible  à  la  rérificalioa  par  tontes  les  espè- 
»  riences  qu'il  est  permis  de  tenter; 

»  5^  Elle  sera  loojoars  conjectorale  et  provisoire»  ne 
»  prétendra  nullement  à  usurper  Tautoiité  d'une  loi,  et  ne 
»  devra  permettre  Tinterventron  d'aucun  agent  abstrait» 
»  idéal»  comme  cause  réelle  et  certaine  ; 

»  60  On  devra  s'efforcer  d'en  aecroitre  l'autorité  par 
»  l'observation»  l'étude  et  l'oxpérimeatalient  de  meoière 
»  à  la  transformer  lentement  en  loi  de  la  nature  ; 

1»  7*  Elle  aura  pour  auxiliaires  et  pour  guides  :  l'indue- 
»  tion»  l'analogie»  l'application  de  Fart  à  la  science  el  de 
»  la  science  à  l'art  ; 

»  %•  Bannie  des  mathématiques  pures»  réduite  considé- 
»  rablement  dans  son  usage  en  mécanique  et  en  astroao- 
»  mie»  elle  doit  disparaître  peu  à  peu  de  la  physique»  et 
)•  les  efforts  des  savants  tenaront  à  en  diminuer  l'inter- 
i&  vention  en  chimie,  en  philosophie  et  dans  l'économie 
»  sociale,  sans  qu'on  doive  espérer  qu'elle  cesse  de  figurer 
»  comme  une  heureuse  fiction.  » 

»  Cette  dernière  formule  est  celle  de  tous  les  penseurs 
illustres,  qui,  d'Âristote  à  Cuvier,  Laplace,  Herscoell,  ont 
proclamé  la  faiblesse  de  l'esprit  humain,  et  son  impuis- 
sance à  sonder  les  secrets  de  la  nature ,  soit  dans  les  afo- 
mes  que  nous  essayons  de  saisir  sans  pouvoir  les  atteindre» 
soit  dans  les  corps  immenses  dont  nos  instruments  les  plus 
parfaits  ne  nous  offrent  qu^une  image  à  peine  sensilde.  » 

RAPPORT  DE  M.   l'ABBÉ  GÉRÈS. 

a  Messieurs» 

9  L'année  dernière  à  pareille  époque»  j'eus  l'honneur  de 
vous  soumettre  le  compte-rendu  de  certaines  découvertes 
faites  dans  le  cours  de  mes  vacances  en  vue  de  la  science 
et  dans  l'intérêt  de  notre  Société.  Permettez-moi  encore 
aujourd'hui  de  prendre  la  parole  pour  le  même  but. 

»  Je  rappellerai  d'abord  une  petite  fouille  opérée  au 
mois  d'avril  dans  un  dolmen  du  domaine  de  Lacombe  »  ap- 
partenant à  M.  le  vicomte  de  Beaumont.  L'honneur  de  celte 
fouiHe  appartient  tout  entier  à  notre  honorable  collègue 
qui  a  bien  voulu  nous  fournir  les  indications  nécessaires 
et  nous  procurer  les  ouvriers  pour  cet  intéressant  travail. 

»  Ce  dolmen  a  pen  donné  »  mais  ce  qu'il  a  donné  offre 
sèhm  nous  une  certaine  importance  sous  le  rapport  de  l'art 
des  Gaulois,  dans  ces  temps  reculés.  Ce  sont  des  fragments 


i 


—  lOÏ  — 

èfwà  fase  dont  oii  peut  ftctterneBl  pe|M*oéBîre  la  forme. 
Sra  emboQohttre  a  7  ceDUmètres  et  demi  de  diamètre.  Elle 
s'éuae  légèrement  vers  le  bord.  Les  dessins  grossiers  dont 
ce  dernier  est  déeoré  sont  tracés  en  creox  au.moyen  d'nn 
poinçon  ;  ils  rappellent  josqu'à  on  certain  point  les  trigiT- 
phes  de  l'ordre  doriqne.  Vient  ensuite  une  partie  bombée 
sur  laqoeile  est  Ûxée  une  anse  assez  primitive.  Le  vase  se 
termine  par  on  pied  de  i  centimètres  de  diamètre  et  de 
répaisseor  d'un  demi  centimètre  seulement.  Les  ossements 
de  plusievrs  personnes,  d'âges  différents,  remplissaient  la 
capacité  de  ce  tombeau.  Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris 
de  ne  pas  y  rencontrer  le  silex  et  les  perles  de  collier  qu'on 
trouve  ordinairement  dans  leurs  cendrei.  Quelques  autres 
monuments  de  ce  genre,  mais  d'une  dimension  plus  consi* 
dérable  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  existent 
dans  la  même  propriété.  Tous  ont  été  fouillés  depuis  peut-* 
être  plusieurs  siècles. 

»  Quelques  jours  plus  lard,  en  parcoarant  les  plateaux 
calcaires  de  Nauquiez,  commune  de  Salles-la-Source,  j'avais, 
recueilli  un  bout  de  flèche  sur  les  décombres  d'un  autre 
dolmen  également  dévasté.  Cette, trouvaille,  quoique  peu 
importante,  me  donna  l'idée  de  reprendre  en  soos  œuvre 
les  fouilles  de  cinq  ou  sis  autres  de  ces  tombeaux  trouvés 
dans  le  même  état.  J'ai  la  satisfaction  d'annoncer  qu'un 
succès,  bien  au-delà  de  mes  espérances,  est  venu  couron- 
ner mon  travail.  Avec  l'aide  d'un  ami  aussi  actif  qu'intdii- 
gent,  M.  Honoré  Hanhaviale,  la  terre  fut  passée  au  crible  et 
environ  80  boots  de  flèche  et  près  de  300  grains  de  collier 
forent  par  nous  recueillis.  Un  poignard,  un  couteau  en  silex , 
des  dents  d'ours  et  de  sanglier,  des  fragments  innombra- 
bles de  poteries ,  etc.,  furent  également  exburoés  de 
cette  poussière.  Ceux  d'entre  ces  dolmens  qui  ont  le  plus 
prodoit  sont  ceux  de  MaW iez,  de  Montaubert,  de  Martinous 
et  de  Peyrelebado.  Nous  en  avons  depuis  fouillé  un  autre 
dans  la  commune  de  Huret,  dans  le  voisinage  de  la  route 
de  Villecomtal;  il  nous  avait  paru  intact.  Aussi  a-t-il  donné 
à  loi  seul  20  magnifiques  pointes  de  flèche,  uncf  soixantaine 
de  grains  de  collier ,  une  plaquette  en  corne  noire  percée 
de  deux  trous,  une  dent  d'ours  pyrénéen,  etc.,  etc.  Deux 
autres  dolmens  situés  en  face  de  Ronnes  n'ont  donné  qf  e 
trois  flèches  et  quelques  éclats  de  silex. 

»  Je  dois  mentionner,  à  son  tour,  la  déeouvorle  que 
H.  le  docteur  Cassagnou  a  tnte  sous  sa  maison,  en  creu- 
sant une  cave.  Ayant  été  mandé  par  l'exi^enl  docteur  ponr 
me  faire  jouir  de  sa  découverte,  nous  pûmes  constater  dans 
la  tranchée  owerte  par  les  ouvriers»  des  cooches^^articu* 
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Itères  offrant  des  époques  différentes.  L*épocpie  gaHo^ro- 
matne,  la  plas  profonde,  était  représentée  par  de  nombreux 
débris  d'amphore ,  de  poterie  de  tout  genre,  de  briques  à 
rebord,  etc.,  etc.  Les  époques  postérieures,  se  prolongeant 
bien  avant  dans  le  moyen  âge,  étaient  représentées  par  des 
rases,  des  fioles  en  verre  grossier,. qui  ne  purent  élre  sau* 
vés  du  vandaliime  des  ouvriers.  Je  regreUai  surtout  un 
grand  vase  en  verre  blanc ,  de  forme  originale  :  son  col , 
très  allongé,  était  orné  de  viroles  bleues.  Il  fut  trouvé  dans 
un  caveau  sépulcral  avec  un  autre. vase  en  terre,  et  use 
masse  de  monnaies  de  cuivre  presque  entièrement  dévorées 
par  l'oxyde  de  cuivre. 

»  Je.  ne  dirai  qu'an  met  des  tombes  de  Saînt-Remy. 
Elles  appartiennent  au  moyen  âge  :  les  plus  profondes  sont 
creusées  dans  le  roc  tendre.  Celles  qui  leur  sont  superpo* 
sées  sont  construites  en  dalles;  Plus  près  du  sol ,  de  gros 
clous  oxydés  témoignaient,  avec  les  ossements ,  que  les 
cercueils  de  bois  avaient  succédé  aux  cercueils  de  pierre 
primitivement  en  usage. 

»  Je  ne  ferai  encore  que  signaler  ici  la  pierre  comcné* 
morative  de  la  consécration  d'une  église  trouvée  par  M.  le 
curé  d'Aubin,  devant  la  porte  de  son  presbytère,  et  à  près 
d'un  mètre  de  profondeur.  M.  .  Valadier  en  a  pris  le  dessin 
et  les  dimensions.  Cette  pierre  porte  une  croix  fleurdelisée 
renfermée  dans  un  orle.  On  remarque  dans  les  coins  de  sa 
partie  supérieure,  deux  figures  rondes,  à  cercles  concen- 
trés et  dans  les  deux  coins  opposés,  deux  fleurs  de  Us  dont 
la  forme  nous  reporterait  au  siècle  de  Louis  IX.  ou  tout  au 
moins  k  quelques  années  près.  En  dessous  et  en  guise 

d'exergue,  on  voit  les  lettres  gothiques  11  :  B  :  CÔSAC 
Nous  trouvons  dans  le  tableau  chronologique  de  nos  évo- 
ques on  nom  commençant  par  la  seconde  de  ces  let- 
tres, qui  nous  amènerait  vers  cette  époque  (1236).  Ber- 
trand ou  Bernard  occupait  alors  à  Rodez  le  siège  episco- 
pal.  Ne  serait-ce  pas  cet  évoque  qui  serait  Ici  désigné  par 

la  lettre  B  :  ?  Le  mot  COSâC.  ne  parait  pas  douteux.  Il 
serait  l'abrégé  de  consacravit^  d'où  :  Bertrandus  ou  Ber- 
nardus  consacravic*  Mais  reste  encore  rinterprétation  de 

la  première  lettre  M  :  que  nous  laissons  à  plus  savants  que 
nous  dans  cet  art. 

»  Ladimeosfondelapierreest.de  38  centimètres  de 

hauteur  sur  36  de  largeur.  La  croix  a  34  de  hauteur  et  32 

de  largeur.  L'inscription  se  trouve  placée  dans  un  espace 

de  12  centimètres  de  hauteur. 

'  »  Enfin ,  je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  ma  visite  aux 
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cav€rnet  de  la  Loiëre.  Biles  sont  siloées .  sar  la  Haàt»  de 
notre  département,  à,nii-o6tede  la  profonde  et  pittor9S4Qe 
Tallée  de  la  Jonte  et  sons  la  masse  imposante  de  rochers 
ans  formes  bizarres  et  fantastiques  qoi  bordent  le  coars 
fonguenx  de  cette  rivière.  Des  ploies  diluviennes  survenues 
à  la  suite  d'an  fort  vent  du  midi,  m'avaient  emprisonné 
dans  Meyrueis  ;  elles  foillirent  être  un  obstacle  à  ma  visite. 
le  les  bravai  cependant  quand,  je  vis  qœ  mes  heures  s'é- 
coulaient. Je  sortis  de  Meyrueis  avec  on  jeune  et  intrépide 
amateur  de  la  localité,  H.  Poujols,  qui  voulut  bien  me 
servir  de  guide.  Après  six  qoarts-d'henre  d'un  ineroyable 
chemin  à  travers  les  précipices  et  les  torrents ,  nous  arri- 
vâmes à  la  première  caverne»  Nous  nous  troavàmes  d'abord 
en  face  d'un  vestibule  d'une  certaine  ampleur  ;  puis  venait 
une  forte  muraiile,  très  mal  bàlie,  paraissant  remonter  à 
une  haute  antiquité.  En  delà  était  un  appartement  assez 
vaste,  dont  le  sol  éta^t  couvert  de  cendres  avec  quelques 
débris  de  grosse  poterie.  Parmi  un  certain  nombre  d'osse- 
ments appartenant  pour  la  plupart  à  des  ruminants  et  dont 
quelques-uns  avaient  été  travaillés,  on  distinguait  des  os- 
sements humains  récemment  déterrés.  Sur  les  parois  de  la 
caverne  nous  remarquâmes  des  mortaises  en  tout  sembla- 
bles à  celles  qu'on  voit  dans  la  grotte  de  Bouche-Rolland  et 
sur  le  rocher  do  Comte ,  près  de  Salles-ra-Souree.  Je  troa- 
\&i  également  Une  grande  analogie  entre  les  poteries  trou-' 
vées  en  cet  endroit  et  celles  que  nous  avons  trouvées  Tan 
dernier,  avec  M.  Boisse,  dans  la  grotte  que  je  viens  de 
nommer.  Je  dois  cependant  ajouter  que  je  n'ai  pas  re- 
marqué dans  les  poteries  de  Bouche-Rolland  trois  ou 
quatre  cercles  en  relief  servant  d'ornement,  que  j'avais 
remarqué  dans  celles-ci,  ni  une  petite  ouverture  se  répé- 
tant trois  ou  quatre  fois  sur  le  pourtour  et  vers  le  lond  de 
quelques-uns  de  ces  grands  vases.  Leur  pâte  et  leur  façon, 
assez  grossières  l'une  et  l'autre  pour  les  faire  remonter  à 
l'époque  gauloise,  n'excluent  pas  cependant  tout  à  lait  le 
doute  à  causa  de  leur  cuisson,  qui  parait  trop  complète 
pour  leur  assigner  cette  origine. 

»  On  pourrait  appeler  rez— de^chaussée  la  pièce  qui  suit 
immédiatement  l'entrée  de  la  caverne  ;  cette  expression» 
quelque  pen  naturelle  qu'elle  paraisse,  me  semble  justifiée 
par  la  position  de  la  pièce  suivante  qui  se  trouve  en  contre- 
haut  de  plusieurs  mètres  avec  celle-ci.  En  effet,  pour  y 
parvenir  on  a  à  monter,  pour  ne  pas  dire  à  gravir,  un  cer- 
tain nombre  de  degrés  taillés  la  plupart  dans  le  roc  vif«. 
les  autres  formés  de  blocs  de  rochers  tombés  de  la  voftte. 
Parvenus  à  ce  compartiment  supérieur,  nons  fûmes  étran- 
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gement  èhyâivéft  de  troQ?er  là,  au  lian  de  poteries  gros* 
sières,  comme  les  précédentes ,  des  poteries  de  la  bette 
époque  romaine  areo  tout  le  gracieox  de  ses  galbes,  tonte 
la  délicatesse  et  le  fini  de  ses  reliefs.  Une  âtible  source 
tombant  d'an  des  points  les  plus  élevés  de  la  Toute  a^ait 
étendu,  sur  des  (tiTes  amoncelées,  une  large  nappe  d'al-r 
bàtre  imitant  les  flots  d'une  immense  cascade.  Les  eaux 
gui  suintaient  avaient  formé,  par  leurs  dépôts  calcaires, 
d'élégantes  cloisons  qui  donnaient  lieu  à  une  multitude  de 
petits  bassins  d'environ  cinquante  centimètres  de  profon- 
deur. En  plongeant  le  bras  jusqu'au  fond,  on  en  retirait 
une  grande  quantité  de  poteries  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient mêlées  des  fibules  en  bronze  et  en  fer.  Tous  ces 
objets,  malheureusement,  se  trouvaient  à  l'état  de  ruine 
complète.  Mon  compagnon  m'avait  cependant  montré  dans 
ses  collections  un  superbe  unguentorium ,  une  clé,  une 
monnaie  de  Claude  I«%  et  des  fibules  en  bronze  trouvés 
dans  ces  mêmes  bassins,  et  le  tout  parfaitement  conservé. 

»  Ces  vastes  profondeurs,  si  bizarrement  distribuées  et 
remplies  de  tant  d'objets  intéressants,  étaient  à  elles  seu- 
les bien  capables  d'absorber  les  quelques  heures  qui  res* 
taient  encore  de  ma  journée  ;  mais  je  ne  TDulais  pas  quitter 
ces  parages  sans  avoir  rendu  visite  à  une  autre  caverne 
oA,  m'a-t«on  dit,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Tou- 
louse a  pu  s'enrichir  de  son  précieux  squelette  du  grand 
chat  fehs  gigantea^  et  où  les  ossements  de  Vursus  spe* 
Imus  et  de  la  hyena  spelœa,  otc^se  trouvent  à  provision. 
J'espérais  beaucoup,  je  ne  fus  pas  tout  à  feit  trompé. 

»  Dans  cette  seconde  caverne,  appelée  Nabrigas  dans 
le  pays ,  nous  trouvâmes  encore  quelques  vestiges  de 
rhomme  antique  t  c'étaient  des  os  travaillés  et  quelques 
fragments  de  sa  grossière  poterie.  Mais  longtemps,  bien 
longtemps  sans  doute,  avant  d*avoir  abrité  l'homme,  cette 
caverne  avait  été  l'antre  et  le  repaire  des  bêtes  féroces  ; 
leurs  monstrueuses  dépouilles  jonchaient  l'aire  inégale  de 
l'antre,  nos  pieds  les  heurtaient  à  chaque  pas.  Au  milieu 
de  ces  richesses  archéologiques,  devenues  trop  abondantes, 
nous  nous  trouvâmes  comme  des  enflants  qui,  en  face  dô 
mille  jouets,  ne  savent  plus  avec  lequel  ils  doivent  s'amu- 
ser. Mes  poches,  du  reste,  étaient  plus  que  pleines. 

»  Pour  me  donner  la  satisfaction  d'une  trouvaille  qui 
me  fût  propre,  n'ayant  pas  d'autre  instrument,  je  me  mis 
à  gratter  avec  mes  ongles.  Ce  fut  seulement  quand  ils  fo- 
rent usés  jusqu'au  sang  et  que  la  maigre  bougie  qui  m'é- 
clairait  menaçait  les  doigts  de  ma  main  gaucbe,  que  l'idée 
me  vint  que  la  nuit  pourrait  bien  me  si^rprendre  dans  ces 


- 111  — 

profondeiura  et  m'obKger  d'y  attenire  le  letdoiiftiB.  H 
n'était  pas  predent  d'aBronter  daos  les  Dtaëbres  ûes  périls 

si  à  craindre  même  an  grand  jour 

»  Mais  je  m'aperçois  que  j'ai  trop  parlé  des  péripéties  de 
mon  voyage.  Elles  ne  sauraient  être  da  domaine  de  Tarn 
ebéologie.  Il  ne  nùtis  reste  qu'à  exprimer  le  dteir  de  naos 

!)rocnrer,  pour  notre  mnsée,  sinon  des  sqaeleÉtea  entiers 
nous  serions  peut-être  embw*rassés  poar  lanr  troQf er  une 
place],  du  moins  des  échantillons  aussi  nombreux  que 
po8sit)le{tirés  de  ces  cavemes.Ces  débris  divers  de  te  foane 
antique  favoriseraient  nos  études  paléontotogiqnes,  noua 
inspireraient  le  goût  des  recherches  et  nous  mettraienl 
sar  la  voie  de  nouvelles  découvertes»  » 

RAPPORT  DE  H.  DE  8AMBUGY. 

Saini^Gtorges,  /•»•  novémire  18S7» 
<K  Monsieur  l'abbé  Cérës  » 

^  Connaissant  votre  goût  pour  toutes  les  recherches 
paléontologiques,  et  me  rappelant  le  plaisir  que  j';ai  éprouvé 
à  visiter  avec  vous  certaine  grotte  de  Peyre  (soos  les  aus- 
pices du  digne  curé  de  ce  villaRe,  M.  l'abbé  vivier),  je  suis 
heureux  de  vous  parler  aujourd'hui  d'une  autre  grotte, 
située  un  peu  plus  bas  que  la  précédente,  sous  la  nouvelle 
église^  et  près  de  laquelle  ou  dans  laquelle  nous  sommes 
passés  sans  doute  ensemble,  ne  soupçonnant  pas  les  ri- 
chasses  d'un  autre  genre  qu'elle  tenait  cachées  aans  un  de 
ses  recoins. 

»  Ces  richesses,  il  faut  en  convenir»  n'étaient  rien  moins 
qu'apparentes ,  puisque  c'est  le  hasard  seul ,  une  petite 
pointe  de  sitex^  qui  me  les  a  révélées^  Le  bloc  qui  les  ren- 
fermait et  dans  lequel  elles  semblaient  concentrées,  était 
lui-même  de  très  petite  dimension,  n'ofîrant  pas  plus  de 
quarante  centimètres  de  diamètre  :  qu'était-ce  que  cela 
au  milieu  d'un  dépôt  de  graviers  roulés,  tapissant  une  ca- 
vité de  dix  mètres  d'ouverture,  sur  autant  de  profondeur, 
et  trois  mètres  d'élévation  ? 

»  C'est  cependant  ce  petit  bloc,  isolé,  faisant  saillie  sur 
le  restant  du  conglomérat  et  d'une  dureté  extrême;  c'est, 
dis-je,  ce  petit  bloc  qui,  transporté  chez  moi  à  Saint- 
Georges  et  désagrégé  avec  soin  (mais  à  coups  de  ciseaux 
de  maçon),  m'a  donné  une  trentaine  de  couteaux  ou  de 
pointes  de  flèches  en  sile^a^  une  vingtaine  d* éclats^  piè- 
ces de  rebut  apparemment,  et  plusieurs  fragments  d  os^ 
dont  nous  n'avons  pu  déterminer  la  nature,  i  raison  de  leur 
exiguïté. 

»  A  ces  vestiges  se  trouvait  associée  une  pièce  des  plus 


précieuses  et  très  sigtttfléatife,  atleàdtt  qu'elle  cons(i(aait 
la  matrice  de  la  plus  grande  partie  de  ces  silex  taillés,  ce 
que  l'on  appelle  an  nucleus  :  vous  en  avez  le  dessin  ci- 
joint,  à  côté  des  autres  spécimens  reproduits,  et  choisis 
dans  la  quantité. 

»  Voilà  donc  bien,  Monsieur  Tabbé,  l'homme  préhisto- 
rique, l'homme  de  l'âge  de  la  pierre  non  polie,  c'esl-à- 
dire  l'homme  des  temps  les  plus  reculés,  ressuscité  chez 
BOUS  aussi,  dans  noire  Aveyron,  et  pour  (a  première  fois 
peot-étre,  puisque  ce  n'est  pas  ici  une  cavité  ordinaire, 
mais  une  caverne  qui  a  été  entièrement  remplie,  jadis,  par 
un  courant  dilutien  :  l'échantillon  ci-joint  ne  vous  per- 
mettra pas  d'en  don  1er.  Vous  remarquerez  aussi  que  le 
caillou  qui  se  trouve  engagé  dans  la  gangue  n'est  nulle- 
ment de  la  nature  du  silex  pyromaque  et  qu'il  représente 
la  pierre  ou  la  roche  environnante;  preuve  évidente  que 
les  silex  ont  été  transportés  dans  la  grotte  par  l'homme  et 
y  opt  été  façonnés  de  ses  mains. 

»  Maintenant,  si  nous  comparons  cette  caverne  à  celle 
que  nous  avons  visitée  et  fouillée  ensemble,  quelles  diffé- 
rences remarquerons-nous  et  quelles  conclusions  tirerons- 
nous? 

D  Pour  moi,  la  différence  est  celle-ci  :  c'est  que  dans  la 
grotte  supérieure  n'apparaissaient  que  des  débris  d'ani- 
maux (animaux  de  l'époque  quaternaire,  tels  que  YElephas 
primigenius,  le  grand  oursdes  cavernes,  l'hyène,  etc.,  etc.), 
mais  rien  de  l'homme.  Dans  la  grotte  inférieure,  tout  est 
vestige  de  l'industrie  humaine. 

9  Restent,  il  est  vrai,  les  fragments  d^os;  mais  c'est  à 
de  plas  savants  à  en  déterminer  la  nature  et  la  provenance  ; 
et  cela  viendra  plus  tard,  j'espère. 

9  Somme  toute,  et,  en  résumé,  le  grand  problème,  la 
grande  question  de  la  contemporanéité  de  l  homme  avec 
les  animaux  antédiluviens  (de  l'époque  quaternaire),  est- 
elle  résolue,  est-elle  tranchée  ici,  par  la  comparaison  des 
deux  grottes?  Je  ne  le  pense  pas  ;  et,  chez  nous,  T^nigme 
resterait  encore  entière,  ce  me  semble. 

»  Dans  le  cas  où  vous  jugeriez.  Monsieur  l'abbé,  que 
cette  communication  pourrait  offrir  de  l'intérêt  à  notre 
Société,  je  me  féliciterais  de  la  lui  voir  transmise  par 
vous  ;  je  m'empresserai  aussi  de  mettre  à  la  disposition  de 
tous  ses  membres  les  objets  eux-mômes,  en  nature  :  heu- 
reux de  toutes  les  occasions  quWne  permettent  de  prouver 
mon  dévoûroent  à  l'Académie  de  Rodez,  et  de  vous  pré- 
senter, à  vous-même',  Monsieur  et  digne  confrère,  l'assu- 
rance de  mes  meilleurs  sentiments. 

»  FÉLIX  DE  SaMBUCY-Lv^ÊNÇON.  » 
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RAmi^T  i>E  M.  VIALLÈT  SUR  LBS  ARVOIBIBS  DK  RODEZ. 

Messieurs, 

Je  viens  vous  soumettre  le  résultat  des  nouvelles  recher- 
ches que  j'ai  faites  sur  une  question  qui  n'a  pas.  encore 
reçu  de  solution,  bien  qu'elle  ait  été  agitée  déjà  plusieurs 
fois  dans  le  sein  de  la  Société.  Je  veux  parler  des  armoi- 
ries de  Rodez. 

Je  suivrai,  dans  les  développements  dans  lesquels  je  vais 
entrer,  l'ordre  que  j'ai  mis  dans  mes  études  sur  la  ques- 
tion, et  je  vous  entretiendrai  des  accessoires  des  armoiries 
avant  de  traiter  de  leur  partie  constitutive.  Je  m'occuperai 
donc  successivement  de  la  devise,  des  marques  d'honneur, 
de  reçu. 

Le  premier  registre  municipal  sur  lequel  les  armes  de  la 
ville  sont  accompagnées  de  la  devise,  appartient  au  Bourg, 
et  il  est  connu  sous  le  nom  de  Deus  nooiscum;  il  remonte 
à  l'année  1579,  bien  qu'il  renferme  des  documents  anté- 
rieurs. Sur  la  page  où  les  armes  sont  figurées,  on  lit  au- 
dessousde  l'écu  : 

Pidetis  Ruthena  cum  suis  roiis, 
Deo  atque  Régi,  omnibus  nolis^. 

Dans  un  registre  de  1$97 ,  la  même  devise  existe  avçc 
une  modification  qui  n'en  altère  pas  le  sens  ;  la  voici  : 

Fidelis  Ruthena  insignita  rôtis, 
Deo  Regique  suo,  omnibus  notis. 

Dans  un  troisième  registre ,  qui  a  pour  titre  *.  Bretet 
des  délibérations  de  4579  à  4764,  la  devise  existe  aussi 
dans  une  banderole  placée ,  comme  les  précédentes,  au- 
dessous  de  l'écu.  Quoique  difltérente  des  deux  premières, 
elle  rend  toujours  la  môme  idée  : 

Civitas  Ruthe7ia  Deo  fidelii  et  Rtgi  semper. 

Peut-on  tirer  un  argument,  contre  cette  devise,  de  ce 
qu'elle  n'a  pas  été  invariable  et  de  ce  qu'elle  n'existe  pas 
dans  les  documents  imprimés,  ni  même  dans  tous  les  re- 
gistres, ainsi  que  sur  les  poids  publics  et  sur  les  écussons 
qui  sont  encore  sur  plusieurs  édifices  de  la  ville? 

Est-il  nécessaire  de  rappeler  que  «  la  devise  est  une 
y>  pensée  exprimée  en  un  petit  nombre  de  mots  et  faisant 
]>  allusion  à  un  sentiment,  à  un  dessein ,  à  une  qualité,  à 
»  un  souvenir  historique ,  ou  contenant  un  stimulant  au 
P  courage  et  à  l'honneur?  Elle  était  choisie  par  le  chef 
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»  dt  famiik,  |iar  ie  diefalitr  prêt  à  entmr  éass  te  Ike 
»  do  tonrnoi ,  ou  donnée  par  le  prince  au  seigneur  qu'il 
»  attacliait  à  son  senrice  et  dont  il  recevait  l'hommage 
•  iige  (t).  » 

Sopposons  qa'ane  famille  ait  {nris  nnederise  àroccasioû 
d'un  oriilant  fait  d'armes  oa  de  trate  antre  action  mémo- 
rable ;  certes  il  Id  sera  permis  de  faire  allusion  î  un  autre 
fait  survenu  postérieurement,  mais  aussi  honorable,  plus 
honorable  que  le  premier,  en  modiflant  an  en  diaogeant 
sa  devise. 

Veut-on  des  preuves  ?  L'histoire  va  répondrOé 

L'ancienne  maison  de  France  prenait  pour  devise  : 

Lilia  non  laborant  neque  nent* 
Plus  tard  : 

Ex  omnibus  fioribus  elegi  mihi  UUum* 

Les  Chateaubriand-  portaient  d'abord  pour  devise  :  Je 
sème  Vor  ;  plus  tard  :  Mon  sang  teint  les  bannières  de 
France. 

Je  pourrais  citer  un  grand  nombre  d'autres  devises  qui 
ont  plus  ou  moins  varié,  alors  que  celle  de  Rodez  n'a 
éprouvé  de  variation  que  daqs  les  mots  et  non  dans  le 
sens. 

Quant  à  Pobjection  tirée  de  ce  qii'elle  ne  paraît  pas  dans 
les  documents  imprimés,  ni  même  dans  tous  les  registres, 
ainsi  que  sur  les  poids  publics  et  sur  les  écussons  qui 
existent  encore  sur  plusieurs  édifices  de  la  ville,  ne  suffit- 
il  pas  que  cette  devise  soit  en  tête  de  plusieurs  registres; 
est-il  besoin  qu'elle  apparaisse  en  tous  lieux  ?  Elle  figure 
dans  trois  registres  et  notamment  dans  celui  qui  contient 
les  délibérations  de  l'édililé  ruthénoise,  pendant  une  pé- 
riode de  cent  soixante  ans  ;  n'est-ce  pas  assez  pour  consta- 
ter son  existence  î 

Les  d'Estaing  avaient  une  devise  :  Tout  pour  eux,  tout 
pour  elles.  Les  écussons  de  cette  famille  sont  nombreux 
dans  la  province  que  nous  habitons  ;  on  les  voit,  je  ne 
dirai  pas  à  notre  clocher,  dans  notre  cathédrale,  mais 
encore  sur  la  façade  de  la  maison  qu'ih  possédaient  à 
Rodez,  sur  le  pont  et  leur  château  d'Estaing.  A-t-on 
jamais  vu  la  devise  accompagnant  l'écu  ;  inf&rera-t-on 
de  cela  qu'elle  n'a  jamais  existé? 

l'en  dirai  autant  de  la  famille  des  Morlhon ,  qui  avait 
pour  devise  :  Dieu  est  ma  haute  tour  et  forteresse. 

«(1)  Manuel  héraldique,  par  U.  Pautet  du  Paroi. 
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Je  orols  inutile  ée  racoQter  <ce  que  j'ai  dâtjà  dit  snr  l6s 
faits  qui  donnëfent  à  la  ville  le  droit  de  prendre  cette  der 
vise  (1);  je  me  bornerai  à  publier  un  extrait  de  la  lettre  de 
Charles  V- 

Par  lettres  patentes  de  1371,  Charles  V  appelait  les 
habitants  de  Rodez  «  de  vrais  et  fervents  zélateurs  de 
»  l'honneur  du  royaume,  qui,  les  premiers  du  duché 
»  d'Aquitaine ,  ont  appelé  au  roi  et  a  son  parlement ,  et 
»  en  considération  des  bons  et  loyaux  services  que  lui  ont 
»  rendu  ses  fidèles  et  bien-aimés  consnls  et  habitant^  d^ 
D  Bourg  et  de  la  Cité  de  Rodez,  Burgenses  et  habitatores 
»  civitalisel  burgi  Ruthenœ,  en  refusant  d'obéir  an  roi 
>  d'Angleterre  et  en  reconnaissant  le  roi  de  France  pour 
j>  lepr  légitime  souverain;  en  considération  aussi  de  Tal- 
»  tacbement  singulier  qu'ils  ont  montré  de  tout  temps 
»  pour  lui  et  les  rois  ses  prédécesseurs,  et  particulièrement 
»  en  se  déclarant  les  premiers  contre  les  Anglais,  »  il  leur 
accorde  de  nombreux  privilèges  (2). 

Qui  pourrait,  en  présence  de  la  lettre  si  explicite  de 
Charles  Y,  ne  pas  faire  remonter  la  devise  fidèle  $u  Roi  i 
cette  époque  ?  Elle  en  est  l'analyse  on  ne  peut  pas  plus 
vraie. 

Rodez  avait  aussi  acquis  le  droit  d'inscrire  dans  sa  de^ 
vise  les  mots  :  Fidèle  à  Dieu. 

Dans  le  courant  du  XUI*  siècle ,  la  secte  dite  des  Albi^ 
geois  surgit,  se  développa  et  couvrit  de  sang  et  de  ruines 
tous  les  pays  où  elle  pénétra.  Les  Ruthénois  allaient  au 
secours  des  populations  voisines  et  les  Albigeois ,  furieux^ 
vinrent  faire  le  siège  de  la  ville,  qui  ne  fut  sauvée  que  par 
les  secours  du  sire  de  Beaumont ,  seigneur  de  Tenières. 
Dans  le  XVI*  siècle,  le  protestantisme  naquit,  prit  d'énor- 
mes développements  et  couvrit  aussi  le  pays  de  sang  et  de 
ruines.  Les  villes  de  Millau  et  de  Sainl-Afîrique,  ains^i 
qu'un  grand  nombre  de  localités,  abjurèrent  le  catholi- 
cisme. Rodez  seul  ferma  ses  portes  à  cette  nouvelle  héré- 
sie et  ses  partisans  n'osèrent  s'y  présenter. 

Cette  ville  n'avait-elle  pas  dès-lors  le  droit  de  se  dire 
fidèle  à  Dim  ? 

Je  crois  avoir  suffisamment  prouvé  que  la  devise  si  belle 
et  si  honorable  pour  Rodez  a  sa  raison  d'être,  qu'elle  a  été 
connue  dans  le  pays  pendant  plusieurs  siècles,  et  qu'on  ne 


(1)  Voir  Prifcèê-Verhaux  de  la  Société,  fascicule  3 ,  pages 
42,  43.  44. 

(3)  Bosc,  t.  I ,  p.  196  et  suiraotes.  -*  De  Gaujal,  Etudet 
hi9torique$  sur  k  Romr^ue,  i.  I ,  p.  306. 


1 


—  116  — 

sanrait  la  contester  avec  raison,  car  elle  a  pour  elle  le  droit 
et  la  possession. 

Je  passe  maintenant  aux  différentes  pièces  qai  compo- 
sent les  armoiries. 

11.  •—  Maniaes  dl'h«BBC«r. 

Le  premier  objet  qni  étonne,  dans  les  armes  de  Rodez, 
telles  qu'on  les  a  faites  dans  ces  derniers  temps,  c'est  la 
couronne  murale  dont  elles  sont  surmontées.  Je  cherche 
en  vain  les  motifs  de  ce  fait. 

Le  comté  de  Rodez,  après  être  passé  de  la  maison  qui 
en  portait  le  nom  ,  aux  maisons  d  Armagnac  et  d'Alençod 
échut  à  la  maison  d'Albret,  par  le  mariage  de  Henri  ul, 
roi  de  Navarre,  avec  Marguerite  de  Valois ,  veuve  du  duc 
d'Alençon,  qui  avaient  l'un  et  l'autre  des  droits  sur  le 
comté  de  Rodez  et  autres  terres  des  d*Armagnac. 

Le  16  juillet  1535 ,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  faisaient  ,, 

leur  première  entrée  à  Rodez ,  capitale  de  leur  -eeitifée-,  (Ti?«*-^ 
pour  y  être  couronnés  comme  leurs  prédécesseurs  et  rece- 
voir les  hommages  de  leurs  vassaux,  après  avoir  toutefois 
reconnu  et  juré  de  défendre  leurs  droits  et  leurs  privilèges. 

Je  ne  donnerai  pas  la  description  de  leur  entrée,  ni  celle 
de  la  cérémonie  du  couronnement,  mais  je  dirai,  d'après 
la  relation  ofScielle  qui  en  fut  dressée ,  «  que  le  comte  et 
»  la  comtesse  de  Rodez  furent  amenés  par  l'évoque  à  la 
»  chaire  comtale  qui  existait  entre  l'autel  du  chœur  et  la 
»  chaire  de  l'évoque  ;  qu'il  mit  premièrement  sur  la  tête 
»  du  comte  une  couronne  d*acier  avec  lions  et  aigles 
»  d*or  et  qu'il  la  mit  pareillement  sur  la  tétc  de  la  com- 
»  tesse,  et  qu'aussitôt  après  la  cérémonie,  les  armoiries  * 
»  de  la  comté,  empreintes  sur  des  pennons  de  taffetas,  fu- 
»  rent  arborées  sur  la  tour  de  Corbières,  sur  le  château 
j»  de  Caldebouze  et  sur  la  porte  de  l'évôché.  (1).  » 

Jeanne  d'Albret,  fille  unique  de  ce  comte ,  (ut  reine  de 
Navarre  et  comtesse  de  Rodez  en  1555.  Elle  avait  épousé, 
le  20  octobre  1548,  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendô- 
me, d'où  naqnil  Henri  de  Bourbon ,  devenu  roi  de  France 
sous  le  nom  [de  Henri  IV,  qui  réanit  plus  tard  à  la  cou- 
ronne le  comté  de  Rodez  et  toutes  les  autres  possessions 
des  d'Armagnac.  Ainsi  cessa  d'être  ce  comté  qui  avait 
commencé  en  1095.  Voilà  un  comté  qui  existe  depuis  cinq 
cents  ans;  nous  connaissons  ses 'filiations,  nous  venons 
d'assister  à  un  couronnement ,  nous  avons  ;ru  les  pièces 


(1)  Booal.  cité  par  Bosc,  1. 1 ,  p.  242  et  sulrantes.  —  De 
Gaujal ,  Etude$  historiques  sur  le  Rouergue,  t.  II ,  p.  263. 
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dont  se  compose  la  cooronne  comtale  conservée  aux  archi- 
vas  du  comté ,  et  Téca  de  Rodez  est  cependant  surmonté 
d'une  couronne  murale,  timbre  banal  des  villes  qui  n'en 
peuvent  avoir  d'autres,  et  qui  n'a  ici  ni  sens,  ni  significa- 
tion. Restituons  donc  aux  armes  de  la  ville  sa  couronne 
comtale  avec  ses  aigles  et  ses  lions. 


Jusqu'à  présent  les  travaux  des  savants  qui  ont  eu  à 
s'occuper  des  armes  de  Rodez  n'ont  abouti  qu'à  donner  à 
ces  armes  trois  pièces  rondes  :  des  besans,  sbivant  les 
uns  ;  des  a7)ne/e^^,  suivant  les  autres;  suivant  d'autres 
enfin ,  des  roues. 

Il  me  semble  cependant  que  cette  question  est  aussi 
claire  que  possible,  et  qu'en  étudiant  les  seuls  documents 
historiques  qui  se  trouvent  dans  nos  archives  municipales, 
elle  aurait  dû  être  jugée  sans  ombre  de  contestation. 

Le  Bourg  de  Rodez  voulut  se  donner  des  armoiries,  à 
l'époque  sans  doute  de  sa  constitution  communale  et  jugea 
à  propos,  comme  cela  avait  lieu  souvent,  de  se  donner  des 
armes  parlantes.  Il  est  dit  dans  sa  devise  que  Rodez  est 
remarquable  par  ses  roues,  insignita  rôtis.  Comment  peut- 
on  traduire  le  mot  rôtis  par  besans  ou  anneletsl  C'est  ce 
que  je  ne  puis  comprendre  ,  pas  plus  que  le  bibliophile 
Jacob.  (1)  Elles  sont,  dit  encore  la  devise,  connues  de  tout 
le  monde,  omnibus  notis.ei  l'on  veut  que  ces  mots  soient 
lettre  close  pour  la  Société  créée  pour  étudier  l'histoire  de 
cette  ville  et  de  cette  province  I 

En  lisant  l'énumération  des  privilèges,  non  pas  concédés, 
mais  reconnus  par  Henri  de  Navarre  et  Marguerite  de 
Valois  à  l'occasion  de  leur  couronnement,  en  1535,  comme 
comte  et  comtesse  de. Rodez,  l'on  voit  que  comme  au 
temps  du  connétable  Bernard  et  de  Cécile^  sa  femme , 
c'est-à-dire  en  4U8,  les  consuls  pourront  députer  leurs 
banniers,  lesquels  en  leurs  bâtons  porteront  les  armes 
dudit  seigneur  comte,  un  lion  (armes  des  d'Armagnac), 
ou  les  roue^  (armes  du  Bourg  de  Rodez)  \i\. 

On  a  dit  :  les  pièces  rondes  ne  peuvent  représenter  des 
roues,  elles  sont  sans  rayons.  Mais  qui  nous  prouve  qu'on 
n'adopta  pas  la  roue  primitive  pleine,  et  aès-lors  sans 
rayons,  encore  en  usage  de  nos  jours  dans  plusieurs  pays  ? 
On  a  dit  aussi  :  elles  sont  trop  évidées  pour  être  des  roues 


(Ij  Paul  Lacroii  (  bibliophile  Jacob ,)c  R^vue  des  sociétés  sa- 
vantes, septembre  1865,  page  242.    . 
(2)  De  Gaujal,  Etitdes  historiques  sur  le  Rouergue  1. 1,  p.  299. 


p]*eiûê«.  Mais  ù'â'^HI  féè  etlslé  dé  fotit  tetflpi  des  ôtfvriursi 
iftbabfla^,  et  depuis  quand  le  pea  d'adresse  d'on  artiste, 
fit-it  uû  maçon ,  peuMl  iiïfirmei^  un  tetle  ti  précis  «le;) 
docutnents  officiels  et  les  preuve;^  que  je  viens  de.donfier 
à  fappuf? 

Ces  trois  roues  constituent^eiles  setfleà  fém  on  lesàrtnes 
de  Rodez?  C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

De  tout  temps,  disent  les  historiens,  Rodez  a  été  divisé 
eti  deux  parliesy  la  Ciléei  le  Bourg.  Cette  division  remonte, 
dit  Rose,  aUx  premieris  temps  dé  la  féodalité.  La  justice 
était  rendrfe  dans  la  Cité,  au  nom  de  révéqB&;  celle  da 
Ronrg,  au  nom  do  comte.  Ces  deux  communes  étaient  se-* 
parées  par  des  fos.<iés  et  par  des  portes  fermées  tous  les 
soirs.  Les  deux  juridictions  furent  réunies»  eà  13^16,  en  an 
tribunal  comodun  appelé  parcage. 

Là  maison  dite  de  Rodez»  qui  avait  d'abord  possédé  le 
comté,  portait  dans  son  écu,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans 
lés  sceaux  dont  la  Société  possède  les  empreintes ,  grâce  à 
notre  honorable  collègue  M.  Yaladier,  une  aigle  essorante. 
Le  comté  passait,  dès  1304 ,  aux  d'Armagnac ,  par  suite  du 
mariage  de  Céoile,  fille  de  Henri  II,  avec  Rernard ,  ei  les 
armes  du  nouveau  comte  portaient  un  lion  rampant.  Les 
maisons  d'Alençon  et  d'Albrel  prenaient  les  mêmes  armes^ 
cotâtne  héritièrres  de  la  maison  d'ArmagnâPC. 

Ainsi  que  nous  l'avotis  déjà  dit^  le  comté  de  Rodez  pa»- 
sait^en  1548,  par  Jeanne  d'Albret,  fille  uniq^ie  de  HeûrillU 
roi  dé  NàVàrre,  et  de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
François  P%  à  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme.  Son 
fils  Henri ,  avant  d'étré  roi  de  Fraiice ,  fut  donc  foi  de 
Navarre  et  comte  de  Rode2  à  la  Aiort  de  Jeanne  d'Albret, 
sa  mère^  qui  eut  lieu  en  1572. 

Les  guerres  que  Henri  eut  à  soutenir  avant  de  monter 
sur  le  trône  de  France,  l'empêchèrent  de  se  faire  couron- 
ner comte  dé  Rodez;  mais  il  Tétait  par  droit  d'hérédité. 
En  1607  ei  non  en  1589 ,  cotome  on  l'a  dit  pai*  erreur,  il 
réunit  à  la  couronne  de  France  le  royaume  de  Navarre,  le 
comté  de  Rodez  et  tous  les  autres  fiefs  ayant  appartenu 
aux  d'Armagnac. 

Selon  moi,  les  bourgs,  les  villes,  les  provinces,  de  même 
que  les  rdyaumes  et  les  empires,  ont  dû  toujours  poTle^ 
les  armoiries  dé  leurë  seigneurs ,  de  leurs  rois  ou  de  leurs 
empereurs;  leurs  noms,  leurs  titres  et  leur  écu  soût  sir 
les  monnaies  qu'ils  font  frapper  à  leur  effigie ,  ainsi  que 
sur  leurs  décrets,  sur  tout  ce  qui,  en  un  mot,  émane  d'eux 
conme  souverainSi  Nous  avons  vu  itne  ûigle  essorante  sous 
les  premiers  comtes,  un  lion  rampant  sous  les  d'Arme 
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goac ,  les  d'Alen^n  «t  lee  d'Albret ,  issus  de  celte  grande 
fomille.  Voici  maintenant  un  Bourbon ,  Henri,  roi  de  Na- 
varre, comte  de  Rodez,  aiant  d'être  roi  de  France;  ses 
armes  doivent  remplacer  celles  de  ses  prédécesseurs.  Il  est 
naturel  que ,  comme  par  le  passé ,  le  Bourg  prenne  les 
armoiries  de  son  nouveau  seigneur;  il  ne  peut  en  être 
autrement. 

On  dira  peut-être  que  les  armoiries  de  Millau  et  de  Vil- 
lefranche  ne  sont  surmontées  de  trois  Heurs  de  lis,  que 
par  suite  de  concession  royale,  et  qu'il  n'en  existe  pas  pour 
Rodez. 

Il  me  sera  facile  de  retourner  l'argument  et  de  prouver 
que,  loin  de  contredire  la  thèse  que  je  soutiens,  cette  ob- 
jection vient  à  son  appui. 

La  ville  de  Millau  n  a  pas  des  armes  particulières  comme 
Rodez;  elle  prend  celles  de  son  seigneur,  le  roi  d'Aragon, 
qui  sont  d'or  à  quatre  pals  de  gueules.  A-t-elle  demandé 
pour  cela  une  concession?  Non  certainement. 

Villerrancbe  a  des  armes  à  elle  propres  :  un  pont  à  trois 
arcades  d'argent,  surmonté  de  deux  tours  carrées;  au  cen- 
tre est  la  croix  de  Raymond  de  Saint<GiIles,  comte  de 
Toulouse,  son  fondateur  et  son  seigneur.  Y  a-t-îl  eu  con- 
cession? Non  certainement;  il  y  avait  ici  un  droit,  un  de- 
voir et  une  longue  possession. 

Les  armes  de  ces  deux  villes  sont  surmontées  du  chef  de 
France.  Ici  la  concession  était  nécessaire,  car  ni  l'une  ni 
l'antre  de  ces  deux  villes  n'y  avaient  aucun  droit;  elles 
n'avaient  jamais  été  des  Hefs  d'un  Bourbon,  et  dès-lors  il 
a  fallu  que  Charles  V  confirmât  à  Villefranche  cette  con* 
cession  qui  avait  déjà  été  accordée  par  saint  Louis. 

H  en  fut  de  même  de  Millau,  qui  reçut  ce  droit  en  té- 
moignage de  reconnaissance,  pour  avoir  aidé  à  chasser  les 
Anglais. 

Le  Bourg  n'eut  donc  pas  besoin  de  concession;  le  droit 
riu  comte  était  de  lui  imposer  ses  armes,  le  âfeiitde  la  ville  O  «  c/«»\ 
était  de  les  accepter;  de  là,  plus  tard,  son  droit  de  les 
garder  ;  c'est  ce  que  le  Bourg  fit,  et,  dès  ce  moment,  ses 
trois  roues  furent  au  chef  cousu  de  France. 

Que  si  l'on  alléguait  encore  comme  preuve  que  les  fleurs 
de  lis  ont  été  mises  par  pure  fantaisie  dans  les  armes  du 
Bourg,  parce  qu'on  ne  trouve  dans  les  écus  existants  sur 
le  pont  de  la  Mouline,  sur  la  porte  du  couvent  de  l'Union 
donnant  sur  la  rue  Sainte-Catherine,  dans  un  jardin  du 
quartier  du  Bourg,  sur  fa  place  du  Petit-Languedoc,  sur  la 
place  aux  Toiles  que  les  trois  roues,  je  répondrais  non- 
seulement  que  rien  ne  prouve  que  ces  armoiries  furent 
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En  168t,  les  consuls  furent  réunis  «ous  Tantoriié  d*an 
maire,  et  la  ville  de  Rodez  fut  une.  M.  Moly  fat  le  premier 
maire.  M*  Lagorée  le  premier  procoreor  do  roi,  nommés 
Tan  et  Taotrè  par  Louis  XIV. 

Les  roues  au  chef  de  France  ne  constituent  pas  à  elles 
seules  les  armes  de  la  ville  ;  la  Cité  a?ait  les  siennes  qui 
étaient  de  gueules  pîein  à  un  orle  d'or. 

Les  documents  écrits,  les  monuments,  les  poids  de  la 
Cité  ainsi  que  ses  registres,  portent  tous,  depuis  la  moitié 
du  xi?^  siècle,  cet  écu,  et  je  crois  inutile  d'y  insister. 

Si  cependant  il  restait  quelques  doutes  sur  quelques-unes 
des  opinions  que  j'ai  émises  dans  ce  mémoire,  l'empreinte 
du  sceau  de  Rodez  que  je  mets  soos  vos  yeux,  les  dissi- 
perait. 

Louis  XIV  ordonna,  en  1696,  d'examiner  les  armoiries 
portant  des  fleurs  de  lis,  et  de  vérifier  les  droits  des  villes 
et  des  familles  qui  les  avaient. 

Conformément  à  ce  décret,  l'écu  de  la  ville  fut  envoyé  à 
la  commission  du  sceau.  Les  fleurs  de  lis,  reconnues 
vraies,  non  usurpées,  furent,  par  suite,  enregistrées  en 
1697  (1). 

Le  commis  du  sceau  demanda  un  double  droit,  l'un  pour 
l'écu  de  la  Cilé,  l'autre  pour  celui  du  Bourg.  A  celte  occa- 
sion, il  fut  dit  dans  une  délibération  du  conseil  municipal 
du  25  mai  1697,  sous  la  présidence  de  Jean  de  Boissiëre, 
maire  : 

«  Messieurs  le  maire  et  les  consuls  sont  priés  de  repré- 
»  senter  au  sieur  commis,  que  toute  la  ville  ensemble  n'a 
»  que  de  seules  armoiries  en  un  seul  écusson,  et  qu'il  est 
»  juste  que  les  communautés  soient  quittes  avec  on  seul 
9  droiL  » 

Quelques  mois  après,  le  sceau  dont  je  viens  de  parler, 
gravé  par  ordre  du  maire  et  des  consuls,  fut  employé  cons- 
tamment, depuis  1698  jusqu'en  1790. 

Voici  ce  sceau  : 

Autour  de  l'écu,  on  Ht  :  Siaillnm  utriusque  Ruthtnœ, 
4698.  Comme  il  y  avait  eu  réunion  et  non  absorption  de 
l'une  des  communautés,  il  porte  aux  1  et  4  de  gueules 
nlein  à  un  orle  d^or,  aux  S  et  3  les  trois  roues  au  chef 
^e  France.  Au  bas  de  l'écu,  une  foi,  ou  deux  mains  jointes, 
pour  désigner  la  réunion  des  deux  communautés. 

Ce  sceau  fut  employé,  pendant  près  de  cent  ans,  au  vu 
et  su  de  lout  le  monde ,  sur  tous  les  acles  de  la  ville,  et 
on  le  voit  encore  sur  un  grand  nombre  de  pièces  existant 

(1)  Archiv.  municipales* 


ANCIENS  SCEAUX  DE  LA  VIllE  DE  RODEZ 


— 1«  — 

chins  lesf  arebired  tndiiicl|mled«  H  fifiremplflcé^  m  peu  plus 
tard ,  par  on  auire  sceau ,  parti  au  1  des  armes  do  Boorg, 
au  2  des  armes  de  la  Crté,  telles  que  je  riens  de  les 
décrire,  surmontées  de  la  couronne  comtale  et  portant 
pour  légende  les  mots  :  Munictpaliié  dé  Rodez. 
J*en  mets  é^lement  une  empreinte  sous  tos  yeux. 

En  revendiquant  la  devise  et  les  armes  de  Rodez,  telles 
que  nos  devanciers  les  ont  portées  sans  contestation  pen- 
dant plusieurs  siècles»  je  n'ai  eu  en  vue  que  de  faire  de 
rhistoire  locale. 

Au-dessous  des  armoiries  d*un  premier  consol  de  la  ville, 
qui  existent  dans  on  des  registres  que  j'ai  cités,  je  lisais 
celte  exergue  ou  devise  :  Nec  somnum  capiet^  donecjura 
civiiatis  revindicûverit.  Je  ne  me  suis  pas  demandé  si 
j'étais  ou  non  un  des  consuls  de  la  ville  ;  mais  je  me  suis 
rappelé  que  je  suis  membre  de  la  société  créée  pour  étu- 
dier son  histoire,  et  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  revendiquer 
st$  droits. 

Plusieurs  autres  rapports  ont  été  déposés»  mais  l'heure 
avancée  ne  permettant  pas  d'épuiser  l'ordre  du  jour,  la 
lecture  en  est  renvoyée  i  une  autre  séance. 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  divers  objets  déjà  mentionnés,  la 
Société  a  reçu,  pour  le  Musée,  savoir  : 

De  M.  Mayran,  conseiller  général  :  Une  pierre  tumu- 
laire  en  marbre,  avec  inscription,  trouvée  en  1854,  dans 
les  fondations  d'une  grange  à  Vialatelle,  près  Rodez  ;  trois 
vases  (moyenne)  en  terre,  trouvés  à  Golinhac;  un  miroir 
ea  métal,  autres  deux  vases  en  terre  et  divers  débris  de 
poteries;  des  clous  en  fer,  et  quelques  restes  d'ossements 
humains;  le  tout,  trouvé  vers  1853,  dans  on  tombeau  ro- 
main, au  sud-est  d'Alayrac,  près  d'Espallon« 

De  M.  le  vicomte  de  Beaumont  :  Divers  produits  de  pis- 
cictillure,  provenant  d'œufs  embryonnés  envoyés  par  l'é- 
tablissement impérial  d'Huningue,  élevés  dans  des  étangs 
an  Clozel  (Aveyron),  savoir  :  1^  une  truite  des  lacs  (saltno 
Lemanus)^  âgée  de  six  ans;  taille  0"  56;  deux  Corégones- 
Feras,  genre  de  salmonide  lacustre,  étranger  à  la  France, 
sauf  dans  la  partie  française  du  lac  Léman;  âge,  trois  ans; 
taille  (y«  30  ;  —  2<>  Gardon  co()omun  (Leuciseus  rutilus), 
provenant  d'un  couple  rapporté  du  département  de  l'Orne 
en  1861,  et  qui  s'est  reproduit  abondamment  dans  les 
étangs  du  Cluzel  et  dans  d'autres  viviers  du  Ségala  ;  âge, 
quatre  ans  ;  taille,  0  *»  S8  ;  -*  S^"  Insectes  utiles  à  la  notrl- 
tkm  des  jeunes  salmonidés,  tenus  en  captiviié  avant  i'épo*- 
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qoe  propice  ponr  qn'ils  soient  mis  en  liberté  ;  lanre  de 
diptère  tipalaire,  votsia  des  simulies  (de  Latreille),  très 
abondantes  sur  les  herbes  et  cailloux  des  ruisseaux  du  Se- 
gala  ;  chrysalides  et  alvéoles  du  même  insecte  ;  sa  mouche. 
Ces  divers  objets  ont  valu  au  donateur  une  médaille  d'ar- 
gent à  l'Exposition  d'aquiculture  d'Arcachon,  en  1866,  et 
une  mention  honorable  à  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
en  1867. 

De  M.  Félix  de  Sambucy-Luzençon,  de  Saint-Georges  : 
Divers  objets  en  silex  et  plusieurs  fragments  d'os,  par  loi 
récemment  découverts  dans  uue  grotte,  à  Peyre. 

De  M.  Soulages,  professeur  de  rhétorique  à  Albi  :  Seize 
monnaies  diverses,  dont  trois  en  argent  et  une  médaille 
romaine. 

De  M.  X...  :  Cinq  petites  peintures,  dont  une  sur  cuivre, 
représentant  saint  André,  et  deux  sur  bois,  portant  les 
effigies  de  saint  Jacques  et  de  saint  Paul  ;  les  médaillons 
en  bois  durci  de  lord  Byron  et  de  Shakespeare  ;  autres 
deux  médaillons  et  un  petit  buste  en  plâtre,  ainsi  qu'une 
tôle  d'ancienne  statuette  en  marbre. 

De  M.  F...  -.Une  médaille  commémorative  de  la  mort 
de  M.  le  marquis  de  Dreux-Brézé;  une  monnaie  de  la  ré- 
publique de  rUrugay  (1857);  autre  monnaie  de  la  répu- 
blique romaine  (1849)  ;  une  monnaie  en  argent  de  Pie  IX 
(1867),  et  trois  monnaies  de  Turquie. 

DONS  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

La  Société  a  reçu  : 

De  Mgr  Tévéque  de  RoJez  :  La  circulaire  qu'il  vient 
d'adresser  au  clergé  de  son  diocèse,  sur  ks  nouvelles  per- 
sécutions dirigées  contre  le  Souverain  Pontife.  Br.  in-4^ 

De  H.  de  Monseignat  (Hippolyte),  président  de  la  So- 
ciété ;  Défense  de  l'enf^eignement  des  écoles  catholiques, 
par  M.  Boyer;  Paris.  1835.  Mémoire  sur  un  tombeau  placé 
dans  l'église  démolie  de  Saint-Martial  de  Limoges,  etc., 
par  M.  le  baron  de  Gaujal;  Limoges,  1833.  Mémoire  sur 
les  antiquités  du  Larzac,  par  le  même;  Caen,  1836.  Du 
tarif  à  l'entrée  en  France  des  fontes  et  des  fers,  par  M.  F. 
Cabrol;  Paris,  1834.  Mémoire  sur  les  eaux  minérales 
d'Andabre,  par  L.  Coulel;  Paris,  1826.  Quatre  mémoires 
ayant  trait  a  l'application  de  la  géologie  à  l'agriculture, 
par  A.  Destrem,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ; 
1836.  Sur  le  système  actuel  de  l'enseignement  supérieur, 
par  M.  A.  Dufort,  ancien  professeur  au  lycée  de  Rodez  ; 
1849.  Réflexions  sur  les  maladies  épizootiques  dans  les 
arrondissements  de  Millau  et  de  Saint-Affrique,  par  Roche- 
Lobin;  1832.  Projet  de  rectification  de  la  route  de  Rodez 
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à  Hiliaa,  par  un  poni  snspenda  jeté  de  la  bntte  Sainte- 
Catherine,  à  Rodez,  à  celle  de  Banocres,  par  M.  H.  Car- 
cenac.  Nouvel  essai  sor  les  hiéroglyphes  égyptiens,  par 
M.  l'abbé  ACfre;  Paris,  1834.  Discours  prononcé  par  le 
même  en  présentant  au  roi  let  clergé  de  la  ville  d'Amiens. 
Discours  prononcé  le  18  novembre  1827  par  M.  Delanro, 
président  du  collège  dn  1*'  arrondissement  électoral  à 
Rodez.  Discours  prononcé  le  25  novembre  1827  par  H.  le 
vicomte  de  Bonald,  président  du  collège  électoral  du  dé- 
partement de  TAveyron.  Discours  prononcés  aux  audiences 
solennelles  de  la  cour  royale  de  Tooloose,  les  17  joillet  et 
I  novembre  1833,  par  M.  Romiguiëres,  procureur-géné- 
ral. Quatre  livraisons  du  Conservateor  de  la  Santé,  recueil 
périodique  d'hygiène,  publié  à  Paris,  en  1830,  par  le  doc- 
teur H.  Cancanas.  Observations  sur  l'écrit  publié  par 
M.  Clausel  de  Coussergues,  contre  M.  le  doc  de  Cazes,  par 
M.  le  comte  d'Ârgout  ;  Paris,  1820.  En  tout,  23  brochures 
in-8o,  par  desautenrs  aveyronnais  ou  concernant  l'Aveyron. 

De  M.  Joies  Dnval  :  Ghéel ,  ou  une  colonie  d'aliénés 
vivant  en  famille  et  en  liberté.  Paris  1867.  1  vol.  grand 
in-18  (2''  édition),  dont  il  est  l'auteur. 

De  H.  Viallet ,  médecin  :  Deux  brochures  qu'il  vient  de 
publier  sur  les  établissements  charitables  de  Rodez.  Vers 
gravés  au  bas  de  l'image  de  M.  de  Colbert,  évéque  et 
comte  de  Rodez,  par  M.  Girard,  professeur  de  rhétorique 
au  cofége  royal  de  la  même  ville  ;  1  page  manuscrite. 
Stances  présentées  à  Mgr  de  Colbert,  évéque  et  comte  de 
Rodez,  par  M.  Lugardon,  professeur  de  quatrième  au  col- 
lège royal  de  la  même  ville,  le  21  novembre  1782  ;  *  pages 
manuscrites.  Traduction  fidèle  de  la  lettre  latine  de  M. 
François  de  Fontanges,  archevêque  de  Toulouse,  au  Pape, 
en  lui  envoyant  sa  démission,  datée  de  Palma,  ile  de 
Majorque,  le  5  novembre  1801  ;  2  pages  d'impression. 

De  M.  X...'.  Une  gravure  représentant  le  Honna,  près 
deMillao.  Autres  sept  gravures,  représentant  les  statues 
élevées  à  Louis  XV ,  de  1743  à  1765,  dans  les  villes  de 
Paris,  Bordeaui,  Rennes,  Nancy,  Valenciennes,  Rouen  et 
Reims.  Sept  photographies.  Souvenirs  de  saint  Gabriel , 
parle  P.  H.  C.  ;  le  Puy  1866;  1  vol.  in-12.  ^oi\ce  sur 
M.  l'abbé  Monteillet,  décédé  à  Rodez  le  6  joillet  1867,  par 
un  Aveyronnais  ;  br.  in-8o.  Dictionnaire  universel  des 
Beaux-Arts,  par  M.  Ch.  de  Bussy  ;  Paris  1861  ;  1  vol.  in-12. 
Notice  sur  la  galerie  des  tableaux ,  dessins,  morceaux  de 
sculpture  et  objets  divers  donnés  à  la  ville  d'Aix  par  feu 
M.  de  Bourguignonf  de  Fabregoules  (2®  partie),  par  Honoré 
Gibert  ;  Aix  1867  ;  1  vol.  in-12.  La  peinture  à  Marseille , 
3al0D  de  1859,  par  Harius  Chaumelin  ;  Marseille  1860  ;  br. 


^m^ 


dessin,  admis  a  rexposition  4e  la  Société  ^usU^ue  des 
BoactuesHla^AhâQe  ;  If^^tlle  1867;  br«  iii-32.  PJao  géné- 
ral da  pakis  et  du  parc  de  rEtposiUoa  Qai¥er9eltedel867^ 
par  Frèzouls  el  Boasqœl  ;  Utnog.  La  critiqofi  cpQte<Bp<H 
raine,  par  P. -A.  CamboaUn  ;  Paris  1864;  br.  tn-S^ 

De  M.  ***  :  Le  Farfadet,  opéra-comique  en  on  acte,  par 
M.  de  Planard,  Âveyronnais  ;  Paris,  br*  in-8°.  Traité  <rhy- 
giène  yétérinaire  appliquée,  par  J.-H.  Magae  (AveyroQAais}; 
Paris  1845;  â  Tol.  m-8^  Sept  gravures  représentant  des 
membres  du  clergé  aveyronnais  et  deux  photographies, 
dont  une  reproduisant  la  ville  et  le  château  de  Pau,  d'après 
le  tableau  original  de  Richard,  de  Millau,  qui  se  irouve  au 
musée  de  Montpellier. 

De  M.  P.  Cazalis  de  Fondouce,  ingénieur  à  Montoetlier, 
membre  de  la  Société  des  lettres  :  Derniers  ten^s  de  Tàge 
de  la  pierre  polie  dans  l'Aveyron.  La  grotte  sépulcrale  de 
Saint-Jean^'Âlcas  et  lesdolmensde  Pilande  et  des  Cosies; 
Montpellier  1867  ;  br.  in-8^  dont  il  est  l'auteur. 

De  M.  Victor  Advielle,  membre  correspondant  de  la 
Société  :  L'Empire  ottoman  à  l'Exposition  universelle  de 
1867.  Pont-Audemer  1867;  bn  in-S»,  dont  il  e$t  l'auteur. 

De  M.  l'abbé  Marcoreltes  :  Les  Métamorphoses  et  autres 
œuvres  d'Ovide,  traduites  en  français.  Paris  1616  et  1617; 
1  voL  ln-8o. 

De  M.  Frédéric  liincia  di  Brolo,  secrétaire  de  l'Adldémie 
de  Palerme  :  Statisdca  délia  isirujsione  publica  in 
Palermo  dell'anno  4859.  Palerme,  1860.;  1  vol.  in-8°. 
dont  il  :est  l'auteur. 

De  M.  Otto  Lorenz,  libraire  à  Paris  :  La  première  livrai- 
son du  catalogue  général  de  la  librairie  française  pendant 
S5  ans  (1840-1865);  br.  gr.  in-8o. 

De  M.  Soucaille  (Antoine),  de  Béziers,  correspondant 
de  la  Société  :  Notice  sur  J.-J.  Dortous-de-Mairan  (1678- 
1771),  né  à  Béziers  ;  br.  in-12  qu'il  vient  de  publier. 

De  M.  QXl  Rabâche  :  Le  deuxième  numéro  de  la  Hé* 
forme  scientifique  i  recueil  mensuel  qu'il,  publie  à  Mor* 
chain  (Somme).  Novembre  1867  ;  in-8o. 

La  Socjété  a  également  reçu  la  suite  des  publicplions  de 
\sl  Bévue  des  sociétés  savantes  ^  de  l'Académie  impériale 
de  Toulouse  et  de  la  Société  littéraire  de  Castres. 

En  acceptant  ces  divers  dons  et  communications,  la 
Société  vote  des  remerclments  à  leurs  auteurs,  après 
quoi  la  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 
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PROCÈS-VERBAL 

DK  LA 

Séance  do  )  féTrier  \Ml. 


Présidence  de  M.  H.  de  MONSEIGNAT.  président. 

Sont  présents  :  M  H.  Boisse,  ingénieur  ;  Rozier,  méde* 
cin  ;  Cardeilhac,  receveur  des  postt's  ;  Lala,  médecin  ; 
Pachins ,  juge  ;  Bastide-Slaart ,  agent  de  change  ;  de 
Barrao  (Eugène),  avocat  ;  L.  Bourguet,  agent  de  change  ; 
de  Séguret  (Adrien)  père,  ancien  magistrat  ;  le  vicomte  de 
Beaumont;  Ducbier  de  Japille,  directeur  du  Haras  ;  Alary, 
avocat  ;  Mahoux,  sculpteur  ;  Castanié,  peintre;  Viallet» 
médecin;  Valadier,  naturaliste;  Maisonabe,  avocat;  Viala, 
médecin;  l'abbé  Vidal,  vicaire  de  la  cathédrale  ;  Viren- 
que,  ei-protesseur  ;  de  Balzac  (Paulin),  conseiller-géné- 
ral ;  Coc,  médecin  ;  l'abbé  Roquette,  directeur  des  sourds- 
muets  ;  Pescheloche,  architecte  ;  l'abbé  Marcorelles,  di- 
recteur de  la  Maîtrise  ;  l'abbé  Fabre,  aumônier  des  Frères; 
de  Valady  (Henri),  conseiller-général  ;  de  Valady  (Eugènet), 
avocat;  Albenque,  pharmacien;  Lacombe,  avocat;  de 
Monseignat  (Jules),  premier  commis  de  la  direction  de 
l'enregistrement  ;  Pichard,  inspecteur  d'Académie  ;  Affre, 
archiviste;  Palous,  chef  d'institution  ;  Poulon,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  ;  Vanginot ,  architecte  ;  Fontes  , 
ehei  de  division  de  la  préfecture  ;  Hazars ,  architecte  ;  de 
Sengla,  avocat,  et  l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

M.  le  président,  après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte, 
expose  qu'à  la  réunion  du  18  décembre  dernier  deux  bro« 
chures  ayant  pour  titre,  l'une  :  Des  réformes  à  introduire 
dans  les  hôpttanx  ;  l'autre  :  Nécrologie  de  l'Asile  Saint'^ 
Cyrice  et  de  l'Hôpital  de  la  Mafernif^,  furent  offertes  par 
M.  le  docteur  Viallet,  qui  en  est  l'auteur.  H.  le  maire  de 
la  commune  de  Rodez,  invité  à  prêter  son  concours  pour 
la  solennité  des  Jeux  floraux,  éleva  des  réclamations  contre 
le  dépôt  de  ces  deux  écrits  dans  nos  archives. 

Craignant  de  voir  ajourner  indéfiniment  la  distribution 
des  récompenses,  et  les  intérêts  de  la  Société  lui  parais^ 


saat  piDacég,  M.  to  prisîdfi&i  eroi  â«veir  ea  féCirer  m 

comité  permanent,  en  attendant  que  la  Société  pût  être 
appelée  à  donner  son  a?ts.  La  majorité  du  comité  refusa 
de  lecevoir  les  dtux  brochores.  M.  Viallet  ayant  alors  ma- 
nifesté l'intention  d'en  appeler  de  ce  jugement  à  celui  de 
rassemblée  générale,  M.  le  président  invite  la  Société  à 
prononcer,  par  la  voie  du  scrutin  secret,  Tacceptation  ou 
le  refus  des  deux  f)r<^hpr^  en  qnesiioa, 

Un  membre  demande  la  parole  et  dit  que  deux  lettres 
ont  été  écrites  à  ce  sujet  par  il.  le  maire  de  Rodez  et  de- 
manda qu'elles  soient  commuoi^ué^s  à  la  Société.  Péfé- 
rant  à  ce  désir',  M.  te  président  mvite  le  vice-secrélaire  à 
donner  lecture  des  deux  lettres  suivantes  : 

Rode^,  le  16  janvier  1868, 

le  maire  de  la  commun^  de  Rodez  à  M.  de  Monseignat, 
président  de  la  Bociéié  des.  lettres,  sciences  et  arts 
de  l'Aveyrpn. 

«  Monsieur  le  président,  j*at  reçu  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m*adresser  et  dans  laquelle  vous 
m'annoncez  la  prochaine  distribution  de  prix  que  se  pro- 
pose de  faire  la  Société  des  lettres.  Je  m'empresse  de  vous 
annoncer  que  je  sera!  heureux  de  prétçr  mon  concours  à 
la  Société  pour  donner  à  cette  cérémonie  le  plus  d'éclat 
possible,  et  que  les  instructions  nécessaires  seront  don- 
nées pour  cet  objet  à  la  musique  municipale. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  président,  l'expression 
de  mes  senliqients  ie$  plus  distingués, 

•  Le  maire  de  Rodex^  Signé  :  A.  Rozicr.  » 

Rodez,  le  26  jaA^vier  1860. 

Le  maire  de  la  commune  de  Rodez  à  M.  de  Monseignat^ 
président  de  la  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts 
de  rAteyran. 

«  Monsieur  le  président,  le  comité  permanent  de  la  So- 
ciété des  lettres  a  refusé  de  recevoir  quelques  brochures 
et  libelles  offerts  par  M.  le  docteur  Viallet,  dans  lesquels 
les  commissions  i^dministratîves  des  hospices  et  du  bureau 
de  bienlai^ance  de  Rodez,  ainsi  que  des  sœurs  hospita- 
lières, «e  troavept  violemment  et  injustement  attaqués. 

»  On  m'asçore  aujourd'hui  que  M.  Viallet  a  annoncé 
son  intention  d'eo  appeler  du  jugement  du  comité  à  celui 
de  l'assemblée  géoér«to.  Ne  voys  parait-il  pas  convenable, 


—  189^ 

Bfonfii«QrlePré$|d^i)^,  de  faire  trani^bep  inm^diatemeat 
oelte  qa0$tioQt  II  m^  seipb(ç  q»e  ^'e$|  nw  de  cellç^  Quin« 
peaveot  èlre  ajournées. 

9  La  Société  org(^nise  dans  ce  montrent  ppe  ^r^ode  et 
belle  solennité;  vous  comprendrez aisémjent  que  le  soin 
ée  teai*  diginité  ne  permettrait  à  aucune  del  personnes 
honorables  qui  composent  les  commissions  des  hospices  et 
du  bureau  de  bienfaisance  d'y  assister,  si  elJbes  pouvaient 
supposer  up  seul  if^t^pt  qua  la  Société  pfi  fiefii^sera  pas 
énergiquemeht  tout  encouragement,  ioift  accueil  à  des 
écrils  où  eltes  sont  cajomnieusement  attaquées. 

»  ie  vous  prie,  Monsieur  le  président,  de  soumettre  ces 
ràsarvatîoos  à  la  Société  des  lettres,  et  de  me  faire  con- 
naître la  réponse  qui  sera  interyenue. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Présidaat,  l'expression 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués» 

»  Le  maire  de  Rodes,  préiident  de  la  comminitn^ 
de$  hospiceg  et  du  bureau  de  bitnfaiiance^ 

Signé  :  A.  Bozieh.  » 

H.  Viallet  demande  la  parole  et  proteste  contre  Timpu- 
tation  de  calomnie  contenue  dans  la  dernière  de  ces  deux 
lettres. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  de  la  Société,  Tun  d'eux  donne  lecture  d'une  pro- 
position motivée,  ainsi  conçue  : 

«  La  Société,  mise  en  demeure,  par  la  lettre  de  M.  le 
T»  maire,  d'entrer  dans  une  voie  de  censure  des  écrits  de 
»  ses  membres,  voie  contraire  à  la  nature  des  sociétés  lit- 
»  téraires  et  à  ses  constantes  déclarations  antérieures,  qui 
»  la  dégagent  de  toute  responsabilité  et  de  toute  solidarité 
»  avec  ces  œuvres  ; 

»  Considérant  que  le  système  contraire  aurait  pour  cbn- 
»  séquence  de  provoquer  dans  son  sein  des  débats  incom- 
»  patibles  avec  la  liberté  des  lettres,  dont  les  écarts  ont 
»  ailleurs  leurs  juges  naturels,  etavec  la  paix  et  la  concorde 
»  qui  doivent  régner  chez  elle  ;  sans  entendre  sortir  de  sa 
»  réserve,  approuver  ni  condamner  les  œuvres  déposées 
i  sur  son  bureau,  de  la  même  façon  qu'elles  le  sont  dans 
»  tous  les  autres  dépôts  publics; 

»  Considérant  que,  revenir,  pour  le  repousser,  sur  le  fait 
>»  du  dépôt,  fait  antérieurement  accompli  dans  les  formes 
»  ordinaires,  impliquerait  un  jugement  irritant  et  une 
i>  condamnation  préconçue^  sans  connaissance  de  cause, 
»  sans  débat  et  sans  compétence, 


—  130  — 

»  Déclare  ne  pouvoir  souscrire  à  la  demande  de  M.  le 
»  maire,  espérant  qae  cette  décision  dégagera  la  dignité 
»  des  personnes  iionorables  invitées  à  ses  jeux  floraux, 
»  aussi  bien  que  celle  de  la  Société.  » 

M.  le  maire,  de  son  côté,  émet  la  contre-propo»ition 
suivante  : 

«  La  Société  refuse  de  recevoir  toute  œuvre  contenant 
»  des  attaques  contre  les  personnes  vivantes.  » 

L'usage  reçu  dans  toutes  les  Sociétés  délibérantes  don- 
nant la  priorité  de  vote  aux  propositions  les  plus  larges, 
M.  le  président  déclare  qu'il  va  mettre  aux  voix  la  première 
de  ces  deux  propositions. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  le  résultat  suivant  : 

Nombre  de  volants,  41  ;  pour  l'admission,  22  ;  contre, 
19. 

Après  avoir  fait  connaître  le  résultat  du  scrutio,  M.  le 
président  déclare,  au  grand  regret  de  l'assemblée,  qu'en 
présence  d'un  tel  résultat,  sa  position  devient  impossible. 
Il  prie  la  Société  d'accepter  sa  démission,  et  lève  la  séance. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


■f  «i. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séaice  du  9  Mît  \m. 


Présidence  de  H.  BOISSE,  vice-président. 


Sont  présents  :  MM.  de  Valady,  Henri,  conseiller-géné- 
ral ;  Baslide-Stoarl,  agent-de-change;  de  Barraa,  Eogëne, 
avocat;  Billoin ,  percepteur;  Mary ,  avocat  ;  Pescheloche « 
architecte;  Tabbé  Fabre;  ASre,  archiviste  du  département; 
Poulon,  condactear-principal  taisait  fonctions  d'ingénieur 
ordinaire  des  ponts-et-chaussées;  Valadier,  naturaliste; 
Palous,  chef  d'institution  ;  Castanië,  peintre;  Albespy,  mé- 
decin ;  Virenque,  ancien  professeur;  Tabbé  Cérës  ;  de  Va- 
lady, Eugëne,  avocat;  Duchier  de  Jnpille,  directeur  des 
Haras  ;  Viala,  médecin  ;  Lacombe ,  avocat;  Viallet ,  méde- 
cin ;  Tabbé  Marcorelles ,  directeur  de  la  Maîtrise  ;  Maiso- 
nabe,  avocat;  Issancbou,  pharmacien;  Lala,  médecin;  de 
Sengla,  avocat ,  et  l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  12  décembre  1867  et 
du  2  février  1868  sont  lus  par  le  secrétaire  et  adoptés. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  le  gouvernement 
vient  de  lui  accorder,  pour  son  musée,  un  magnifique  ta- 
bleau, de  M.  Jeanron,  représentant  despêcheurs  catalans 
aux  environs  de  Marseille.  La  Société ,  en  exprimant  sa 
reconnaissance  pour  ce  nouveau  don,  vote  aussi  des  remer- 
ciments  à  M.  Girou  de  Buzareingues,  député  de  l'Âveyron, 
à  la  demande  duquel  ce  tableau  a  été  envoyé. 

Depuis  la  dernière  séance,  M.  le  président  a  reçu  la  dé- 
mission de  MM.  Rozier ,  maire  de  la  commune  de  Bodez, 
président  de  la  commission  administrative  des  hospices; 
Âlbenque,  pharmacien,  membre  de  la  même  commission  ; 
MazarSf  architecte  de  la  ville,  et  Cardeilhac,  receveur  prin- 
cipal des  postes  du  département. 

445^  séance. 


—  132  — 

H.  le  docteur  Viallet  s'est  démis  des  fonctions  de  con- 
servateur da  musée  et,  par  suite,  de  membre  du  comité 
[\ermanent. 

Admission.  —  M,  A.  du  Bourg,  de  Saint-Georges-de- 
Luzençon,  est  admis,  sur  sa  demande  et  la  présentation  du 
bureau,  en  qualité  de  membre  titulaire  de  la  Société.  M. 
A.  du  Bourg  joint  à  sa  lettre  de  demande  une  notice  très 
intéressante  sur  Luzençon;  ce  travail  est  renvoyé  à  la  com- 
mission chargée  de  la  publication  des  Mémoires. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  d'un  président  en  rem- 

f placement  de  M.  H.  de  Monseignat  qui  s'est  dérois  de  ses 
onctions  à  la  fin  de  la  séance  du  2  février. 

Le  dépouillement  du  vote  donne  le  résultat  suivant  : 

Nombre  de  votants 27 

Voix  données  à  H.  H.  de  Monseignat 27 

En  conséquence  M.  H.  de  Monseignat  est  de  nouveau 
proclamé  président,  et  la  Société  délègue  quatre  membres 
du  bureau  pour  lui  apporter  le  vote  unanime  qui  le  rap- 
pelle à  la  présidence. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  a  adressé  à  H.  le 
président  la  circulaire  suivante  : 

Paris,  le  5/  janvier  t868. 

Monsieur  le  président ,  j'ai  décidé ,  par  on  arrêté  du  15 
janvier  1868,  que  la  distribution  des  récompenses  accor- 
dées aux  sociétés  savantes  des  départements,  à  la  suite  du 
Concours  de  1867,  aurait  lieu  à  la  Sorbonne,  le  samedi  18 
avril  1868,  à  midi.  Cette  distribution  sera  précédée  de 
quatre  jours  de  lectures  publiques,  les  mardi  14,  mercredi 
15,  jeudi  16  et  vendredi  17  avril. 

Je  vous  serai  obligé ,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir 
bien,  dès  à  présent,  faire  connaître  cette  décision  à  MM. 
les  membres  de  votre  société,  afin  qu'ils  aient  tout  le  temps 
nécessaire  pour  préparer  les  mémoires  qu'ils  se  proposent 
de  lire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rappeler  que,  dans  les  deux  sec- 
tions d'histoire  et  d'archéologie ,  aucun  mémoire  ne  sera 
admis  pour  les  lectures  de  la  Sorbonne,  s'il  n'a  été  préala- 
blement lu  devant  une  société  savante  des  départements 
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et  jugé  digne  par  cette  société  de  m'étre  proposé  pour  la 
lecture  publique.  Cette  mesure  n'est  pas  applicable  aux 
travaux  scientifiques  qui  seront  présentés  à  la  section  des 
sciences. 

Les  manuscrits  des  notices  et  mémoires  relatifs  à  This* 
toire  ou  à  l'archéologie  devront  m'être  transmis ,  an  plus 
tard ,  lo  25  mars  ;  les  registres  d'inscription  seront  clos  le 
même  jour  sans  exception ,  et  une  commission,  prise  dans 
le  sein  du  Comité  de?  travaux  historiques,  déterminera 
Tordre  dans  lequel  les  mémoires  envoyés  pourront  être 
lus. 

La  durée  de  chaque  lecture  ne  devra  pas  dépasser  vingt 
minutes.  Dans  le  cas  où  des  mémoires  trop  considérables 
seraient  présentés,  HM.  les  membres  des  sociétés  savantes 
voudront  bien  ne  donner  lecture  que  d'un  résumé  repro- 
duisant les  parties  essentielles  de  leur  travail. 

Le  chiffre  des  billets  à  prix  réduits,  concédés  à  mon  ad- 
ministration par  les  Compagnies  de  chemin  de  fer,  étant 
déterminé  parle  nombre  même  des  personnes  inscrites,  je 
vous  prie  de  m'envoyer,  avant  le  25  mars,  la  liste  de  ceux 
de  MM.  les  membres  de  votre  société  qui  seraient  délégués 
par  elle,  soit  pour  faire  des  lectures  de  notices  ou  mémoi- 
res, soit  pour  la  représenter  à  la  Sorbonne;  passé  cette 
époque ,  il  ne  me  serait  plus  possible  d'assurer  les  mêmes 
facilités  aux  délégués  qui  me  seraient  désignés  tardive- 
ment. 

Les  billets  destinés  aux  lauréats,  aux  lecteurs  et  aux  re- 
présentants des  sociétés ,  valables  du  6  an  20  avril ,  vous 
seront  adressés  en  temps  opportun. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée, 

Le  ministre  de  l'instruction  publique, 
Signé  :  V.  DURUY. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  conseiller  d'Etat,  secrétaire-ginéraU 

Charles  ROBERT. 

La  Société  délègue  HM.  Girou  de  Bozareingnes,  député 
au  Corps  législatif,  Jules  Duval  et  Vaïsse,  directeur  de  l'ins- 
titution impériale  des  sourds-muets  de  Paris,  pour  la  re- 
présenter au  congrès  dont  il  est  question  dans  la  lettre  de 
M.  le  ministre. 

M.  le  président  a  encore  reçu  la  lettre  suivante  de  M, 
Chasseloup-Laubat,  sénateur  : 


Pttris^  janvier  4868. 

Monsieur  le  président , 

Vous  savez,  sans  cloute,  qu'un  projet  d'expédition  seien- 
tifiqae  an  pôle  Nord  a  été  formé  par  H.  Gustave  Lambert,  et 
que  de  nombreuses  souscriptions  ont  été  recueillies  pour 
la  réalisation  de  cette  entreprise,  qui  ferait  le  plus  grand 
honneur  à  notre  pays. 

Un  comité  de  patronnage ,  en  tête  duquel  la  Société  de 
géographie  de  Paris  figure  comme  groupe  spécial,  a  voulu 
donner  à  M.  Gustave  Lambert,  dont  il  a  étudié  et  approuvé 
le  projet,  un  témoignage  public  de  sympathie  en  lui  accor- 
dant fappni  de  son  autorité. 

L'Empereur  lui-même,  par  un  don  des  plus  généreux ,  a 
daigné  s'associer  à  une  entreprise  qae  recommandent  des 
considérations  scientifiques  et  nationales  de  l'ordre  le  plus 
élevé. 

M.  Gustave  Lambert  va  enlr^rendre  une  série  de  con- 
férences dans  toutes  les  villes  de  France  afin  d'exposer  les 
raisons  qui  permettent  d'affirmer  le  soccës,  et  de  faire  res- 
sortir l'importance  de  cette  expédition  toute  française. 
Déjà  diverses  sociétés  savantes  ont  bien  voulu  spontané- 
ment nous  offrir  leur  concours,  et  ont  organisé  des  comités 
locaux. 

Les  sociétés  savantes  sont  sœurs,  et  la  Société  de  géo- 
graphie est  d'avance  assurée  qu'elle  ne  sollicitera  pas  en 
vain  rinflaente  coopération  de  votre  Compagnie  pour  pré- 
parer l'organtsation  elje  succès  des  conférences  sur  l'ex- 
pédition au  pôle  Nord. 

Nous  vous  prions,  Monsieur  le  président,  de  vouloir  bien 
communiquer  cette  lettre  à  la  Société  que  vous  présidez, 
et  accueillir  favorablement  M.  Gustave  Lambert,  le  promo- 
teur du  projet  et  le  chef  futur  de  l'expédition. 

Le  président  de  Ul  Société  de  géographie,  P.  de 
Chassbloup-Laubat,  sénateur;  le  président  de  la 
commission  centrale  de  la  Société  de  géogra- 
phie, DE  QcATREFAGEs,  membre  de  l'Institut  ;  le 
secrétaire  général ,  CnàBLES  DuiANOm* 

Parmi  les  ouvrages  offerts  depuis  la  dernière  réunion , 
M.  le  président  signale  plusieurs  brochures  de  MM.  Car- 
teillac,  Jules  Guillemin,  de  Sambncy,  Palangié  et  Advielle, 
tous  membres  de  la  Société.  Trois  numéros  du  Journal  de 
Villefranche  soiit  aussi  déposés  sur  le  bureau  ;  l'on  d'eux 
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rénferme  un  artiele  stir  le  Irésm*  gaolofe  réeemmeni  irouYé 
anx  eoTirons  de  Goutrens,  cantôB  de  Rignac.  Le  Gootité 
permaneot  s'est  déjà  oceopë  de  cette  découverte  et  a  fait 
poor  la  Société  racqaisition  d'on  certain  nombre  de  mon- 
aaies  fi&isant  partie  de  ce  trésor,  ainsi  que  de  Tan  des  lin- 
gots on  lames  d'argent  qui  servaient  à  les  fabriquer.  Le 
pins  important  serait  de  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  dans  le 
lien  où  ces  monnaies  ont  été  trouvées,  des  restes  de  cons- 
tructions gauloises  on  môme  les  coins  qui  ont  servi  à  les 
frapper.  Le  grand  nombre  de  pièces,  leur  parfaite  conser- 
vation et  surtout  la  présence  des  lingots,  sembleraient  in- 
diquer qn'il  y  a  eu  sur  ce  point  un  atelier  de  fabrication. 
M.  Boisse  se  propose  de  faire  des  recherches  sur  les  lieux 
de  concert  avec. M.  l'abbé  Gérés. 

La  séance  pour  la  distribution  des  récompenses,  à  la 
suite  du  concours  ouvert  par  la  Société,  n'ayant  pu  avoir 
lieu  à  l'époque  fixée  par  le  Comité  permanent,  M.  le  pré- 
sident annonce  qu'une  nouvelle  convocation  sera  faite  très 
prochainement. 

DONS  DIVERS. 

Outre  les  objets  divers  mentionnés  au  procès-verbal,  la 
Société  a  reçu  pour  son  musée  : 

De  M"«  Révy ,  mère  :  Un  fragment  de  jais ,  recueilli  sur 
une  montagne  des  Bains  de  Rennes ,  où  jadis  on  avait  ex- 

f)loité  une  mine  de  ce  lignite  qui  est  abandonnée  depuis 
ongtemps. 

De  H.  Eugène  de  Barrau  :  Neuf  anciennes  monnaies  de 
France. 

De  M.  Cure  :  Une  médaille  de  César  et  un  fragment 
d'ancien  vase  en  verre  trouvés  récemment  en  creusant  les 
fondations  d'un  aqueduc  près  la  Boule-d'Or  à  Rodez. 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  et  ses  archives  de  M. 
Petit,  directeur  de  l'Ecole  normale  de  Rodez  :  Le  tableau 
des  observations  météorologiques  faites  dans  cet  établisse- 
ment pendant  le  mois  de  janvier  1868. 

De  M.  Frédéric  Galtier  :  Explication  générale  du  Caté- 
chisme de  la  doctrine  chrétienne  par  D.  Garcia  Mazo  , 
ainsi  que  le  Calendrier  de  la  Piété,  pour  l'année  1868,  ou- 
vrages traduits  de  l'espagnol  par  lé  donateur. 

De  la  Société  de  géographie  de  Paris  :  Le  programme 
des  prix  qu'elle  se  propose  de  décerner  en  1870  et  187L 
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La  Société  a  également  reço  le  Mandement  de  Mgr  l'évé- 
que  de  Rodez  pour  le  Carême  de  1868;  — le  budget  dépar* 
temental  des  dépenses  et  des  recettes  de  TAveyron  ponr 
l-exercice  1868,  et  le  supplément  de  budget  pour  1867  ;  — 
ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Société  impériale 
archéologique  du  Midi  de  la  France  et  de  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  des  départements. 

En  acceptant  ces  divers  dons  et  communications ,  la  So- 
ciété vote  des  remerclments  à  leurs  auteurs ,  après  quoi  la 
séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


Rodez.  Imprimerie  de  N.  RATERY,  rue  de  TEmbergue,  21. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séaoce  da  S)  féirier  ISt8. 


Présidence  de  H.  BOISSE,  vice-président. 

DISTRIBUTION  DBS  RÉCOMPENSES  DËCERNËES  PAR  LE  JURY 
DU  CONCOURS  DES  JEUX  FLORAUX. 

H.  Boisse,  Tîce-président  de  la  Société,  ouvre  la  séance 
par  Tallocution  suivante  : 

«  Messieurs, 

»  Lorsque ,  en  instituant  le  concours  des  jeux  floraux , 
vous  arrêtiez  le  programme  de  la  séance  consacrée  à  la 
distribution  des  récompenses,  vous  avez  exprimé  le  désir 
d'entendre ,  dans  cette  séance ,  un  exposé  succinct  des 
travaux  de  la  Société. 

x>  J'étais  loin  de  penser  qu'il  pût  m'étre  réservé  de  satis- 
faire à  ce  désir,  et  je  suis  peu  préparé ,  je  l'avoue ,  à  rem- 
plir une  pareille  tâche.  Hier  encore ,  je  me  croyais  fondé  à 
espérer  que  la  présence  de  notre  honorable  président  ne 
nous  ferait  point  défaut;  qu'une  voix  plus  autorisée  que  la 
mienne, donnerait  aujourd'hui  pleine  satisfaction  à  vos 
vœux  et  à  votre  légitime  attente. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  dois  point  faillir  an  devoir  que 
m'impose  1  honneur  inattendu  de  présider  cette  séance. 

»  Je  ne  saurais,  sans  doute,  entreprendre  de  donner  un 
compte-rendu  complet  et  détaillé  ;  un  tel  travail  ne  s'im- 
provise pas.  Mais  moins  préoccupé  des  difficultés  inhéren- 
tes à  un  rôle  imprévu  que  du  désir  de  me  conformer  à  la 
volonté  de  mes  collègues;  confiant  d'ailleurs  dans  l'indul- 
gence à  laquelle  vous  m'avez  habitué,  j'essaierai  de  rappe- 
ler, en  peu  de  mots,  l'origine  de  notre  Société,  les  travaux 
qu'elle  a  accomplis ,  le  concours  qu'elle  a  créé  et  qui  a 
motivé  la  réunion  de  ce  jour. 

x>  Je  serai  bref,  car  je  ne  dois  pas  oublier  qu'aux  lauréats 
du  concours  appartient  l'honneur  de  la  séance ,  et  que  l'on 
ne  saurait,  sans  manquer  à  ce  qui  leur  est  dft  de  reconnais- 
sance et  de  courtoisie ,  prendre  une  trop  large  part  du 
temps  réservé  à  la  lecture  des  travaux  couronné^;. 

>  Que  pourrais-je  dire  d'ailleurs  que  vous  ne  sachiez 
déjà? 

iW  séante. 


»  Notre  origine?  —  Yoas  ne  l'avez  point  onbliée  : 

»  Vers  la  fin  de  1836,  quelques  hommes,  gaidés  par 
Tamoar  de  la  science  et  de  leur  pays ,  s'onissaTent  pour 
mettre  en  commun  leurs  efforts  et  le  fruit  de  leurs  études. 
II  y  avait  parmi  eux  des  jeunes  gens,  des  hommes  mûrs , 
des  vieillards.  Par  leurs  aptitudes,  par  leur  position  sociale, 
par  leurs  opinions,  ils  né  différaient  pas  moins  que  par  leur 
âge  ;  mais  un  même  sentiment  les  animait  tous,  et  ce  senti* 
ment  était  celui  dont  Augustin  Thierry  a  si  bien  défini  le 
charme  et  la  puissance  par  ces  belles  paroles  : 

»  Il  y  a  au  monde  quelque  chose  qui  vaut  mieux  que  les 
»  jouissances  matérielles,  mieux  que  la  fortune,  mieux  que 
»  la  santé  elle-même  :  c'est  le  défouement  à  la  science.  « 

»  Le  dévouement  à  la  science,  tel  est  le  sentiment  sous 
l'inspiration  duquel  le  petit  groupe  d'hommes,  dont  je  par- 
lais tout  à  l'heure,  jetait  les  fondements  de  la  Société  litté- 
raire, scientiOque  et  artistique  à  laquelle  nous  nous  hono- 
rons d'appartenir. 

»  Vous  dire  quel  était  le  but  des  fondatevrs ,  quels 
moyens  d'action  ils  comptaient  employer,  serait  inntile  : 
vous  les  connaissez  tous  et  si  quelqu'un  les  ignorait  nous 
loi  dirions  :  Voyez  le  symbole  que  ces  hommes  ont  choisi, 
voyez  leur  devise. 

»  Leur  symbole,  c'est  la  ruche  ; 

j»  Leur  devise,  crescunl  concordiâ  vires. 

»  N'y  a-t-il  pas  dans  celte  devise  et  dans  cet  emblème,  la 
révélation  la  plus  complète  de  la  pensée  créatrice,  du  but 
poursuivi,  des  moyens  d'action? 

»  Union  et  travail,  tel  est  en  deux  mots  notre  pro- 
gramme ,  et  ces  deux  mots  ne  résument-ils  pas  les  condi- 
tions essentielles ,  je  ne  dirai  pas  de  tout  progrès  social, 
mais  de  l'existence  même  de  toute  société  ? 

»  Travailler  avec  l'infatigable  ardeur  de  l'abeille ,  rap- 
porter au  foyer  commun  le  butin  laborieusement  conquis , 
chercher  dans  l'union  ,  dans  un  appui  mutuel ,  cette  forée 
collective  qui  décuple  les  forces  individuelles ,  c'était  là-. 
Messieurs,  un  beau  et  fécond  programme,  bien  faitpoar 
ralliera  notre  Société  naissante  tous  les  hommes  voués  an 
cnlte  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  et  qu'animait 
l'amour  du  bien  public. 

»  Aussi  vit-on  le  nombre  des  membres  de  cette  Société 
grandir  rapidement,  et  avec  le  nombre  grandir  l'émulation. 

»  Témoins  de  ses  efforts,  les  hommes  auxquels  est  échu 
l'heureux  privilège  d'encourager  les  œuvres  utiles ,  s'em* 
pressèrent  de  lui  venir  en  aide.  Le  Conseil  général  loi 
prêtait,  dès  le  début,  un  concours  qui  ne  s'est  jamais  dé* 
menti  depais.  Et,  dès  lors,  forte  de  l'émultlion  de  ses 
membres,  forte  de  l'appui  d'une  administration  bienveil^ 
lante,  la  Soctiiè,  marchant  d'un  pas  ferme  et  sûr  dans  la 
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v^  qtt'éHe  s'était  tracée,  a  pa  m  nnet  avec  sèle  et  «elhrité 
à  raccomplissement  de  son  œavre. 

»  Ce  qa'oni  produit  ses  tratadx ,  je  De  saurais  rénamé- 
rer  en  détail;  je  m'en  tiendrai  à  une  rapide  analyse. 

»  Les  écrite  publiés  par  les  soins  de  la  Société  ont  déjà 
fourni  la  matière  de  quinze  volmfnes,  dont  neuf  comprennent 
des  mémoires  sur  les  divers  sujets  rentrant  dans  votre  pro- 
gramme, et  se  rattachant  à  Tétnde  de  Tbistoire  de  l'ar* 
chéologie,  de  la  littérature,  des  arts,  des  sciences  natu* 
relies,  de  Tin'iustrie.  Cinq  autres  volumes  sont  consacrés  à 
des  documents  historiques,  recueil  précieux  de  faits  con- 
cernant rbistoire  des  familles,  des  institutions,  des  cités. 
Un  volume  de  biographies  ouvre  une  série  de  notices  des- 
tinées à  devenir  l'une  des  oeuvres  les  plus  dignes  d'intérêt, 
à  former  le  livre  d'or  des  illustrations  aveyronnaisea. 
Ajoutez  le  recueil  des  procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société,  et  vous  aurez  le  bilan  de  vos  publications*  Bl«is 
ce  bilan  n'est  Cf'rtes  pas  celui  de  vos  travaux  ;  loin  de  là. 
De  noml^reux  mémoires  manuscrits  attendent  dans  les 
archives  le  moment  où  vos  i^essoarces  s'élevant  au  niveau 
de  votre  zèle  permettront  de  livrer  à  leur  tour  ces  travaux 
à  la  publicité. 

h  Parmi  eux ,  il  en  est  qui  se  recommandent  i»r  leur 
importance. 

»  L'on  trouverait  les  éléments  d'une  description  scien- 
tifique à  peu  près  complète  de  l'Âveyron  dans  les  rapports 
monographiques  depuis  longtemps  déposés,  sur  la  météo- 
rologie et  le  climat,  sur  la  zoologie  ,  la  botanique  et  la 
géologie  du  département. 

»  Les  éléments  du  dictionnaire  géographique ,  groupés 
par  cantons,  sont  aussi  à  très  peu  près  complets,  et  il  ne 
restera  bientôt  plus  qu'à  les  coordonner,  &  les  classer  dans 
un  travail  d'ensemble  qui  ne  saurait  ofifrir  de  dîfBculté. 

»  Permettez-moi  dje  vous  rappeler  aussi  un  travail  im-^ 
portant  de  linguistique  sur  l'idiome  vulgaire  patois.  La 
commission  à  laquelle  vous  avez  confié  l'exécution  de  ce 
travail ,  a  déjà  réuni  de  nombreux  documents  ;  le  zèle  et 
l'aptitude  des  membres  qui  composent  la  commission  nous 
font  espérer  que  cette  œuvre  sera  prochainement  menée  à 
bonne  fin. 

ï>  Il  me  resterait  à  vous  citer  encore  bien  des  travaux, 
d'un  intérêt  plus  restreint  peut-être,  mais  non  moins  utiles; 
sans  parler  des  notes,  des  documents  isolés  qui  viennent  se 
grouper  tous  les  jours  dans  les  cartons  de  vos  archives,  et 
que  l'on  a  si  justement ,  si  heureusement  comparés  aux 
parcelles  de  métaux  précieux  que  l'orpailleur  par  un  travail 
opiniâtre  enlève  aux  sables  du  torrent. 

1^  En  dehors  de  ces  produits  du  travail  intellectuel ,  il 
est  un  autre  ordre  de  produits  que  ta  Société  s'est  attachée 
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à  recoeilUr  aussi ,  et  qae  nous  ne  saurions  passer  sons 
silence. 

»  Je  reax  parler  de  ces  tableaux,  de  ces  sculptures,  pré* 
cieux ,  les  uns  comme  œurres  d'art ,  les  autres  comme 
souvenirs  historiques  ;  je  veux  parler  encore  de  tes  monu- 
ments des  anciens  âges,  de  ces  mille  produits  de  la  nature, 
de  l'art  ou  de  l'industrie  que  chacun  de  tous  cherche  et 
recueille  à  l'envi,  pour  enrichir  un  musée  dont  la  création 
est  votre  œuvre ,  et  dont  nous  avons  le  droit  de  nous 
enorgueillir  quand  nous  considérons,  d'une  part,  les  ri- 
chesses qu'il  renferme  déjà,  d'autre  part,  le  petit  nombre 
d'années  écoulées  depuis  sa  fondation,  et  Texiguité  des  res- 
sources que  nous  pouvons  consacrer  à  son  développement. 

»  La  Société,  vous  le  voyez.  Messieurs,  a  déjà  beaucoup 
fait  ;  mais  vous  avez  pensé  qu'elle  pouvait  faire  plus  encore 
et ,  quand  il  s'agit  de  réaliser  une  oeuvre  utile ,  pouvoir 
c'est  devoir. 

.  »  Pour  quiconque  a  la  noble  et  généreuse  ambition  de 
ne  pas  être  ici-bas  un  membre  inutile  de  la  Société 
humaine,  il  y  a  deux  moyens  de  concourir  au  bien  social  : 

»  Agir  directement  par  le  travail  personnel. 

D  Provoquer  l'action  d'autrui ,  l'encourager,  la  diriger. 

»  Vous  aviez  exercé  le  premier  mode  d'action ,  avec 
succès ,  dans  une  large  mesure  ;  il  vous  restait  à  exercer 
le  second,  et  telle  est  la  pensée  sous  l'inspiration  de  la- 
quelle est  éclos  le  projet  d'un  concours  de  jeux  floraux. 
Hais  à  côté<ie  cette  pensée  il  en  est  une  autre  qui  n'a  pas 
été  sans  influence  sur  votre  détermination.» 

»  Cette  autre  pensée ,  ou  plutôt  ce  sentiment  auquel  je 
me  plais  a  rendre  hommage ,  c'est  le  culte  des  souvenirs. 

»  Vous  avez  compris  que  le  meilleur  moyen  d'exciter 
l'émulation  et  le  zèle,  c'était  d'honorer  le  mérite  et  le  tra- 
vail chez  nos  devanciers  ;  et  vous  avez  voulu  prendre  une 
fois  encore  Tiniliative  d'un  généreux  exemple. 

»  L'institution  des  jeux  floraux  en  Rouergue  n'est  point 
nouvelle.  Dans  la  dernière  période  du  XVII''  siècle ,  un 
homme  éminent  par  le  savoir  non  moins  que  par  le  carac- 
tère ,  Jean  de  Tuilier ,  seigneur  de  la  Roquette ,  fondait  à 
Rodez  un  concours  de  jeux  floraux  «  pour  animer,  comme 
il  le  dit  lui-môme,  la  jeunesse  au  culte  des  lettres  et  de  la 
vertu.  » 

»  Ainsi,  longtemps  avant  nous,  mu  par  les  mêmes  sen- 
timents qui  vous  animent  aujourd'hui ,  un  homme  dont  le 
souvenir  est  resté  honoré ,  avait  déjà  réalisé  par  sa  seule 
initiative  le  projet  que  vous  avez  conçu  à  votre  tour. 

»  Continuer  ou  reprendre  son  œuvre,  c'était  rendre 
hommage  à  sa  mémoire ,  et  dans  la  création  du  concours 
dont  nous  couronnons  aujourd'hui  les  lauréats  ,  il  y  avait 
pour  notre  Société  un  double  intérêt,  un  double  but. 
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»  Honorer  la  mémoire  d'an  homme  de  bien  utile  à  son 
pays  ;  manifester  sons  une  forme  nouvelle  l'action  que  la 
Société  veut  et  doit  exercer  sur  le  progrès  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  dans  nos  contrées ,  en  faisant  appel  à 
toutes  les  intelligences,  à  tous  les  dévouements. 

»  Chez  nous,  un  tel  appel  ne  saurait  être  vain  :  le  vôtre 
a  été  entendu;  de  nombreux  et  utiles  travaux  ont  été 
adressés  au  Jury  du  concours.  Ce  n'est  pas  à  moi  à  vous 
dire  les  résultats  de  ce  tournoi  littéraire  ;  votre  honorable 
secrétaire  a  bien  voulu  se  charger  de  ce  soin,  et  je  crain- 
drais de  déflorer  son  rapport  en  touchant  au  sujet  qu'il 
doit  traiter. 

)»  Qu'il  me  soit  néanmoins  permis  de  dire  quelle  part 
de  succès  est  échue  dans  ce  concours  à  notre  Société  ,  à 
notre  pays. 

»  Parmi  les  lauréats,  nous  comptons  trois  de  nos  collè- 
gues; deux  autres,  sans  appartenir  à  la  Société,  sont  des 
compatriotes,  des  Aveyronnais.  Une  seule  palme ,  la  plus 
belle,  il  est  vrai,  a  été  cueillie  par  une  personne,  j'allais  dire 
par  une  muse  étrangère  au  département  ;  mais  loin  de  le 
regretter  ne  devons-nous  pas  nous  réjouir,  en  voyant  la 
première  fleur  décernée  par  la  Société  prendre  place  dans 
l'écrin  d'un  des  lauréats  favoris  d'Isaure?  Les  décisions  du 
Jury  pouvaient-elles  recevoir  une  sanction  plus  heureuse  ? 

»  Je  finis,  Messieurs,  mais  j'aurais  mal  rempli  ma  tâche 
si  je  n'accomplissais  un  dernier  devoir  en  me  faisant  l'in- 
terprète de  vos  sentiments  envers  las  lauréats,  et  aussi 
envers  les  concurrents  qui,  moins  heureux ,  n'en  ont  pas 
moins  répondu  avec  empressement  à  votre  premier  appel 
et  fourni  des  travaux  utiles. 

»  Aux  lauréats ,  nous  devons  nos  félicitations  et  nos  re- 
merciments,  à  tous  l'expression  de  notre  gratitude  et  de 
notre  sincère  sympathie.  » 

M.  l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société,  a  lu,  sur  les 
travaux  présentés  au  Concours,  le  rapport  suivant  : 

«t  Messieurs, 

»  En  renouant  la  chaîne  si  longtemps  interrompue  des 
jeux  floraux  de  notre  province ,  je  regrette  de  ne  pouvoir 
faire  revivre ,  dans  la  tâche  qui  m'est  confiée ,  toutes  les 
tradition&d'un  passé  dont  le  souvenir  me  fait  mieux  sentir 
mon  insuffisance.  Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne 
ont  la  mission  de  rendre  â  notre  solennité  leur  ancien 
prestige  ;  mon  rôle  à  moi  est  de  rechercher  dans  les  divers 
travaux  soumis  au  Concours,  ce  qui  s'y  révèle  d'espérance 
pour  l'avenir,  et  devons  en  présenter  une  revue  rapide. 

»  Nos  jeux  floraux  sont  nés  d'un  sentiment  de  patrio- 
tisme local  :  c'est  l'amour  proverbial  de  l'Aveyronnais  pour 
son  pays  qui  lésa  fait  revivre,  et  la  pensée  qui  les  a  surtout 
inspirés,  est  de  consacrer  les  hommes  et  les  choses  de 
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Boirt  soi.  Ed  proposant ,  toutefois,  Vètode  de  nos eAlëbri- 
tés  af eyronnaises  et  des  insUtutions  de  notre  rienx  Booer- 
goe ,  la  Société  n'a  vonla  mettre  aocone  entrave  i  rimagH 
nation  poétiqae  des  jeunes  concurrents  et  leur  a  laissé  le 
libre  choix  du  sujet  à  traiter- 

»  Si  TAveyron  n'a  pas  le  privilège  d'être  une  terre  très 
fovorisée  des  muses.  Ton  ne  saurait  prétendre  que  l'esprit 
public  y  soit  étranger  au  charme  de  leur  culture  ,  ni  com- 
plètement dépourvu  du  go&t  des  belles  lettres.  Plus  propre 
sans  doute  aux  spéculations  de  la  science  et  de  la  philoso- 
phie ,  il  ne  s'en  suit  pas  qu'on  puisse  nous  imputer  sans 
réserve  le  superbe  dédain  qu'on  prête  à  Mallebranche. 
Aussi,  dès  les  premiers  pas,  la  Société  a-t-elle  voulu  réser- 
ver ses  encouragements  à  ce  noble  langage  qui,  dans  l'an- 
tiquité,  fut  appelé  le  langage  des  Dieux. 

9  Quelques  voix  ont  aussitôt  répondu  à  notre  appel.  La 
plupart  d'entre  elles  ne  nous  sont  pas  étrangères  ;  mais, 
comme  pour  justifier  la  prévention  dont  notre  pays  est 
l'objet ,  le  premier  lauréat  nous  vient  de  la  patrie  de  Clé- 
mence Isaure. 

»  La  poésie  est  rêveuse  de  sa  nature  et  la  réf  erie , 
comme  nous  le  disait  naguères  un  jeune  professeur ,  notre 
collègue,  dont  la  mort  précoce  et  si  regrettable  nous  auto- 
rise a  rappeler  le  souvenir ,  la  rêverie  est  un  sentiment 
vague,  échappant  i  f analysé,  et  qui  veut  étfe  écouté  plu- 
tôt qu'expliqué. 

»  Le  siqet  traité^mr  le  poète  lauréat  est  plus  particuliè* 
remeat  encore  empreint  de  ce  caractère,  hès  anciens 
avaient  dressé  un  autel  au  Dieu  inconnu,  ifnoto  Deo; 
c'est  devant  cet  autel  qu'il  s'est  inspiré ,  et  c  est  en  revê^ 
tant  son  idéal  do  prestige  de  Y  Inconnue^  et  en  poursuivant 
daad  soé  rêve  une  image  qui  se  confond  entre  la  femme  el 
le  fantôme  que  l'auteur  a  tenu  ses  crayons. 

»  Voici  son  apparition  : 

«  £1le  iv^ït  une  tobB  noire 
»  Au  frôlement  long  et  soyeux  ; 
»  Et  son  front  par  •  son  froei  d'ivoire, 
»  N'était  ni  triste  ni  joyeux.  » 

»  Puis  le  poète  nous  la  montre  p&lé ,  au  regard  froid 
comme  on  ciel  d'hiver.  Quelle  était  donc  cette  femme  mys- 
térieuse :  venait-elle  des  cieox  on  de  l'enfer  7  Au  moment 
a\\  le  voile  épais,  qui  cachait  peut-être  une  grande  infor* 
tune,  allait  se  déchirer,  ses  yeux  qui  n'avaient  jamais 
pleuré  versent  tout  à  coup  un  torrent  de  larmes  et  son  àme 
s'envole  vers  un  séjour  plus  heureux. 

»  Telle  est ,  en  abréèé ,  la  pièce  envoyée  au  Concours 
par  Mademoiselle  Adolphine  Bonnet,  de  Hdret ,  Haute- 
Garonne.  Lé  jury  d'examen  lui  a  décerné  nn  oeiltet 
d'argent. 
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»  Par  nu  iogéirieu  emblème ,  la  poésie  comple  sept 
cordes  à  sa  lyre.  Mons  avons  entenda  résonner  celle  de 
V Inconnue  ;  au  tour  maintenant  d'nne  antre  corde  qui  ré- 
pondra mieux  à  nos  cœurs.  C'est  aux  flammes  de  la 
cbarité  que  s'est  inspiré  celui  qui  a  mérité  la  distinction 
que  le  Jury  lui  a  décernée.  Ici  les  accents  sont  plus  graves. 
Si  Vhiconnue ,  que  vous  avez  déjà  couronnée ,  découvre 
quelques-uns  des  traits  de  la  Béatrice  de  Dante  ,  la  muse 
qui  lui  succède  est  revêtue  du  voile  "de  la  sœur  de  cbarité  « 
et  des  rêveries  de  la  terre  nous  passons  aux  ardentes  aspi- 
raticms  de  la  foi  chrétienne,  aux  patientes  résignations  qui 
surmontent  à  la  fois  les  répugnances  et  les  sédoetiMis  de 
la  nature,  et  qui  créent  le  type  si  pnr  de  la  Vierge  ebré* 
tienne. 

»  Quelle  circonstance  fut  jamais  plus  favorable  pour  sol* 
liciter  Tobole  du  riche  en  (hveur  du  pauvre  I  Quand  eon- 
vient-il  mieux  de  dire  : 

<  Donnez  au  Vagabtmd  qui ,  loin  de  sa  patrie, 

»  Cherche  uo  destin  meilleur  et,  plaintif,  tous  9uppHe.  » 

»  Ou  mieux  encore  : 

€  Le  petit  Savoyard  ,  quand  la  nei^e  et  le  givre 
»  Attristent  la  nature  et  qu'il  n*«  rien  pour  vifre , 

»  Viant-il  prier  sur  votre  seuil;  » 

»  Oh  1  ne  soyez  pas  sourds  à  son  humble  prière  ! 
»  Qu*il  trouve  auprès  de  vous  une  Ame  hospitalière, 

»  Des  co&iirs  anîis,  un  doux  accueil.  » 

»  Quel  contraste  entre  ce  pauvre  exilé,  n'ayant  pour 
reposer  que  la  paille  des  granges,  et  les  enfhnts  du  riche 
reposant  sous  des  rideaux  de  gaze  dans  des  berceaux  fhtis 
et  moelleux  I 

»  Mais  à  quoi  bon  effeuiller  cette  gerbe  qu'on  va  bientôt 
étaler  sous  vos  yeux  ! 

»  L'auteur  de  cette  pièce  est  M.  l'abbé  Causse,  profes- 
seur au  collège  d'Ëspalioo.  Le  Jury  d'examen  lui  a  décerné 
une  médaille  d'argent. 

»  Nul  sujet  ne  pouvait  mieux  répondre  an  but  que  s'est 
proposé  la  Société  que  celui  du  martyr  des  barricades,  de 
cet  éminent  prélat  sorti  de  notre  tribu,  qu'on  a  appelée 
quelquefois  la  tribu  de  Levi  de  la  France,  et  qui,  élevé 
sur  un  des  premiers  sièges  épiscopaux ,  ne  fut  jamais  si 
grand  que*le  jbur  qui  l'en  vit  descendre  pour  tomber  soqs 
le  plomb  meurtrier  de  l'émeute  qu'il  s'efforçait  de  conjurer. 

»  Pour  célébrer  ici  une  gloire  aveyronnaise  pouvait-on 
mieux  choisir?  Par  surcroît,  celui  qui  remplit  cette  pieuse 
mission  est  un  vaillant  soldat  qui  sons  la  tunique  et  le  bau- 
drier cultive  la  poésie  et  tronve  pour  elle  d'héroïques 
accents  s'élevant  cette  fois  jusqu'à  Fode. 

D  Vous  mêlerez  certainement  deux  fpis ,  Messienrs  «  vos 
applaudissements  &  la  mention  honorable  que  le  Jnry  dë^ 
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cerne  ill  Terrayl,  de  Rodez,  sons-officier  de  cavalerie  dans 
un  des  régiments  de  noire  belle  colonie  africaine 

»  Parmi  les  pièces  auxquelles  le  Jury  n'a  pas  déceroé  de 
récompense,  je  dois  mettre  en  première  ligne  le  Retour  de 
l'exilée,  dont  la  mase  élégante  et  facile  suit  de  bien  près 
celles  qqi  la  précèdent.  Viennent  ensuite  une  pièce  qu'on 
peut  intituler  Un  mariage  d'inclination  et  un  mariage 
d'intérêt  \  une  description  de  l'hiver;  le  clocher  de 
Rodez,  etc. 

o  La  seconde  question  du  programme  proposait  Tëtude 
d'une  notabilité  aveyronnaise.  Ici  encore  l'appel  de  la  So- 
ciété a  été  entendu  et  plusieurs  noms  illustres  sont  venus 
d'eqx-memes  se  placer  sous  la  plume  de  nos  jeunes  athlètes. 
Celui  de  Frayssinous,  inscrit  au  frontispice  d'une  des  meil- 
leures compositions  présentées  au  Concours ,  inaugure  la 
renaissance  de  la  nouvelle  institution  sous  des  auspices  qui 
ne  pouvaient  être  plus  heureux.  Notre  illustre  compatriote 
qui  présida,  dans  sa  carrière,  au  ministère  de  l'Instruction 
publique  d'un  pays  qui  marche  à  la  tête  de  la  civilisation 
du  monde  et  qui,  à  la  fin  de  ses  jours,  fut  appelé  à  former 
l'esprit  et  le  cœur  d'un  royal  exilé,  devait  être  revendiqué 
par  nous  à  cette  heure,  et  l'a  été  très  heureusement  par 
M.  l'abbé  Âlazard,  professeur  au  collège  d'Espalion,  auquel 
.les  juges  du  concours  ont  décerné  une  médaille  d'argent. 

»  Entre  les  divers  motifs  qui  ont  milité  dans  le  sein  delà 
Société  des  lettres  en  faveur  du  rétablissement  des  jeux 
Horaux,  un  des  plus  marqués  est  celui  qui  a  pour  objet  de 
donner  de  l'impulsion  à  la  vie  provinciale  et  à  l'étude  de 
notre  histoire  locale.  Aussi  propose-l-elle,  dans  la  troisième 
question  du  programme,  l'étude  d'un  monument,  établisse- 
ment ou  institution  du  Rouergue. 

»  Cette  pensée  a  été  comprise  et  très  heureusement  mise 
en  œuvre  par  M.  Henri  Affre ,  archiviste  du  département, 
auquel  ce  genre  d'études  est  familier,  et  qui  vient  de  leur 
donner  une  consécration  nouvelle  sous  une  forme  Ingé- 
nieuse, en  exhumant  du  passé  les  institutions  consulaires 
de  la  ville  de  Millau. 

»  L'affranchissement  des  communes  est,comme  on  le  sait, 
une  époque  mémorable  de  notre  histoire  de  France;  on  la 
fait  généralement  remonter  à  Louis-le-6ros;  ce  qu'il  y  a 
de  sûr,  par  les  recherches  de  M.  Affre ,  c'est  qpe  le  Con- 
sulat de  Millau  existait  déjà  en  1187  et  qu'à  cette  époque 
la  France  était,  pour  ainsi  parler,  couverte  de  communes, 
ayant  une  administration  propre ,  dirigée  par  des  magis- 
trats populaires. 

i>  Tout  le  monde  voudra  lire  en  entier  ces  pages  ou  sont 
retracées  d'une  manière  si  pittoresque  les  habitudes  et  les 
mœurs  de  nos  aïeux,  et  dont  le  stjfle  entraînant  ne  permet 
pas  an  lecteur  de  s'arrêter  à  moitié  chemin. 
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»  Le  Jury  d'examen  a  voulu  reconatdtre  l'atililé  et  l'im- 
portance  de  ce  travail,  en  même  temps  que  sa  valeur  litté* 
raire,  en  décernant  à  son  auteur  une  médaille  d'argent. 

»  La  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  devait  une 
mention  honorable  d'autant  mieux  méritée  par  H.  Victor 
Advielle,  qu'étranger  à  notre  pays,  il  a  voulu  s'associer  à 
ses  travaux  littéraires  et  s'attacher  avec  un  dévoûmént  tout 
spontané  à  relever  notre  modeste  patrimoine  artistique. 
Et  tandis  que  nos  historiens  aveyronnais,  Bosc  et  Gaujal, 
confessent  à-l'envi  que  le  Rouergue  semble  deshérité  de 
ces  rayons  que  le  ciel  réserve  aux  contrées  favorisées  de 
l'inspiration  artistique,  M.  Advielle  a  voulu  en  réunir  le 
faisceau  épars  et  nous  révéler  ce  que  l'Âveyron  peut  reven- 
diquer dans  ce  domaine. 

»  M.  Advielle  reprend  les  choses  de  très  loin,  car  il  re- 
monte aux  dolmens,  essais  rudimentaires  du  culte  de  la 
Gaule  envers  les  morts.  Entre  ces  blocs  énormes  et  gros- 
siers, qui  n'attestent  qu'un  effort  de  dynamique,  et  les  bas- 
reliefs  de  nos  autels ,  il  y  a  la  distance  de  la  première  en- 
fance à  l'épanouissement  de  la  jeunesse.  C'est  donc  à  titre 
de  contraste  qu'il  a  voulu  remonter  si  haut.  Passons  sur 
ces  débris  d'une  civilisation  k  peine  humaine,  et  aussi  sur 
ces  autres  débris  que  l'occupation  romaine  a  laissés  sur 
notre  sol .  pour  arriver  à  des  temps  relativement  moder- 
nes. Là  nous  rencontrerons  sur  les  pas  de  M.  Advielle , 
d'abord  l'église  de  Conques,  ce  type  si  pur  et  si  admiré  de 
l'époque  romane;  puis  celles  de  Nant,  d'Aubrac,  de  Perse, 
de  Villefranche,  de  Rodez ,  échelonnées  sur  la  marche  des 
siècles. 

»  Après  les  églises  ,  les  vieux  châteaux  perchés  sur  nos 
pics  et  nos  promontoires  ,  de  la  façon  la  plus  pittoresque , 
et  dont  les  ruines  imposantes  attirent  encore  l'attention 
des  voyageurs  que  nos  voies  de  communication  modernes 
font  pénétrer  dans  l'inextricable  dédale  de  nos  montagnes. 

»  Mais  ici  la  nomenclature  incomplète  de  M.  Advielle 
témoigne  d'une  connaissance  insufiSsante  du  pays,  car  les 
plus  beaux  restes  de  nos  donjons  ont  échappé  à  ses  inves- 
tigations trop  restreintes.  Les  ruines  de  Castelmary,  de 
Peyrolles,  de  Villelongue ,  de  Brousse,  deBelcastel,  de 
Najac ,  auraient  mérité  une  mention  dans  sa  revue. 

))  S'il  oublie  des  ruines  pittoresques,  M.  Advielle  n'a 
garde  de  passer  sous  silence  l'action  civilisatrice  et  protec- 
trice des  arts  des  évoques  de  Rodez.  Il  nous  montre  Ber- 
trand de  Chalençon  décorant  la  cathédrale  des  belles  boi- 
series du  chœur ,  que  nous  montrons  avec  orgueil  à  nos 
hôtes.  Il  nous  dit  quel  ciseau  fin  et  délicat  burina  les  gra- 
cieuses sculptures  de  l'entrée  de  la  sacristie  et  de  la  chapelle 
qui  lui  fait  face  ;  cuis  François  d'Estaing  élevant  dans  les 
airs  la  tour  magnifique  qui  rivalise  avec  les  plus  beaqx 
monuments  de  ce  genre. 
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»  M.  AdTiMIe  passé  tout  en  renie  :  scvlpture;  peinture, 
nnmisnatiqae ,  orfèvrerie ,  imprimerie ,  sans  rencontrer 
dans  notre  passé  an  seol  chapitre  bien  rempli.  Son  examen 
est  peut-être  trop  sommaire  ;  tonjoars  est-il  qoM  peut  ser- 
vir à  jalonner  la  rente  pour  des  recherches  pins  complètes. 
Espérons  aussi  que ,  fidèle  à  sa  promesse ,  il  terminera  ce 
travail  qu'il  n'hésite  pas  à  reconnaître  lui* même  incomplet. 

»  Tel  est,  Messieurs,  le  résultat  du  Concours.  Le  Jury  a 
cru  devoir  réserver  les  deux  premiers  prix ,  la  palme  et  la 
marguerite  d'argent;  mais  si  les  travaux  soumis  à  son 
examen  n*ont  pas  été  pins  nombreux;  si  quelques-uns 
d'entre  eux  sont  restés  inachevés,  on  doit  l'attribuer 
surtout  au  peu  de  temps  laissé  aux  concurrents.  L'émala« 
tion  avec  laquelle  on  a  répondue  votre  appel,  vonspar^tra 
mériter  vos  encocragements,  et  nous  espérons  que  ces  pre- 
miers essais  trouveront  en  vous  des  jugres  bienveillants , 
disposés  à  tenir  compte  de  toutes  les  diflScultés  d'une  ins- 
titution naissante,  dont  ii  faut  soutenir  les  premiers  pas.  » 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  le  secrétaire  proclame  les 
noms  des  lauréats  : 

l'«  QOESTiON.  —  Poésie. 

OEilIet  d'argent  décerné  à  M^'«  Âdolphine  Bonnet,  de 
Muret,  Haute- Garonne,  pour  une  pièce  de  vers  intitulée  : 
Vinconnue  : 

Médaille  d'argent  à  M.  Tabbé  Causse,  professeur  au  col- 
lège d'Espalion,  ponr  une  pièce  de  vers  sur  Y  Aumône; 

Mention  honorable,  avec  médaille  de  bronze,  à  H.  Terrayl, 
de  Rodez,  sous-officier  de  cavalerie,  actuellement  en  Afri- 
que ,  pour  une  pièce  de  vers  sur  la  mort  de  Mgr  Aflre, 
intitulée  :  Le  Martyr  des  barricades. 

2*  QCBStiON.  —  Étude  sur  une  notabilité  aveyronnaise. 

Médaille  d'argent  à  M.  l'abb^  L.  Alazard,  professeur  an 
collège  d'Espalion,  pour  une  biographie  de  Mgr  Frajasi- 
nous ,  évéque  d'Hermopolis ,  ancien  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique. 

3«  QUESTION.  —  Étude  sur  un  monument,  établissement 
ou  institution  du  Rouergue. 

Médaille  d'argent  décernée  à  M.  H.  Affre,  archiviste  du 
département,  ponr  un  travail  sur  le  Consulatde  Millau; 

Mention  honorable,  avec  médaille  de  bronze,  à  H.  V. 
Advielle,  secrétaire  de  la  sous-préfecture  de  Pont-Audemer, 
pour  une  étude  sur  les  beaux-arts  en  Rouergue. 

La  fin  de  la  séance  est  remplie  par  la  lecture  des  travaux 
couronnés. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 

ALIBERT. 

Rodez,  imprimerie  de  N.  RATERT,  rue  de  rEwbacfue^  21. 
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Séaoce  du  S!  mars  UU. 


Présidence  de  M.  BOISSE,  vice-président. 


Sofll  présents  :  Mgr  Delalle,  évôqae  de  Rodez;  MM.  de 
Barrau,  Eugène,  avocat;  de  Valady,  Henri,  conseiller  gé- 
néral ;Thédenat  père,  ancien  magistrat;  4|ary,  Eugène  , 
avocat;  Yiallet,  médecin;  Castanié,  peintre  ;.Viala,  méde- 
cin ;  l'abbé  Cérèa,  aumônier  du  couvent  de  la  Providence; 
Tabbé  Vidal,  vicaire  de  la  cathédrale;  Palous,  chef  d'insti- 
tution; Billoin, percepteur;  Pescheloche, architecte; l'abbé 
Dalac,  curé  4  Onet-Ie-Chàteau  ;  de  Barrau ,  Adolphe ,  mé^ 
decin  à  i^rcenac  ;  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la  Maî- 
trise; Maisonabe,  avocat;  de  Valady,  Eugène,  avocat; 
Lala,  médecin  ;  Valadièr,  naturaliste  ;  Virenque,  ex-profes- 
seur; Lacombe,  avocat;  Mahoux,  sj^tua^re;  l'abbé  Fabre, 
aumônier  des  Frères;  Fabre,  pharmacien  à  Villefranche  , 
et  l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  9  et  23  février  sont 
lus  par  le  secrétaire  et  adoptés. 

M.  le  président  annonce  que  depuis  la  dernière  réunion 
la  mort  a  ravi  deux  de  nos  collègues  :  M.  le  vicomte  d'I- 
zarn  de  Freyssinet,  un  des  plus  anciens  membres  corres- 
Dondants  de  la  Société ,  et  M.  l'abbé  Noël,  chanoine  de  la 
Tathédrale  et  vicaire-général. 

M.  Noël  était  depuis  longtemps  membre  titulaire  de  la 
Société  et  prenait  une  part  très  active  à  ses  travaux.  Le 
recueil  de  nos  mémoires  contient  plusieurs  écrits  émanés 
de  sa  plume  et  dont  il  serait  superflu  de  faire  l'éloge  dans 
une  assemblée  que  sa  parole  élégante  et  facile  a  souvent 
captivée. 

//7*  séance. 
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Infatigable  au  travail ,  qu'une  longue  et  cruelle  maladie 
n'ont  pu  lui  faire  suspendre  un  seul  instant  ;  doué  d'ail- 
leurs d'une  facilité  prodigieuse,  quelques  années  lui  ont' 
sufB  pour  mettre  au  jour  plusieurs  ouvrages  importants 
qui  lui  ont  fait  en  France  et  à  l'étranger  une  grande  répu- 
tation de  savoir.  Son  Explication  du  catéchisme,  surtout 
par  les  documents  nombreux  qu'il  renferme ,  rend  les 
plus  grands  services  au  clergé  paroissial ,  auquel  les  soins 
multiples  du  ministère  ne  permettent  pas  toujours  de  se 
livrer  à  de  longues  recherches. 

Les  deux  dernières  publications  de  M.  l'abbé  Noël ,  te 
Langage  des  fleurs  et  la  Chaîne  d*or,  dont  le  compte- 
rendu  va  être  communiqué  à  la  Société,  ont  paru  quelques 
mois  à  peine  avant  sa  mort. 

La  Société  s'associe  aux  sentiments  d'estime  et  de  re- 
grets manifestés  par  M.  le  président  et  décide  que  J'ex- 
pression  de  ces  sentiments  sera  consignée  au  procès'-ver- 
bal  de  la  séance. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  M.  Lunet  a  donné 
sa  démission  de  membre  titulaire,  et  M.  L.  Bourguet,  de 
ses  fonctions  de  vice-secrétaire. 


Admissions»  —  Sont  admis  sur  leur  demande  et  sur  la 
présentation  du  bureau  :  M.  Fabre,  docteur-médecin  à 
Salmiech ,  en  qualité  de  membre  titulaire ,  et  M.  Tabbë 
Pottier,  président  de  laiSociété  archéologique  de  Tam-et- 
Garonne,  comme  membre  correspondant. 

Le  Secrétaire  demande  la  parole  el  communique  à  la  So- 
ciété les  trois  lettres  suivantes  : 

(c  Monsieur, 

»  Très  touché  de  la  faveur  que  veut  bien  m'accorder  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron  en  me 
déléguant  l'honneur  de  la  représenter  au  Congrès  qui  doit 
avoir  lieu  prochainement  à  la  Sorbonne ,  je  ferai  tout  ce 
qui  dépendra  de  moi  pour  me  rendre  digne  de  la  mission 
qui  m'est  confiée. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  secrétaire  ,  être  mon -interprète 
auprès  de  la  Société  et  trouver  ici  vous-même  l'expression 
de  mes  sentiments  distingués. 

»  GiROU  DE  BUZAREINGUES.  » 
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a  Monsieur  le  secrétaire , 

»  J'ai  reçu  la  lettre,  dont  la  date  accuse  mon  retard  à 
vous  répondre,  par  laquelle  vous  «m'informez  que  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Âveyron  m'a  fait  l'honneur 
de  me  désigner  .comme  son  délégué  auprès  du  prochain 
congrès  des  sociétés  savantes.  Tout  en  étant  très  flatté  du 
renouvellement  de  ce  mandat,  malgré  le  peu  4'exuctitude 

3ue  je  mets  tous  les  ans  à  le  remplir,  elle  me  permettra 
e  faire  mes  réserves  habituelles  sur  le  peu  de  loisir  dont 
je  dispose  pour  ce  genre  de  réunions.  J'espère  cependant 
en  avoir  un  peu  plus  que  les  années  précédantes. 

»  Mais  la  Société  ne  pourrait-elle  pas,  de  son  côté,  faci- 
liter ma  tache  en  m'envoyant,  pour  être  lue  au  Congrès, 
une  notice  sur  ses  principaux  travaux  de  l'année.  Je  serais 
certain,  avec  une  telle  lecture ,  de  ne  pas  trop  laisser  dans 
l'ombre  une  Société  qui  jouit  d'une  juste  considération 
dans  le  monde  savant. 

»  Quoiqu'il  en -soit,  veuillez  assurer  notre  Société  que 
je  ferai  de  mon  mieux,  et  agréez  vous-même.  Monsieur  le 
secrétaire,  l'expression  de  mes.  sentiments  confraternels 
et  eompatrioHques. 

»  Jules  Duyal.  » 

V  Monsieur, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  la  lettre , 
en  date  du  SB  du  mois  dernier,  par  laquelle  vous  voulez 
bien  minformer  que  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  l'Aveyron  m'a  délégué  pour  la  représenter  au  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  qui  doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonne 
le  14  avril  et  les  quatre  jours  suivants.  Je  ne  manquerai  pas 
de  me  rendre  aux  réunions  du  Congrès,  aux  travaux  duquel 
je  pourrai  prendre  part  dans  la  section  d'histoire,  par  Une 
étude  sur  la  date  à  assigner  aux  premiers  traf>aux  de 
l'abbé  de  l'Epée. 

n  Permettez-moi  de  profiter  de  cette  occasion  pour  vous 
demander  si  la  Société  ne  compte  pas  tenir  une  session 
lors  de  l'exposition  qui  se  prépare  à  Rodez,  et  quelle  sera 
l'éDoque  exacte  de  ^exposition ,  et,  par  conséquent,  des 
sélhces  de  la  Société  si ,  en  effet ,  e|^le  en  tient  quelques- 
unes.  Ce  serait  une  circonstance  favorable  pour  réunir  les 
membres  de  la  Société  habituellement  absents  du  départe- 
tement. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  senti- 
ments les  plus  distingués. 

»  Vaïsse.  » 
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La  Société ,  après  avoir  délibéré  sur  la  proposition  faite 
par  M.  Vaïsse,  décide  qu'une  séance  aara  lieu  pendant 
la  tenue  du  Concours  régional ,  mais  le  jour  et  Theure  de 
la  réunion  ne  pourront  être  Oxés  qu*aprës  la  publication 
officielle  du  programme  des  fêtes  qui  seront  données  â 
l'occasion  du  Concours. 

«■ 

Les  pièces  déposées  par  le  trésorier  et  résomant  la  comp- 
tabilité de  la  Société,  pour  Tannée  1867,  sont  confiées  à 
M.  Pescheloche  qui,  sur  la  proposition  du  président,  reot 
bien  se  charger  de  les  examiner  et  de  présenter  son  rap- 
port ù  la  prochaine  séance. 

il  est  ensuite  donné  lecture  des  rapports  suivants  : 

Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Noël,  La  Chaîne  (Tor, 
par  M.  l'abbé  Dalac,  prési(!ent  de  la  section  des  sciences  : 

«  Que  n'a-t-on  pas  dit,  que  n'a-t-on  pas  écrit  au  sujet 
de  cette  femme  incomparable  qui  a  donné  au  monde  le 
Rédempteur?  Il  semble  que  depuis  longtemps  II  soit  im- 
possible de  rien  ajouter  à  sa  gloire.  Cependant,  voici  un 
ouvrage  en  deux  volumes  qui  ne  ressemble  à  aucun  des 
écrits  déjà  si  nombreux  qui  ont  traité  le  même  sujet.  La 
Chaîne  d'or  est  bien  le  titre  qui  lui  convient,  car  les 
gloires  de  Marie,  qui  sont  la  matiërede  ce  travail,  formeni 
bien  cette  chaîne  précieuse  dont  un  des  bouts  se  rattacUe 
9  la  création  et  à  laquelle  chaque  siècle  s'empresse  d'ajou- 
ter cK'elques  anneaux,  sans  qu'on  puisse  prévoir  où  elle  se 
terminera. 

»  H.  l'abbé  Noël  a  trouvé  les  matériaux  de  son  livre 
précisément  dans  l'histoire  de  tous  les  livres,  de  tous  les 
monuments  qui  ont  eu  Marie  pour  objet.  Il  prend  son 
héroïne  au  moment  où  une  consolante  promesse  vient 
rassurer  nos  premiers  paren  ts  coupables ,  où  Marie  est 
annoncée  à  la  terre  comme  une  seconde  Eve  réparatrice, 
et  la  suit  dans  les  divers  âges  du  monde  ;  la  montre  d'a- 
bord attendue  par  les  patriarches ,  annoncée  par  les  pro- 
phètes, pr6oée  par  U)us  les  écrivains  sacrés  comme  Aie 
femme  au-dessus  de  fout  éloge,  jusqu'au  moment  où  elle 
parait  sur  la  terre.  Alors  la  réalité  remplace  les  figures,  les 
prophéties  s'accomplissent.  C'est  l'histoire  des  vertus  que 
Marie  montre  à  la.terre,  et  la  part  glorieuse  qu'elle  prend 
au  grand  œuvre  dé  la  Rédemption,  que  aotre  auteur  dé- 
crit. Il  rempHi  cette  seconde  tâche  avec  le  même  succès 


* 
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que  la  précédente.  La  naissance  de  Marie,  sa  ^ie  caché 
d'abord  dans  le  Temple,  sa  chaste  union  avec  saint  Joseph, 
remplissent  plusieurs  chapitres  de  Touvrage.  Mais  c'est 
surtout  la  Vierge  devenue  raère,  et  les  diverses  épreuves 
où  la  mettent  ses  rapports  intimes  avec  son  divin  fils,  que 
l'abbé  Noël  s'attache  à  faire  paraître,  depuis  son  enfante- 
ment virginal  jusqu'au  moment  où.  sur  le  Calvaire,  elle 
participe  au  sacriHce  sanglant  de  la  croix. 

h  Marie,  après  l'ascension  de  son  Fils,  fournit  encore  à 
notre  auteur  la  matière  de  quelques  pages  intéressantes, 
où  sont  racontées  toutes  les  pieuses  traditions  qui  se  sont 
perpétuées  d'âge  en  âge ,  dans  les  annales  du  christia- 
nisme, sur  les  dernières  années  de  sa  vie,  sa  mort,  son 
triomphe  dans  le  ciel. 

»  Il  semble  que  ce  devrait  être  là  le  dernier  anneau  de- 
cette  admirable  Chaîne  d'or  ;  mais  non,  ce  n'est  qu'un 
point  de  repère  posé  dans  le  ciel,  d'où  elle  redescend  sur 
la  terre  pour  être  indéfiniment  continuée.  Marie  avait  dit,, 
dans  son  cantique  d'actions  de  grâces,  que  toutes  les  na- 
tions l'appelleraient  bienheureuse. 

»  L'accomplissement  de  cette  prophétie  est  démontrée 
dans  les  derniers  chapitres.  L'abbé  Noël  suit  le  développe- 
ment du  culte  de  la  Vierge,  qui  s'accroît  à  mesure  qu'il 
s'éloigne  de  son  origine.  Les  bouches  les  plus  éloquente.^ 
prônent  sa  protection,  partout  des  sanctuaires  sont  élevés 
en  son  honneur,  des  confréries  établies*,  la  foule  accourt 
aux  lieux  qui  lui  sont  consacrés  ;  elle  est  célébrée  sur 
tonte  la  terres  comme  la  Reine  du  ciel  et  la  puissante  pro- 
tectrice des  chrétiens. 

»  L'ouvrage  de  M.  Noël  est  un  monument  dressé  en 
l'honneur  de  Marie,  4in  livre  précieux  où  les  fidèles  trou- 
veront un  aliment  à  leur  dévotion  envers  cette  tendre 
mère,  et  où  les  pasteurs  pourront  puiser  une  foule  de  do« 
cnments  pour  entretenir  son  culte.  Il  paraîtra  avec  hon- 
neur à  la  suite  des  autres  écrits  que  la  Société  des  lettres 
doit  à  sa  plume  féconde.  » 

Compte- rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Noël,  Le  langage  de^ 
fleurs,  par  M.  l'abbé  Durand,  membre  titulaire  de  la  So- 
ciété : 

«  Depuis  quelque  temps  les  études  sur  le  symbolisme  de 
la  naiure  sont  à  la  mode.  Ce  nouveau  genre  de  littérature, 
venu  de  l'Orient,  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès 
parmi  nous,  et  il  ne  faut  pas  s'en  plaindre.  l.a  science  pro- 
fane prétendait  l'exploiter  à  son  profil  et  l'on  sait  dans 
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quel  bat  ;  mais  des  hommes  religieux  sont  veoas  pour  le 
défendre  et  le  ramener  à  sa  véritable  origine.  Mgr  de  la 
Bouillerie,  évéqae  de  Carcassonne,  et  Mgr  Landriot,  arche- 
vêque de  Reims ,  ont  écrit  sur  cette  matière  des  pages 
éloquentes  qui  ont  été  fort  goûtées  du  public.  M.  l'abbé 
Noël,  notre  excellent  collègue ,  déjà  si  avantageusement 
connu  par  des  travaux  d'un  genre  plus  sérieux  et  plus 
élevé ,  a  voulu  aussi  exercer  dans  celui-ci  sa  plume  élé- 
gante et  facile ,  et  l'on  peut  déjà  lui  prédire  le  même  suc- 
cès. Il  a  choisi  de  préférence  le  règne  végéta],  comme  étant 
le  plus  conforme  à  ses  goûts  et  le  plus  propre  à  édifier  ses 
lecteurs,  tout  en  leur  procurant  une  agréable  distraction. 
Le  véritable  langage  des  fleurs ,  avec  cette  épigraphe 
prise  des  livres  de  la  Sagesse  :  Frondete  flores,  et  date 
odorem,  et  frondete  in  gratiam,  et  collaudate  canii- 
€um  :  Fleurissez,  6  fleurs!  exhalez  votre  douce  odeur, 
étendez  gracieusement  vos  branches  et  chantez  des  canti- 
ques harmonieux  (Ecc/. ,  XXXIX,  19);  son  livre,  œuvre 
de  science  et  de  piété,  répond  parfaitement  à  ce  titre. 
Sans  entrer  sur  chaque  espèce  dans  les  discussions  scien- 
tifiques et  les  nomenclatures  arides,  ses  connaissances 
variées  lui  font  trouver  sans  peine  les  détails  les  plus  pro- 
pres à  son  sujet.  Notre  siècle  est  positif  avant  tout  ;  il 
cherche  la  poésie  dans  la  matière  et  dans  ses  diverses 
applications  à  l'in^lustrie.  Voilà  pourquoi ,  dit  un  de  nos 
meilleurs  critiques  (1),  l'esprit  moderne  est  peu  propre 
au?(  interprétations  symboliques,  où  se  révèlent  deux  fa- 
cultés qui  semblent  contradictoires  :  la  naïv^é  et  la  sub- 
tilité. M.  l'abbé  Noël  nous  semble  avoir  heureusement 
triomphé  de  cette  dilBculté  ;  il  écrit  sur  les  fleurs  en 
homme  qui  les  connaît  et  qui  les  aime.  En  les  considérant 
dans  leur  ensemble  et  sous  leurs  différentes  formes,  il  les 
interroge  et  il  semble  qu'elles  parlent  avec  lui  ce  doux 
langage  qui  fait  aimer  leur  auteur.  Ses  aperçus  sont  natu- 
rels, souvent  gracieux  et  délicats,  presque  toujours  fondés 
sur  des  souvenirs  bibliques  ou  mythologiques.  Nous  pour- 
rions en  citer  plusieurs  exemples,  mais  nous  aimonsmleux 
en  laisser  le  choix  à  ses  pieux  lecteurs.  » 

Lettre  de  M.  l'abbé  Rouquette  à  M.  Cérès,  sur  la  gtcMe 
de  Peyre,  pour  être  communiquée  à  la  Société  : 

<  Millau ,  le  20  novembre  1867. 
»  Mon  cher  ami , 
»  Depuis  longtemps  vous  me  pressez  de  vous  donner 
des  détails  sur  la  grotte  de  Peyre  et  sur  les  ossements 

(1)  Armand  de  Poolmariio. 
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fossiles  qa'oD  en  a  extraits.  £q  me  rendant  aajourd'hni  à 
vos  désirs ,  veuillez  croire  que  je  n'ai  d'autre  prétention 
que  celle  de  vous  être  agréable  et  de  vous  fournir  quel- 
ques petits  documents  dont  vous  pourrez  peut-être  faire 
usage  pour  vos  travaux  paléontologiqnes  en  Rouergue. 

»  La  grotte  ossifèredu  village  de  P^yre  (Aveyron)  avait 
de  cinq  à  six  mètres  de  profondeur  sur  deux  mètres  d'élé- 
vation au  centre  ;  elle  n'existe  maintenant  qu'en  très  pe- 
tite partie,  la  roche  calcaire  qu'elle  pénétrait  ayant  été 
depuis  peu  exploitée  pour  bâtir  une  maison.  C'est  en  ex- 
ploitant cette  roche  que  la  grotte  fut  découverte.  D'après 
les  renseignements  pris  sur  les  lieux ,  cette  caverne  se 
composait  d'une  seule  chambre  à  laquelle  se  reliaient 
quelques  couloir^  étroits  et  horizontaux  très  difficiles  à 
explorer  à  cause  de  leur  petitesse  et  des  sédiments  com- 
pactes qui  les  remplissent.  Lorsque  le  propriétaire  de  la 
roche  eut  découvert  la  grolte  et  trouvé  les  ossements 
dont  elle^tait  pleine,  il  en  ramassa  de  trois  à  quatre  cor- 
beilles, où  plusieurs  amateurs  puisèrent  à  leur  aise,  sans 
se  douter  probablement  de  la  valeur  de  cette  trouvaille. 
Un  seul,  M.  de  Sambucy-Luzençon ,  comprenant  l'impor- 
tance de  ces  précieux  débris  organiques,  se  fit  donner  tout 
ce  qui  en  restait  et  l'envoya  à  l'Académie  de  Toulouse.  La 
commission  chargée  d'examiner  ce  don  constata  que  parmi 
ces  divers  et  nombreux  ossements  il  y  avait  : 

9  1<>  Huit  dents  ayant  appartenu  à  plusieurs  individus 
de  l'espèce  connue  sous  le  nom  d'hyène  des  cavernes 
(hyena  spelœa),  et  quatre  pelottes  6'album  grœcum  ou 
coprolites  provenant  des  mômes  individus. 

»  2<»  Un  germe  de  molaire  à  six  lames  de  l'éléphant 
Mammouth  (elephas  primi  genius). 

»  3^  Un  grand  nombre  de  dents  isolées  et  trois  mor- 
ceaux de  mâchoire  inférieure  du  cheval  fossile  (equus 
caballus  fossilis  vel  adamalicus). 

»  4^  Sept  dents  supérieures  et  un  fragment  très  incom- 
plet de  la  base  d'un  bois  de  renne  (cermis  tarandus). 

»  5^  Plusietrs  dents  molaires  d'un  petit  ruminant  de  la 
taille  de  la  chèvre  et  de  la  brebis. 

x>  Aussitôt  que  j'eus  appris  la  découverte  faite  à  Peyre, 
je  m'y  transportai  en  toute  hâte  pourvoir  si  la  grotte  avait 
^té  entièrement  fouillée.  Je  vis  avec  bonheur  qu'une  partie 
de  cette  grotte  restait  encore  à  explorer.  J'en  fis  extraire 
la  terre  et  les  pierres  qui  la  remplissaient  et  ce  fut  au  mi- 
lieu de  cet  amalgame  que  je  trouvai ,  pôle-niéle,  les  osse- 
ments dont  je  vais  vous  donner  la  nomenclature  : 
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»  1^  Une-dent  de  jeune  éléphant  pnmî^eniu^. 
»  S^  Une  dent  de  cerf,  cinquième  molaire  inférieare 
droite. 
»  3°  Une  dent  d'oors,  dernière  molaire   supérienre 
•     gauche. 

h  4®  Une  incisive  d'ours  (ursus  spelœus). 
»  5°  Huit  dents  molaires  entières  de  cheval. 
»  6°  Un  cubitus  de  lièvre. 

»  7^  Une  incisive  de  rongeur.  (Paca,  Hîslrix,  Castor?) 
»  8°  Une  dent  de  bœuf. 
D  9^  Des  fèces  on  coprolites  en  grand  nombre. 
»  10<>  Plusieurs  fémurs  et  autres  ossements  d'animaux 
indéterminés. 

»  C'est  grâce  à  l'obligeance  de  M.  de  Rouville,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier,  que  j'ai  pa 
vous  donner  la  classiflcalion  des  ossements  trouvés  dans 
la  grotte  de  Pejre.  Lui-même  a  bien  voulu  étiqi}eter  cha- 
que pièce  et  par  là  nous  mettre  à  l'abri  de  touteerreur  ou 
confusion  en  examinant  ces  précieux  matériaux  de  la 
science  paléontologique.  En  me  renvoyant  la  caisse  d'osse- 
ments fossiles,  M.  de  Rouville  me  disait  dans  sa  lettre  : 
a  La  question  des  grottes  est  à  l'ordre  du  jour  et  Ton  ne 
saurait  trop  encourager  les  recherches  qui  se  font  dans 
cette  voie.  »  Parlant  ensuite  des  ossements  qui  lui  avaient 
été  communiqués,  i!  ajoutait  :  «  La  pièce  sans  contredit  la 
plus  importante  est  la  dent  d'éléphant  et  il  n'est  pas  jus- 
qu'à l'exiguité  des  dimensions  qui  ne  m'ait  intéressé.  » 

»  Je  reviens  à  la  grotte  pour  vous  dire  que  je  n'y  ai 
trouvé  ni  graviers,  ni  cailloux  roulés,  ni  coquilles  d'aucune 
espèce,  ni  os  d'hommes,  ni  enfîn  aucune  trace  d'objets 
provenant  de  l'industrie  humaine.  La  grotte  de  Peyre  est 
située  dans  un  terrain  très  sec  ;  son  élévation  est  à  150 
mètres  et  plus  au-dessus  du  niveau  du  Tarn  qui  coule  dans 
la  vallée.  Tout  le  pays  est  calcaire;  il  était  autrefois  cou-r 
vert  de  grands  bois.  La  vallée  du  Tarn,  à  Millau,  est  large, 
bellp  et  fertile.  C'était  un  lieu  propice  gour  nourrir  et 
•  abriter  ces  monstrueux  animaux  dont  nous  avons  vu  et 
touché  les  restes  dans  la  grotte  de  Peyre. 

y>  J'aurais  maintenant  à  vous  rendre  raison  du  comble- 
ment de  notre  grotte  et  de  la  présence  des  ossements 
nombreux  qu'on  y  a  trouvés  ;  mais  je  dois  vous  dire  fran- 
chement que  je  n'ose  aborder  ces  questions  très  ardues  et 
d'ailleurs  très  controversées  dans  le  monde  savant.  Je  me 
permettrai  une  seule  observation  relativement  aux  débris 
organiques  existant  dans  la  caverne  de  Peyre.  On  ne  peut 


expliquer  par  aucune  particularilé  de  mœurs  pro{)res  aux 
pachydermes  et  aux  rumioauts  la  présence  de  leurs  restes 
en  ce  lien.  On  n'a  d'autre  raison  à  donner,  ce  me  semble, 
de  l'existence  de  ces  ossements,  qu'en  supposant  que  ces 
animaux  ont  été  la  proie  de  quelque  grand  carnassier  qui 
avait  son  repaire  dans  la  grotte  de  Peyre.  Quant  au  com- 
blement de  celle  caverne,  il  est  naturel  de  l'expliquer  par 
les  eaux  diluviennes  qui ,  en  s'élevant  à  la  hauteur  où  est 
la  grotte,  la  remplirent  de  ce  limon  rougeàlre  qu'on  y  voit 
encore  et  qui  est  de  môme  nature  que  celui  qui  couvre  la 
vallée  du  Tarn  depuis  Millau  jusqu'à  Peyre. 

»  Voilà,  mon  cher  ami,  les  renseignements  que  j'ai  cru 
devoir  vous  donner  sur  la  grotte  de  Peyre .  gui  n'est  plus 
qu'une  brèche  osseuse.  Vous  l'avez  vue  en  passant.  Nous 
pourrons  la  revoir  ensemble  et  plus  en  détail  à  votre  pro- 
chain voyage  dans  notre  pays,  si  riche  en  cavernes  et  en 
monuments  archéologiques  de  toute  sorte.  Mais  souvenez- 
voos  que  ce  n'est  pas  en  courant  qu'en  peut  explorer  nos 
contrées  ;  il  faut  s'y  fixer  quelque  temps  et  travailler  du- 
rement pour  faire  sortir  du  sein  de  la  terre  les  trésors  de 
science  qu'elle  renferme.  J'ai  l'espérance  qu'un  beau  jour 
de  l'été  prochain  nous  verra  réunis  pour  faire  en  commun 
des  recherches  plus  approfondies,  tant  sur  la  grotte  de 
Peyre  que  sur  d'autres  cavernes  de  notre  arrondissement. 
En  attendant  ce  bonhedr,  veailiez  agréer,  mon  cher  ami, 
l'assurance  de  mon  inaltérable  attachement. 

»  J.   ROUQCETTE. 

»  P^'S.  —  A  la  première  occasion  je  vous  enverrai, 
pour  le  musée  de  notre  société,  tine  partie  des  ossements 
que  j'ai  trouvés  dans  la  grotte  de  Peyre.  » 

La  lecture  de  la  lettre  de  M.  Rouquette  donne  lieu  à 
plusieurs  observations.  Mgr  l'évoque  dit  que  l'ancienne 
église  de  Peyre  n'est  elle-même  qu'une  grotte  très-cu- 
rieuse, et  qu'il  a  recommandé  de  veiller  avec  le  plus  grand 
soin  à  sa  conservation. 

M.  Boisse  signale  une  grotte,  semblable  à  celle  de 
Peyre ,  sur  les  bords  de  la  Dourbie  ^  au  bas  d^  l'escarpe- 
ment des  roches  calcaires  qu'on  voit  entre  le  Monna  let  la 
Roque-Sainte-Marguerite,  dont  on  fait  un  oratoire  en  y 
plaçant  une  croix  de  mission.  On  trouve  dans  la  même 
région  d'autres  grottes  qui  ont  été  l'objet  de  plusieurs  rap- 
ports lus  à  la  Société  par  M.  l'abbé  Cérès. 
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M..  Boisse  informe  la  Société  que  les  membres  du 
bureaa  délégués  pour  faire  connaître  à  M.  de  Monsei- 
gnat  le  vote  unanime  qui  le  rappelle  à  la  présidence,  n'ayant 
pu  le  rencontrer,  il  a  dûf  le  lendemain,  lui  adresser  la 
lettre  suivante  : 

«  Rodez,  W  février  1868. 

»  Monsieur» 

»  Appelé  par  suite  de  votre  démission,  à  faire  choix 
d'un  président,  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
TAveyrona  ouvert,  dans  la  séances  d'hier»  un  scrutin  d'éiec* 
tion,  dont  voici  le  résultat  : 

»  Nombre  de  votants 27 

*  »  Voix  acquises  à  M.  de  Monseigoat. 27 

>*  La  Société  ne  pouvait.  Monsieur,  affirmer  plus  haute- 
ment le  vif  désir  qu'elle  a  de  ne  point  se  séparer  de  vous, 
et  je  me  félicite  d'être  l'interprète  des  sentiments  qui  lui 
ont  dicté  ce  vote. 

»  Permettez-moi  d'espérer  que  ces  sentiments  trouve- 
ront chez  vous  un  écho  sympathique,  et  que,  jaloux  de 
répondre  à  un  nouveau  témoignage  de  confiance  par  un 
nouveau  gage  de  dévouement,  vous  ne  refuserez  pas  de 
vous  rendre,  une  fois  encore,  à  l'appel  unanime  de  vos 
collègues. 

»  Veuillez  agréer,  etc. 

>f  A.  BoissE,  » 


Réponse  de  M.  H.  de  Monseignat. 

«  Rodez ,  23  février  1868. 
»  Monsieur, 

»  Une  indisposition ,  puis  une  absence  de  plusieurs 
jours,  sont  les  causes  du  retard  que  j'ai  mis  à  répondre 
à  la  communication  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser 
le  10  de  ce  mois ,  et  par  laquelle  vous  m'annoncez  ma 
réélection  à  la  présidence  de  la  Société  des  Lettres , 
Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

»  Permettez-moi ,  Monsieur ,.  de  vous  remercier  des 
termes  beaucoup  trop  flatteurs  dont  vous  vous  servez  à 
mon  égard  ;  et  soyez  bien  convaincu,  qu'au  nombre  des 
regrets  que  j'éprouve  en  quittant  la  présidence,  un  des 
plus  sensibles  sera  d'être  privé  de  l'avantage  de  travailler 
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plus  particulièrement  avec   vous  à  la  prospérité  de  la 
Société. 

»  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  delà  considération  dis- 
tinguée de  votre  très  humble  serviteur. 

»   MONSEIGNAT.   » 

D  p.  s.  Le  procès-verbal  qui  contiendra  la  réponse  que 
j'écris  anjoord'huideviendrapublicdans  quatre  ou  cinq  mois 
seulement.  Comme  il  importe  qae  le  public  et  nos  collègues 
absents  soient  édifiés  plus  tôt  sur  la  conduite  que  j'ai  cru 
devoir  tenir  dans  cette  circonstance ,  j'espère  que  la 
Société  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j'envoie  ma  lettre  au 
journaux  dépositaires  habituels  des  procès-verbaux ,  avec 
prière  de  l'insérer.  » 

En  conséquence  du  refus  notifié  par  la  lettre  qu'on 
vient  de  lire,  M.  Boisse  invite  la  Société  à  procéder  à  l'é- 
lection d'un  président. 

Le  scrutin  donne  le  résultat  suivant  : 

Nombre  de  votants 27 

Voix  données  à  M.  Boisse 25 

Id.       à  M.  deValady 1 

Billet  Wanc. 1 

Après  avoir  annoncé  le  résultat  du  vote,  H.  le  président 
s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs, 

»  De  tous  les  honneurs ,  le  plus  enviable  à  mes  yeux , 
est  celui  qui  émane  d'un  suffrage  librement,  spontanément 
exprimé  par  des  hommes  honorables. 

»  C'est  vous  dire.  Messieurs,  combien  je  dois  être  sen- 
sible au  vote  que  vous  venez  d'émettre  en  ma  faveur. 

»  Si,  pour  remplir  dignement  les  fonctions  qu'il  vous 
plait  de  me  confier,  un  dévouement  à  toute  épreuve  pou- 
vait suffire,  je  les  accepterais  sans  crainte,  car  je  sais  que 
le  dévouement  ne  me  fera  pas  défaut. 

x>  Mais  il  est  des  situations,  il  est  des  circonstances  dans 
lesquelles  le  dévouement,  quelque  éprouvé  qu'il  puisse 
être,  ne  suffit  point. 

»  Pour  s'exercer  d'une  manière  utile  à  la  Société,  l'ac- 
tion de  votre  président  a  besoin  de  s'appuyer  surune  auto- 
rité bien  supérieure  à  la  mienne,  sur  des  qualités  que  vous 
chercheriez  vainement  en  moi. 


»  Aossr,  Messieurs ,  sollicité  à  la  fois  par  le  désir  de 

répondre  à  votre  appel,  par  la  crainte  de  ne  pouvoi  r  servir 
la  Société  aossi  atilement  que  je  le  voudrais,  j'éprouve,  je 
l'avoue,  une  grande  perplexité.  Si  je  consulte  mes  forces 
une  voix  prudente  me  ditdem'abstenir,  de  décliner  l'hon- 
neur  que  dans  un  excès  d'indulgence  il  vous  plaît  de  me 
décerner. 

»  Et  cependant,  je  sens  qu'il  est  une  volonté  plus  forte 
que  la  mienne  :  cette  volonté  c'est  celle  de  mes  collègues. 

»  Lorsque,  se  manifestant  avec  une  énergie,  avec  une 
spontanéité  si  flatteuses  pour  moi,  cette  volonté  m'appelle 
à  un  posie  d'honneur,  pourrais-je  me  préoccuper  de  ce  qu'il 
peut  y  avoir  dans  ce  poste  de  difliculté  ou  de  péril? 

»  Non,  Messieurs,  agir  ainsi  ce  serait démériterde votre 
estime,  et  je  ne  le  ferai  pas. 

»  En  présence  du  vote  qui  vient  d'être  proclamé,  un 
seul  parti  me  reste  à  prendre:  m'incliner  devant  votre 
suffrage;  accepter  le  devoir  qu'il  m'impose,  et  redoubler 
d'efforts  pour  me  rendre  digne,  s'il  se  peut,  de  la  confiance 
dont  vous  voulez  bien  m'honorer.  » 

Les  paroles  de  H.  le  président  sont  accueillies  par  les 
vives  sympathies  de  l'assemblée  tout  entière. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


Rodet,  Imprimerie  de  N.   RATER  Y,   rue  de  rEmliergue,  91. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  8  mai  i868. 


Présidence  de  H.  BOISSE ,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Goirondet,  joge  de  paix  à  Saint- 
Antonin;  le  vicomte  d'Armagnac;  Pescheloche,  architecte; 
Fabre,  pharmacien  a  Villefranche  ;  de  Valady  (Eugène), 
avocat;  Tabbé  Dalac,  curé  à  Onet-le-Chàteau ;  Tabbé  Mar- 
corelles,  directeur  de  la  maîtrise  ;  de  Barrau  (Adolphe), 
médecin  à  Carcenac;  Tabbé  Vidal,  vicaire  delà  cathédrale; 
Castanié,  peintre;  Lala,  médecin;  Valadier,  naturaliste; 
l'abbé  Cérës,  aumônier  do  couvent  de  la  Providence; 
Viala,  médecin  ;  Maisonabe,  avocat;  Albespy,  médecin; 
l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Si  mars  est  In  et 
adopté. 

Admissions.  —  Sont  admis  sur  leur  demande  et  la  pré- 
sentation du  bureau  MM.  Viala,  docteur-médecin  au  Pont- 
de-Sâlars  ;  Lambel,  docteur-médecin  au  Mur-de-Barrez  ; 
Louis  Saltel,  avocat  à  Espalion  ;  Roqueplo,  receveur  de 
l'enregistrement  à  Marcillac,  en  qualité  de  membres  titu- 
laires, MM.  Chprvin  aine,  auteur  d'un  ouvrage  pour  la 
guérison  du  bégaiement,  et  Federico  Lancia  di  Brolo, 
grand  chancelier  de  l'université  de  Paierme,  sénateur, 
etc.,  sont  nommés  membres  correspondants. 

MM.  Chervin  et  Lancia  di  Brolo  offrent  chacun  un 
ouvrage  à  l'appui  de  leur  demande.  Celui  de  M.  Lancia  di 
Brolo,  Slatistica  délia  instruzione  publica  en  Palermo, 
deiranno  1859,  est  confié  à  M.  Goirondet  qui  doit  en 
rendre  compte  à  l'une  des  prochaines  séances  ;  l'ouvrage 
de  M.  Chervin  est  l'objet  du  rapport  suivant  présenté  par 
M.  le  docteur  Viala  : 

//«•  séance, 
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«  Messieurs, 

»  La  société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  TAreyron  a 
bien  voulu  me  confier  le  soin  de  lui  rendre  compte  d'un 
mémoii-e  intitulé  :  Du  bégaiement  considéré  comme  vice 
de  prononciation^  travail  lu  à  la  Sorbonne  ,  le  5  avril 
1866,  dans  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes 
des  départements,  par  M.  Chervin.  Cet  envoi  a  été  accom- 
pagné de  celui  de  trois  rapports  très  importants  sur  la 
nouvelle  méthode  de  traitement  du  bégaiement  inauguré 
depuis  plusieurs  années  déjà  par  M.  Chervin,  instituteur 
communal  à  Lyon,  ofBcier  d'Académie,  aujourd'hui,  direc- 
teur-fondateur d'une  institution  de  bègues,  à  Paris,  fondée 
avec  le  concours  de  Son  Excellence  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique. 

»  Permettez-moi,  Messieurs,  de  parcourir  à  grands 
traits  le  mémoire  dont  M.  Chervin  nous  a  fait  hommage, 
me  proposant  de  vous  dire,  à  la  On  de  ce  rapport,  le  juste 
et  sévère  contrôle  que  la  science  a  fait  subir  à  cette  mé- 
thode et  les  hauts  témoignages  que  celle-ci  a  déjà  conquis 
en  sa  faveur. 

»Le  bégaiement,  ainsi  que  chacun  lésait,  consiste  dans 
une  difficulté  particulière  d'articuler  certaines  consonnes, 
d'où  résulte  la  répétition  saccadée  et  convulsive  des  syl- 
labes, difficulté  qui  peut  produire  la  complète  suspension 
de  la  voix  et  une  foule  de  désordres  fonctionnels  des  or- 
ganes de  la  parole.  M.  Chervin  passe  en  revue  les  causes  . 
de  cette  imperfection  de  la  prononciation.  Il  reconnaît, 
avec  les  différents  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet, 
qu'elles  sont  plutôt  morales  que  physiques  et  a  soin  de 
distinguer  du  vrai  bégaiement  les  obstacles  portés  à  la 
parole,  soit  par  des  maladies  du  cerveau,  soit  par  des  lé- 
sions matérielles  des  organes  de  la  voix  articulée  ,  tels  que 
le  larynx,  la  langue,  la  bouche,  etc.  Cette  distinction  est 
absolument  nécessaire ,  car  la  méthode  dont  il  est  ques- 
tion ne  pourrait  atteindre  ces  genres  d'infirmités  contre 
lesquelles  la  science  médicale  elle-même  est  le  plus 
souvent  impuissante  ,  sauf  les  cas  de  quelques  rares  para- 
lysies. Aussi ,  M.  Chervin ,  partant  de  ce  point  de  vue  très 
juste  et  très  vrai,  a-t-il  divisé  le  bégaiement  en  curable  et 
incurable. 

»  Quel  est  le  siège  de  cette  infirmité?  —  L'auteur  du  mé- 
moire énumère  les  opinions  diverses  émises  à  ce  sujet  ;  il 
les  discute  et  se  range  à  l'opinion  la  plus  générale,  la  plus 
piobable,  celle  que  semblent  confirmer  les  moyens  qui  ont 
le  mieux  réussi  dans  ce  traitement.  Il  en  place  le  siège 
dans  le  système  nerveux. 
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»  H.  Becquerel ,  ancien  pofessear  agrégé  de  TEcole  de 
Paris,  dont  le  souvenir  m  est  cher,  parce  qu'il  fat  mon 
maître,  et  dont  l'autorité  est  si  grande  en  cette  matière, 
qu'il  a  traitée  ear-;;ro/ewo,  M.  Becquerel,  dis-je,  admet- 
tait aussi  cette  manière  de  voir.  Ce  savant  médecin,  expli- 
quait le  bégaiement  par  la  sortie  intempestive  de  l'air 
expiré  en  pure  perte,  pendant  la  formation  de  la  parole;  il 
considérait  le  point  de  départ  de  cette  infirmité  comme 
provenant  d'une  perturbation  du  jeu  des  muscles  thoraci- 
ques  retentissant  sur  Tappareil  larynxien,  mais  il  se  hâtait 
d'ajouter:  «Cette  cause  est  purement  dynamique  et  a 

I)robablement  son  siège  dans  le  système  nerveux  »  C'est 
à,  en  effet,  ce  qui  explique  l'influence  si  vive  des  causes 
morales  sur  cette  infirmité. 

»  M.  Cbervin  a  vu  les  mécomptes  de  la  chirurgie  dans  le 
traitement  du  bégaiement.  Sa  critique  est  devenue  facile, 
après  celle  non  moins  minutieuse  qu'autorisée  du  savant 
professeur  dont  je  viens  de  rappeler  le  souvenir,  et  c'est 
après  avoir  expérimenté  les  diverses  méthodes  employées 
jusqu'à  lui ,  les  avoir  reconnues  ou  inefficaces ,  ou  insuffi- 
santes, ou  surchargées  d'obstacles  nouveaux  ajoutés  à 
ceux  déjà  si  grands  de  la  parole,  qu'il  a  mis  de  côté  toute 
entrave  matérielle  ;  car  c'est  à  peine  s'il  applique  parfois 
un  petit  objet  pour  relever  la  langue  dans  certains  genres 
de  bégaiement.  II  a  fondé  sa  méthode  sur  \erhythme  habi* 
lement  combiné ,  sur  Vimitation.  Comme  le  dit  très  bien 
l'auteur  lui-même ,  il  n'a  pas  voulu  propose!*  des  abstrac- 
tions à  se<i  élèves  ;  il  a  voulu  les  soumettre  à  une  éducation 
nouvelle  du  langage ,  en  leur  faisant  exécuter  avec  ordre, 
lenteur  et  précision  des  formules  de  prononciation  cWi- 
sies  avec  calcul. 

i>  Basée  sur  ces  principes,  la  méthode  de  M.  Chervin 
parait  être  infiniment  plus  simple,  plus  facile,  plus  rapide 
et  donner  de  plus  heureux  résultats  que  ses  devancières. 
Les  résultats  signalés  par  l'auteur  et  contrôlés  par  des  com- 
missions spéciales,  nommées  à  cet  effet,  sont  des  plus  re-* 
marquables  :  c'est  ainsi  que  pour  M.  Chervin,  la  guérison 
du  "orai  bégaiement  est  la  règle  et  cela  dans  l'espace  de 
quinze  à  vingt  jours  au  plus.  Je  ferai  remarquer  en  passant, 
que  le  bégaiement  récidive  en  général  avec  la  plus  grande 
facilité,  lorsque  l'attention  des  malheureux  qui  ont  été 
atteints  de  cette  infirmité  vient  à  cesser  son  active  sur- 
veillance. M.  Chervin  a-t-il  obtenu  des  résultats  tout  à  fait 
durables,  plus  durables  que  ceux  obtenus  par  l'autre  mé- 
thode? Voilà  une  question  de  la  plus  haute  importance  et 
que  Tavenir  se  chargera  de  résoudre  d'upe  manière  absolue. 
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En  atteodant ,  les  faits  semblent  donner  raison  à  M.  Cber- 
vin  sur  celle  question-là,  et  les  hauts  témoignages  qui  ont 
approuvé  sa  méthode  doivent  fortement  prévenir  en  sa 
faveur. 

»  Ce  fut  d'abord  une  commission  ,  nommée  en  1864  par 
la  Société  d'éducation  de  Lyon  qui  déclara  excellente  la 
méthode  de  M.  Chervin  et  la  recommanda  vivement  à  l'at- 
tention de  M.  le  recteur  de  Lyon.  Cette  commission  était 
composée  d'hommes  distingués  et  très  compétents,  de 
M.  le  docteur  Desgranges,  ex-chirurgien  en  chefdel'Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  et  de  MM.  les  docteurs  Fonteret  et  Passot, 
rapporteurs ,  l'un  et  l'autre  membres  de  la  Société  impé- 
riale de  médecine  de  Lyon.. 

h  En  1866,  une  commission  spéciale  était  nommée  par 
M.  le  sénateur  Chevreau ,  préfet  du  Rhône ,  pour  suivre 
dans  tous  les  détails  de  son  application  et  de  ses  résultats 
la  méthode  de  M.  Chervin;  elle  était  composée  de  M.  le 
docteur  Gubian,  président  de  la  société  de  médecine  de 
Lyon,  de  M.  l'abbé  Hyvrier,  supérieur  de  l'ordre  des  Char- 
treux, et  de  M.  Valois,  président  de  la  société  d'instruction 
primaire  du  Rhône.  C'est  dans  ces  conditions  que  fut  étu- 
diée celle  méthode  et  que  maître  et  élèves,  au  nombre  de 
sept,  forent  suivis  pas  à  pas,  depuis  la  première  leçon  jus- 
qu'au moment  où  ces  derniers  furent  reconnus  entièrement 
guéris  de  leur  vice  de  prononciation.  Les  membres  de  la  com- 
mission ayant  reconnu  les  heureux  résultats  obtenus  et  la  pos- 
sibilité de  vulgariser  cette  méthode  dans  les  écoles  normales 
primaires,  résument  leurs  observations  en  ces  termes  que 
je  reproduis  textuellement  à  cause  de  l'iroportancede  cette 
appréciation  et  de  l'idée  exacte  qu'elle  me  parait  donner 
de  l'objet  qui  nous  occupe  :  «  M.  Chervin,  dit  M.  le  docteur 
Gubian ,  professe  réellement  une  méthode  essentiellement 
intelligente ,  physiologique  et  gymnastique  qui  guérit  le 
bégaiement  dans  un  ordre  d'idées  plus  élevé,  mais  à  peu 
près  de  la  même  manière  qu'un  gymnasiarque  instruit  et 
intelligent  change  un  choréique  grêle  et  difforme  en  un 
homme  bien  conformé  et  vigoureux.  »  Le  rapport  conclut 
à  l'utilité  de  vulgariser  cette  méthode  à  l'aide  des  moyens 
dont  l'autorité  peut  disposer  et  notamment  à  l'aide  des 
écoles  normales  primaires. 

»  Depuis,  M.  le  docteur  Boudant,  professeur  de  médecine 
à  l'Ecole  de  Clermont-Ferrand ,  témoin  oculaire  des  succès 
rapides  obtenus  par  M.  Chervin ,  a  lu  un  rapport  également 
très  favorable  à  cette  méthode,  à  l'Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  cette  ville. 

»  Voilà  donc,  Messieurs,  sous  quels  auspices  l'auteur  du 
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mémoire  se  présente  à  nous  et  les  témoignages  précieux 
qui  ont  parlé  en  faveur  de  sa  méthode.  Aussi,  tout  en  main- 
tenant quelques  réserves  que  j'ai  cru  devoir  faire  au  nom  de 
la  science,  je  me  hâte  de  vous  proposer  comme  conclusion 
de  ce  rapport:  i^  de  voler  des remercîments  à  M.  Chervin 
pour  l'envoi  de  son  très  intéressant  mémoire  et  des  com- 
munications qui  l'accompagnent; 

»  2®  De  nous  associer  aux  vœux  des  commissions,  qui , 
après  avoir  suivi  de  près  le  développement  et  les  résultats 
de  cette  méthode,  lui  ont  donné  une  si  haute  approbation 
et  ont  manifesté  le  désir  qu'une  grande  publicité  lui  fût 
donnée; 

»  3°  Enfin,  Messieurs,  d'inscrire  le  nom  de  M.  Chervin 
sur  la  liste  des  membres  correspondants  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

»  Rodez,  le  10  mai  1868. 

»  J.  ViALA ,  docteur,  v 


M.  l'abbè  Cérès,  chargé  de  rendre  compte  des  p(tésies 
publiées  par  M.  Guirondet,  s'exprime  ainsi  : 

a  Messieurs, 

»  Nous  serons  toujours  heureux  de  signaler  à  l'attention 
des  esprits  délicats,  les  gracieux  volumes  de  poésie  qui 
viennent  nous  surprendre  et  nous  enchanta  dans  notre 
époque  de  prose  et  de  matière.  Nous  le  disons  hautement, 
i}"est  bon,  il  est  utile  et  glorieux  pour  les  hommes  qu'il  y 
ail  toujours  quelque  part,  sur  le  sol  de  France,  de  ces  âmes 
élevées  éprises  des  muses  et  de  leurs  nobles  travaux  ;  «  de 
»  ces  oiseaux  mélodieux ,  »  comme  le  dit  le  divin  Platon, 
planant  aa-dessus  du  monde  et  de  vos  vulgaires  réalités 
dans  les  pures  contrées  de  l'idéal.  Nousle  savons  tous,  c'est 
par  eux,  par  leurs  chants  inspirés  que  noth  nous  élevons, 
nous  aussi,  au-dessus  des  basses  régions  et  que  nous  goû- 
tons i  ces  hautes  et  délicates  pensées  qui  sont  l'honneur 
de  la  vie  humaine  et  qu'on  ne  saurait  bannir  impunément 
de  nôtre  âme.  ■* 

»  Aujourd'hui,  nous  venons  donc  avec  joie  vous  présenter 
un  de  ces  nouveaux  disciples  de  la  poésie  qui  a  marqué 
dignement  ses  pas  dans  la  carrière  ^et  dont  le  nom  a  déjà 
conquis  plus  d'une  fois  l'aitention  et  la  sympathie  de  nous 
tous.  Nous  sentions  combien  il  ponvait  être  pénible 
pour  nous  d'appliquer  dans  toute  leur  rigueur  contre  un 
compatriote,  un  collègue,  un  ami,  les  règles  d'une  impar- 
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tiale  et  froide  critique;  mais  nous  avons  été  pleinemeat 
rassurés  lorsqu'après  notre  consciencieuse  étude,  nous 
nous  sommes  trouvés  doucement  forcés  à  n'ouvrir  notre 
bouche  que  pour  les  éloges  et  les  encouragements.  Nous 
connaissions  le  ildële  et  consciencieux  historien ,  le  nar- 
rateur agréable,  intéressant,  nous  saluons  ici  Télégant,  le 
suave  poète. 

»  Le  recueil  de  M.  Guirondet  embrasse  diverses  parties 
et  pinceurs  ordres  d'idées.  Il  renferme  des  pièces  poli- 
tiques, des  pièces  religieuses  et  des  morceaux  de  poésie 
intime  et  rêveuse,  genre  vers  Jequel  nous  inclinerions  par 
goût;  car  la  poésie,  à  nos  yeux,  est  surtout  l'expression 
de  l'àme  et  de  cette  vie  intime  de  l'homme  où  nous  nous 
reconnaissons  tous,  où  nous  venons  puiser  des  leçons,  des 
consolations,  de  douces  ou  fortes  paroles  pour  nous  en- 
chanter ou  nous  raffermir. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  chacun  de  ces  genres  que  nous  signa- 
lons dans  le  recueil  se  distingue  par  des  qualités  propres 
et  par  ces  cordes  spéciales  de  la  lyre  que  le  poète  fait  vibrer 
avec  un  véritable  talent.  Les  pièces  politiques,  adressées 
au  souverain  qui  préside  aux  destinées  de  la  France  et  aux 
membres  de  la  famille  impériale,  expriment,  en  de  nobles 
accents,  la  reconnaissance  du  poète  et  son  admiration  pour 
les  grandes  choses,  les  principaux  événeqfients  qui  ont 
marqué  jusqu'alors  l'ère  impériale.  Elles  déroulent,  en  plus 
d'un  beau  vers,  quelques  pages  de  notre  histoire  contemr 
poraine.  Peut-être  seulement  pourrions*nous  regretter  un 
peu  de  vague,  tre  généralité  dans  l'expression  ,  la  poésie 
ayant  besoin  de  vives  couleurs  et  d'une  certaine  précisioo,- 
surtout  lorsqu'elle  touche  à  l'histoire,  aux  événements  du 
temps.  La  pièce  adressée  à  l'Impératrice  Eugénie  nous  a 
frappé  entre  toutes  par  la  grâce  et  la  richesse  de  l'expres- 
sion. Elle  retrace  avec  éloquence  les  nobles  vertus  de  la 
gracieuse  Souveraine. 

y>  Dans  l'ordrelBes  pièces  religieuses,  nous  avons  remar- 
qué surtout  les  morceaux  intitulés:  La  Mère  Emilie  Rodât 
et  Jésus-Christ.  Il  y  a  dans  ces  vers  un  souffle  véritable^ 
ment  puissant  et  inspiré.  La  Mère  Emilie  Rodât,  fonda- 
trice de  l'institut  de  la  Sainte-Famille  de  Yillefranche',  a 
trouvé  dans  le  poète  un  digne  interprété,  de  ses  vertus  et 
de  son  dévouement.  Les  vers,  sous  la  forme  lyrique,  retra- 
cent en  un  tableau  rapide  les  principaux  mérites  de  cette 
généreuse  épouse  du  Christ.  C'est  une  poésie  animée,  en- 
thousiaste, qui  tresse  comme  une  couronne  de  poétiques 
fleurs  sur  le  front  de  la  noble  servante  du  Seigneur. 

»  La  pièce  de  Jésfis-Christ  nous  semble  une  des  pièces 
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capitales  da  recueil.  Les  vers  y  brillent  surtoatpar  la  force 
et  Féoergie  de  la  peosée  et  de  l'expression,  parfois  un  peu 
vague  ou  incertaine  ailleurs  ;  mais  ici  le  trait  poétique  est 
accentué.  Ce  divin  sujet  a  dignement  inspiré  le  poète,  et 
nous  ne  saurions  trop  admirer  surtout  les  vers  qui  termi- 
nent la  pièce,  où  l'auteur  s'^élève  avec  une  si  haute  élo- 
quence contre  l'infâme  domination  des  Césars  romains, 
contre  la  corruption  du  monde  antique,  faisant  luire  par 
contraste  à  nos  regards  attristés  la  divine  et  consolante 
figure  du  Sauveur. 

»  La  pièce  du  Dante  aussi  a  bien  des  beautés  ;  mais  on 
ne  saurait  tout  citer  chez  les  poètes,  car  ces  enchanteurs 
de  la  pensée  nous  ravissent  et  nous  entraînent  de  tous 
côtés,  dans  leur  marche  harmonieuse,  et  à  travers  des  sen- 
tiers dont  nous  ne  saurions  compter  toutes  les  fleurs  ni 
aspirer  tous  les  parfums. 

»  Nous  pasiKms  à  la  poésie  intime  et  rêveuse  qui  a  ^té  la 
içrande  poésie  de  nos  jours,  la  note  vibrante  de  ce  siècle 
inquiet  et  soucieux.  Après  les  grands  maîtres  de  cette 
phalange,  de  nombreux  disciples,  inspirés  de  leurs  mélo- 
dies, voulurent  essayer  leurs  cordes  sonores,  toutes  pleines 
d'une  expressive  sensibilité.  M.Guirondet,  luiaussi,  trouva 
dans  cet  ordre  de  sentiments  d'harmonieux  et  suaves  ac- 
cents, qui  nous  ont  rappelé  plus  d'une  fois,  comme  carac- 
tère du  style,  les  strophes  plaintives  de  Gilbert  ou  de 
Millevoye.  Nous  citerons  surtout  Une  pensée  cachée,  la 
Chanteuse  des  Mers,  Cris  du  Cœur.  Ce  sont  là  de  purs 
accents  qui  rempliront  longtemps  notre  àme  et  qui  assu- 
rent au  poète  une  place  distinguée  dans  les  rangs  des  poètes 
doux  rêveurs, 

)»Et  maintenant  souhaitons  que  cette  lyre  aimée  reten- 
tisse longtemps  encore.  Demandons-lui  de  nouvelles  inspira- 
tions, de  nouveaux  accents;  souhaitons  au  poète  de  marcher 
heureusement  dans  cette  noble  voie  des  lettres,  où  tant 
d'àmes  délicates  ne  trouveront  qu'amertume  et  déception.» 


M.  Pescheloche,  ehargé  de  vérifier  la  comptabilité  de  la 
Société  pendant  l'année  1867,  adresse  à  M.  le  président 
la  lettre  suivante  : 

o  Rodez,  le  30  mars  1868. 

»  Monsieur  le  président, 

»  Vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  la  vériQcation  des 
comptes  de  la  Société  pour  1867. 
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»  rai  fait  l'examen  détaillé  de  ces  comptes  et  c'est  arec 
empressement  que  je  me  plais  à  vous  apporter  le  témoi- 
gnage de  leur  exactitude  et  de  leur  parfaite  régularité. 

»  Agréez ,  etc. 

»  Pesgreloche.  )) 


La  Société,  consultée  par  M.  le  président,  donne  son 
approbation  aux  comptes  présentés  par  M.  le  trésorier. 


a 


Un  membre  demande  la  parole  et  dit  qu'un  écrit,  publié 
récemment  par  MM.  les  membres  de  la  commission  admi- 
nistrative des  hospices,  attribue  à  la  Société,  à  l'occasion  du 
vote  relatif  aux  brochure^  de  M.  le  docteur  Viallet,  un  rôle 
qu'elle  ne  saurait  accepter.  Il  désire  que  la  Société  se  pro- 
nonce sur  la  valeur  des  assertions  émises  par  les  auteurs 
de  l'écrit  dont  il  s'agit. 

Le  président  répond  qu'il  a  lu  la  brochure  signalée,  et 
qu'il  y  a  remarqué,  non  sans  une  pénible  impression,  le 
passage  suivant,  concernant  la  Société  des  lettres  : 

*i ....  A  la  vérité,  cette  Compagnie  a  expliqué  que  sa  dé- 
ncisipn  n'impliquait  aucune  approbation  des  ouvrages 
»  offerts....  Toutefois,  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'en  ou- 
»  vrant,  non  sans  bruit,  ses  archives  à  ces  productions, 
»elle  leur  a  donné  un  relief  et  une  notoriété  d*em- 
»  prunt...,  etc.  » 

ff  Cette  dernière  phrase,  malgré  les  précautions  oratoires 
dont  on  a  eu  soin  de  l'entourer,  semble  imputera  laSociété 
un  rôle  qui  n'est  point  le  sien. 

»  II  n'est  personne  qui,  ayant  suivi  avec  attention  les 
détails  de  l'incident  regrettable  auquel  il  est  fait  allusion , 
puisse  attribuer  à  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
l'initiative  et  la  responsabilité  du  bruit  qui  s'est  produit 
malgré  elle,  à  son  grand  détriment  et  à  son  plus  grand 
regret.  » 

Adoptant  les  paroles  prononcées  par  son  président, 
comme  l'expression  de  la  pensée  et  du  sentiment  de  tous 
ses  membres,  l'assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 


M.  Yaisse,  directeur  de  l'institution  impériale  des  sourds- 
muets  à  Paris  envoie  au  secrétaire  l'étude  suivante  dont  il 
a  donné  lecture  au  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  sa- 
vantes comme  représentant  de  notre  Société  : 
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«  Est-il  possible  d* assigner  une  date  certaine  aux 
premiers  trax)aux  de  l'abbé  de  l'Epée  dans  l'œuvre  de 
l'éducation  des  sourds-muets  ? 

»  Telle  est.  Messieurs,  la  queslion  que  je  me  suis  posée 
et  que  je  vous  demande  la  permission  dé  vous  poser  à  vons- 
roêmes;  car,  bien  moins  heureux  que  tant  de  savants 
explorateurs  qui  sont  venus  vous  apporter  ici  le  fruit  de 
leurs  fécondes  recherches,  j*ai  à  vous  confesser  la  stérilité 
des  miennes,  et  je  viens  demandera  vos  lumières  d'éclairer 
ma  route,  si  vous  croyez  que  je  ne  doive  pas  renoncer  à 
Tespoir  d'atteindre  le  but  que  ma  position  personnelle» 
«vais-je  pensé,  me  faisait  un  devoir  de  poursuivre. 

»  Dans  le  premier  chapitre  du  livre  qu'il  publiait  en  1775 
et  qu'il  intitulait  :  Institution  des  sourds  et  muets  par 
la  voie  des  signes  méthodiques ,  l'abbé  de  l'Epée  s'exprime 
ainsi  :  «  Voici  de  quelle  manière  je  suis  devenu  instituteur 
de  sourds  et  muets.  Le  P.  Yanin ,  très  respectable  prêtre 
de  la  Doctrine  chrétienne,  avait  commencé  par  le  moyen 
des  estampes,  ressource  en  elle-même  très  faible  et  très 
incertaine,  l'instruction  de  deux  sœurs  jumelles ,  sourdes 
et  muettes  de  naissance.  Ce  respectable  ministre  étant 
mort,  ces  deux  pauvres  filles  se  trouvèrent  sans  aucun* 
secours,  personne  n*ayant  voulu  ,  pendant  un  temps  assez 
long,  entreprendre  de  continuer  ou  de  recommencer  cet 
ouvrage....  Je  dis  qu'on  pouvait  me  les  amener,  que  jTy 
ferais  tout  mon  possible.  » 

»  L'abbé  de  l'Epée  ne  nous  renseigne  pas  sur  l'époque 
où  se  passe  ce  fait,  qui  fut  le  point  de  départ  de  spn  œuvre 
et  la  période  dans  laquelle  sont  comprises  les  dates  diver- 
ses que  ses  biographes  ont  proposées,  embrassant  un 
espace  de  vingt  ans.  Les  limites  de  cette  période  de  dates 
incertaines,  période  bien  longue  quand  il  s'agit  d'un  passé 
encore  si  peu  éloigné  de  nous ,  sont  1750,  année  où  nous, 
voyons  le  P.  Vanin  s'occuper  de  l'instruction  religieuse  do 
sourd-muet  Saboureux,  de  Fontenay,  dont  l'instruction 
profane  était  confiée  à  l'israélite  Jacob-Rodrigue  Pereire„ 
et  1770,  année  qui  précède  celle  où  eut  lieu  le  premier 
exercice  public  des  élèves  de  l'abbé  de  l'Epée. 

»  Le  seul  résultat  que  nous  aient  donné  nos  propres  re- 
cherches, a  été  de  nous  permettre  de  réduire  i  cinq  années 
l'espace  de  temps  dans  lequel  la  date  du  fait  que  nous  con- 
naissons doit  se  trouver. 

«L'époque  andelà  de  laquelle  nos  recherches  ne  pou- 
vaient évidemment  pas  remonter,  était  celle  de  la  mort  dn 
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V.  Vanin.  Ce  renseignement,  longtemps  cherché  inutile- 
ment, noas  le  possédons  aujourd'hui.  Nous  avons  été  assez 
heureux  pour  le  rencontrer  dans  un  des  registres  de  Tan- 
cien  couvent  doctrinaire  de  Saint-Julien^es-M^nétriers, 
conservés  aux  archives  de  l'Empire.  Simon  Vanin  est  dé- 
signé dans  ce  registre ,  qui  est  celui  des  dépenses  de  la 
communauté  ,  comme  ayant  rempli  les  fonctions  de  Père 
procureur  jusqu'au  19  septembre  1759,  jour  où  mention 
est  faite  de  son  décès. 

»  Ce  n'est  donc  pas  antérieurement  aux  derniers  mois  de 
cette  année  1759,  et  plus  probablement  même  aux  pre- 
miers mois  de  l'année  suivante  qu'on  peut  placer  les  débuts 
de  l'abbé  de  l'Epée  dans  son  œuvre. 

»  Quant  à  l'époque  postérieurement  à  laquelle  on  ne  peat 
non  plus  les  placer,  nous  pouvons  la  déduire  du  rapproche- 
ment d'un  second  passage  du  livre  de  l'abbé  de  l'Epée  que 
nous  citions  tout  à  l'heure,  et  d'une  lettre  du  sourd-moel  que 
nous  nommions  tout  à  l'heure  aussi ,  Saboureux ,  de  Pon- 
tenay,  lettre  insérée  dans  le  Journal  de  Verdun  de  1765, 
mais  datée  de  1764  (26  décembre).  A  cette  dernière  épo- 
que, en  effet,  le  fondateur  de  Tinstitutton  des  sourds-muets 
avait  déjà  appliqué  sa  méthode,  puisqu'il  se  plaint  de  la 
trouver  critiquée  par  l'auteur  de  la  lettre,  bien  que  celui-ci 
lie  le  nomme  pas. 

»  Mes  recherches,  pour  préciser  davaûtage  la  date  qui 
intéresse  à  si  juste  titre  les  continuateurs  de  l'œuvre  de 
l'abbé  de  l'Epée  étant  demeurées  sans  résultat ,  j'ai  cru 
que  vous  me  permettriez ,  Messieurs,  de  venir  vous  de- 
mander si  le  renseignement  que  je  n'ai  jusqu'à  ce  jour  pas 
rencontré  dans  ce  que  j'ai  pu  consulter  des  feuilles  publir 
ques,  des  mémoires  et  des  correspondances  du  temps,  ne 
serait  pas  occasionnellement  tombé  sons  vos  yeux.  C'est 
l'épi  du  glaneur  que  je  serais  heureux  de  pouvoir  ramas- 
ser derrière  vous ,  riches  moissonneurs  du  champ  de  la 
science  historique. 

dLéonVâISSE, 

1»  Directeur  de  l'Institution  impériale 

des  sourds-muets.  » 


H.  Guirondet  donne  lecture  d'un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Assemblée protnncialede laHaute-iiuienne.Cetn^'^ 
rail  est  renvoyé  à  la  commission  cfaergée  de  l'impressioa 
des  mémoires. 
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M.  Boisse  fiait  remarquer  parmi  les  objets  offerts  à  la 
Société  et  déposés  sor  le  boreau,  an  outil  en  fer  donné  par 
11.  Galtayries.  Cet  outil  a  été  trouvé  dans  les  tufs  calcaires 
de  Salies-la-Source,  à  une  profondeur  de  4  mètres:  il  pré- 
sente une  grande  ressemblance  avec  la  houe  employée  en- 
core de  nos  jours  par  les  cultivateurs  du  pays,  et  connue 
sous  le  nom  vulgaire  d'aissade. 

Si  l'outil  ne  présente  rien  de  remarquable,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  position  dans  laquelle  il  a  été  trouvé , 
l'épaisseur  considérable  des  dépôts  concrétionnés  qui  le 
recouvraient,  et  qui  ont  dû  se  former  depuis  son  enfouis- 
sement, atteste  l'énergie  des  phénomènes  sous  l'influence 
desquels  a  lieu  la  formation  des  amas  de  travertin  déposés 
par  tes  eaux  incrustantes  de  Salles-la-Source ,  et  appelle 
naturellement  l'attention  sur  ces  dépôts  remarquables  que 
nous  voyons  se  former  et  grandir  sous  nos  yeux. 

Des  dépôts  de  travertin  analogues  à  ceux  de  Salles  se 
montrent  sur  un  grand  nombre  de  points,  dans  les  vallées 
circonscrites  aux  plateaux  jurassiques  de  l'Aveyron  ;  placés 
dans  des  conditions  de  gisement  presque  identiques,  ces 
dé|iôts,  et  les  sources  dont  ils  sont  le  produit,  présentent 
des  rapports  constants  de  position  avec  divers  accidents 
géologiques  très  fréquents  dans  les  régions  calcaires. 

De  ces  rapports  de  position,  à  la  communauté  d'origine, 
la  conclusion  est  naturelle,  et  M.  Boisse  cherche  à  l'établir 
par  une  série  de  faits  et  de  considérations  résumés  dans 
une  note  dont  il  communique  l'extrait  suivant  : 

fi  Sur  l'origine  des  cavernes  et  des  grandes  sources 
ytdans  la  formation  jurassique. 

»  Les  assises  calcaires  qui  constituent  dans  l'Aveyron  la 
partie  supérieure  des  terrains  jurassiques,  forment  géné- 
ralement des  plateaux  élevés,  dont  le  sol  aride,  pierreux, 
à  peine  voilé  sous  une  végétation  rare  et  languissante  sem- 
ble impropre  à  toute  culture  :  —  de  maigres  pâturages  en 
occupent  presque  toute  l'étendue,  et  l'on  ne  trouve  que  de 
loin  en  loin,  dans  quelques  dépressions  où  le  temps  et  les 
eaux  pluviales  ont  accumulé  un  peu  de  terre  végétale,  des 
champs  peu  nombreux  et  trop  souvent  d'une  désolante  sté- 
rilités 

»  La  surface  de  ces  plateaux,  tantôt  plane,  tantôt  large- 
ment ondulée,  présente  de  nombreux  accidents.  Ce  sont  : 

»  \^  Des  affaissements  coniques,  fréquents  surtout  vers 
l'extrémité  nord-ouest  du  Causse  de  Concoures,  dépressions 
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le  plos  souvent  elliptiques  ou  circulaires,  sur  le  pourtour 
desquelles  on  voit  les  afOeurements  des  couches  éboulées 
former  une  série  de  gradins  qui  rappellent  les  ruines  des 
antiques  arènes  ; 

»  2^  Des  abîmes  ou  puits  naturels,  à  parois  verticales 
ou  même  en  surplomb,  dont  la  profondeur  atteint  quelque- 
fois plus  de  cent  pieds,  comme  dans  Tabime  connu  sous  le 
nom  de  Tindoul  de  la  Vayssière  ; 

h  3<>  Des  fissures  verticales  qui  ne  diffèrent  des  abîmes 
précédents  que  pur  la  forme  de  Torifice; 

»  i^  Un  très  grand  nombre  de  cavernes,  dont  quelques-unes 
fort  étendues  et  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  les  grottes 
de  Lestang,  de  La  Poujade,  àeSorgues,  de  Salles-la- 
Source,  de  Bouche-Rolland,  toutes  ces  grottes  présentent 
des  dispositions  à  peu  près  semblables.  Elles  ont  générale- 
ment leur  ouverture  au  pied  des  escarpements  calcaires, 
dans  les  couches  inférieures,  souvent  magnésiennes  de 
l'oolithe,  et  s'étendent  dans  la  profondeur  de  ces  couches, 
tantôt  se  développant  en  salles  immenses,  tantôt  formant 
des  galeries  étroites  et  basses,  où  l'homme  peut  à  peine 
se  glisser  en  rampant. 

»  Il  existe  évidemment  une  relation  intime  entre  les 
divers  accidents  de  terrain  que  je  viens  de  signaler.  Les 
.affaissements  coniques,  vulgairement  connus  sous  le  nom 
de  Béêoires^  les  puits  naturels^-  les  grandes  fissures  ver- 
ticales, sont  le  résultat  des  ébonlem.ents.  que  l'on  voit  se 
Eroduire  quelquefois  encore  de  nos  jours,  dans  les  nom- 
reuses  cavités  qui  régnent  sons  les  plateaux  oolithiques. 

»  À  l'existence  de  ces  cavités  se  rattachent  encore  des 
phénomènes  d'un  autre  ordre  :  je  veux  parler  de  ces  belles 
sources  que  l'on  voit  dans  tant  de  lieux,  à  Curlande,  Mu- 
ret, SalleS'la-Source,  Gages,  Creissels,  Saint-Paul-de- 
Fonds,  Saint-Saturnin,  Boquemissouse ,  Fondamente, 
etc.,  jaillir  à  la  base  du  calcaire  caverneux. 

^  [|  est  aisé  de  se  rendre  compte  des  circonstances  aux- 
quelles ces  sources  doivent  leur  origine  : 

»  Trouvant  un  accès  facile  à  travers  les  fissures  nom- 
breuses du  calcaire  qui  constitue  les  plateaux  élevés,  les 
eaux  superficielles  pénètrent  jusqu'à  la  base  de  ce  calcaire, 
et  là,  se  réunissent  dans  les  dépressions,  dans  les  plis  des 
couches  marneuses  imperméables,  pour  former  des  cours 
d'eau,  quelquefois  même  des  lacs  souterrains,  dont  les 
produits  s'épanchent  dans  les  points  les  plus  bas  des  affleu- 
rements marneux. 

»  De  là,  ces  sources  abondantes,  précieuses  pour  l'agri- 
culture, dont  elles  fécondent  les  travaux ,  précieuses  pour 
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rindustrie  à  laquelle  elles  fournissent  une  force  motrice 
gratuite  d'une  puissance  incalculable. 

oLa  perméabilité  des  plateaux  ooliques,  la  structure  ca- 
verneuse des  roches  qui  les  composent,  expliquent  à  la  fois, 
et  Textrême  aridité  qui  fait  trop  souvent,  de  ces  plateaux, 
privés  d'eau  et  de  végétation,  de  véritables  déserts;  et  la 
formation  de  ces  rivières  souterraines ,  source  de  fécon- 
dité, de  richesse  et  de  vie  pour  les  vallées  et  les  plateaux 
inférieuf^  sur  lesquels  elles  versent  leurs  eaux. 

«Mais  ces  cavités,  cause  des  phénomènes  que  nous 
venons  d'indiquer,  quelle  est  leur  origine?  quelle  cause 
les  a  produites? 

»Si  l'on  remarque,  d'une  part,  que  les  sources  les  plus 
abondantes  jaillissent  non  loin  des  grandes  cavernes, 
d'autre  p{irt ,  que  les  eaux  de  ces  .sources  déposent,  dès 
leur  arrivée  au  jour,  des  amas  considérables  de  tufs  cal- 
caires ,  l'on  se  trouve  tout  d'abord  porté  à  voir,  dans  ces 
amas  de  tufs  plus  ou  moins  chargés  de  limon,  la  preuve  de 
l'action  à  la  fois  érosive  et  dissolvante  des  eaux  souter- 
raines, et,  dans  cette  double  action  des  eaux,  la  cause 
efficiente  du  creusement  des  cavernes. 

«Cette  solution,  en  apparence  bien  simple  et  bien  na- 
turelle du  problème,  a  malheureusement  l'inconvénient  de 
nous  enfermer  dans  un  cercle  sans  issue. 

«Les  cours  d'eau  souterrains  ne  peuvent  évidemment 
être  à  la  fois  la  cause  et  l'effet  d'un  même  phénomène,  et, 
comme  leur  existence  suppose  nécessairements  la  préexis- 
tence de  cavités  souterraines,  nous  devons  chercher  ail- 
leurs que  dans  les  cours  d'eau  la  cause  première  de  la 
formation  des  cavernes. 

»  Les  eaux  ont  bien  pu,  ont  dû  même  ronger,  dissoudre, 
user  peu  à  peu  les  parois  des  cavités  qu'elles  parcouraient 
et  agrandir  insensiblement  ces  cavités. 

«  Lorsqu'on  voit,  comme  àSalles-la-Source,  des  amas  de 
tufs  cubant  plusieurs  milliers  de  mètres  déposés  par  les 
eaux  au  sortir  de  leur  parcours  souterrain,  il  est  impos- 
sible de  ne  pas  attribuer  à  celles-ci  un  rôle  important  dans 
l'agrandissement  des  cavités  d'où  elles  sortent;  mais  je  le 
répète,  leur  action  n'a  pu  s'exercer  qu'autant  qu'il  existait 
déjà  des  fissures  à  travers  lesquelles  les  eaux  ont  pu  s'in- 
filtrer. 

«  Les  cavernes  ont  pu,  en  un  mot,  être  agrandies,  mais 
non  créées  par  les  eaux.  Leur  origine  est  probablement  la 
même  que  celle  des  nombreuses  fissures  qui  sillonnent  les 
couches  calcaires,  et  qui  pourraient  bien  avoir  été  pro- 
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doiles  par  le  retrait  de  la  roche  aa  moment  de  la  conso- 
lidation. 

«Quelques  grottes  cependant,  et  des  plus  étendues, 
paraissent  avoir  une  origine  différente  : 

»  Je  citerai  comme  exemple  la  grotte  si  remarquable  de 
Bouche-Rolland.  Son  orifice  se  trouve  placé  an  chevet  du 
vallon  de  Béderre,  dans  un  point  où  les  couches,  après 
avoir  assez  fortement  plongé  vers  le  Sud,  se  relèvent  vive- 
ment en  sens  inverse  à  l'approche  d'une  des  grandei  failles 
du  système  pyrénéen, 

»  Que  ce  redressement  de  couches  calcaires  dures,  de- 
puis longtemps  consolidées,  n'ait  pu  avoir  lieu  sans  pro- 
duire une  fracture  au  point  d'inflexion,  c'est  ce  qu'il  est 
aisé  de  comprendre. 

»  Que  les  eaux  d'infiltration ,  suivant  de  part  et  d'autre 
le  pendage  des  couches  marneuses,  se  soient  réunies  dans 
le  pli  formé  par  ces  couches,  c'est  une  hypothèse  bien  na- 
turelle encore. 

»  Ainsi  se  trouveraient  expliquée,  d'uue  part  la  fracture 
qui  aurait  donné  naissance  à  la  grotte,  d'autre  part  l'ac* 
cumulation  des  eaux  qui  ont  pu  contribuer  à  son  élargis- 
sement, et  que  Ton  voit  à  une  petite  distance  de  la  caverne 
jaillir  avec  assez  d'abondance  pour  donner,  à  quelques  pas 
de  là ,  l'impulsion  à  un  moulin. 

M  Plusieurs  autres  grandes  sources,  au  voisinage  des- 
quelles se  trouvent  presque  toujours  des  grottes  plus  ou 
moins  spacieuses,  surgissent  dans  une  position  analogue. 
Elles  correspondent  te.  plus  souvent  soit  à  une  inflexion, 
soit  à  un  rejet  de  couches. 

Or,  que  l'on  considère  les  fissures  qui  leur  ont  livré  an 
premier  passage  comme  le  résultat  de  la  rupture  des  cou- 
ches ou  nomme  provenant  de  toute  autre  cause,  ce  n'en  est 
pas  moins  dans  ces  points  que  les  eaux  ont  dû  se  réunir, 
et  par  l'élargissement  des  fissures  produire  des  vides  dont 
l'étendue  est  nécessairement  en  rapport  avec  le  volume  des 
matériaux  entraînés  et  déposés  dans  le  voisinage  des  sour- 
ces. 

»  Si  pour  nous  faire  apprécier  l'importance  que  peuvent 
acquérir  de  tels  dépôts  un  exemple  était  nécessaire^  nous 
le  trouverions  dans  les  travertins  qui  nous  ont  fourni  l'oc- 
casion de  cette  note,  et  qui  forment  d'immenses  amas  à 
Salles-la-Source  et  dans  les  environs. 

»Le  plateau  sur  lequel  se  trouve  assis  le  village  de 
Salles,  est  formé,  en  effet,  de  tuf  calcaire,  déposé  par  les 
eaux  de  la  source  incrustante  qui  jaillit  un  peu  en  amont 
du  plateau  : — Ce  dépôt,  autant  qu'il  nous  a  été  permis  d'en 
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juger,  QOQs  a  para  avoir  one  épaissepr  »ioyenDe  de 
10  mètres  environ  sur  ane  largeur  de  100  mètres  et  une 
longueur  qui  dépasse  encore  ce  dernier  chiffre. 

»  Il  contient  donc  plus  de  cent  mille  mètres  cubes  de 
matière  minérale  enlevée  par  les  eaux  aux  roches  calcaires 
qu'elles  traversent  :  —  que  Ton  ajoute  à  cet  énorme  volume , 
celui  des  tufs  de  même  provenance  qui  supportent  un  peu 
plus  bas  le  village  du  Bourg  et  l'on  aura  une  idée  de  la 
grandeur  des  vides  que  l'action  dissolvante  et  érosive  des 
eaux  souterraines,  a  dû  produire  dans  les  plateaux  calcaires 
au  pied  desquels  jaillit  la  source  de  Salles.  » 

M.  le  président  communique  à  la  Société  une  lettre 
adressée  par  M.  V.  Advielle  à  H.  le  maire,  à  MM.  les  mem- 
bres du  conseil  municipal  de  Rodez.  L'auteur  de  cette 
lettre  propose  d'élever  sur  une  de  nos  places  publiques  une 
statue  à  la  mémoire  d'Alexis  Honteil ,  nistorien  du  Rouer- 
gue,  et  il  indique  les  moyens  de  se  procurer  la  somme 
nécessaire  pour  réaliser  ce  projet.  La  Société  ne  peut  voir 
qu'avec  plaisir  l'érection  de  ce  monument  et  émet  le  vœu 
que  cet  hommaga  soit  bientôt  rendu  à  l'une  de  nos  illus- 
trations aveyronnaises. 

La  Société  parisienne  d'archéologie  et  d'histoire  demande 
de  correspondre  avec  nous  par  un  échange  réciproque  de 
mémoires.  Cette  proposition,  acceptée  déjà  par  le  comité 
permanent,  est  ratifiée  par  la  Société. 

Le  programrpe  des  prix  que  la  Société  littéraire,  scien- 
tifique et  artistique  d'Apt  se  propose  de  décerner  en  1868, 
est  déposé  dans  nos  archives  et  sera  mis  à  la  disposition  de 
tous  ceux  qui  désireraient  en  prendre  connaissance. 

DONS  DIVEBS. 

Indépendamment  des  dons  déjà  mentionnés,  la  Société 
a  reçu  pour  son  musée,  savoir  : 

De  M.  Boissonnade ,  propriétaire  à  Millau,  par  l'entre- 
mise des  abbés  Rouquette  et  Cérès,  un  autel  gallo-romain, 
trouvé  à  la  Grofezenque,  près  de  Millau  ; 

De  M.  Laurens  Laurent,  de  Salles-la-Source :  Decx  an- 
ciennes staluelles  en  plomb  trouvées  dans  les  draguage$ 
de  la  Seine; 
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De  M.  Trémoli^es,  Bernard ,  de  Rodez,  mécanicien  de 
la  floUe  française,  arrivant  de  la  Chine  :  Une  monnaie 
japonnaise  en  argent  ; 

De  M.  Lacombe  :  Une  monnaie  en  argent  de  Loois  XIY; 

De  M.  Rémi  Marion  :  Un  ancien  poids  en  coivre; 

De  M.  Jonard,  jardinier-fleorisle  à  Yillefranche  :  Une 
monnaie  en  argent  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne  ; 

De  M.  Rigal ,  droguiste  :  Un  jeton  à  Teffigie  da  Dauphin 
de  France ,  trouvé  dans  une  démolition  à  Rodez  et  en  par- 
fait état  de  conservation  ; 

De  M.  X...:  Deux  coquilles  sculptées,  représentant  l'An- 
nonciation de  la  Vierge  et  la  résurrection  du  Sauveur;  une 
médaille  de  piété  et  un  médaillon  eu  bronze  à  l'effigie  de 
Solon  ; 

De  M.  l'abbé  Vialetles,  professeur  à  Saint-Pierre  :  Une 
ancienne  hallebarde,  une  médaille  romaine,  quatorze  mon- 
naies de  diverses  puissances  et  un  ancien  poids  en  cuivre  ; 

De  M.  Alibert:  Quatorze  petits  vases  fbnéraires  en  terre, 
de  formes  diverses;  un  anneau,  des  médailles  ou  mon- 
naies et  un  débris  de  fer  ;  le  tout  trouvé  mêlé  à  des  osse- 
ments humains  en  abaissant  récemment  le  sol  sur  la  place 
d'Estaing,  aux  abords  de  la  cathédrale  de  Rodez; 

De  M.  Pescheloche  :  Un  fragment  de  brique  romaine  à 
moulure,  provenant  de  l'ancien  amphithéâtre  de  Rodez,  et 
un  débris  de  poterie  celtique,  trouvé  dans  le  sol  près  de 
révéché  de  Rodez  ; 

De  M.Thédenatpère,  ancien  magistrat  àEspalion:  Neuf 
anciennes  médailles  ou  monnaies  dont  une  en  argent  ; 

De  M.  Blanchet,  soldat  au  3*  régiment  de  zouaves -.Neuf 
monnaies  romaines  du  bas  empire,  par  lui  trouvées  dans 
la  province  de  Constantine,  parmi  les  ruines  d'une  muraille, 
sur  la  ferme  de  Dinbey,  servant  de  prison  d'Etat  ; 

De  M.  Adolphe  de  Barrau,  médecin  à  Carcenac  :  Deux 
poteries  romaines  par  lui  apportées  de  Mostaganem  (  Afri- 
que); 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  et  ses  archives  : 

De  M.  Guirondet,  juge  de  paix  à  Saint-Antonin,  mem- 
bre titulaire  de  la  Société  :  Une  notice  biographique,  dont 
il  est  l'auteur,  de  Jean  Rivaud,  né  à  Viliefrancbe-d'Avey- 
rdn,  le  27  août  1779,  ainsi  qu'un  choix  des  principaux 
écrits  de  ce  fabuliste,  encore  inédits;  en  tout  huit  cahiers 
manuscrits; 
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De  M.  Âlf.  Faisant,  sabsiitot  do  procoreor  impérial  & 
Laoa  :  Notice  nécrologique  sur  Vabbé  Magne  (Aveyron- 
nais);  Arras,  1868,  br.  10-8%  dont  il  est  Taolear; 

De  M.  le  comte  de  Pegoayrolles  :4vécbé  d'Arisitom  ; — 
Le  Larzac;  —  Lettres  à  on  ami,  br.  ia-8<>,  qu'il  vient  de 
pobKer ; 

De  M.  Petit  :  Le  tableaa  des  observations  météorologi- 
ques, faites  à  TEcole  normale  de  Rodez,  pendant  les  mois 
de  février,  mars  et  avril  1868; 

De  M.  Eog.  de  Barrau  :  Un  livre  de  prières  en  langue 
syriaque;  Rome,  1618,  1  vol.  in-8^  publié  aux  frais  du 
Pape  Paul  V; 

De  M.  Amédée  de  Sambucy  :  Plusieurs  articles  par  lui 
récemment  publiés  et  relatifs  à  la  planète  de  Mercure  ; — 
le  gaz  ; — la  culture  du  sol  ;  —  les  engrais  ; 

De  M.  Vaïsse,  Aveyronnais  et  membre  titulaire  de  la 
Société  :  Le  Bulletin  annuel  de  l-institution  impériale  des 
sourds-muets  de  Paris  dont  il  est  le  directeur,  années  1866- 
1867;  br.  in-8o; 

De  H.  A  ..:Le  Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  floraux 
de  Toulouse,  années  1851,  1856  et  1867;  3  vol.  in-8o; 

De  M.  Marc-André  Papi,  membre  correspondant  de  la 
Société  :  Le  compte-rendu  par  M.  Marcellet  d'un  travail  sur 
la  calligraphie,  lu  par  le  donateur  au  congrès  scientifique 
d'Aix ,  le  20  décembre  1866  ; 

De  M.  Ch.  Rabâche  :  Le  sixième  numéro  (mars  1868) 
âe  h  Réforme  scientifique^  recueil  périodique  et  men- 
suel, qu'il  publie  à  Morcbain  (Somme);  br.  in-8<>; 

De  M.  X...:  Une  aquarelle,  trois  photographies  et  onze 
gravures  ou  lithographies  représentant  des  personnages 
et  des  sujets  divers; — le  compte-rendu  de  l'œuvre  du 
Denier  de  Saint-Pierre  en  1867,  br.  in-8«;  — Un  extrait  de 
la  Revue  critique  de  législation,  liv.  de  janvier  1868, 
contenant  un  article  de  M.  A.  BertauM ,  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  deCaen,  sur  la  2«  édition  de  TExplication 
du  Code  Napoléon,  par  M.  Delsol,  docteur  en  droit,  membre 
du  conseil  général  del'AveyronetdelaSociété  des  lettres; 

De  M***:  Douze  thèses  pour  le  doctorat  en  médecine 
soutenues  devant  la  Faculté  de  Montpellier,  par  de  jeunes 
Aveyronnais  ; 

De  M.  l'abbé  Cérès  :  Trente  lithographies  relatives  à 
l'archéologie  pyrénéenne  ; 

De  M*  Ratery  :  V Annuaire  du  département  deVAvey- 
ron  pour  Tannée  1868,  qu'il  vient  de  publier. 
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La  Société  a  également  reçu  les  mémoires  1ns  à  la  Sor- 
bonne  en  1867;  histoire,  philologie  et  sciences  morales, 
1  fort  vol.  grand  in-8«; — Les  statuts  de  la  Société  de 
médecine  légale,  fondée  à  Paris  le  10  février  1868  ;  le  tome 
premier  des  Bulletins  de  la  Société  parisienne  d'archéo- 
logie et  d'histoire;  —  ainsi  que  la  suite  des  putriications 
de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  de 
l'académie  des  sciences  de  Saint-Quentin,  de  l'académie 
du  Gard  et  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne. 

En  acceptant  ces  dons  et  communications,  la  Société  vote 
des  remerciements  à  leurs  auteurs,  et  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBEBT. 


RoOet,  Impriaerio  d«  N.  MVIAY,  rut  M  rAnketfve,  f  I. 
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Bureau  :  MM. 


Boisse,  ingéniear  des  mines ,  président  titulaire. 
Loavain-Peschelocho ,  architecte ,  vice^présidep^ 

L'abbé  Alibert,  secrétaire. 

Jd%isonabe,  avocat,  vice-secrétaire. 

Eugène  de  Valady,  président,  et  E.  Lacombe.  secrétaire 
de  la  section  des  Lettres. 

L'abbé  Dalac,  président,  et  Peyras,  secrétaire  de  la  sec- 
tion  des  Sciences. 

Pescheloche,  président ,  et  Virenque,  secrétaire  de  la  sec- 
lion  des  Arts. 

Cérës,  Castanié  et  Valadier,  conservateurs  du  musée. 

« 

Viala ,  bibliothécaire-archiviste. 

Fontes ,  trésorier. 

Courtial,  agent  de  la  Société,  surveillant  général  du  musée. 

M.  rinspecteur  d'Académie  est,  de  droit,  membre  du  bureau* 
aux  termes  du  décret  du  20  avril  1857. 

Les  membres  du  bureau  forment  ud  comité  permanent  qui 
s'occupe  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  intérêts  moraux^et  maté- 
riels de  la  Société ,  et  de  la  surveilUuce  de  sei  publications. 


VI 

LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ   PAR   ORDRE  D'ADMISSION. 

Membres  honoraires  :  MM. 

1831  (1)  Goizard  (Loais  de)»  ancien  préfet  de  rATeyron» 
président  honoraire  (H.  1841). 

1837  Qoatrefages  (Armand  de),  membre  de  Tlnstitat  (Aca- 
démie des  sciences)  et  professeur  d'anthropologie 
an  muséum  de  Paris  (H.  1869). 

1839  Blanc  (Charles),  j^rayeor  et  membre  de  Tlnstitat  à 
Paris  (H.  1870). 

1845  Chevalier  (Uicbel),  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  sciences  morales  et  politiques),  sénateur  à 
Paris  (H.  1865). 

1863  Caumont  (de),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles  lettres)  àCaen. 

1869  Hartins  (Charles-Frédéric),  professeur  d'histoire  na- 
turelle à  la  Faculté  de  médecine,  correspondant 
de  rinstiint  de  France,  à  Montpellier. 

Membres  titulaires  (fondateurs)  :  JIM.  •  . 

Bonhomme  (Jules),  propriétaire  et  agronome  à  Lavalette. 
Barrau  (Adolphe  de),  docteur  en  médecine  à  Carcenac. 
Cabriëres  (Gaspard  de),  propriétaire  à  Ys. 
Boisse,  ingénieur  des  mines  à  Rodez. 

Membres  titulaires  admis  depuis  la  fondation  :  MM. 

1837  Bras,  docteur-médecin  à  Villefranche. 

—  Guirondet ,  juge  de  paix  à  Saint-Antonin. 

—  Cabrol  (Gr.-Fr.),  ancien  directeur  des  forges  et  fon- 

deries de  l'Aveyron  à  Paris. 

(I)  Le  millésime  placé  eu  tète  de  la  ligue  indique  Tépoque 
où  chaque  membre  a  été  admis  daos  la  Société  ;  celui  qui  est 
placé  k  la  fin  indique  celle  où  il  est  passé  à  la  catégorie  daoi 
iaqutUt  il  it  trouye  présentement  inscrit. 


1837  Fabrj  .ancien  membre  da  conseil  général  i  Hitlan. 

—  Valadier,  botaniste  à  Paulhac. 

—  Viallet  [LonisJ,  doctenr-médecin  à  Rodez. 

—  Coc,  docieor- médecin  i  Rodez. 

1838  Honseignat  (H.  de),  ancien  dépoté  &  Rodez. 

1839  Deizers,  professeur  de  droit  en  retraite  &  Bessodes 

{T.  1862). 

—  Foulquier-LaTerDhe,  juge  à  Sainl-Affriqac  (T.  18*1). 
ISil  Dalac,  caré  à  Onet-le-Châleau. 

—  Barrau  (Eugène  de),  avocat  à  Rodez, 

1842  Ségnrel  (Adrien  de)  père,  ancien  magistrat  &  Rodez. 

—  Bonald  (Victor  de),  propriétaire  au  Monnn. 
1846  Aiïre  (Henri),  arctiiviste  à  Rodez  (T.  186S). 

1849  Vaïsse,  directeur  de  l'école  des  sonrds-mnels  de  Paris 

(T.  1863). 

—  Caltel-Rogniat,  dépnléde  l'Aveyron  à  Paris  (T.  18C2). 

1850  Fontes,  cher  de  division  à  la  préfecture  A  Rodez. 
1852  Girou  de  Buzareingues,  député  de  l'ATeyron  à  Paris. 

—  De  Valady  (Henri  de),  avocat  et  membre  du  conseil 

général  i  Rodez. 

1856  Mgr  Delalle  (Locis-Auguste),  évéque  de  Rodez. 

—  Vézy  (Jean-Baptisle-Martin),  bibliottiôcaire  à  Rodez. 

—  Bourguet  (Léopold),  agent  de  change  à  Rodez. 

—  Cosleplane  (de),  ancien  payeur-aQjoint,  attaché  au 

goorernement  général  de  l'Algérie  (T.  1869). 

—  Castanié  (Joseph),  peintre  à  Rodez. 

—  Alibert,  prêtre  attaché  à  la  cailiédrale  de  Rodez. 

—  Cérès  (Paulin),  prfilre  à  Rodez. 

—  Lefëvre,  professeur  d'agriculture  à  Rodez. 

—  Roquette,  directeur  des  sourds-muets  à  Rodez. 

—  Peyras,  professeur  au  lycée  de  Rodez. 

1857  Castan  (Octavien],  curéàSaint-Santin. 

—  Loursin-Pescbeloche,  architecte  à  Rodez. 

—  Boubal  (Charles),  avocat  à  Rodez. 

—  Vanginot,  architecte  du  département  à  Rodez, 

—  Fajole  (Gustave  de),  docteur-médecin  à  Saint-Genîez 

1858  Vayssié  (Aimé),  super,  du  petit  sém.  de  Belmont. 

—  Bonnefous  (Hippo)yte),  avocat  à  Arvieu. 

1859  Valady  (Eugène  de),  avocat  à  Rodez. 

—  D'Assier  deTanus,  propriétaire  à  Vézes. 

1860  Cajta  (Henri),  notaire  à  Eitaing, 


VUI 

1860  Marnéjonls,  membre'  da  conseil  géniral,  inaira  à 

Aubin. 

—  Viala  (Jules),  doclenr-médecin  à  Rodez. 

—  Haruëjouls  (Emile)  fils,  avocat  à  Villefrancbe. 

—  De  Rudelle  (L.-A.),  receveur  des  postes  à  Rigoac. 

1861  Fabre,  aumônier  des  frères  à  Rodez. 

—  Fabre,  pharmacien  de  1"  classe  à  Villefrancbe. 

—  Vaïsse,  ingénieur  civil  des  mines  à  Figeac. 

1862  Foulon,  sous-ingénieur,  faisant  fonctions  d'ingénieur 

ordinaire  des  ponts  et  chaussées  à  Rodez. 

—  Joly  de  Cabanous,  membre  du  c.  gén.  à  St-Affrique. 

—  Rois,  juge  de  paix  et  membre  du  c.  gén.  à  Belmont. 

—  Laia,  docteur-médecin  à  Rodez. 

1863  Balzac  (P.  de),  membre  du  conseil  générai  au  Mazet. 

—  Sengla  (de),  avocat  è  Rodez. 

—  Pacbins,  juge  au  tribunal  civil  de  Rodez. 

—  Marcorelles,  prêtre,  directeur  de  la  maîtrise  à  Rodez. 

—  Ferai,  curé  de  Laval-de-Najac. 

—  Yergnes  .(Henri),  sous-intendant  militaire  à  Cons- 

tantine. 

—  Albespy,  docteur-médecin  à  Rodez. 

—  D'Albis  de  Gissac,  docteur  en  droit  à  Creissels. 

—  De  Barbeyrac Saint-Maurice,  licencié  en  droit,  à  Nant. 

—  Sambucy-Luzençon  (Félix  de),  membre  de  piasiears 

sociétés  savantes  à  Saint-Georges. 

—  Fau,  pharmacien  à  Aubin. 

—  Dttchier  de  Jupille.^directeur  da  haras  à  Rodez. 
-—    Séguret  (Adrien  de),  juge  au  trib.  civ.  de  Rod'ez. 

—  Mahoux  fils,  sculpteur  à  Rodez. 

1864  Alary  (Eugène),  avocat  à  Rodez. 

—  Lacombe  (Eugène),  avocat  à  Rodez. 

—  Calmés,  inspecteur  de  l'enregistrement  à  Aurillac. 

—  Affre  (Benjamin),  membre  du  cons.  gén.  àEspalioo. 

—  Delsol,  avocat  à  Paris,  membre  du  conseil  général 

de  TAveyron. 

—  Palous,  chef  d'institution  à  Rodez. 

—  Disses,  agriculteur  aux  Pesquiès. 

—  Issanchou,  pharmacien  de  1'^  classe  à  Rodez. 

—  Bastide  (Stuart),  agent  de  change  à  Rodez. 

—  D'Armagnac  (le  viconite).  à  Saint-Côme. 

—  Cabaniols,  curé  &  Saint*Salvadou. 


I86K  Vireaqne,  ex-professenr  à  Rodez. 

—  PoDs  d'HaoleriTes,  percepteur  &  Eslalng. 

—  Maisonabe,  avocat  à  Rodez. 

—  Billoin,  perceptear  à  Rodez. 

—  Revel,  chanoine-hoDoraire  et  chef  d'inslitalion  ^ 

Villefranche. 
1S6G  .Vidal,  ?icaire  de  la  cathédrale  A  Rodez. 

—  Albresptc,  juge  de  paix  à  Decazeville. 

—  De  Castelnau  (Michel),  doct.  en  droit  à  SI-AfTrique. 

—  Rouquette,  vicaire  de  N.-D.  de  l'Espînasse  à  Millau. 

—  De  Campmas  de  Sainl-Remy  (le  v"),  à  Villefraûche.|  ■ 

—  Cartailhac  (E.-P.-Emile),  i  Toulouse. 

—  Ser,  sQcien  notaire,  juge  de  paix  à  riajac. 

1867  Durand,  curéà  Marcillac. 

—  Pégueirolles  (ie  comte  de),  à  Montpellier, 

—  Caraven  (Alfred),  A  Castres. 

—  Uayran  (Casimir),  membre  du  conseil  général,  à 

Lévinhac. 

—  Alezard  (Locien),  proresseur  au  collège  d'Espalion. 

1868  Du  Bourg,  propriétaire  àSaint-Georges-de-LuzeDçoii, 

—  Fabrc,  docleur-médecin  à  Salmiech. 

—  Viala  père,  doctear-médecin  au  Pont-de-Salars. 

—  Lambel,  docteur-médecin  au  Mur-de-Barrez. 

—  Sallel  (Louis),  avocat  à  Espalion. 

—  Roqueplo,  receveur  de  renregislrement  à  Harcillac. 

—  Barascnd,  maire  et  membre  do  conseil  général  à 

Sainl-AlTrique. 

—  Lespinassa  (Alphonse  de),  banquierà  Viltefranche  de 

Ronergue. 
IR69  Harty  (Henri),  vicaire  h  la  cathédrale  à  Rodez. 

—  Julia  (Henri),  propriétaire  et  agronome  àCombelles. 

—  De  Benoît,  juge  à  Rodez. 

—  D'Hombres,! docteur  en  médecine  à  Saint-Jean-da- 

Bruel. 

—  Jalaberi  (Alexandre),  conseiller  général  de  l'Avejron 

et  substitut  da  procureur  impârial  à  Bpernay. 

—  Prunières,  docleur-médecio  k  Marvéjols. 

—  Laporle  (Etienne),  professeur  à  Hontauban. 

—  Bestton  (Joseph),  de  Rodez,  chirurgien  de  marine. 
1870  Privai,  curé  de  GleyzeoQve. 


1870  Privât,  greffier  de  la  justice  de  paix  à  Sévéraoie- 
Chàteau. 

—  Durand,  médecin  à  Rodez. 

—  Rémond,  directeur  du  télégraphe  à  Rodez. 

—  Nusbaumer,  rédacteur  du  Progrès  à  Rodez. 

—  Delcer,  rédacteur  du  Courrier  à  Rodez. 

—  Colombier  fils ,  avocat  à  Yiliefrancbe. 

Membres  titulaires  de  droit  :  MM. 

Roustan,  recteur  de  l'Académie  à  Toulouse. 
André,  inspecteur  d'Académie  à  Rodez. 

Membres  correspondants  (fondateurs)  :  If  If. 

Durai  (Jules),  bomme  de  lettres  à  Paris  (C.  1846). 
Cabriëres  (Tb.  de],  ex-officier  de  marine,  à  Rennes 

(C.  1853). 
Teissier  de  Tréroonilles,  cap.  de  frégate  à  Toulon. 
Guillemin,  ingén.  à  Boulogne-sur-Seine,  près  Paris 

(C.  1864). 

Membres  correspondants  admis  depuis  la  fondation  : 

1837  Branche  (Emile),  directeur  de  renregislrement  et 

des  domaines  à  Montpellier. 

—  Ravailhe  (l'abbé),  curé  de  Saint-Thomas  d'Aquin  i 

Paris  (C.  1839). 

—  Lagrèze-Fossal  (Adrien),  naturaliste  à  Moissac. 

—  Pégat,  président  à  la  cour  impériale  de  Montpellier. 

1838  Richard  (Paulin),  de  Rodez,  conservateur,  sous-direct. 

adjoint  à  la  bibliothèque  impériale  à  Paris. 

—  Derôme,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

—  Cantagrel,  deSaiut-Geniez,  architecte  à  Paris. 

1839  D'Hombres-Firmas  (Charles),  à  Alais  (Gard). 

—  Bessiëre,  médecin-major  au  82*  de  ligne. 

—  Tbédenat  père,  ancien  magistrat  à  Espalion. 

—  Firminhac,  ancien  curé  à  Bordeaux. 

1840  Guérin-Menneville,  naturaliste  à  Paris. 
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1840  Valat,  anc.  reeU  de  TAcad.  de  l'Aveyron,  à  Bordeaux. 

1841  Borin  de  Boisson,  pharmacien  de  l^**  classe  à  Lyon. 

—  Flaagergoes  (M"*  Pauline),  auteur  de  plusieurs  ou- 

Trages  à  Paris. 

1842  Farraguet,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Dreux 

(C.  1852). 

1843  Bousquet,  secret,  gén.  de  Tévêché  à  Rodez. 

—  Sarrat  de  Gineste,  naturaliste  i  Hontaudran. 

—  Faudet,  docteur  en  théol.,  curé  de  St-Rocfa,  à  Paris. 

—  Boulanger  (Jules),  directeur  des  forges  de  Bordeaux 

et  Mucidan,  à  Bordeaux. 
1843  Lapeyre,  pharmacien  à  Hurat. 

1845  Blondeau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 

(C,  1857). 

—  Boulet    (l'abbé),  professeur  à   Corbigny  (Nièvre) 

(C.  1855). 

—  Boilat  (l'abbé),  missionnaire  apostolique  au  Sénégal. 

1846  Ricard,  sec.  de  la  Société  archéolog.  de  Montpellier. 

—  Cohendi,  antiquaire  à  Clermont. 

•  —    De  Montcalm-Gpzon  (Diendonné),  à  Toulouse. 

—  Argeliès,  propriétaire  à  Rivière. 

—  Cornuéjouls,  directeur  des  études  à  l'école  militaire 

de  La  Flèche. 

1847  Lapouyade,  président  du  tribunal  civil  à  La  Réole.  • 

—  Izarn  (Armand  d'),  à  Nantes. 

1849  Grasset,  censeur  des  études  au  lycée  deChaumont 
(C.  1852). 

—  Chalanial  (Edouard  de),  naturaliste  à  Clermont. 

—  Clémens,  professeur  d'anglais  à  Millau  (C.  1862). 

—  Auzouy  (Théodore),  médecin  en  chef  de  l'asile  des 

aliénés  à  Pau  (C.  1856). 

1852  Grandlaunay  (du),  ex-directeur  de  l'asile  des  aliénés 

de  Rodez  (C.  1856). 

—  Trautmann,  ingénieur  des  mines  à  Metz  (C.  1859). 

1853  Romain,  agent-voyer  en  chef  à  Lille  (C.  1862). 

—  Thorel,  professeur  de  littérature  à  Bordeaux. 

—  Vauquelin,  médecin  oculiste  et  auriste  à  Paris. 

1854  Reumond  (Alfred  de),  le  baron,  chargé  d'affaires  de 

Prusse,  à  Florence. 

—  D'Auriac,  employé  de  la  Bibliothèque  impériale  à 

Paris. 
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1854  Timbal-Lagrave,  botaniste  à  Tonlouse. 

1855  Denisy  (Léon) ,  commissaire  de   police  à  Ruffec 

(Charente). 

1856  PoQget,  conseiller  à  la  conr  impériale  de  Montpellier 

(C.  1864). 

—  Hayaërt,  chef  d'escadron  de  gendarmerie  à  Beauvais 

(C.  1856). 

—  Gâches  (Charles),  rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de 

la  Loire,  à  Saint-Etienne  (C.  1860). 

—  De  Trouilloud  de  Lanversîn,  juge  de  paix  aux  Vans 

(Ardèche). 

—  Herbert,    professeur    au    lycée    Napoléon-Vendée 

(C.  1859). 

—  Guillebot  de  Nerville,  ingénieur  des  raines  à  Bor- 

deaux (C.  1868). 

—  Raymond-Signooret,  de  Rodez,  directeur  de  Y  Impur- 

liai  du  Rhiriy  à  Strasbourg. 

1857  Baragnon,  ancien  préfet  de  TAveyron,  à  Nîmes 

(C.  1860). 

—  Desjardins  (Gustave),  archiviste  à  Versailles  (C.  1862).* 

—  Breton  chanoine  honoraire  et  ancien  secrétaire  par 

ticulier  de  Mgr  l'évoque  de  Rodez  (C.  1861). 

—  Girbal  (Auguste),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Montpellier. 

—  Castan,  vicaire  général  à  Moulins. 

—  Saquet,  curé  à  Bromeilles  (Loiret)  (C.  1867). 

—  Fauré ,  principal   du  collège    de  Blidah   (Algérie) 

(C.  1858). 

—  Lagarrigne  de  C^lvi,  chef  d'institution  à  Paris. 

—  Aussel,  professeur  du  lycée  de  Perpignan. 

—  Monls ,  curé  à  Arcachon  (Gironde). 

1858  Lassassaigne,    proviseur   du  lycée  à  Carcassonne 

(C.  1865). 

—  Cabantous,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  d'Aix. 

—  Rey,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Monlauban. 

—  Rebold.  directeur  d'un  établissement  électro-théra- 

peutique à  Paris . 

—  De  Labonnefon,  inspecteur  des  écoles  primaires,  à 

Rochefort.  (C.  1866). 

—  Gayrard  (Gustave),  inigénieur  à  Paris. 

—  Gayrard,  curé  da  Saint-Vincent-de-PauI  à  Paris, 
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1859  Dabrueti  (Alphonse),  prosectear  de  la  FacuUô  de 

médecine  à  Paris. 

—  Bourgoel  (Charles),  médecin  à  Paris  (C.  1867). 

—  Le  comte  de  Roquefeail,  Inspecieor  des  foréls  à 

Clermont-Ferrand. 

—  Paris,  ancien  professeur  du  lycée  de  Rodez  (C.  1860). 

1860  Kolraan,  recereur  extraordinaire  du  timbre,  à  Angers 

(C.  1868). 

—  Caries  (Pierre),  de  Rodez,  lithographe  à  Paris. 

—  Demonts,  anc.  préfet  de  rAveyron,  an  Puy  (C.  1862). 

—  Vives,  anc,  magistrat,  homme  de  lettres  à  Toulouse. 

1861  Alaozet,  constructeur  mécanicien  à  Paris. 

—  Delclaux  (Isidore),  avocat  à  Figeac. 

—  Labil  (Henri-Emile),  chef  de  musique  au  84®  de  ligne. 

—  Benoit  (Justin),  de  Millau,  professeur  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Montpellier. 

1862  Boby  de  La  Chapelle,  préfet  du  Finistère,  à  Quimper, 

(C.  1863). 

—  Marchai,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à 

Laval  (Mayenne)  (C.  1864). 

—  Puech  (T.-A.j,  conducteur  attaché  au  secrétariat  du 

conseil  général  des  ponts  et  chaussées  à  Paris. 

—  Le  comte  de  La  Vernhe  (Fleuret-J.-B.),  à  Bordeaux. 

—  Thibaud  (Emile),  à  Clermont. 

—  Le  baron  Edmond  de  Rivières,  propriétaire  à  Ri- 

vières (Tarn). 

1863  Combes,  directeur  de  l'asile  d'aliénés  à  La  Roche- 

Gandon  (Mayenne)  (C.  1864). 

—  Soulages,  professeur  de  rhétorique  au  collège  d'Albi. 

—  Terrayl  (Henri),  de  Rodez,  sous-officier  au  train  des 

équipages  militaires  d'artillerie,  en  Algérie. 

—  Gigol-Suard,  méd.  &  Cauterets,  maire  de  Levroux. 

—  C^irrère  (M™^),  auteur  de  plusieurs  ouvrages  à  Paris 

(C.  1866). 

—  Isoard,  préfet  des  Deux-Sèvres  (C.  1867). 

—  Paslurel,  médecin  à  AIbi  (C.  1868). 

—  Soucaille,  licencié  ôs-lellres  à  Béziers. 

1864  Gaudin,  bibliolh.  adjoint  de  la  ville  de  Montpellier. 

—  Chassan,  dir.  de^l'école  normale  de  Nice  (C.  1865). 

—  Advielle,  commis  au  secrétariat  général  du  ministère 

des  finances  à  Paris, 
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1864  Palangié  (Charles),  avocat  à  Marseille  (C.  1867). 

1865  De  Rallier  deSusvalon,  professeur  de  littéralare  à 

Bordeaux. 

—  Poulenc  (Joseph),  homme  de  letlres  à  Paris. 

—  Delestrac,  Ing.  en  chef  des  ponts  et  chaussées  i  Nice 

(C.  1866). 

—  Coilineau  (Alfred-Charles),  docteur-médecin  à  Paris. 

—  Martin  (Ferdinand),  docteur  en  médecine  et  chimr- 

gien  orthopédiste  à  Paris. 

—  Fabre  (Abel),  directeur  de  l'école  communale,  i 

Frahcheville,  près  de  Lyon. 

1866  Bruno  Cond6  de  Satriano  (le  commandeur),  à  Mar- 

seille. 

—  M"'^'  Cécile  v«  Régnard,  née  Rouquayrol,  auteur  de 

divers  ouvrages  à  l'usage  des  écoles  et  pensions, 
à  Paris. 

—  Papi  (le  chevalier),  auteur  de  divers  ouvrages  de 

calligraphie,  à  Marseille. 

1867  Honlié,  chef  d'inslilolion  à  Marseille. 

—  Grailhe  (Alfred),  de  Saovelerre. 

—  Saint-Priest  (le  baron  de),  ancien  préfet  de  l'Aveyron, 

à  Lons-Ie-Saulnier  (C.  1868). 

—  Cazalis  de  Fondouce,  à  Montpellier. 

—  Pages  (Emile),  notaire  à  Salnt-Antonin. 

— -    Vayssiëre  (Félix),  curé  de  St-Jacques  à  Montauban. 

1868  Pottier  (l'abbé),  président  de  la  Société  archéologi- 

que de  Tarn-et-Garonne,  à  Montauban. 

—  Chervin  aine ,  auteur  d'un  ouvrage  pour  la  guérison 

du  bégaiement,  à  Paris. 

—  Lancia  di  Brolo,  grand  chancelier  de  l'Université, 

sénateur,  etc.,  à  Palerme. 

—  M"*  Emilie  Cande  d'Aguillon,  à  Fenayrols,   près 

Saint-Antonin. 

1869  Poujol  (Henri),  archéologue  à  Meyrueis. 

1870  Guillemin-Tarayre  fils,  ingénieur  civil  des  mines  à 

Boulogne  près  Paris. 


'     XV 
MEMBRES  DÉGÉDÉS  DEPUIS  LE  1*'  JUILLET  1868. 

Membres  honoraires  :  MM. 

Mérimée  (Prosper),  membre  de  l'Académie  française. 
Rampand  (Jales),  ancien  préfet  de  TÂreyron. 

Membres  titulaires  :  MM. 

Courtois  (Alfred  de),  ancien  secrétaire  d'ambassade. 
Luche,  cnré  de  Montbazens. 

Membres  correspondants  (fondateurs). 

Bouloumié  (Louis),  avocat  à  Vitte  (Vosges). 

Membres  correspondants  :  MM. 

Martin  Saint- Ange,  de  Rodez,  docteur-médecin  à  Paris. 

Flour  de  Saint-Genis,  directeur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines  à  Valence  (Drôme,^. 

Pouget,  dessinateur,  à  Paris. 

De  Lalaubie,  avocat  et  membre  de  la  commission  des  mo- 
numents historiques,  à  Âurillac. 


XVI    ' 

USTB  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

Aisne Société  académique  des  Sciences, 

arts,  belles-lettres,  agricaltare  et 
industrie,  à  Saint-Quentin. 

Société  historique  et  archéologique 
de  Château-Thierry. 

Algérie Société    historique    algérienne ,    à 

Alger. 

Société  archéologique,  à  Constantiae. 

Académie  d'Hippone,  à  Bône. 

Alpes-Maritimes . .    Société  des  lettres,  sciences  et  arts 

des  Alpes-Maritimes,  à  Nice. 
Aube Société  d'agriculture,  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  de  l'Aube,  à 

Troyes. 
Aude Société  des  arts  et  des  sciences ,  à 

Carcassonne. 

Aveyron Société   centrale   d'agriculture   de 

TAveyron,  à  Rodez. 

Bouches-  dU'Rhône    Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles- lettres  d'Aix. 

Société  de  statistique  de  Marseille. 

Calvados Académie  impériale  des  sciences  , 

arts  et  belles-lettres  de  Caeo. 
Institut  des  provinces  de  France  el 
Congrès  scientifique  à  Caen. 

Société  française  d'archéologie  pour 
la  conservation  des  monuments 
historiques,  à  Caen. 
Cantal Commission  des  monuments  histo- 
riques, à  Aurillac. 

Charente Société  archéologique  et  historique 

de  la  Charente ,  à  Angoulôme. 

Cher Société  d'antiquités,  d'histoire  et  de 

statistique  du  Cher,  à  Bourges. 

Corrèxe Société  historique  et  littéraire  du 

Bas-Limousin,  à  Tulle. 
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Côtt'ffOr Académie  impériale  des  sciences, 

arts  et  belles  lettres  de  Dijon. 

Côtes'du'Nord. .  • .    Société  archéologique  et  historique 

de  Saint-Brieoc. 

Dordogne Société  d'agricaltare ,  sciences  et 

arts ,  à  Périgaeox. 

Doubs Société  d'émulation  de  Besançon. 

Drôme Sociélé  départementale  d'archéolo- 
gie et  de  statistique  de  la  Drôme» 
i  Valence. 

Finistère Société  académique ,  à  Brest. 

Gard Académie  du  Gard ,  à  Nimes. 

Société  scientifique  et  littéraire 
d'AIais. 

Garonne  (Haute)..    Académie  impériale  des  sciences, 

inscriptions   et  belles-lettres  de 
Toulouse. 

Académie  des  Jeux-Floraux  de  Tou- 
louse. 

Société  impériale  archéologique  du 
Midi  de  la  France ,  à  Toulouse. 

Société  d'histoire  naturelle,  à  Tou- 
louse. 

Gers Comité  d'histoire  et  d'archéologie  de 

la  province  ecclésiastique  d'Auch. 

Gironde Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

Commission  des  documents  histori- 
ques et  des  bâtiments  civils  de  la 
Gironde ,  à  Bordeaux. 

Société  d'économie  politique,  à  Bor- 
deaux. 

Hérault Académie  des  sciences  et  lettres  de 

Montpellier. 

Société  archéologique  de  Montpel- 
lier. 

Société  archéologique,  scientifique 
et  littéraire  de  Béziers, 
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Itê-H'filaine Société  arehéologiqoe,  à  Rennes. 

Loire Société  impériale  d'agricoltare,  in- 

dastrie,  sciences,  arts  et  belles-- 
lettres  dn  département  de  la  Loire, 
à  Saint-Etienne. 

Loire  (Haute-)...    Société  d'agricnltore,  sciences,  arts 

et  commerce  da  Pay. 

Loire-Inférieure . .    Société  archéologique,  à  Nantes. 

Lohel'Garonne...    Société   d'agricaltare ,  sciences  et 

arts,  à  Agen. 

Lozère Société  d'agric'%  industrie,  sciences 

et  arts  dn  département  de  la 
Lozère,  à  Mende. 

Maine-et-Loire  . . .  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers. 

Société.impériale  d'agricull'*,  scien- 
ces et  arts,  à  Angers. 

Manche Société  impériale   académique    de 

Cherbourg. 

Marne Académie  impériale  de  Reims. 

Société  d'agriculture ,  commerce  , 
sciences  et  arts  du  département 
de  la  Marne ,  à  Châlons. 

Mayenne Société  de  l'industrie  de  la  Mayenne, 

à  Laval. 

Meurthe Société  de  médecine  de  Nancy. 

Morbihan Société  polymalhique  du  Morbihan, 

à  Vannes. 

Moselle Académie  impériale,  &  Metz. 

Nord Société  dunkerquoise  pour  l'encou- 
ragement des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts,  à  Dunkerque. 

Société  impériale  d'agricull'®,  scien- 
ces et  arts,  à  Valenciennes. 

Oise Société  académique  d'archéologie , 

sciences  et  arts  du  département 
de  l'Oise,  à  Beauvais. 

Comité  archéologique,  à  Sentis. 
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Pas'^de-Calais . . . .    Soeiété  leadémiqiie,  i  Boidogne* 

sor-Mer. 
Puy-de-Dômt Acadénie  des  sciences,  belles-lettres 

et  arts,  à  Clermont-FerraDd. 
Société    centrale    d'agricoltnre  da 

Paj-de«Ddme,  i  Clermont-Ferrand 

Pyrénées  (Basses).    Société  des  sciences,  lettres  et  arts, 

iPaa. 

Pyrénées  (fautes)    Société  d'encouragement  ponrl'a- 

gricalture  et  l'industrie  dans  l'ar- 
rondissement de  Bagnëres*de-Bi- 
gorre. 

Pyrénées-Orient^*^.  Société  agricole,  scientiGque  et  lit- 
téraire des  Pyrénées- Orientales, 
à  Perpignan. 

Bhin  (Bas-) Société  des  sciences,  agricnltare  et 

arts  du  Bas-Rhin,  à  Strasbourg. 

Bhùne Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

Société  littéraire  de  Lyon. 

Seine Société  pfailotechnique,  à  Paris. 

Société  parisienne  d'archéologie  et 
d'histoire,  à  Paris. 

Seine-Inférieure . .    Société  impériale  bâvraise,  d'études 

diverses,  au  Havre. 

Seine-et-Marne. . . .  Société  d'archéologie,  sciences,  let- 
tres et  arts  de  Seine-et-Marne ,  à 
Melun. 

Seine-et-Oise Société  des  sciences  morales,  lettres 

et  arts  de  Seine-et-Oise,  à  Ver- 
sailles. 

Tarn Société  littéraire  et  scientifique ,  de 

Castres. 

Tarn-et-Garonne . .    Société  des  sciences,  belles-lettres 

et  arts  de  Tarn-et-6aronne ,  à 
Montauban. 
Société  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Tarn-et-Garonne,  à  Mon- 
tauban • 
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Yar •    Société  académiqaedaVar,  àTouIon. 

Vaucluse Société  littéraire,  scientifique  et  ar- 

tUtiqoe  d'Apt. 

Vendée Société  d'émulation  de  la  Vendée,  à 

Napoléon-Vendée. 

Vienne  (Haute). . .    Société  archéologique  et  historique 

du  Limousin,  a^Limoges. 

REVIES* 

Revue  agricale  de  rAveyron,  du  Cantal  et  de  la 
Lozère^  à  Rodez. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  à  Paris. 

Les  Beaux-Arts,  revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  à 
Paris. 

Société  de  la  morale  chrétienne,  à  Paris. 

Revue  de  l'Académie  de  Toulouse  et  des  autres  Aca^ 
démies  de  l'Empire^  à  Toulouse. 

Revue  archéologique  du  midi  de  la  France,  à  Tou- 
louse, rue  de  la  Pleau,  10  (directeur  M.  Dasan). 

VUnion  des  Arts,  allées  de  Meilhan,  64,  à  Marseille. 


SOCIÈTH  DES  LinBES.  SCIENGES  ET  ARTS  DE  L'AVETRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séaoce  du  S9  juin  1868. 


Présidence  de  M*  BOISSE ,  président. 


Sont  présents  :  MM.  de  Valady  (Henri),  conseiller  géné- 
ral; de  Valady  (Eugène),  avocat;  l'abbé  Dalac,  curé  à  Onet- 
le-Chàteau  ;  de  Barrau  (Eugène),  avocat  ;  Fabre ,  pharma- 
cien à  Villefranche;  Albespy,  médecin;  Castanié,  peintre  ; 
Alary,  avocat;  Billoin,  percepteur;  Valadier,  naturaliste  ; 
Viallet,  médecin;  Lacombe,  avocat;  Tabbé  Cérës,  aumônier 
du  couvent  de  la  Providence;  Mahoux.^ls,  statuaire;  l'abbé 
Marcorelles,  directeur  de  la  Maîtrise,  et  Maisonabe,  avocat, 
remplissant  comme  plus  jeune  membre  les  fonctions  de 
secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures  et  demie. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  mai  dernier  est  lu  et 
adopté  sans  réclamations. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante adressée  à  M.  l'abbé  Cérès  par  M.  de  Mortillet,  di- 
recteur du  Musée  de  Saint-Germain  : 

(  Château  de  Saint-Germain^  é8  juin  ^868. 

> 

»  Monsieur,  le  premier  envoi  que  vous  avez  bien  voulu 
nous  faire  d'objets  provenant  des  dolmens  est  déjà  classé 
dans  nos  vitrines. 

»  Le  second  envoi  d^objets  des  mêmes  provenances  est 
catalogué  sous  les  numéros  7937  à  7941.  S'il  n'est  pas 
placé  encore,  c'est  faute  d'espace.  Nous  attendons  les  meu- 
bles qui  doivent  les  recevoir. 
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»  H.  de  Barthélémy  toqs  a  accusé  réception  des  deux 
monnaies  gauloises. 

»  S'il  n'en  a  pas  élé  de  même  pour  ce  qui  concerne  les 
objets  des  dolmens,  c'est  que  nous  avons  perdu  M.  Beaune 
qui  était  chargé  de  ce  service ,  ce  qui  a  occasionné  quel- 
ques oublis. 

»  Veuillez  agréer  nos  excuses ,  tout  en  recevant  nos  re- 
merciemenls  pour  les  intéressantes  pièces  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  donner. 

»* Quant  aux  objets  à  mouler,  ils  sont  conservés  avec 
soin  dans  le  cabinet  de  H.  Bertrand,  mais  on  n'a  pas  eu 
le  temps  d'exécuter  les  moulages.  L'atelier  regorge  de 
travail. 

»  D'après  vos  désirs,  je  vais  remettre  au  porteur  de 
cette  lettre 'quelques  objets  pour  votre  musée;  plus  tard  , 
nous  pourrons  vous  offrir  plus  et  mieux ,  surtout  quand 
M.  Bertrand  sera  là  pour  présider  au  choix. 

»  Votre  tout  dévoué, 

»   G.   DE  MOBTILLET.    » 

Lqs  dohs  pour  le  musée  annoncés  dans  cette  lettre  et 
consistant  en  deux  haches  celtiques  sont  déposés  sur  le 
buieau. 


Parmi  les  brochures  offertes  à  la  Société  et  déposées 
également  sur  le  bureau,  M.  le  président  signale  les  bulle- 
tins de  la  Société  littéraire  de  Lyon,  et  celui  de  la  Société 
philotechnique  de  Paris,  année  1867.  La  Société  philotech- 
nique est  déjà  inscrite  au  nombre  des  sociétés  correspon- 
dantes de  celle  de  l'Aveyron. 


H.  le  président  signale  également  un  numéro  de  la 
Revue  des  cours  littéraires,  5^  année,  contenant  la  repro- 
duction d'une  conférence  faite  à  la  Sorbonne  par  M.  Jules 
Duval,  notre  compatriote,  membre  de  la  Société ,  sur  Le 
premier  âge  des  colonies  françaises.  Ce  travail  est  ren- 
voyé à  M.  Eugène  de  Barrau  qui  se  chaîne  d'en  faire  un 
rapport. 

M.  le  président  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  de  Sambncy-Luzençon,  membre  de  la  Société,  offre  deux 
brochures  par  lui  publiées  et  fait  espérer  en  son  nom  et  en 
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celui  de  M.  do  Bourg,  membre  nouvellement  admis,  l'envoi 
d'objets  divers  pour  le  musée. 


Le  programme  des  sujets  de  prix  proposés  par  l'Acadé- 
mie des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse, 
pour  les  années  1869,  1870  et  1871  a  été  adressé  à  la 
Société  et  demetrrera  déposé  aux  archives  où  les  divers 
membres  pourront  en  prendre  connaissance. 


Parmi  les  dons  offerts  au  musée  et  déposés  sur  le  bureau 
ou  dans  la  salle  des  séances,  la  Société  est  invitée  à  remar- 
quer spécialement  deux  statuettes  en  plomb,  trouvées 
récemment  dans  les  draguages  de  la  Seine  et  offertes  par 
M.  Laurens,  de  Salles-la-Source  ;  on  nécessaire  chinois 
offert  par  M.  Fages,  curé  de  Montjaux;  un  vitrail  repré- 
sentant les  armes  de  Rodez,  offert  par  M.  Emile  Thibaud 
de  Clermont-Ferrand ,  membre  correspondant  de  la 
Société. 

Une  peinture  à  Taquarelle  des  mêmes  armes  œuvre  de 
M.  l'abbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société,  a  été  également 
offerte  au  musée  et  se  trouve  déposée  dans  la  bibliothèque. 


Il  est  donné  lecture,  par  fragments,  d'un  mémoire  sur 
Luzençon,  œuvre  de  M.  du  Bourg,  membre  de  la  Société  , 
et  d'un  autre  sur  l'ancien  évôché  d'Arisitum,  œuvre  de 
M.  le  comte  de  Pégueiroles,  aussi  membre  de  la  Société.  Le 
mémoire  de  M.  du  Bourg  est  renvoyé  à  la  commission  des 
publications.  Celui  de  M.  de  Pégueiroles  ayant  déjà  été 
imprimé,  sera  déposé  manuscrit  aux  archives. 


Conformément  à  la  mention  spéciale  qui  en  avait  été 
faite  dans  les  convocations  pour  la  séance  de  ce  jour,  M.  le 
président  annonce  que,  par  suite  de  son  élection  aux  fonc- 
tions de  président  et  de  la  démission  donnée  par  M.  Léo- 
pold  Bonrguet  des  fonctions  de  vice-secrétaire.  Il  y  a  lien, 
pour  la  Société,  de  procéder  à  l'élection  d'un  vice-pré- 
sident et  d'un  vice-seorétaire. 

Un  scrutin  de  liste  est  ouvert  pour  la  double  élection;  il 
produit  les  résultats  suivants  : 
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Nombre  de  votants 17 

Majorité  absolue 9 

Pour  les  fonctions  de  vice^président  : 

M.  Pescheloche 13  voîx . 

M.  Yaladier 2 

M.  Eugène  de  Barrau 1 

M.  Henri  de  Valady 1 

Pour  les  fonctions  de  vice-secrétaire  : 

*  M.  Maisonabe 16  voix. 

H.  Eugène  de  Valady 1 

M.  le  président  proclame  en  conséquence  M.  Peschelo- 
che vice-président,  et  M.  Maisonabe  vice-secrétaire  de  ia 
Société. 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  dons  déjà  mentionnés,  la  Société  a 
reçu  pour  son  musée,  savoir  : 

De  M.  Boisse ,  son  président  :  Une  collection  des  terres 
végétales  de  TAveyron,  comprenant  trente  échantillons 
ayant  figuré  ^  l'exposition  du  Concours  régional  de  Rodez, 
à  suite  duquel  le  donateur  a  obtenu  une  médaille  d'or  , 
pour  ses  diverses  collections  minéralogiques. 

De  M.  Jausions,  ingénieur  des  mines  :  Plusieurs  échan- 
tillons de  minéralogie  provenant  de  l'Aveyron  et  du  Tarn. 

De  M.  Pons  d'Hauterives  :  Deux  oiseaux  empaillés  (la 
Buse  commune  et  le  Grave  commun  ou  Coracias). 

De  M.  Bails ,  plâtrier  :  Le  modèle  en  plâtre  d'un  bâti- 
ment pouvant  servir  d'Hôlel-de-Ville,  remarquable  par  les 
soins  qu'il  a  donnés  à  l'exécution  du  plafond  de  la  princi- 
pale salle. 

De  M.  C :  Un  échantillon  de  Cassave,  ou  pain  de 

Cayenne,  pétri  avec  la  farine  faite  de  la  racine  de  Manioc 
sécfaée. 


w 


De  M.  Bouaty  vicaire  à  Montjaax  :  Trois  anciennes  mon- 
naies. 

Elle  a  également  reçu  pour  sa  bibliolhëqae  et  ses  archi- 
ves : 

De  Son  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  : 
Un  fort  volume  contenant  les  mémoires  lus  à  la  Sorbonne 
dans  les  séances  extraordinaires  tenues  les  23,  24,  25  et 
26  avril  1867,  relatifs  à  Tarchéologie,  ainsi  que  les  livrai- 
sons de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^ 
des  mois  de  janvier,  février  et  mars  1868. 

De  M.  Petit,  directeur  de  l'Ecole  normale  de  Rodez  :  Le 
tableau  des  observations  météorologiques  faites  dans  cet 
établissement  pendant  le  mois  de  mai  1868. 

De  M.  Mouton,  procureur  impérial  à  Rodez:  Son  rapport 
sur  les  ouvrages  couronnés  au  concours  des  Sciences  et 
des  Lettres  ouvert  à  Rodez  à  l'occasion  du  Concours  régio- 
nal de  1868.  —  Br.  in-8». 

De  M.  V :  Le  nouveau  tarif  et  le  nouveau  règlement 

de  l'octroi  de  la  commune  de  Rodez,  approuvé  par  décret 
du  29  avril  1868.  —  Br.  in-i^. 

De  M.  X :  Une  gravure  et  dix  photographies  repro- 
duisant des  vues  de  Marseille  ou  des  objets  d'art  des  gale- 
ries du  Louvre.  —Plan  d'organisation  et  premier  catalogue 
des  Bibliothèques-aveyronnaises-Moulon  ;  br.  in-8<>.  — 
Deux  feuilles  spécimen  d'anciens  manuscrits  enluminés. — 
Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Louvre  , 
par  Villot;  école  française.  1  vol.  in-12. 

De  M.  ***  :  Le  Propagateur  aveyronnais^  journal  d'agri- 
culture, publié  à  Rodez  de  1827  à  1832;  5  vol.  in-  8o.  — 
L'Art  de  reconnaître  les  médailles  fausses  des  vraies  anti- 
ques, etc.,  par  A.  Pagnon,  numismate  ;  Marseille ,  1857  ; 
br.  in-12,  rare.  —  Chants  nationaux  des  Deux-Mondes , 
par  J.  Foule,  de  Nîmes;  Paris,  1867;  1  vol.  irt-8<>.  —  Des- 
cription et  dessin  de  la  tour  de  la  cathédrale  de  Rodez,  par 
M.  E.  Trutat;  une  feuille  in-f^  —  De  l'état  actuel  des 
fouilles  de  Pompéi',  par  M.  Raoul-Rochette  ;  br.  in-4®.  — 
Aperçu  général  sur  les  Catacombes  de  Rome  et  description 
d'une  Catacombe  exposée  à  Paris  en  1867,  par  le  comm. 
J.  B.  Rossi;  Paris,  1867; br.  in-12. — Relation  d'un  voyage 
dans  TYémen,  par  P.-E. ,  Botta;  Paris,  1841;  br.  in-8®.  — 
Rapport  sur  la  Chape  arabe  de  Chinon  et  description  d'un 
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fusil  oriental,  par  M.  Reinaad  ;  2  br.  ia-8<'.  —  Précis  his- 
torique sur  \e  château  de  Pierrefonds  ;  1854;  br.  in-8*>.  — 
Du  fongus  douloureux  du  caoal  de  l'urètre  chez  la  femme, 
par  J.  Benoit,  de  Millau;  Montpellier,  1863;  br.  in-8<».  — 
Catalogue  des  bijoux  du  Musée  Napoléon  III,  ainsi  qu'autres 
quatre  catalogues  de  collections  diverses. 

La  Société  acceptant  ces  divers  dons  et  communications 
a  voté  des  remerclments  à  leurs  auteurs. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

Le  Vice-Secrétaire  de  la  Société, 
N.  MAISONABE. 


■«*«■ 


a»det,  (mprimerle  de  N.  RATEHY,  rue  de  rEobergoa,  SI. 


SOCIÉTÉ  DES  LEnRES.  SCIENCES  ET  JtRTS  DE  L'AYEÏROl 


PROCËS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  li  septembre  1868.     . 


Présidence  de  M.  BOISSE,  président. 


Sont  présents  :  MM.  de  Valady  (Henri),  conseiller  géné- 
ral; Roqueplo,  receveur  de  Tenregistrement  à  Marcillac  ; 
l'abbé  Vayssier ,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Beloionl; 
Viala,  médecin;  l'abbé  Marcorelles  ,  directeur  de  la  Maî- 
trise; Valadier ,  naturaliste  ;  de  Valady  (Eugène),  avocat; 
l'abbé  Fabre,  aumônier  des  Frères;  l'abbé  Vidal,  vicaire  de 
la  cathédrale;  de  Barrau  (Eugène),  avocat;  Lala,  médecin; 
Maisonabe,  avocat;  Albespy,  médecin;  l'abbé  Cérès,  aumô- 
nier du  couvent  de  la  Providence,  et  l'abbé  Alibert,  secré- 
taire de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante que  lui  adresse  M.  le  docteur  Viallet  ; 

«  Rodez,  44  septembre  4868. 

D  Monsieur  le  Président ,  sur  le  simple  bruit  d'une  réso- 
lution du  Conseil  général  qui  inquiète  la  Société  des  lettres, 
à  l'occasion  de  deux  brochures  dont  je  lui  ai  fait  hommage 
et  qui  ont  été  reçues  conformément  à  tous  les  usages  éta- 
blis, je  m'empresse,  avant  môme  de  connaître  les  termes 
de  cette  délibération,  de  retirer  ce  qui  a  causé  tant  d'émo- 
tion dans  le  Conseil  général,  heureux  de  pouvoir  ainsi 
prouver  à  la  Société  dont  je  suis  membre,  combien  je  suis 
dévoué  à  ses  intérêts. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Président,  votre 
très  humble  serviteur  et  collègue, 

»  Viallet.  » 

M.  le  président  propose  d'insérer  au  procès-verbal  de  la 
séance  la  lettre  dont  il  vient  de  donner  lecture. 

4W  séance. 
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II  espère  que  la  démarche  spontanée  de  H.  le  docteur 
Viallet  et  le  retrait  de  ses  brochures  mettront  fin  à  des 
incidents  que  tout  le  monde  déplore. 

Il  ajoute  que  dans  les  circonstances  actuelles,  nulle  solu- 
tion n'était  plus  désirable,  ne  pouvait  être  plus  propre  à 
sauvegarder  les  intérêts  de  la  Société  et,  —  ce  qui  lui  lient 
plus  à  cœur  que  ses  intérêts,  —  sa  dignité. 

L'assemblée  adhère  à  la  proposition  de  M.  le  président 
et  vote  l'insertion  de  la  lettre  de  M.  Viallet  au  procès- verbal 
de  la  séance. 

Admission.  —  M.  Barascud,  membre  du  Conseil  géné- 
ral et  maire  de  Saint-ÂfTrique,  est  admis  sur  sa  demande 
et  la  présentation  du  bureau,  en  qualité  de  membre  titu- 
laire de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  del'Aveyron. 

M.  le  président  annonce  que,  depuis  la  dernière  séance, 
la  Société  a  perdu  un  de  ses  membres  titulaires,  M.  Colom- 
bier, principal  du  collège  de  Villefranche,  dont  la  mort  ré- 
cente a  donné  lieu  à  des  notices  très  élogieuses  publiées 
dans  les  divers  journaux  du  département.  I^  Société  s'as- 
socie aux  regrets  exprimés  par  son  président  et  décide 
qu'il  en  sera  fait  mention  au  procès-verbal  de  la  séance. 

M.  le  vicomte  de  Beaumont  a  écrit  a  M.  le  président,  le 
5  août  dernier,  pour  lui  notifier  sa  démission  de  membre 
titulaire  de  la  Société. 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  à  M.  le  président  par 
H.  Pescheloche  que  ses  collègues  ont  élu  vice-président 
dans  la  dernière  séance  de  la  Société  : 

«  Paris,  5/  juillet  é868. 

»  Monsieur  le  Président,  je  vous  remercie  de  la  commu- 
nication que  vous  avez  bien  voulu  me  faire.  Je  n'aurais 
jamais  aspiré  à  la  distinction  que  mes  collègues  m'ont  dé- 
partie. Je  sais  tout  ce  que  leur  choix  m'impose,  et  mon 
découragement  ne  pourrait  qu'égaler  mon  insuffisance  si 
je  n'étais  soutenu  par  mon  dévouement  sans  bornes  à  mes 
collègues  et  par  mon  zèle  à  toute  épreuve  pour  les  intérêts 
de  la  Société. 

»  Veuillez,  M.  le  Président,  faire  agréer  pour  moi  à  mes 
collègues  l'expression  de  mes  sentiments  de  gratitude  et 
de  profond  dévouement. 

»  Pescheloche.  » 


M.  le  président  commuaiqae  à  la  Société  deax  proposi- 
tions qai  lui  ont  été  adressées  par  H.  Victor  Âdvielle. 

La  première  est  relative  à  un  Pomllé  du  diocèse  de 
Rodez,  en  i7S8,  que  la  Société  conserve  dans  ses  archi- 
ves. M.  Âdvielle  demande  qu'on  l'autorise  à  publier,  avec 
annotations,  dans  nos  mémoires,  ce  manuscrit  très  pré- 
cieux pour  l'histoire  religieuse,  civile  et  administrative  du 
Rouergue,  à  la  fin  de  l'ancien  régime.  Il  est  persuadé  que 
ce  travail,  s'il  était  mis  en  lumière,  serait  souvent  con- 
sulté. 

L'assemblée  reconnaît  l'utilité  de  cette  publication,  mais 
elle  croit  devoir,  quant  à  présent,  donner  la  priorité  aux 
travaux  déposés  par  les  membres  de  la  Société,  travaux  qui 
perdraient  de  leur  actualité  si  l'impression  en  était  indéfi- 
niment ajournée.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  nos  ai'chives  d'autres 
manuscrits  tout  aussi  précieux  que  celui  dont  parle  M. 
Advielle  :  Le  cartulaire  de  Conques  et  celui  de  Bonnecombe, 
le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Vabres  qu'il  ne  serait  pas 
moins  utile  de  mettre  en  relief.  Mais  ces  diverses  publica- 
tions jointes  à  celles  de  nos  mémoires  entraîneraient  aes 
dépenses  hors  de  proportion  avec  les  ressources  dont  la 
Société  peut  disposer. 

La  seconde  proposition  est  relative  à  la  délibération 
prise  par  le  conseil  municipal  de  Rodez  pour  l'érection 
d'une  statue  à  la  mémoi^re  de  l'historien  Monteil.  M. 
Advielle  demande  que  cette  délibération  soit  intercalée 
dans  les  procès- verbaux  de  nos  séances. 

La  Société,  dans  la  séance  du  8  mai  dernier,  a  reçu  com- 
nfUnication  de  la  lettre  de  M.  Advielle  qui  a  motivé  cette 
délibération  et  le  procès-vérbal  de  la  séance  constate  les 
vœux  de  l'assemblée  pour  la  réalisation  de  ce  projet,  mais 
elle  n'a  aucune  connaissance  de  la  résolution  prise  à  ce 
sujet  par  la  municipalité  de  Rodez  et  n'a  d'ailleurs  ni  droit 
ni  qualité  pour  la  publier. 

M.  Advielle  adresse  encore  à  M.  le  président  la  commu- 
nication suivante  : 

*i  L'académie  delphinale ,  qui  a  son  siège  à  Grenoble  , 
vient  de  publier  son  Bulletin  de  l'année  1867.  Parmi  les 
plus  importants  travaux  que  renferme  ce  volume,  nous 
avons  distingué  la  traduction,  faite  du  latin,  par  M.  Crozet, 
des  Mémoires  de  N.Chorier,  savant  historien  du  Dauphiné. 
Nous  extrayons  de  ces  mémoires  le  passage  suivant  qui 
est  relatif  à  un  personnage  du  Rouergue  :  «  A  la  même 
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»  époque  (?)  le  duc  d'Arpajon(l),  homme  illustre  dans  l'art 
»  militaire  et  célèbre  par  ses  exploits,  se  trouvait  à  Greno- 
»  ble.  Il  disait  qu'il  avait  lu  avec  un  grand  plaisir  l'histoire 
»  du  Dauphiné,  et  il  lui  prit  envie  de  me  voir.  J'aurais 
»  agi  trop  grossièrement  à  son  égard  si  je  m'étais  soas- 
»  trait  à  ses  désirs.  Lorsque  je  Tous  salué,  il  meJoua  an 
«  dessus  de  tout  moa  mérite  quel  qu'il  fût.  Il  me  dit  qu'il 
»  était  étonné  que  je  n'eusse  pas  entrepris  d'écrire  l'his- 
»  toire  de  tout  le  royaume  de  France  et  de  ses  rois,  ajon- 
»  lantque,  jusqu'à  ce  jour,  ceux  qui  l'avaient  écrite  ne 
D  l'avaient  pas  faite  d'une  manière  convenable.  Quanti 
»  moi,  connaissant  ma  faiblesse  dans  les  lettres,  je  savais 
»  assez  que  répondre  ;  car  j'employais  chaque  mois,  à 
»  écrire  l'histoire  du  Dauphiné,  le  petit  nombre  d'heures 
»  de  loisir  que  me  laissaient  les  occupations  du  bureau; 
»  tout  le  reste  de  ma  vie  n'eût  pas  suffi  pour  écrire  l'his- 
»  toire  de  France.  » 

La  communication  de  M.  Advielle  ne  faisant  point  con* 
naître  la  date  du  fait  historique  qu'elle  mentionne,  M.  le 
président  fait  remarquer  que  cette  date  appartient  néces- 
sairement à  la  dernière  période  de  la  vie  du  ducd'Arpajon; 
à  l'époque  où  après  avoir  été  successivement  maréchal  île 
camp,  conseiller  d'Etat,  commandant  de  Picardie,  gouver- 
neur de  Nancy,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  am- 
bassadeur extraordinaire  de  Pologne,  ministre  d'Etat...  le 
duc  remplissait  les  dernières  fonctions  auxquelles  il  ait  été 
appelé,  celles  de  sénéchal  du  Gévaudan. 

L'histoire  du  Dauphiné,  par  Chorier,  n'a  été  publiée 
qu'en  1661  (2)  et  le  duc  d'Arpajon  était  nommé  sénéchal 
du  Gévaudan  en  1657  (3). 

M.  Roqueplo,  membre  titulaire  de  la  Société,  présente 
les  observations  suivantes  sur  des  poteries  gallo-romaines 
qu'il  office  pour  le  musée  et  qui  sont  déposées  sur  le  bu- 
reau : 

a  Monsieur  le  président, 

»  J'ai  l'honneur  de  faire  hommage  à  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  de  quelques  échan- 
tillons de  poteries  gallo-romaines  pouvant  présenter  quel- 

(1)  Le  duc  d'Arpajon,  marquis  de  Sévérac,  lieutenant-géoéral 
des  armées  du  roi,  chevaherde  ses  ordres  et  ministre  d*Elat. 

(2)  Biographie  universelle,  de  Feller. 

(3)  Docwnents  historiques,  par  H.  H.  de  Barrau,  (t.  1  p.  383). 
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que  intérêt,  soit  par  leur  nombre,  soit  par  l*état  de  con- 
servation de  queiflues-uns  d'entre  eux. 
.  »  Ces  précieux  restes  d'une  civilisation  disparue,  pro- 
viennent de  fouilles  exécutées,  il  y  a  peu  de  temps,  dans  le 
village  de  Banassac  (Lozère),  sous  ladireclion  de  MM.  Mo- 
neslier  et  Badarous,  mes  parents. 

»  Il  y  a  une  dixaine  d'années,  des  recherchç^  furent 
faites,  non  loin  de  là,  entre  les  villages  de  la  Motte  et  de 
Banassac,  sous  la  direction  de  M.  André,  mon  parent,  mem- 
bre du  conseil  général  de  la  Lozère,  et  au  moyen  de  quel- 
ques fonds  alloués  à  cet  effet,  je  crois,  par  la  Société  archéo- 
logique de  Mcmle.  Ces  recherches  amenèrent  la  découverte 
d'une  espèce  de  piscine  ou  bassin  carré ,  pouvant  mesurer 
de  6  à  7  mètres  de  côté,  et  en  parfait  état  de  conservation. 

»  Les  parois  de  ce  bassin  avaient  été  construites  et  ci- 
mentées avec  beaucoup  de  soin.  On  ne  trouva,  du  reste  , 
que  quelques  débris  informes  et  grossiers  de  poteries,  qui 
n'étaient  sans  doute  que  des  morceaux  de  brique,  si  mes 
souvenirs  sont  bien  exacts.  Au  resie,  le  propriétaire  des 
lieux  s'étant  opposé  à  la  continuation  des  travaux,  les 
fouilles  durent  être  immédiatement  abandonnées  sur  ce 
point.  L'aspect  des  lieux  porte  à  croire  que,  à  part  le  bas- 
sin dont  je  viens  de  parler,  il  n'existait  là  que  des  débris 
de  construction  pouvant  présenter  peut-être  quelque  inté- 
rêt, mais  complètement  disparus  aatjourd'hui. 

»  Les  travaux  exécutés  cette  année  dans  le  village  de 
Banassac  même  ont  eu  un  bien  plus  grand  succès.  Là ,  en 
effet,  on  n'a  eu  presque  qu'à  gratter  la  terre  pour  décou- 
vrir d'immenses  quantités  de  débris  attestant  toute  l'im- 
portance de  cette  cité  autrefois. 

»  Malheureusement,  de  tous  ces  trésors,  il  n&  restait 
que  quelques  rares  fragments  dignes  d'intérêt;  tout  le  reste 
avait  été  détruit,  soit  par  suite  du  long  séjour  de  ces  objets 
dans  la  terre  humide,  soit  surtout,  je  regrette  de  le  dire  , 
par  la  maladresse  et  le  vandalisme  des  ouvriers  chargés  des 
fouilles.  On  a  pu  cependant  sauver  du  désastre  quelques 
beaux  morceaux  d'une  très  grande  valeur,  notamment  deux 
vases  de  la  forme  et  de  la  dimension  du  plus  grand  de  ceux 
que  j'ai  l'honneur  de  remettre  à  la  Société.  Ces  deux  magni- 
fiques objets  sont  en  la  possession  de  M  Badarous,  notaire 
à  la  Canourgup,  et  se  trouvent  dans  un  état  parfait  de  con- 
servation. De  son  côté,  M.  André,  dont  j'ai  eu  l'honneur  de 
parler  déjà,  avait  aussi  recu«^illi  quelques  beaux  morceaux 
et  même  un  vase  entier.  Malheureusement,  il  plaça  le  tout 
sur  une  étagère  qui ,  une  nuit,  s'écroula  sous  sa  précieuse 
charge,  et  toute  sa  collection  fut  brisée. 
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y>  Je  me  proposais,  monsieur  le  président,  de  vous  four- 
nir la  description  de  chacun  des  objets  qui  composent  ma 
modeste  offrande,  et  de  vous  entretenir  du  village  de  Bar 
nassac  et  de  son  histoire;  malheureusement,  mes  occupa- 
tions ne  me  Tout  pas  permis.  Je  me  vois  obligé  de  rédiger 
à  la  hâte  cette  note,  que  je  n'ai  eu  le  temps  ni  de  préparer 
ni  môm^ d'écrire  chez  moi  à  léte  reposée.  C'eàl  de  Rodez 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  écrire,  quelques  heures  seule- 
ment avant  la  séance,  et  c'est  à  peine  s'il  me  reste  le  temps 
de  vous  entretenir  d'un  fait  de  la  plus  haute  importance 
dans  l'histoire  de  Banassac;  je  veux  parler  de  la  découverte, 
remontant  à  quelques  années  du  reste,  d'une  monnaie  d'or 
frappée  à  Banassac  et  qui  date  de  la  même  époque  que  les 
poteries,  c'est-à-dire  de  la  période  gallo-romaine.  Celle 
monnaie,  qui  fut  achetée  à  son  heureux  propriétaire  par  un 
bijoutier  de  Millau,  se  trouve  actuellement ,  je  crois,  au 
musée  du  Louvre.  Dans  son  ouvrage  sur  le  Gévaudan,  le 
savant  abbé  Pascal,  mon  compatriote,  en  parle,  il  me  sem- 
ble, avec  quelques  détails.  Quoiqu'il  en  soit,  celte  décou- 
verte vient  s'ajouter  *  celle  des  poteries,  pour  attester  l'im- 
portance du  rôle  que  dut  jouer  autrefois  Banassac  dans 
l'histoire  du  pays;  j'ajoute,  en  finissant,  que  l'emplacement 
de. ce  village,  au  milieu  d'une  magnifique  vallée  et  tout 
près  des  rives  du  Lot,  était  admirablement  choisi  pour  y 
asseoir  une  cité  agréalr^»  et  puissante,  et  que  cette  circons- 
tance me  parait  venir  à  l'appui  de  l'opinion  que  j'ai  l'hon- 
neur d'émettre  avec  toute  la  modestie  qui  m'est  comman- 
dée par  mon  inexpérience  et  mon  faible  savoir. 

»  J'ai  l'honneur,  etc. 

»   ROQUEPLO.    ■ 

La  3«  livraison  du  tome  IX  de  la  Société  archéologique 
du  midi  de  la  France,  publie  le  compte-rendu  d'une  cam- 
pagne archéo-géologique  eniveçTheàd^m  nos  contrées  par 
M.  le  comte  Félix  de  Sambucy-Luzençon  avec  M.  A.  du 
Bourg. 

Les  recherches  faites  dans  une  habitation  troglodytique, 
située  vers  le  village  du  Viala-du-Tarn,  n'ont  produit 
aucun  résultat.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  dans  plusieurs 
grottes  situées  au  milieu  des  rochers  de  Nabrigas,  non 
loin  de  Mérueyes ,  et  dans  les  environs  de  Saint-Georges- 
de-Luzençon. 

Dans  l'une  des  premières  les  fouilles  ont  mis  à  découvert 
un  grand  nombre  d'ossements  d'animaux  parmi  lesquels 
une  énorme  tête  d'ours  {l'urstis  spelmus,  à  front  bombé) , 
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mesaraDt  50  centimètres  de  long  sar  30  de  large.  L'heure 
avancée  et  la  longueur  du  retour  à  parcourir  n'ont  pas 
permis  de  compléter  l'exhumation. 

Une  des  dernières  grottes  a  fourni  un  grancl  nombre 
d'objets  :  Os  agglutinés,  couteaux  en  silex^  pointes  de 
flèches  en  silex,  dont  M.  de  Sambucy  a  fait  hommage  à 
notre  Société. 

M.  de  Sambucy  avait  aussi  découvert,  il  y  a  trois  ans,  au 
nord-ouest  du  village  de  Peyre ,  une  cavité  sans  vestiges 
humains,  mais  uniquement  remplie  d'animaux  de  Tépoque 
quaternaire  :  Mammouth,  ours,  hyène,  cerf,  etc.  Une 
partie  de  ces  débris  a  été  déposée  au  musée  de  Rodez. 

Les  détails  donnés  par  M.  de  Sambucy  sur  l'hypogée  du 
Viala-du-Tarn,  fournissent  à  M.  le  président  l'occasion 
d'appeler  les  recherches  et  l'attention  de  ses  collègues  sur 
les  habitations  troglodytiques  de  l'Aveyron. 

Ces  sortes  d'habitations ,  dont  la  plupart  paraissent  re- 
monter aux  premiers  âges  de  l'humanité,  ne  sont  pas  rares 
dans  le  département  :  sans  parler  des  grottes  naturelles  , 
si  communes  dans  les  régions  calcaires,  et  appropriées  par 
l'homme  à  son  usage,  l'on  voit,  dans  divers  lieux ,  des  ha- 
bitations souterraines  creusées  de  main  d'homme;  plu- 
sieurs ont  déjà  été  signalées  :  à  la  Batterie,  à  Selve,  à  Ma- 
majou.  M.  le  président  en  signale  deux  nouvelles,  dont  il 
doit  la  connaissance  à  M.  Ârribat,  agent-voyer  d'arrondis- 
sement à  Rodez. 

La  première,  située  aux  environs  de  Lax,  commune  de 
Vors,  consiste  en  une  chambre  rectangulaire  de  5  mètres 
de  longueur  sur  3  de  large  et  2  de  hauteur;  l'on  n'y  a  rien 
trouvé  qui  puisse  fournir  un  certificat  authentique  d'âge  et 
d'origine. 

L'autre ,  située  près  du  village  de  Jouels ,  commune  et 
canton  de  Sauveterre,  présente  une  disposition  remarqua- 
ble. Une  galerie  descendante  conduit  à  un  couloir  central, 
autour  duquel  sont  groupées  trois  chambres,  dont  l'ensem- 
ble rappelle  la  disposition  régulière  des  lobes  d'une  feuille 
de  trèfle.  La  plus  grande  de  ces  chambres  n'a  pas  moins 
de  4  mètres  50  de  longueur  sur  3  mètres  de  large  et  2 
mètres  de  hauteur.  Des  fouilles  incomplètes  ont  mis  au 
jour  des  fragments  de  poterie  offrant  les  caractères  dis- 
tinctifs  de  la  poterie  celtique. 

M.  l'abbé  Vayssier,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Bel- 
mont,  communique  à  la  Société  le  plan  de  son  glossaire 
patois-français.  Après  avoir  fait  connaître  les  divers  points 
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qa'il  traite  dans  l'introdaction  sur  Torigine,  TexisteDce, 
le  mérite,  la  vitalité  du  patois;  sur  la  comparaison ^e  cet 
idiome  avec  plusieurs  langues  mortes  et  vivantes,  il  a 
donné  lecture  d'une  charmante  épitre  dédicatoire,  tirée 
d'un  catéchisme  en  vers  patois  du  17*  siècle,  adressée  à 
Mgr  Hardouin  de  Péréfixe,  évéquede  Rodez  et  précepteur 
de  Louis  XIV.  Il  termine  en  faisant  connaître  plusieurs 
extraits  de  la  rédaction  de  ce  dictionnaire ,  dont  les  deux 
cinquièmes  sont  déjà  terminés. 

La  Société  a  pris  le  plus  vif  intérêt  à  celte  communica- 
tion. Elle  engage  ses  membres  et  tous  les  hommes  de 
bonne  volonté  à  procurer  à  M.  l'abbé  Vayssier  d'utiles 
matériaux,  afin  qu'il  puisse  mener  à  bonne  fin  une  entre- 
prise aussi  considérable  et  qui  ne  pouvait  élre  confiée  à  de 
meilleures  mains. 

M.  E.  de  Barrau,  chargé  de  rendre  compte  d'une  confé- 
rence de  notre  collègue,  M.  J.  Duval ,  s'exprime  ainsi  : 

«  M.  J.  Duval ,  dont  l'éloignement  ne  refroidit  pas  les 
sympathies  pour  notre  Société,  qu'il  contribua  puissam- 
ment à  former,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  lui  a  fait  hommage 
récemment  d'une  publication  dont  M.  le  président  m'a 
chargé  de  rendre  compte  ;  c'est  celte  mission  que  je  viens 
remplir. 

»  Si  Rodez  n'avait  pas  eu  ses  conférences,  si ,  tout  près 
d'ici,  une  autre  enceinte  n'eut  réuni,  à  diverses  reprises, 
dans  notre  ville,  tous  ceux  que  le  goût  des  lettres  ou  des 
sciences  sait  émouvoir,  j'aurais  à  expliquer  ce  que  ce  sim- 
ple rapprochement  dit  sufiQsamment,  sous  réserve,  toute- 
fois, de  la  distance  qui  sépare  les  conférences  de  Rodez 
des  soirées  littéraires  ou  scientifiques  de  la  Sorbonne; 
c'est,  en  effet,  d'une  conférence  donnée  à  la  Sorbonne,  par 
M.  Jules  Duval  qu'il  s'agit,  et  c'est  ainsi  que  se  forme,  par 
un  compatriote ,  le  trait  d'union  qui  rapproche  entre  elles 
ces  conférences.  Oui,  Messieurs,  le  travail  dont  j'ai  à  vous 
entretenir  prendra  de  l'intérêt  pour  vous  et ,  malgré  la 
hante  estime  qui  s'attache  à  la  chaire  de  la  Sorbonne,  y 
trouver  et  y  entendre  un  compatriote,  ajoutera  un  attrait 
de  plus. 

»  Je  dis  un  intérêt  nouveau,  c'est  qu'en  effet,  à  une 
époque  qui  n'est  pas  encore  bien  éloignée ,  j'ai  eu  aussi  la 
mission  de  rendre  compte  ici  d'un  ouvrage  considérable 
sorti  de  la  plume  infatigable  de  cet  honorable  compatriote. 

»  S'il  est  difficile  de  parler  deux  fois  du  même  sujet 
devant  le  même  auditoire,  cela  ne  tiendrait  ici  qu'à  mon 
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insuffisance,  car  il  n*en  est  pas  qui  offre  on  champ  plus 
vaste  et  plus  varié  que  celui  qu'a  parcouru  M.  Duval,  à 
travers  toutes  les  contrées  du  monde,  et  il  serait  facile  de 
prendre  à  sa  suite  des  sentiers  nouveaux. 

1»  Chacun  sait  le  charme  qui  s'attache  aux  voyages;  ce 
êharme  séduit  la  jeunesse  dans  les  livres,  comme  il  embel- 
lit les  souvenirs  de  la  vieillesse.  Les  voyages,  lorsqu'ils 
sont  lointains,  lorsqu'ils  guident  l'activité  humaine  aux 
rivages  les  plus  inconnus,  entraînent  à  leur  suite  toutes 
les  imaginations.  Voyez  ce  qu'à  l'origine  des  traditions,  et 
jusqu'aux  limites  des  temps  fabuleux,  l'expédition  des 
Argonautes  a  créé  de  poésie;  voyez  ce  qu'Homère  a  trouvé 
de  richesses  dans  son  Odyssée  I 

»  Quel  est  le  principe  de  cette  puissante  attraction  sur 
notre  âme? 

»  Faut-il  ne  voir  là  qu'un  effet  sans  cause,  qu'un  phéno- 
mène limité  aux  bornes  du  domaine  assigné  à  l'homme 
sur  la  terre,  ou  faut-il  le  chercher  dans  les  figures  et  les 
transparence!}  répandues  partout  à  nos  yeux  par  la  Provi- 
dence, pour  noui  faire  pressentir  de  plus  lointaines  migra- 
tions? 

»  En  suivant  quelquefois,  à  travers  les  airs,  ces  longues 
colonnes  d'oiseaux  voyageurs  qui  sillonnent  l'espace  dans 
la  hauteur  des  cieux,  nul  ne  se  soustrait  à  l'influence  des 
rêveries  et  aux  rapprochements  que  ce  spectacle  provoque. 

»  Le  globe  terrestre  commence  à  se  trouver  bien  étroit 
pour  contenir  nos  destinées;  on  touche  presque  de  la  main 
à  toutes  ses  extrémités  par  les  découvertes  mAlernes.  — 
Où  s'arrêteront  désormais  nos  colonisations  ? 

»  En  attendant  leur  futur  historien,  M.  Duval  s'est  fait 
celui  de  leur  passé;  il  en  a  marqué  toutes  les  étapes  ,  et 
suivi  tou.^  les  développements  dans  un  livre  dont  la  Société 
a  déjà  entendu  le  rapport;  c'est  maintenant  par  une  revue 
rapide ,  appropriée  aux  limites  d'une  conférence  en  Sor- 
bonne,  que  cet  historien  l'a  résumée  devant  un  auditoire 
d'élite  qu'il  a  tenu  sous  le  charme  de  ses  récits  et  de  son 
élégante  et  facile  diction, 

»  Parlant  à  un  public  français,  c'est  surtout  des  coloni- 
sations françaises  qu'il  a  fait  le  fonds  de  son  sujet;  adoptant 
Tordre  chronologique,  il  a  montré  la  part  que  la  France  a 
prise  dans  chaque  siècle  à  cette  expansion;  il  est  justement 
her  de  montrer  notre  drapeau  noblement  promené  par  nos 
hardis  navigateurs  sur  toutes  les  mers;  nous  retrouvons  là 
les  plus  beaux  règnes  de  notre  histoire  fondant  des  forts  , 
des  comptoirs  et  des  villes  dont  les  noms  restent  comme 
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des médailles  frappées  à  leur  effigie  :  François  I*** ,  Henri 
IV,  Louis  Xni,  Louis  XÎV,  aux  souvenirs  desquels  répon- 
dent les  établissements  de  Terre-Neuve,  du  Sénégal,  de 
Saint-Domingue,  du  Canada,  ces  deux  derniers  si  déplora- 
blement  perdus  par  notre  politique  moderne. 

»  Pour  M.  Duval,  tout  homme  de  progrès  qu'il  est,  toutes 
choses  ne  datent  pas  de  89;  il  sait  tenir  compte  du  passé 
et  trouve  que  le  siècle  qui  vit  la  découverte  delà  boussole, 
celle  de  Fimprimerie,  celle  du  Nouveau-Monde,  sans  le 
secours  de  la  vapeur,  le  siècle  qui  trouva  la  route  du  i^p 
de  Bonne-Espérance,  un  tel  siècle  pourrait  à  bon  droit  se 
révolter  contre  les  dédains  des  contempteurs  du  passé. 

»  Du  reste,  toutes  les  époques  ont  eu  sans  doute  les 
leurs,  et  le  seizième  siècle,  en  butte  aujourd'hui  à  de  fri- 
voles appréciations,  n'a-t-il  pas  eu  ses  infatués  méprisant 
leurs  devanciers. 

»  Notre  époque  a  assez  fait  pour  pouvoir  être  juste  et 
s'éviter  de  méconnaître  les  travaux  de  nos  pères  ;  l'igno- 
rance seule  peut  dérober  aux  yeux  l'enchaînement  qui  lie 
les  siècles  entrés  dans  leur  voie  progressive;  non,  tout 
n'était  pas  ténèbres  avant  89,  comme  Ta  prétendu  une  cer- 
taine école,  dont  heureusement  le  ridicule  est  près  de 
faire  justice,  mais  gardons-nous  aussi  de  dénigrer  le  pré- 
sent par  esprit  de  réaction.  Qui  pourrait  contester  ce  que 
fit,  à  cette  date  de  89,  l'initiative  de  Louis  XVI  provoquant 
les  cahiers  des  Etats  pour  d'utiles  réformes  dont  nous 
goûtons  les  fruits  ?  Gardons-nous  surtout  de  méconnaître 
ce  que  notre  époque  contemporaine  a  fait  de  bon  et  d'utile 
pour  le  bieft  de  l'humanité. 

»  Ce  n'est  pas  trop  m'écarter  de  mon  sujet ,  je  l'espère, 
que  de  faire  ici  une  place  à  une  œuvre  du  jour ,  qui  ne  le 
cède  en  rien  en  grandeur  et  en  perspectives  lointaines,  à 
tout  ce  que  les  traditions  les  plus  reculées  des  annales  da 
monde  et  les  plus  belles  découvertes  du  seizième  siècle 
nous  ont  apporté. 

»  Si  la  gloire  de  nos  hardis  navigateurs  fut  de  franchir 
les  distances,  celle  de  les  avoir  suppriinées  appartiendra  à 
notre  époque,  et  cette  fois  ce  sera  bien  à  un  Français  qu'en 
reviendra  la  gloire  I 

»  Vous  avez  compris  qu'il  s'agit  de  l'ouverture  de 
l'Isthme  de  Suez.  M.  Duval  qui  a  acquis  sa  compétence  par 
tant  d'études  de  cet  ordre ,  a  voulu  payer  son  tribut  d'ad- 
miration à  cette  étonnante  entreprise  :  l'on  sait  qu'un  bien 
petit  nombre  de  voix  dissidentes  se  sont  élevées  au  sein 
de  nos  assemblées,  non  contre  l'œuvre  de  M.  de  Lesseps 
en  elle-mOtne,  qui  a  obtenu  uq  tribut  d'hommages  univer« 
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sel,  mais  contre  Je  raode  d'emprunt  avec  lots,  soumis  à 
rapprobalion  de*  ces  assemblées  :  pour  ces  puritains  par- 
leraenta'res,  ce  mode  était  réprouvé,  comme  un  rétablisse- 
ment immoral  de  la  loterie  ;  ces  accusations  ont  été  victo- 
rieusement réfutées  par  les  voix  les  plus  autorisées,  et 
c'est  à  ces  réfutations  que  M.  Duval  a  apporté  son  concours 
dans  le  journal  d'économie  politique,  qui  est  sa  création, 
et  qui  a  conquis  dans  le  monde  savant  une  autorité  dès 
longtemps  consacrée. 

»  Permettez-moi  de  reproduire  textuellement  les  termes 
dans  lesquels  est  appréciée  la  discussion  de  M.  Duval ,  par 
un  autre  organe  de  publicité  à  Paris  : 

«c  Dans  le  cours  de  la  discussion  législative,  il  a  été  dit 
»  que  la  proposition  du  gouvernement  était  contraire  à 
»  toute  science,  et  à  toute  bonne  pratique  économique  ; 
»  qu'elle  él^it  universellement  repoussée,  réprouvée  par 
»  tous  les  économistes  dignes  de  ce  nom;  or,  en  voici  un 
»  des  plus  savants,  qui  vient  d'exprimer  une  opinion  toute 
»  contraire,  et  de  la  motiver  par  des  considérations  et  des 
»  arguments  dont  nous  voulons  rendre  nos  lecteurs  juges: 
>  Cet  écrivain,  c'est  M.  Jules  Duval,  rédacteur  en  chef  de 
»  V Economiste  Français,  et  dont  personne,  ni  dans  la 
»  presse,  ni  dans  la  chambre,  ni  dans  l'opinion  gouverne- 
»  mentale,  ni  dans  celle  de  l'opposition,  ne  contestera  ni 
n  le  caractère,  ni  le  talent.  » 

«  J'ai  cru,  Messieurs,  ne  pouvoir  mieux  terminer  ma 
tâche,  qu'en  vous  montrant  à  qu'elle  hauteur  d'estime  était 
placé  dans  le  monde  de  la  science,  l'auteur  du  travail  dont 
je  me  félicite  d'avoir  eu  pour  la  seconde  fois  à  vous  entre- 
tenir; si  je  n'avais  craint  de  m'écarter  des  usages,  j'aurais 
été  sûr  de  vous  intéresser  davantage  en  vous  donnant  lec- 
ture de  la  conférence  en  Sorbonne  de  M.  Duval,  au  lieu  du 
tableau  si  décoloré  que  j'ai  pu  en  faire  !  » 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Guirondet, 
jnge  de  paix  à  Saint-Antonin,  qui  exprime  son  vif  regret 
de  ne  pouvoir  se  rendre  à  Rodez  pour  assister  à  la  séance. 
Il  annonce,  pour  la  prochaine  réunion,  un  travail  long  et 
sérieux,  qu'il  vient  de  terminer,  sur  le  régime  municipal 
à  Villefranche  de  Rouergue,  depuis  la  fondation  de  cette 
ville  jusqu'en  1789  ;  et  renvoie,  après  l'avoir  complété,  le 
mémoire  qu'il  avait  lu,  à  l'une  des  séances  précédentes, 
sur  l'assemblée  provinciale  de  la  Haute-Guienne.  Ce  der- 
nier travail  est  renvoyé  à  la  commission  chargée  des  publi- 
cations de  la  Société. 
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M.  le  président  signale  à  l'attention  de  ses  collègues  an 
tableau  exposé  dans  la  salle  de  la  Bibliothèque  et  donné 
par  TEmpereur  au  musée  de  la  Société.  Cette  toile,  due  au 
pinceau  de  M'^®  Moisson-Desroches ,  fille  de  Fanrien  ingé- 
nieur en  chef  des  mines  de  TAveyron,  représente  la  prin- 
cesse Tarakanoff,  au  moment  où  cette  infortunée  fait  des 
efforts  désespérés,  mais  inutiles,  pour  éviter  Teau  qu'une 
crue  subite  de  la  Néwa  fait  pénétrer  dans  le  cachot  où  elle 
est  enfermée.  La  Société  vote  des  remercîments  à  M.  Girou 
de  Buzareingues,  député  de  l'Aveyron,  sur  la  demande 
duquel  ce  tableau  a  été  accordé. 

Parmi  les  publications  offertes  à  la  Société  depuis  la 
dernière  séance,  M.  le  président  signale  un  travail  de 
M.  V.  Advielle  sur  le  Rouergue  dans  &e^  rapj)orts'avec  le 
Dauphiné  et  la  Savoie,  du  I**"  au  XIX«  siècle.  M.  l'abbé  A. 
Vidal  est  chargé  d'en  rendre  compte  à  l'une  des  prochai- 
nes séances. 

M.  le  directeur  de  l'école  normale  de  Rodez,  envoie  la 
suite  des  observations  météorologiques  faites  dans  cet  éta- 
blissement. La  Société  vole  des  remercîments  à  M.  le  direc- 
teur pour  cette  bienveillante  communication. 


M.  le  président  annonce  qu'en  vertu  d'une  délibération 
prise  par  la  Société,  dans  la  séance  du  l*'"juillet  1866,  tous 
les  membres  du  bureau  seront  soumis  à  la  réélection  dans 
la  réunion  qui  aura  lieu  au  mois  de  décembre  prochain. 

DONS  DIVERS. 

Indépendamment  des  dons  déjà  mentionnés ,  la  Société 
a  reçu  pour  son  musée,  savoir  : 

De  M.  Cambon,  maire  de  Cruéjouls  :  Une  médaille  de 
Dide-Sévère-Julien,  empereur  romain,  en  193;  les  débris 
d'une  fibule;  diverses  poteries  et  autres  antiquités  gauloi- 
ses ou  romaines  par  lui  trouvées  sur  sa  propriété. 

De  M.  Maynier,  deSaint-Amans-des-Cols  :  Une  médaille 
romaine  de  Claude. 

De  M.  Malrieu,  de  Solsac  :  Les  débris  d'une  boucle  par 
lui  trouvée  dans  un  tombeau  a  Solsac-Neuf. 


—  19  — 

De  H.  MoQtoQ,  procurear  impérial  :  Un  verre  déformé 
par  la  fusion,  provenant  du  grand  incendie  de  Limoges,  au 
mois  d'août  1864. 

De  M.  X...  :  Un  échantillon  de  minéralogie  provenant 
des  environs  de  Montbazens. 

De  M.  C...  :  Diverses  monnaies  et  médailles. 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  et  ses  archives  : 

De  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  Tinslrnction  publique  :  Les 
livraisons  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments  des  mois  d'avril,  mai  eijuin  1868,  ainsi,  que  les  dis- 
cours prononcés  au  Sénat  dans  les  séances  des  22  et  23 
mai  dernier,  par  S.  Exe.  M.  Duruy  et  M.  Ch.  Robert,  au 
sujet  d'une  pétition  relative  à  l'enseignement  supérieur. 

Do  M.  le  préfet  de  l'Aveyron  :  Le  compte  des  recettes  et 
des  dépenses  départementales  de  l'exercice  1866  et  le  sup- 
plément au  budget  départemental  de  l'exercice  1868. 

De  M.  de  Caumont,  de  Caen  :  Le  mur  de  Landunum 
(Côte-d'Or),  comparé  aux  murs  de  l'oppidum  découvert  à 
Mursens  (Lot),  et  au  mur  découvert  au  Mont-Benvray 
(Saône-et-Loire);  Caen,  1868,  br.  in-8*>,  dont  il  est  l'auteur. 

De  M.  Amédée  de  Sambucy  :  Un  article  sur  les  sources 
et  les  puits  artésiens,  qu'il  a*récemment  publié. 

'  De  M.  X...  :  Voyage  à  travers  l'exposilion  des  beaux- 
arts  (peinture  et  sculpture),  par  Edmond  About,  Paris  1855, 
1  volume  in-12.  -«-  Deux  notices  nécrologiques  sous  forme 
de  circulaire  in-4°  :  1®  Sur  la  révérende  et  bien-aimée 
Mère  Marie-Anne-Thérèse-Camille ,  de  l'Enfant  Jésus  , 
prieure  et  fondatrice  de  la  communauté  des  Carmélites  de 
Rodez,  où  elle  est  décédée  le  17  décembre  1867,  et  2*»  Sur 
la  sœur  Françoise-Raphaël,  décédée  dans  la  même  com- 
munauté le  17  janvier  1868,  par  la  sœur  Dosithée  de  saint 
Louis  de  Gonzague,  ainsi  qu'une  brochure  et  une  photo- 
graphie. 

De  la  Société  archéologique  de  Nantes,  les  diverses 
livraisons  de  son  Bulletin  trimestriel,  imprimées  dans  le 
format  grand  in-8®,  depuis  1859  jusques  au  1*^  trimestre 
1868,  formant  les  sept  premiers  volumes  de  ses  publica- 
tions et  le  commencement  du  huitième. 

De  la  Société  académique  de  Maine-el-Loire,  les  tomes 
21  et  22  de  ses  Mémoires;  Angers  1867  et  1868,  2  volume3 
in-8». 
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De  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt, 
la  2»  et  la  3«  année  de  ses  annales  (1864-1866),  2  vol.  in-S*». 

De  la  Société  impériale  d'agricnllure  de  la  Loire,  le  tome 
XI®  de  ses  annales  comprenant  les  quatre  livraisons  tri- 
mestrielles par  elle  publiées  à  Saint-Etienne  en  1867. 

Acceptant  ces  divers  dons  et  communications,  la  Société 
vote  des  remerciments  à  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
•       ALIBERT. 


Rodes,  Imprimerie  de  N.  RATERY,  rue  de  TEmbergue,  91. 


L.J 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  3(1  Dotembre  18(t. 


Préridence  de  M.  BOISSE ,  président. 


Sont  présents  :  H  M.  de  Yalady  (Henri)»  conseiller  gé- 
néral; de  Valady  (Eagène),  avocat;  de  Balzac  (Paulin), 
conseiller  général  ;  Viala  père,  docteur-médecin  ;  Palons, 
chef  d'institution  ;  Guirondet,  juge  de  paix  à  Saint-An- 
tonin  ;  Viala  fils,  médecin  ;  Issanchou,  pbarmaciea  ;  de 
Barrau  (Eogënej,  avocat;  l'abbé  MarcoreUes ,  directeur  de 
la  maîtrise;  Yaladier,  naturaliste;  Maisonabe,  avocat; 
Viallet,  médecin  ;  Castanié,  peintre  ;  Lala,  médecin  ;  Fabbé 
Cérès,  aumônier  du  couvent  de  la  Providence;  I^ombe, 
avocat  ;  l'abbé  Âlibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  11  septembre  ^  que  les 
journaux  ont  déjà  publié,  est  l'objet  des  observations  sui- 
vantes de  M.  le  président,  qui  s'exprime  ainsi  : 

<c  Au  début  de  la  dernière  séance ,  j'ai  eu  l'honneur  de 
»  communiquer  à  l'assemblée  une  lettre  dans  laquelle 
»  M.  le  docteur  Viallet  déclarait  retirer  les  deux  brochures 
>»  offertes  par  lui  à  la  Société. 

»  Me  faisant  ensuite  l'interprète  des  sentiments  de  mes 
»  collègues,  j'ai  dit  combien  nous  devions  nous  féliciter 
»  de  voir  clore,  de  la  manière  la  plus  honorable  et  la  plus 
»  opportune,  les  incidents  pénibles  provoqqés  par  un  vote 
y>  auquel  on  avait  faussement  attribué  une  intention  offen- 
»  sanle  bien  éloignée  de  la  pensée  de  tous. 

D  Vous  avez  daigné.  Messieurs,  accueillir  par  une  adbé- 
»  sion  unanime  mes  paroles  et  la  proposition  que  j'ai  faite 
»  d'insérer  au  procès-verbal  la  lettre  lue.  Mais  le  passage 
»  du  procès-verbal  qui  constate  cette  adhésion  pourrait,  si 
»  l'on  voulait  s'en  tenir  au  sens  rigoureux  du  texte,  laisser 
»  supposer  que  l'assemblée  a  entendu  adhérer  seulement  à 
»  la  proposition  d'insérer  la  lettre  lue  et  non  aux  paroles 
»  qui  ont  suivi  cett^  lecture. 

/5/*  êéance. 
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»  Pour  ne  laisser  sar  ce  point  avcnne  place  aa  doule 
«  ou  à  réquîYoqae,  j'ai  l'honDear  de  proposer  à  l'assem* 
j»  blée  d'insérer  dans  le  procès-verbal  de  la  présente 
»  séance  ane  rectification  dans  le  sens  que  je  viens  d*iQ- 
»  diqaer.  j» 

L'assemblée,  s'associant  aux  pensées  exprimées  par  son 
président,  vote  à  l'unanimité  la  rectification  proposée.  Le 
procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  ensuite  adopté. 

• 

M.  le  président  propose  à  l'assemblée  de  procéder  im- 
médiatement à  la  réélection  du  bureau  et  de  laisser  le 
scrutin  ouvert  jusqu'à  la  fin  de  la  séance,  afin  que  les 
membres  que  leurs  occupations  obligeraient  de  se  retirer 
avant  la  fin  et  ceux  qui  n'ont  pu  assister  an  commence- 
ment, puissent  prendre  part  au  vote.  Cette  proposition  est 
adoptée. 

Quant  aux  présidents  et  secrétaires  des  trois  sections, 
leur  mandat,  renouvelable  tous  les  deux  ans,  n'expirant 
qu'au  mois  de  janvier  prochain,  leur  réélection  n'aura  liea 
qu'à  une  aut^e  réunion. 

M.  de  Ségnret,  ancien  magistrat,  adresse  à  M.  le  prési- 
dent sa  démission  des  fonctions  de  président  de  la  section 
des  lettres,  motivée  par  raffaiblissement  progressif  de  sa 
vue  et  un  séjour  habituel  à  la  campagne,  qui  ne  lui  permet 
d'assister  que  bien  rarement  aux  séances  du  comité  per- 
manent. 

Admissions.  —  M.  Alphonse  de  Lespinasse,  banquier  à 
Villefranche-d'Aveyron ,  est  admis,  sur  sa  demande,  en 
qualité  de  membre  titulaire  de  la  Société.  Mme  Emilie 
Cande  d'Aguillon,  de  Sainl-Antonin  (Tarn-et-Gâronne),  est 
admise  comme  membre  correspondant. 

A  l'appui  de  sa  demande,  Mme  d'Aguillon  offre  à  la  So- 
ciété un  ouvrage  en  deux  volumes  dont  elle  est  l'auteur, 
et  qui  a  pour  litre  :  le  vrai  Maudit.  Cet  ouvrage,  ainsi 
qu'un  Mémoire  sur  l'administration  en  Savoie,  avant  et 
après  l'annexion,  et  plusieurs  autres  travaux  manuscrits 
de  M.  V.  Ad  vielle  sont  confiés  à  M.  Guirondet,  qui  est 
chargé  d'en  présenter  un  compte-rendu  à  Tune  des  pro- 
chaines séances.  . 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  l^tre  suivante  qui  lui 
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a  été  adressée  par  M.  Barascad ,  maire  de  S^nt-Âffriqne 
et  membre  da  conseil  général  : 

«  Saint-Âffriqae,  15  septembre  1868. 

r^  A  M.  le  secrétaire  de  la  Société  des  lettres,  sciences 

et  arts  de  l'Aveyron. 

i>  Monsieur  le  secrétaire , 

»  J'ai  reçQ  la  lettre  par  laquelle  vous  m'informez  que  la 
Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  de  rAveyron  a  daigné 
m'admettre  au  nombre  de  ses  membres  titulaires.  Je  vous 
prie  d'exprimer  à  messieurs  les  sociétaires  mes  sentiments 
de  reconnaissance  pour  Thonneur  qu'ils  ont  bien  voulu  me 
faire.  Je  m'efforcerai  de  justifier  leur  choix  par  le  con- 
cours plein  de  zèle  que  je  prêterai  à  la  société  dans  l'ac- 
complissement de  ses  travaux. 

»  Je  désire  faire  partie  de  la  section  des  lettres. 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  de  deux 
discours  que  j'ai  prononcés  à  la  distribution  des  récom- 
penses aux  clirectenrs  et  aux  élèves  des  cours  d'adultes,  et 
d'un  mémoire  que  j'ai  présenté  au  conseil  municipal  de 
Saint-Affrique,  avec  prière  de  les  faire  accepter  par  la  so- 
ciété comme  un  faible  témoignage  du  prix  que  j'attache 
au  nouveau  titre  qu'elle  m'a  conféré. 

»  Agréez,  Monsieur  le  secrétaire ,  l'assurance  de  ma 
haute  estime  et  de  ma  considération  très  distinguée, 

»  HiPPOLYTE  BARASCDD.   » 


M.  Hugonnet,  directeur  des  postes  du  département,  offre 
à  la  Société  plusieurs  monnaies  étrangères  et  quelques 
échantillons  de  minerai  de  cuivre.*  Cet  envoi  est  accom- 
pagné de  la  lettre  suivante  : 

«  Rodez,  le  24  septembre  1868. 

^  Monsieur  le  président , 

9  Le  bon  accueil  que  vous  avez  fait  jusqu'ici  aux  petites 
offrandes  qui  sont  adressées  à  la  Société  des  lettres,  scien- 
ces et  arts  de  TAveyron,  m'encourage  à  vous  prier  d'agréer 
quelques  monnaies  en  usage  dans  les  parages  de  la  Chine, 
de  l'Inde  et  du  Japon  qui  ne  seront  peut-être  pas  sans  fn- 
térét  pour  les  personnes  qui  s'occupent  de  numismatique 
et  quelques  échantillons  de  minerai  de  cuivre  que  j'ai 
choisis  moi-même  datfb  les  «  Combres  »  de  l'ile  de  Cuba. 
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»  La  coUsetioQ  imparfaite  que  je  mets  k  votre  disposi* 
tion  comprend,  en  monnaie  de  enivre  : 

»  1^  Deux  pièces  ayant  coars  légal  de  Ceyian  à  Calcutta, 
frappées  l'une,  soos  radroinistration  de  la  Compagnie  des 
Indes,  Taotre  soos  le  gouvernement  de  S.  H.  la  reine  Vic- 
toria, à  l'hôtel  des  monnaies  de  Calcul  ta.  (N^'  1.)  ; 

»  Quatre  pièces  de  différentes  valeurs  ajant  cours  légal 
à  Singapore;  à  Sumatra  et  quelques  îles  de  la  Halaisie, 
sortant  toutes  quatre  des  ateliers  de  Calcutta  Deux  sont 
frappées  sous  l'administration  de  la  Compagnie  des  Indes, 
et  deux  sous  te  gouvernement  de  la  reine  Victoria.  (N^S.)  ; 

»  Deux  pièces  ayant  cours  légal  à  Hong-Kong,  sortant 
des  ateliers  anglais  de  cette  ville  et  sur  lesquelles  la  va- 
leur est  exprimée  en  caractères  chinois.  (N®  3.)  ; 

»  Enfin,  une  pièce  japonaise  en  bronze,  appelée 
«  Tempo  »  dans  le  pays  et  frappée  avec  une  netteté  qui 
ferait  honneur  aux  ateliers  Européens.  (N<>  4.)  ; 

»  J'ajoute,  sous  le  numéro  5,  une  pièce  turque,  frappée 
avec  tant  de  précision,  qu'elle  doit  sortir  des  ateliers  de 
Paris. 

»  En  monnaies  d'argent,  la  collection  comprend  trois 
pièces  : 

»  Deux  en  usage  dans  la  presqu'île  Indienne,  du  cap 
Comorin  à  l'Himalaya  ;  et  la  troisième  en  usage  dans  les 
possessions  Néerlandaises  des  Indes-Orientales. 

»  Les  deux  premières  sont. frappées  à  la  monnaie  de 
Calcutta,  l'une  sous  l'administration  de  la  Compagnie  des 
Indes,  et  elle  porte  une  inscription  en  caractères  indiens  ; 
l'autre  sous  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  la  reine  Victo- 
ria; elle  ne  porte  que  des  inscriptions  anglaises.  (N*>  1.)  ; 

»  La  troisième,  en  usage  à  Sumatra,  dans  la  presqu'île 
de  Malacca,  àBanca,  Java,  Bornéo,  etc.,  porte  au  recto  les 
armes  de  Hollande  avec  la  désignation  numérique  de  k 
valeur  ;  et  an  verso,  une  inscription  uniquement  java- 
naise. (N»  2.) 

»  Les  échantillons  de  cuivre  se  composent  de  six  blocs, 
pris  à  deux  mines,  dans  six  carrières  différentes. 

»  Veuillez,  Monsieur,  agréer  l'assurance  de  ma  consi- 
dération très-distinguée. 

»  HUGONNET, 

»  Directeur  des  postes  du  département 

de  l'Aveyron.  » 

La  Société  vote  des  remerciemenls  à  M.  Hugonnet  pour 
ces  divers  dons,  et  surtout  pour  les  renseignements  qu'il  a 
bien  voulu  y  joindre. 
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PlQsieûrs  antres  monnaies ,  parmi  lesquelles  on  distin- 
gue nn  Ptolémée  en  bronze,  très-bien  conservé,  sont  of- 
fertes par  M.  Guirondet  ;  elles  seront  énamérées  à  la  suite 
du  procès-verbal  de  la  séance. 

Un  membre  qui  n'a  pu  se  rendre  à  la  réunion  écrit  à  H. 
le  président,  et  propose  d'enrichir  nos  collections  d'une 
ou  plusieurs  pièces  de  chacune  des  monnaies  division- 
naires d'argent,  dont  le  retrait  a  lieu  en  ce  moment,  et 
quil  serait  plus  lard  très  coûteux  et  même  difficile  de  se 
procurer. 

M.  le  président  dit  que  le  comité  permanent  a  été  saisi 
de  cette  proposition,  et  qu'un  de  ses  membres  a  été  délé- 
gué pour  choisir  les  pièces  les  mieux  conservées  et  en  faire 
l'acquisition  pour  le  compte  de  la  Société.  L'assemblée  ra- 
tifie cette  décision  du  comité. 

M.  Mahoux,  sculpteur  à  Rodez,  et  membre  titulaire  de 
la  Société,  adresse  à  M.  le  président,  la  lettre  suivante  ; 

«  Rodez,  le  29  novembre  1868. 

»  Monsieur  le  président, 

»  J'ai  l'honneur  de  faire  hommage  à  la  Société  des  let- 
tres, sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  d'un  projet  de  médaille 
commémorative  de  l'inauguration  des  fontaines  de  Rodez. 
Au  premier  abord,  cette  idée  peut  sembler  surannée;  mais 
il  suffit  d'évoquer  des  souvenirs  pour  retrouver  vivaces, 
dans  nos  esprits  et  dans  nos  cœurs,  les  sentiments  de  re- 
connaissance qui  sont  nés  à  une  autre  époque.  Il  y  a  i 
peine  dix  ans,  la  Société  nommait  une  commission  pour 
étudier  cette  question,  et  cette  commission  désignait  le 
regretté  M.  Desjardins  pour  son  rapporteur.  Son  rapport 
fut  lu  à  la  séance  du  3  décembre  1857.  11  examinait  la 
question  à  tous  les  points  de  vue  ;  mais,  en  définitive,  le 
projet  échoua  devant  l'insuffisance  des  fonds  (4,500  fr.) 
nécessaires  pour  faire  frapper  une  médaille. 

»  Je  crois  qu'on  peut  arriver  à  un  résultat  satisfaisant, 
avec  une  dépense  presque  insignifiante,  par  l'application 
de  la  galvanoplastie.  On  connaît  les  progrès  immenses 
que  cet  art  chimique  a  faits  depuis  quelques  années.  Il 
suffit  de  rappeler  des  noms  connus  dans  l'industrie  : 
MM.  Christofle,  L.  Oudry,  Lyonnet  frères  et  autres,  qui 
.  avaient  présenté  des  oauvres  charmantes  en  ce  genre  à  la 
dernière  Exposition. 
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»  Quant  an  projet  que  j'adresse  à  la  Société,  il  n'a  pas 
d'antre  mérite  que  d'avoir  donné  un  corps  à  la  composi- 
tion tout  à  fait  poétique  de  M.  Desjardins,  consignée  dans 
le  rapport  précité. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  M.  le  président,  votre  dévoué 
serviteur. 

»  Hàhoux  fils.  » 

M.  le  président  fait  remarquer  que  le  premier  projet 
d'une  médaille  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  l'éta- 
blissement si  utile  des  fontaines  publiques  à  Rodez  a  été 
présenté  par  M.  Gayrard.  Le  plâtre  sur  lequel  cet  artiste 
habile  avait  traduit  la  pensée  de  la  commission  nommée  à 
cet  effet  fut  déposé,  à  celle  époque,  dans  notre  musée,  où 
il  est  conservé.  M.  Desjardins,  rapporteur  de  cette  com- 
mission, avait  conçu  un  plan  qui  différait,  sur  plusieurs 
points,  de  celui  qu'avait  adopté  M.  Gayrard,  et  il  développa 
sa  pensée  à  la  suite  du  rapport  dont  il  donna  lecture  à  la 
séance  du  3  décembre  1857.  Le  chiffre  élevé  de  la  dépense 
à  faire  et  l'exiguité  des  ressources  dont  la  Société  dispose 
firent  ajourner  toute  décision  à  cet  égard. 

L'assemblée  accepte  avec  reconnaissance  le  projet  de 
médaille  offert  par  M.  Mahoux ,  et,  prenant  en  considéra- 
tion la  proposition  faite  dans  la  lettre  qu'on  vient  de  lire , 
elle  nomme  une  commission  composée  de  MM.  Peschelo- 
cbe,  Cérès  et  Valadier  pour  examiner  la  question  et  pré- 
senter un  rapport,  à  la  prochaine  séance,  sur  le  résultat  de 
leurs  observations  à  ce  sujet. 


La  XXXV*  session  du  congrès  scientifique  de  France 
devant  s'ouvrir  le  l**"  décembre  à  Montpellier,  M.  le  prési- 
dent informe  l'assemblée  que  le  comité  permanent  a  cm 
devoir  envoyer  l'adhésion  de  la  Société  et  l'y  faire  repré- 
senter par  trois  de  nos  collègues  :  MM.  Cartaillac,  L.  de 
Pégueyrolles  et  Ricard.  L'assemblée  ratifie  le  choix  fait  par 
le  comité. 

La  Société  française  numismatique  demande  qu'on  lui 
adresse  un  double  du  catalogue  des  monnaies  anciennes 
conservées  dans  notre  musée ,  et  qu'on  signale  en  même 
temps  les  trouvailles  récentes  ou  antérieures  faites  dans  le 
département.  M.  l'abbé  Cérès  est  chargé  de  répondre  à 
cette  demande  et  de  remplir  les  bulletins  joints  à  la  circn- 
laire  envoyée  par  cette  société. 


I 
I 
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Une  lettre  adressée  à  M.  le  président  demande  des  ren- 
seignements généalogiqaes  sur  l'ancienne  famille  de  Rol- 
linde,  originaire  du  Rouergae.  M.  E.  de  Barran  croit  avoir 
entenda  parler  de  cette  famille  qui  habitait  dans  l'arron- 
dissement de  Saint-Affriqne,  et  se  charge  de  prendre  les 

renseignements  demandés. 

•  

M.  le  président  donne<  lecture  d'un  rapport  présenté  à 
l'Académie  du  Gard  sur  un  ouvrage  de  M.  Freyssinet,  in- 
titulé :  Les  Pensées  grises.  Son  auteur  avait  offert  lui- 
même  son  livre  à  notre  Société,  dont  il  était  depuis  long- 
temps membre  correspondant. 

M.  le  président  signale  ensuite  à  l'attention  de  ses  collè- 
gues plusieurs  notices  nécrologiques  sur  M.  Tabbé  Magne, 
publiées  par  l'Académie  de  Senlis,  dont  il  était  président. 
M.  l'abbé  Magne  était  notre  compatriote,  et  la  Société  lui 
doit  un  juste  tribut  de  reconnaissance  pour  l'envoi  de  tou- 
tes ses  publications  et  l'intérêt  qu'il  a  toujours  porté  à  ses 
travaux. 

Parmi  les  ouvrages  offerts  depuis  la  dernière  séance  et 
qui  sont  déposés  sur  le  bureau,  M.  le  président  mentionne 
le  Diciionnaire  des  Lieux  habités  du  département ,  ré- 
digé par  M.  Dardé,  sous-chef  de  bureau  à  la  préfecture  de 
l'Aveyron,  et  la  dernière  publication  de  M.  le  docteur  de 
Fajole,  membre  titulaire  de  la  Société,  sur  La  Migraine, 
sa  nature  et  son  traitement.  Ce  mémoire  eât  confié  à  M. 
le  docteur  Viala,  qui  est  chargé  d'en  rendre  compte  à  l'une 
des  prochaines  séances. 

M.  le  président  fait  encore  remarquer  que  les  envois  des 
mémoires  des  sociétés  correspondantes  sont  beaucoup  pins 
nombreux  que  d'habitude ,  et  il  manifeste  l'espoir  que  no- 
tre Société  pourra  user  de  réciprocité. 

M.  Guirondet,  juge  de  paix  à  Saint-Antonin,  chargé  de 
rendre  compte  de  l'ouvrage  offert  par  M.  Lancia  di  Broio, 
membre  correspondant  de  la  Société,  s'exprime  ainsi  : 

a  Messieurs, 

»  J'ai  à  vous  rendre  compte  de  l'opuscule  de  Frédéric 
Lancia  di  BroIo ,  lequel  a  pour  titre  :  Statistica  délia  is- 
iruxione  publica  en  Palerma  dell'anno  4859. 
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»  Un  compte-renda  d'one  statisliqae  ne  saurait  foarnîr 
matière  à  développement.  Toutefois ,  j'ai  essayé  de  répon- 
dre à  vos  désirs  ;  et  d'abord  ,  avant  d'aborder  mon  travail» 
j'ai  voulu,  afin  de  m'édifier  sar  l'instruction  publique  en 
Sicile,  lire  on  opuscule  de  M.  Emile  Maruéjouls,  împrimé 
à  Paris,  en  1860 ,  et  intitulé  :  Agrigmte  et  Girgenti.  Je 
me  suis  vite  convaincu  que  ce  petit  ouvrage ,  juvenilia  de 
notre  collègue,  écrit  avec  un  certain  charme  et  une  cer- 
taine chaleur  artistique,  avait  trait  à  l'art  grec  plus  qa*i 
toute  autre  chose. 

)>  Cependant ,  j'y  ai  rencontré  cette  phrase  :  «  Le  fertile 
»  royaume  de  Cérès  est  aujourd'hui  un  désert  abandonné 
»  aux  chardons,  aux  acanthes  et  aux  palmiers  nains.  La 
»  servitude ,  l'ignorance ,  la  fièvre  et  la  faim  épuisent  les 
»  corps  et  les  âmes.  » 

»  Je  me  suis  demandé  si  ce  tableau,  qui  remonte  à 
1860,  n'était  pas  trop  haut  en  couleur,  et  si  l'ignorance 
•  était  à  cette  époque  aussi  grande  que  le  jeune  touriste  le 
prétend.  La  statistique  de  Lancia  di  Brolo  me  parait  réfu- 
ter l'assertion  de  M.  Maruéjouls.  Celte  statistique,  écrite 
au  bruit  des  armes,  strepito  (Tarmi,  et  des  luttes  politi- 
ques, conflitto  di  conati  politici,  s'ouvre  par  une  intro- 
duction peu  longue,  mais  d'un  style  ferme  et  modéré  tout 
à  la  fois. 

»  Cette  introduction  a  pour  épigraphe  ce  vers  d'Ovide  : 

»...  Pairiae  amor  mihi  scribere  jussit 

et  se  termine  par  cet  autre  vers  : 

»  Quod  potni  feci,  faciant  meliora  potentes. 

»  On  dirait  que  l'auteur  veut  laver  son  pays  du  reproche 
d'ignorance  et  tracer  la  route  des  améliorations. 

»  Hais  dans  ce  préambule  ne  s'exagère-t-il  pas  la  valeur 
de  cet  adage  :  Savoir,  c'est  avoir,  il  saper e  è  forza? 
N'est-ce  pas  le  contraire  qui  règne  aujourd'hui?  Figaro 
n'aurait-il  pas  raison  de  s'écrier  plus  de  nos  jours  que  de 
son  temps  :  Le  savoir-faire  vaut  mieux  que  le  savoir, 
et  puis  les  statistiques  criminelles  ne  démontrent-elles  pas 
que  l'on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  coupables  et 
de  coupables  raffinés  parmi  ceux  qui  savent  que  parmi  ceax 
qui  ne  savent  pas?  Oui,  il  sapere  è  forza,  le  savoir  est 
une  force ,  à  la  condition  de  placer  à  côté  de  lui  l'élément 
religieux  et  moral  :  sans  quoi  la  force  devient  brutale. 

»  Cela  dit,  je  passe  à  la  statistique  elle-même.  Elle  se 
compose  de  17  tableaux  synoptiques  suivis  de  réflexions. 
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»  Ecoles  privées,  écoles  coromanales,  collèges,  comma- 
nantés,  académies,  etc.,  etc.,  etc.;  l'autear  passe  en  revue 
tous  les  moyens  d'instruction  que  possédait  Palerme  en 
1859.  Quelques  détails  vont  établir  ces  moyens. 

»  Ecoles  privées  ée  garçons  :  45.  —  Nombre  d'élèves  : 
2,231.  —  Precettort  :  166  laïques,  41  ecclésiastiques.  — 
Genre  d'instroction  :  éléments  des  belles-lettres,  des 
sciences  et  des  beaux-arts. 

»  Ecoles  privées  de  filles  :  55.— Nombre  d'élèves  :  1,652. 
—  Institutrices  :  235. 

»  Ecoles  communales  de  garçons,  soit  du  jour,  soit  du 
soir  :  9.  —  Nombre  d'élèves  :  1,815.  —  Maîtres  :  6  laï- 
ques. Il  ecclésiastiques. 

»  Collèges  :  24. — Elèves  :  3,4T7. —  Professeurs  laïques  : 
101.  —  Professeurs  ecclésiastiques  :  86.  —  Le  collège 
ui  compte  le  plus  d'élèves ,  est  celui  de  la  Compagnie 
e  Jésus  :  1,350  élèves,  22  professeurs.  —  L'enseignement 
y  était  gratuit,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  collégeSi« 

»  Maisons  d'enseignement  tenues  par  des  communautés 
de  femmes  :  17.  —  Maîtresses  :  94.  — ^^  Elèves  externes  : 
622.  —  Internes  :  725. 

»  Puis  viennent  les  facultés  de  droit,  de  médecine,  des 
sciences ,  de  théologie ,  des  lettres  et  des  arts  fréquentées 
par  1,156  étudiants. 

L'auteur  énumère  ensuite  les  bibliothèques  dont  la  com- 
munale à  100,000  volumes  et  celle  des  jésuites  42,000; 
les  imprimeurs ,  les  libraires.  Nous  sommes  heureux  de 
constater  que  les  premiers  impriment  et  que  les  seconds 
vendent  les  ouvrages  juridiques  traduits  en  italien,  de 
Demolombe,  de  Marcadé,  de  Troplong,  de  Pardessus,  etc., 
etc.  —  Le  droit  François  y  est  noblement  représenté  : 
M.  Thiers  y  a  aussi  sa  place. 

»  Les  journaux ,  les  revues  ne  manquent  pas  non  plus  à 
Palerme;  ils  traitent  d'économie  politique,  de  sciences,  de 
belles-lettres,  de  jurisprudence,  de  médecine,  de  choses 
religieuses,  voire  même  de  politique,  mais  restreinte. 

»  Les  sources  de  l'instruction  y  sont  abondantes  ;  cabi- 
nets  d'histoire  naturelle,  de  physique,  d'anatomie,  de  ma- 
chines agricoles ,  jardins  botaniques ,  laboratoire  de  chi- 
mie, observatoire,  etc.,  etc.,  et,  avec  tout  cela,  14  acadé- 
mies. 

»  Lancia  di  Brolo,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  ne  se  borne  pas  à 
des  tableaux  synoptiques.  Chaque  tableau  est,  en  effet, 
accompagné  d'appréciations  judicieuses,  de  sages  remar- 
ques et  très  souvent  d'un  historique  des  établissements. 
L'aotenr  n'a  garde  de  passer  sons  siknce  les  bienfaiteurs 


—  so- 
dé ces  étabiissemeots  et  il  sait  aussi  payer  un  tribut  de 
regret  aux  hommes  distingués  qui  les  ont  créés  ou  dirigés 
et  à  ceux  non  moins  distingués  qui  furent  Tornement  des 
académies. 

»  Quand  on  compare  les  moyens  d'Instruction  en  hon- 
neur à  Palerme,  en  1859,  à  ceux  qui  lui  restent  aujour- 
d'hui, on  ne  peut  s'empêcher  de  dire  que  la  tonique  a  sin- 
gulièrement baissé.  Tant  d'écoles,  tant  de  collèges  ont 
disparu  depuis  10  ans! 

D  10  ans  1  1 1 

»  Grande  morlalis  œvi  spalium. 

»  En  parcourant  la  statistique  dont  je  viens  de  rendre 
compte,  l'on  serait  tenté  de  croire  que  l'auteur  a  jeté  un 
défi  aux  dédaigneux  du  passé  et  que  la  Sicile  attendra 
longlemps  encore  la  réalisation  de  cette  partie  du  vers  qui 
clôt  le  préambule  : 

»  Faciaui  meliora  poteotes.  » 

M.  Guirondet  donne  ensuite  lecture  d'un  Mémoire  sur 
le  régime  municipal  à  Villefranche-de-Rouergue,  depuis  la 
fondation  de  cette  ville  jusqu'en  1789.  Ce  travail  considé- 
rable, dont  la  lecture  a  vivement  intéressé  l'assemblée,  est 
renvoyé  à  la  commission  chargée  de  la  publication  des 
Hémoires  de  la  Société. 

Le  dépouillement  du  scrutin  pour  la  réélection  des  mem- 
bres du  bureau  donne  le  résultat  suivant  : 

Nombre  de  votants  :  19. 

Président  :  H.  Boisse,  18  voix;  M.  Pescbeloche  1  voix. 

Vice-président  :  M.  Pescheloche,  17  voix;  M.  H.  de 
Valady,  1  voix  ;  1  bulletin  blanc. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  >libert,  18  voix;  1  bulletin 
blanc. 

Vice-secrétaire  :  M.  Maisonabe,  16  voix  ;  M.  Lacombe, 
S  voix  ;  1  bulletin  blanc. 

Conservateurs  du  Musée  :  M.  l'abbé  Cérès ,  17  voix  ; 
M.  Valadier,  17  voix  ;  M.  Castanié,  17  voix;  M.  Lala,  1 
voix. 

Archiviste  :  M.  Viala,  17  voix  ;  S  bulletins  blancs. 

Jr e^orier  :  M.  Fontes,  16  voix;  M.  Bastide-Stuart , 
S  voix;  M.  E.  de  Valady,  1  voix. 
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Après  avoir  proclamé  les  noms  des  membres  nouvelle- 
ment élas,  M.  le  président  remercie  l'assemblée  da  vote 
unanime  qui  le  rappelle  pour  la  seconde  fois  à  la  tête  de  la 
Société  et  l'assure  de  tout  son  dévoûment  pour  sa  prospé- 
rité. 

Ces  paroles  de  M.  le  président  sont  accueillies  par  les 
marques  unanimes  de  la  plus  vive  synapathie. 

DONS  DIVERS. 

Outre  les  dons  déjà  mentionnés,  la  Société  a  reçu  pour 
son  Musée ,  savoir  : 

De  M.  Joseph  de  Gissac  :  une  pièce  espagnole  en  or, 
dite  pistole  mexicaine ,  trouvée  dans  un  ravin  à  Labastide- 
Pradines ; 

De  M.  Guirondet,  juge  de  paix  à  Saint-Ântonin  :  une 
médaille  en  bronze ,  grand  module,  de  PtoIémée-Soter,*roi 
d'Egypte,  de  323  à  283  avant  Jésus-Christ.  —  Deux  pièces 
autrichiennes  de  70  et  de  35  paras.  —  Trois  pièces  turques- 
égyptiennes  valant  une  piastre,  demi-piastre  et  un  quart 
de  piastre  :  —  deux  pièces  arabes  valant  5  paras  chacune. 

De  M.  l'abbé  Alibert  :  une  médaille  commémorative  et 
quatre  monnaies  étrangères. 

De  M.  **'  :  un  bel  échantillon  de  marbre  jaune  de 
Sienne. 

De  M.  Forcadier,  curé  de  Saint-Symphorien ,  un  échan- 
tillon de  minéralogie. 

De  M.  BestioD  père  :  une  superbe  tige  de  canamelle  ou 
canne  à  sucre. 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  et  ses  archives  :  de  Son 
Excellence  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  les 
Compte-rendus  de  la  distribution  des  récompenses  aux 
sociétés  savantes  le  48  avril  4868  ;  brochure  in-8<>. 

De  M.  A.  Grailhe,  de  Sauveterre  :  Mémoire  sur  le  choléra- 
morbus^  par  M.  Delperh  de  Frayssinet ,  aveyronnais,  son 
aïeul;  1  vol.  in-8«;  —  V Hôtel  deMac-Carthy,  à  Toulouse, 
par  M.  d'Aldiguier;  Toulouse,  br.  in-4®,  avec  plan;  .— 
Quatre  discours  prononcés  à  diverses  époques  par  M. 
l'abbé  Magne  (aveyronnais)  à  l'institution  Saint-Vincent  de 
Senlis,  dont  il  était  le  directeur;  4  br.  in-8®;  —  Œuvres 
d^ Adrien  Turnèbe,  professeur  de  philosophie  grecque, 
dédiées  à  Michel  L'Hôpital,  chancelier  de  France;  tomel*% 
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précédé  d'une  épitaphe  maoascrite,  en  14  vers,  de  Ron- 
sard, sor  le  trespas  d'Adrian  Tornèbe;  Paris,  1564,  1  vol. 
10.40.  «^  ifi^^  excellente  de  la  haute  perfection  ecclésias^ 
tique  en  l'Histoire  de  la  vie  et  des  actions  du  très  illus- 
tre prélat  François  d'Estaing,  évique  de  Rodez,  par  le 
P.  Jean-Baptiste  Beao ,  de  la  Compagnie  de  Jésos  ;  Cler- 
mont,  1656.  1  vol.  ïn-;^^. 

De  M.  Petit,  directeur  de  l'Ecole  normale  de  Rodez  :  le 
Tableau  des  observations  météorologiques  faites  dans  cet 
établissement  pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre 
1868. 

De  M.  X...  :  Les  Curiosités  scientifiques  de  Vannée 
*  4867^  par  MM.  Ch.  Gaumc^nt,  H.  de  Parville,  etc.;  Paris  , 
1868,  1  br.  in-8®;  —  Canota  et  ses  ouvrages  ou  Mémoi- 
res historiques  sur  la  vie  et  les  travaux  de  ce  célèbre 
artiste,  par  M.  Qoatremère  de  Qoincy  ;  Paris,  1834;  1 
fort^volume  in-8<»  ;  —  Hippolyte  Flandrin,  esquissé  par 
J.-B.  Poncet,  son  élève;  Paris,  1864,  brochure  in-8<»;  — 
Vingt-quatre  gravures,  aquarelles  ou  photographies. 

De  M.  ***  :  Le  Jaloux  malgré  lui,  comédie,  par  E.-B.- 
Delrieu,  de  Rodez;  Paris,  1803,  br.  in-8«,  exemplaire  por- 
tant diverses  corrections  manoscrites  faites  par  l'aoteor  et 
par  lai  dédié  à  M"«  Brohan  ;  —  Vie  de  M^  de  Beauvais, 
'  ancien  évêque  de  Sénez ,  par  Tabbé  de  Sambucy  (aveyron- 
nais)  ;  Paris,  1842, 1  vol.  in-12  ;  —  Les  Loges  du  Vatican, 
gravées  par  David  et  M"*  Sibire ,  son  élève ,  d'après  52 
tableaux  de  Raphaël,  accompagnées  du  texte  explicatif  de 
la  Sainte  Bible;  Paris,  1808,  br.  in-4o;  —  Choix  des  Ja- 
bleaux  modernes  de  la  galène  de  S.  A.  R.  M^*  la  du- 
chesse de  Berry  (reproduction  au  trait),  par  C.-P.  Landon; 
Paris,  1823,  1  vol.  in-8»;  —  Service  sanitaire;  Mission 
en  Orient  :  rapport  adressé  à  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce,  par  M.  de  Ségur-Dupeyron ;  Pa- 
ris, 1846,  1  vol.  in-8®; —  Essai  historique  sur  le  Christ 
d'ivoire,  de  Jean  Guillermin,  par  M.  Desandré;  Avignon, 
1865,  1  vol.  in-8*  ;  —  Description  du  Musée  royal  des 
Antiques  du  Louvre,  par  M.  le  comte  de  Clarac;  Paris, 
1830 , 1  vol.  in-12  ;  —  Notice  des  ivoires  du  Musée  de  la 
Ren/iissanee  au  Lov^re ,  par  M.  A.  Sauzay  ;  Paris ,  1863, 
1  broch.  in-12;  —  Description  sommaire  des  monu- 
ments exposés  à  la  bibliothèque  impériale,  département 
des  médailles,  pierres  gravées  et  antiques;  Paris,  1867, 
1  br.  in-12;  —  Étude  des  Mouvements  de  l'Homme,  par 
Jules-Chartes  Teule,  docteur  des  facultés  de  médecine  et 
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des  sciences  de  Montpellier  ;  Paris,  1831 , 1  yoI.  in-S»  ;  — 
Analyses  du  cours  d'histoire  naturelle^  professé  à  FA- 
tbénée  da  Gard,  da  86  mars  an  14  mai  1833  ;  br.  in-8o;  — 
Plantes  usuelles  des  Tahittens,  par  Jean  Nadeaud  ;  Mont- 
pellier 1864,  br.  in-8®;  —  Détails  curieux  et  jusqu'alors 
inconnus  sur  la  mort  de  M^  Affre,  archevêque  de  Paris, 
par  M.  l'abbé  Taillefumiëre,  curé  de  Bagnolet  ;  Paris,  1848, 
br.  in-12;  —  Des  quatre  tableaux  attribués  à  Léonard 
de  Vinci  :  dissertation  de  l'abbé  Aimé  Guillon  de  Mont- 
téon  ;  Paiis,  1836,  br.  in-8<>  ;  —  Catalogue  des  Tableaux, 
des  sculptures  de  la  Renaissance  et  aes  Majoliques  du 
Musée  Napoléon  III;  Paris ,  1862, 1  vol.  in-12  ;  —  Salon 
de  /S^9  ou  explication  des  ouvrages  de  peinture,  sculp- 
ture, architecture,  gravure  et  lithographie  des  artistes 
vivants  exposés  au  palais  des  Tuileries  le  15  juin  1849  ; 
Paris,  1  vol.  in-12;  —  Catalogue  de  la  galerie  royale  de 
Dresde,  par  Julius  Hubner;  2«  édition;  Dresde,  1862, 
1  vol  in-12,  ainsi  qu'autres  cinq  catalogues  de  collections 
appartenant  à  des  personnages  divers. 

La  Société  a  également  reçu  l'Inventaire  des  archives 
de  la  commune  de  St-Affrique ,  rédigé  par  MM.  J.  Des- 
jardins et  H.  Affre,  archivistes;  St-Affrique,  1868,  br.  in-4<>; 

—  Le  Compte-rendu  de  la  XXXIV  session  tenue  à  Pa- 
ris en  1867 par  le  congrès  archéoL  de  France,  1  v.  in-8<»; 

—  Un  exemplaire  des  statuts  et  du  règlement  de  l'Asso- 
ciation française  contre  l'abus  du  tabac,  approuvés  par 
décision  de  M.  ie  préfet  de  police  de  Paris,  le  11  juillet 
1868;  br.  in-18;  —  Les  Dangers  du  tabac,  petit  traité 
par  M.  E.  Decroix,  faisant  partie  des  Entretiens  sur  l'Hy- 
giène, publiés  par  une  association  de  Dames,  sous  le  ti- 
tre d'Ami  de  la  Maison;  Paris,  1868,  br.  in-18,  ainsi  que 
la  suite  des  publications  des  Sociétés  académiques  d'Aix  , 
de  Brest,  du  Gard  et  du  Var  ;  des  Sociétés  d'agriculture  de 
la  Lozère  et  du  Puy;  des  Sociétés  archéologiques  de  6é- 
ziers  et  de  Nantes;  du  comité  archéologique  de  Senlis  et 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry. 

La  Société ,  acceptant  ces  divers  dons  et  communica- 
tions ,  vote  des  remerciments  à  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


Rodes,  Impriinerie  de  N.  RATERY,  me  de  rEmbergue,  31. 
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Préndence  de  M.  BOISS£,  présidât. 


Soni  présents  :  MH.  Pescheloche,  architecle  ;  de  Valadjr 

Slenrî),  conseiller-général  ;  de  Barraa  (Eugène)»  ayocat  ; 
athiea  de  Costeplane,  de  Camarès,  ancien  payeur  adjoint, 
attaché  au  gouTemementgénéi^l  de  rAlgérie  ;  l'abbé  Cé^ 
rès ,  aumônier  dn  eonrent  de  la  Providence  ;  *  Bonbal 
(Charles),  avocat  ;  Lala,  médeeîB  ;  de  Yalady  (Eogène), 
avocat;  Tabbé  Harcorelles,  directeur  de  la  maîtrise  ;  Alaiy 
(Eugène),  avocat  ;  Viallet,  médecin  ;  Lacombe,  avocat  9 
valadier,  naioraliste;  N.  liaisonabe,  avocat,  et  raAbé 
Alibert,  secrétaire  de  la>  Société. 

Le  procès-rerbal  de  la  séance  dn  30  novembre  1868  est 
adopté. 

M.  le  président  informe  l'assemblée  que,  depuis  la  der-' 
mère  réunion,  la  Société  a  perdu  un  de  ses  membres  titu- 
laires, M.  Alfred  de  Courtois,  décédé  à  Marseille  dans:  le 
mois  de  janvier. 

M.  de  Courtois,  à  peine  âgé  de  40  ans,  avait  rempli  les 
fonctions  de  secrétaire  d'ambassade  dans  plusieurs  capîta* 
les  de  l'Earope  et  avait  publié,  sur  les  sKBurs  et  la  légis- 
lation de  ces  divers  pays,  des  ouvrages  remariisables  dont 
il  a  enrichi  la  bibliothèque  de  la  Société  à  laquelle  il  a 
donné,  maintes  fteid,  Fa  preuve  de  la  pfus  vive  svmpathie. 

L'assemblée,  s'assocrant  aux  sentiments  manifestés  par 
H.  le  président,  décide  que  l'etpression  de  sels  regrets^ 
sera  consignée  au  procès-verbal  de  la  séance. 

Admistions.  —  M.  l'abbé  H,  Ifarty,  vicaire  de  la  ea- 
tbédrale,  et  Bf.  Julia,  propriétaire  à  Combelles,  sont  admis, 

iiî^  $é(me0. 
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sar  leor  demande  et  la  présentation  da  bareau,  en  qualité 
de  membres  titolaires  de  la  Société.  M.  Charles  MartioSt 
professear  d'histoire  natorelie  à  la  Facolté  de  médecine 
de  Montpellier,  correspondant  de  Tlnstitot  de  France,  est 
admis  comme  membre  correspondant. 

M.  Pescheloche,  vice-président  de  la  Société,  demande 
la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs,  en  me  retrouvant  an  milieu  de  vous,  après 
une  longue  absence,  je  sens  renaître,  plus  vifs  que  jamais, 
les  sentiments  que  je  vous  ai  voués  depuis  le  jour  où  voqs 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'admeltre  dans  votre  compagnie. 
Mon  attachement  pour  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  l'Âveyron  ne  daterait  pas  de  cette  époque,  déjà  si 
éloignée,  que  les  marques  insignes  d'estime  et  de  con- 
fiance que  vous  m'avez  données,  en  me  choisissant  par 
deux  fois,  quoique  absent,  pour  votre  vice-président, 
m'imposeraient  une  éternelle  reconnaissance.  Cest  voos 
dire  que  ma  gratitude  se  traduira  partout  et  toujours  en 
un  dévouement  sans  bornes  aux  intérêts  de  la  Société  et 
en  une  profonde  sympathie  pour  les  travaux  de  mes  col- 
lègues, travaux  oui  ont  déjà  agrandi  la  sphère  des  aspira- 
tions intellectuelles  de  mon  pays  natal  et  qui  sont  appe- 
lés à  l'agrandir  de  plus  en  plus,  je  l'espère  ! 

»  Je  ne  rappellerai  pas.  Messieurs,  tout  ce  que  vous  doit 
le  département  auquel  nous  appartenons.  Une  voix  plus 
autorisée  que  la  mienne  vous  a  rendu  naguère  cet  hom- 
mage dans  une  circonstance  solennelle  qui  est  encore  pré- 
sente à  vos  souvenirs.  Je  ne  m'étendrai  pas,  non  plus,  sur 
des  actes  récents  qui  peuvent  affecter  nos  intérêts  maté- 
riels, mais  qui  ne  pouvant  avoir  eu  pour  but  d'atteindre 
la  Société  dans  sa  dignité,  ne  sauraient  être  que  le  résultat 
d'un  malentendu.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  le  senti- 
ment du  devoir  accompli  nous  reste  intact  et  qu'en  mar- 
chant d'un  pas  résolu  dans  la  voie  que  ce  sentiment  nous 
trace,  nous  verrons,  à  coup  sûr,  renaître  pour  nous  nne 
féconde  et  durable  prospérité.  » 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  les  marques  unanimes 
de  la  plus  vive  sympathie  et  l'assemblée  vote  leur  inser- 
tion au  procès-verbal  de  la  séance. 

La  révision  des  comptes  présentés  par  H.  le  trésorier, 
n'ayant  pu  avoir  lieu  au  commencement  de  l'année,  cet 
examen  est  confié  à  M.  Maisonabe,  vice-secrétaire  de  la 
Société,  qui  en  présentera  an  rapport  à  la  prochaine 
réunion. 
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M.  le  président  soomet  ensuite  à  l'assemblée  on  projet 
de  budget  qui  est  unanimement  adopté. 

Après  avoir  exposé  ce  projet  et  jeté  on  coup-d'œil  sur  la 
situation  financière  de  la  Société,  H.  le  président  ajoute 
les  réflexions  suivantes  : 

«  L'examen  de  notre  situation  financière  m'amène  for- 
cément à  vous  entretenir,  Messieurs,  d'un  sujet  que  j'au- 
rais désiré  pouvoir  passer  sous  silence.  Je  veux  parler  du 
retrait  des  subventions  que  le  Conseil  général  de  l'A- 
veyron  et  le  conseil  municipal  de  Rodez  avaient  l'habitude 
d'allouer  à  la  Société., 

»  Déjà,  vous  le  savez,  Messieurs,  une  décision  pri^e  par 
le  Conseil  général,  dans  la  session  du  mois  d'août,  nous 
avait  péniblement  émus,  mais  nous  étions  loin  de  la  con- 
sidérer comme  définitive. 

»  Motivée  par  la  fausse  interprétation  d'un  vote  de  la 
Société,  cette  décision  reposait  sur  un  malentendu  auquel 
l'afiirmation  nette  et  loyale  de  vos  intentions  inofiensives 
semblait  ne  laisser  aujourd'hui  ni  fondement  ni  prétexte. 

»  Telle  était  du  moins  ma  conviction  ;  et ,  toutefois, 
voulant  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à 
faire  cesser  un  malentendu  fâcheux,  persuadé,  d'ailleurs, 
qu'une  explication  verbale  offrait  le  moyen  le  plus  prompt 
et  le  plus  sûr  d'atteindre  ce  but ,  je  crus  devoir  mettre  à 
profit  l'occasion  offerte  par  la  session  extraordinaire  du 
Conseil  général  en  janvier  dernier  pour  demander  à  être 
entendu  dans  le  cas  où  les  préventions  qui  s'étaient  mani- 
festées au  sein  du  Conseil  dans  la  session  d'août  ne  se- 
raient pas  complètement  effacées. 

»  La  lettre  que  j'eus  l'honneur  d'adresser  dans  ce  but  à 
H.  le  président  du  Conseil  général  est  restée  ^ns  réponse 
et  sans  effet. 

»  J'aurais  voulu.  Messieurs,  vous  épargner  ces  détails  ; 
je  ne  le  pouvais  sans  manquer  aux  devoirs  que  votre  con- 
fiance m  impose. 

j»  Mais  je  me  bâte  d'écarter  de  pénibles  souvenirs,  pour 
reporter  ma  pensée  sur  un  sujet  plus  digne  de  vous  :  sur 
les  mesures  que  nous  avons  à  prendre  pour  sauvegarder 
les  intérêts  de  la  Société. 

»  Privés  du  concours  que  nous  avaient  généreusement 
accordé  jusqu'ici  les  mandataires  du  pays  auquel  depuis 
plus  de  30  ans  la  Société  n'a  cessé  de  prodiguer  le  fruit  de 
ses  labeurs  ;  —  en  présence  du  surcroît  de  charges  que 


Qons  avioiu  çra  pouvoir  nous  imposer  (!},  ~  que  ferons- 
nous? 

»  Nous  abstiendrons-nous  de  travailler,  par  cela  seul 
que  nos  efforts  cessent  d'être  encouragés  T  —  Cesserons- 
nous  d'enrichir  par  notre  travail,  par  des  sacriflces  persé- 
vérants, le  Musée,  les  Archives,  les  CoiiecUons,  que  votre 
amour  filial  a  légué  par  anticipation  à  la  ville  de  Ro- 
dez (2)7  Cesserons-nous  d'ouvrir  les  galeries  du  Musée  à  un 
Eubtic  studieux  pour  nous  affranchir  de  frais  de  surveil- 
ince,  dont  le  chiffre  dépasse  le  triple  de  la  subvention  que 
la  commune  de  Rodez,  votre  légataire  universel,  avait  l'ha- 
bitude de  vous  donner,  et  qu'elle  vous  retire  aujourd'hui? 

»  A  Dieu  ne  plaise  ! 

»  Ce  n*est  pas  ainsi  que  l'on  entend  le  devoir,  quand  on 
puise  ses  aspirations  dans  sa  conscience,  dans  Tamour  sin- 
cère du  bien. 

»  Il  ne  serait  ni  généreux,  ni  juste,  ni  digne  de  la  So- 
ciété, de  détourner  sur  le  public  studieux,  sur  les  employés 
dont  elle  utilise  le  concours,  le  coup  dirigé  contre  elle. 

n  II  y  a  peu  Je  mois,  dans  la  séance  consacrée  à  une 
distribution  de  récompenses,  je  me  plaisais  à  énumérer 
les  travaux  que  vous  aviez  déjà  accomplis ,  les  services 
9u'il  vous  a  été  donné  de  rendre  au  pays  ;  services  qui, 
justement  appréciés,  ont  fait  classer  ka  Société  parmi  les 
institutions  d'utilité  publique. 

»  Mon  intention  n'est  pas  de  revenir  aujourd'hui  sor 
cette  énumération  fort  incomplète  de  vos  services  et  de 
vos  travaux  ;  et  si  je  les  rappelle,  c'est  uniquement  en  vue 
de  chercher  dans  le  seuvenir  du  passé  un  guide  sûr  pour 
l'avenir, 

»  Le  but  que  nous  poursuivons  aojoofd'hui  est  celui 
(|ue  nous  avons  toujours  poursuivi  ;  les  sentiments  qui 
nous  animeni  sont  ceux  qui  dès  le  début  nous  ont  guidés. 
^  Aussi ,  est-ce  avec  une  entière  confiance  que  je  viens, 
au  nom  du  Comit/^ ,.  faire  appel  au  dévouement  généreux 

(1)  Conformément  à  une  délibération  prise.  1#  17  leptemlra 
1867,  la  Société  a  fAit  racquisiiion  d'un  tableau  peint  par  H^'* 
Elise  Moisson-D^&rochBs,  représentant  Anne  d.e  Eoleyn.  femme 
d'Henri  VIU,  au  moment  où  son  enfant  Elisabeth  lui  est  aipe- 
oée  dans  sa  prison,  par  sa  rivale  Jeanne  Seymour. 

^  Art,  44  des  Statuts,  c  En  cas  de  dissolution  de  la  Société, 

>  le  Musée  qu'elle  a  fondé,  contenant  des  tableanx.  des  objets 

>  (t*art  et  d  antiquités  de  tout  genre,  et  des  collectrons  d*nis- 

>  loire  naturelle,  la  (ibUothèque  et  les  Archives  j  anoexéet 
»  agpwrtiendronl  à  U  commuoe  de  Rodex.  « 
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dé  mes  coHègaès,  en  lenr  proposant  de  suppléer,  par  une 
souscription  volontaire,  à  l'absence  des  ressources  sur  les* 
quelles  nous  avions  l'habitude  de  compter. 

»  À  côté  d'un  mal,  il  y  a  toujours  un  bien  ;  le  bien, 
dans  les  épreuves  que  nous  traversons,  c'est  l'occasion  of- 
ferte à  la  Société  de  donner  un  nouveau  gage  de  son  dé- 
vouement au  pays  et  à  la  science. 

A  Cette  occasion,  Messieurs,  vous  ne  voudrez  point  la 
laisser  échapper.  » 

Une  conversation  s'étant  engagée  à  la  suite  de  l'allocu- 
tion prononcée  par  M.  le  président,  un  membre  propose, 
comme  expression  des  sentiments  de  la  Société,  la  résolu- 
tion suivante  qui  est  unanimement  adoptée  : 

«  La  Société,  après  avoir  écouté  avec  le  plus  vif  intérêt 
l'allocution  de  M.  le  président,  trouvant  dans  ses  paroles 
l'expression  très  fidèle  de  ses  sentiments,  en  vote  l'inser^ 
tion  au  procès-verbal  de  la  séance.  Elle  lui  vote,  en  outre, 
d'unanimes  remerciements  pour  les  efforts  qu'il  a  faits 
avec  autant  de  tact  que  de  fermeté  pour  dissiper  les  pré- 
ventions dont  la  Société  a  été  l'objet  et  le  malentendu  dont 
il  nous  a  entretenus  ;elle  regrette  que  l'offre  d'explications 
verbales  faites  par  son  président  au  Conseil  général  n'ait 
donné  lieu  à  aucune  réponse  ;  elle  ne  doute  pas  que  ces 
explications,  faisant  connaître  sous  leur  véritable  jour  la 
conduite  et  le  vote  de  la  Société,  n'eussent  montré  au 
Conseil  général  que  sa  dignité  était  complètement  désinté- 
ressée dans  la  question  et  qu'il  n'en  fût  résulté  une  entente 
complète  entre  lui  et  la  Société.  )» 

La  proposition  faite  par  M.  le  président  est  également 
adoptée  par  la  Société  qui  ouvre,  séance  tenante,  entre  les 
membres  présents»  une  souscription  dont  le  produit  s'élève 
à  1,010  fr.  en  ne  comptant  qu'une  seule  annuité  aux 
membres  qui  ont  doublé  ou  triplé  leur  cotisation  annuelle 
pendant  un  temps  illimité. 

La  Société  décide,  en  outre,  que  tous  les  membres  non 
présents  à  la  séance  actuelle  seront  invités  à  prendre  part 
a  cette  souscription. 

H.  le  président  a  reçu  de  M.  Clausel  de  Coossergues  la 
lettre  suivante  : 

«  Coussergues ,  5  mars,  4869. 

»  Monsieur  le  président 
»  l'ai  l'honneur  de  vous  faire  remettre  une  copie  pho- 
tographiée d'un  portrait  très-ress^Eublant  de  mon  père 
pour  le  musée  de  la  Société. 


L 
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»  C'est  venir  bien  lard  m'acquitter  d'on  engageaient  qoi 
remonle  déjà  à  plusiears  années  ;  mais  diverses  circons- 
ces  ne  m'avaient  pas  permis  de  le  fafre  plus  lot.  Heoreox 
de  pouvoir  enfin  aujourd'hui  déférer  au  vœu  d'une  Société 
qui  honore  notre  pays,  je  vous  prie,  Monsieur  le  prési- 
dent» de  permettre  que  je  profite  de  celte  occasion  ponr 
loi  exprimer  de  nouveau  combien  j'apprécie  l'hommage 
qu'elle  a  bien  vonlu  rendre,  en  lui  réservant  une  place  dans 
sa  galerie  de  portraits,  à  la  mémoire  d'un  homme  dont  la 
longue  vie,  à  travers  les  temps  les  plus  troublés ,  demeura 
toujours  sans  lèche. 

»  Je  joints  au  portrait  de  mon  père,  dans  le  but  de  me 
conformer  ,  autant  qu'il  est  en  moi,  au  désir  qui  m'en  a 
été  aussi  exprimé  par  la  Société,  la  reproduction  photo- 
graphiée d'un  médaillon  de  mon  oncle,  l'ancien  évéque  de 
Chartres,  une  des  meilleures  œuvres  en  ce  genre,  de  notre 
célèbre  et  excellent  compatriote,  Gayrard. 

»  Veuillez,  agréer,  monsieur  le  président,  l'expression 
de  ma  haute  considération, 

»  CUUSEL  DE  CODSSERGUBS, 

ancien  membre  du  Conseil- général  de  l'Aveyron.  » 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Clausel  deCons- 
sergues  pour  l'envoi  des  portraits  de  ces  deux  hommes 
éminents  qui ,  par  leurs  lumières  et  des  services  incontes- 
fables,  ont  jeté  un  vif  éclat  sur  leur  pays  natal. 

M.  Limouzin-Lamothe  écrit  à  M.  le  président  pour  of- 
frir à  la  Société  une  carte  archéologique  du  département 
du  Tarn,  publiée  par  M.  Caraven,  son  parent,  membre  titu- 
laire de  notre  Société. 

H.  le  président  saisit  cette  occasion  pour  offrir  lui-même 
deux  cartes  archéologiques  du  département  de  l'Aveyron, 
l'une  pour  l'époque  celtique  et  l'autre  pour  la  période  gal- 
lo-romaine. Chacune  de  ces  deux  cartes  est  accompagnée 
d'un  cahier  de  notes  explicatives.  Il  signale  ensuite  à  l'as- 
semblée une  carte  de  la  commune  de  la  Cavalerie  sur  la- 
quelle son  auteur,  M.  Causse,  a  figuré  les  monuments  cel- 
tiques de  cette  contrée.  M.  le  président  fait  observer  qu'il 
serait  à  désirer  qu'un  travail  analogue  fàt  fait  pour  cha- 
que commune,  afin  d'avoir  une  carte  complète  du  départe- 
ment. 

La  Société,  en  votant  des  remerciements  aux  auteurs  de 
ces  dons,  émet  le  vœu  que  le  travail  de  M.  Boisse  outre 
dans  la  première  publication  que  fera  Ist  Société, 
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M.  le  président  commaniqoe  à  la  Sociélé  une  circnlaire 
de  H.  le  ministre  de  rinstrnction  pablique  relative  an  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  qui  doit  s'ouvrir  à  la  Sorbonne 
le  3  avril. 

Les  manuscrits  destinés  à  être  lus  au  Congrès  devant 
être  remis  le  10  mars  au  plus  tard,  M.  le  président  infor- 
me l'assemblée  que  le  comité  permanent  a  délégué  M.  Gi- 
rou  de  Buzareingues,  député  an  Corps  législatif  ;  M.  Jules 
Duval,  directeur  de  VEconomisle  Français,  et  M.  Vaïsse-, 
directeur  de  Tlnstitulion  impériale  des  sourds-muets,  à 
Paris,  pour  représenter  la  Société  au  Congrès  annoncé  par 
la  circulaire  de  M.  le  ministre.  L'assemblée  ratifie  les 
choix  faits  par  le  comité  et  joint  à  ces  trois  noms  celui  de 
H.  Mathieu  de  Costeplane,  membre  titulaire  de  la  Société. 

M.  de  Costeplane  demande  la  parole  et  communique  à 
l'assemblée  un  mémoire  très  étendu  qu'il  se  propose  de 
lire  au  congrès  de  la  Sorbonne.  Ce  travail  est  une  notice 
sur  la  géographie  ancienne  de  l'Afrique  septentrionale  et 
sur  les  peuples  qui  l'ont  habitée.  Après  avoir  parlé  de  la 
géographie  d'Homère,  de  Scylax,  d'Hérodote ,  de  Pline, 
de  Strabon,  de  Ptolémée  et  des  géographes  et  voyageurs 
qui  sont  venus  après  eux,  il  a  indiqué  les  diverses  posi- 
tions du  Sahara,  du  Tell,  du  Sahel  et  des  Steppes  du  con- 
tinent africain.  M.  de  Costeplane  termine  cette  notice  par 
une  appréciation  qui  est  à  peu  près,  mais  plus  étendue,  la 
même  qu'il  a  émise  dans  les  notes  de  son  histoire  des  rois 
de  Numidie,  de  Géthulie  et  de  Mauritanie,  d'où  il  résulte 
que  les  Berbères  ou  Barbares,  les  Basques  et  les  Rhutè- 
nes  appartiennent  tous,  par  des  rameaux  différents,  il 
est  vrai ,  i  la  race  Chananéenne. 

Après  cette  lecture  que  l'assemblée  à  écoutée  avec  un  vif 
intérêt,  M.  de  Costeplane  offre  à  la  Société  le  mémoire 
qu'il  a  lu  au  Congrès  scientifique  de  Montpellier,  sur  la 
géographie  ancienne  de  l'Afrique  ainsi  que  plusieurs  objets 
d'histoire  naturelle  et  diverses  monnaies  qui  seront  énu- 
mérés  à  la  suite  du  procès-verbal  de  la  séance. 

M.  L.  de  Pégueyrolles,  un  des  membres  qui  ont  repré- 
senté la  Société  au  Congrès  scientifique  de  Montpellier,  a 
bien  voulu  adresser  au  secrétaire  un  compte-rendu  dont 
voici  les  extraits  qui  ont  été  lus  à  la  séance  : 

«r  Monsieur, 

»  Pai  été  on  ne  peut  plus  sensible  à  l'honneur  que 
m'avait  fait  la  Société  des  sciences  et  des  arts  de  l'Avey- 
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ron,  en  me  confiant  la  mission  de  la  représenlor  an  Con- 
grès scientifiqae,  et  je  viens»  parvotre  entremise,  loi  rendre 
compte  de  mes  impressions. 

»  VoQs  me  permettrez  de  vous  dire  quelques  mots  dn 
Congrès  arcbéologiqne  qui  s'est  tenu  à  Carcassonne  le  20 
novembre  dernier,  et  apqnel  ma  bonne  fortune  m'a  per^ 
mis  d'assister. 

»  C'est  une  chose  utile  que  les  congrès  ;  s'ils  ne  font  pas 
progresser  la  science  d'une  façon  directe,  do  moins  ils  la 
Tnlgarisent,  et  c'est  beaucoup.  Quant  aux  congrès  archéo- 
logiques en  particulier,  ils  sont  réellement  bons  i  tous  les 
points  de  vue  et  remplissent  complètement  le  but  de  la  Sa* 
ciété  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

»  Un  prêtre  de  Carcassonne,  a^tif  de  Saint-Affrique,  nons 
a  donné  un  très-bon  mémoire,  fort  intéressant,  sur  les 
monnaies  et  médailles  de  Carcassonne.  L'abbé  Bartbe  a 
obtenu  on  réel  succès. 

»  Les  étrangers  étaient  assez  nombreux.  La  question 
des  monuments  dits  celtiques  a  été  agitée.  Le  comte  de 
Sambucy-Laxençoo  nous  a  communiqué  on  mémoire  sur  les 
fouilles  faites  uu  Poech*de*Sargels.  Vous  aurez  sans  doute 
la  texte  mémo  de  son  travail,-^  Un  autre  Ayeyroanais,  ||« 
Carthaillae,  a  parlé  avec  assez  de  détails  des  dolmens  et 
antres  monuments  mégalithiques  de  l'arrondissement  d^ 
Saint-Affrique,  voire  même  de  Hillao,  et  a  fait  circuler  di- 
vers objets  trouvés  dans  les  fouilles  et  des  photographies 
de  ces  tombeaux.  Pour  ma  pari ,  je  cherchai ,  à  Kaîde 
d'exemples  pris  dans  cette  même  région  qui  m'était  famir 
Hère,  à  réprimer  une  tendance  w  peu  prématuré<^,  selon 
moi,  à  poser  des  conclusions  qui  sont  encore  loin  denops. 
Sur  ces  mêmes  questions,  un  archéologue  du  Nord  parla 
des  débris  de  cuisipe  assez  singuliers  qu'on  observe  dans 
le  Méconnais.  }l  y  avait  là  quelqqe  chose  de  nouveau. 

V  Je  ne  vous  dirai  riep  de  la  course  de  Perpignan, 
n*ayant  pas  moi-même  accompagné  le  Congrès  dans  cette 
yiil^.  A  Narbonne,  l'accueil  a  é|é  autrement  cordial  ou'i 
Carcassonne.  Ce  qui  manquait  à  cette  dernière  ville,  c'était 
des  hommes  amis  de  l'archéologie.  A  Narbonne  il  ^  a  M^ 
Tournai,  et  s'il  résume  ce  qu'il  y  a  de  savants  dans  la  cité, 
il  n'est  pourtant  pas  le  seul  à  s'occuper  des  choses  de  l'es- 
prit. La  ville  de  Narbonne  l'a  prouvé  parla  création  de  son 
mvisée.  J^  iQCfil  él^i^  naagnifiane  ;  qe  sont  les  salles  fie 
l'wçien  ^chevêche ,  remi^s  a  neuf  tout  demièrewçp^ 
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fnais  elles itaieni  vides.  Un  appel  a  été  fait  et  il  a  été  eq- 
ieodu.  Chacun  a  apporté  sa  pierre,  c'est-à-dire  on  tableaa, 
un  meuble  ancien,  one  faïence  artistique.  Bien  des  grandes 
villes  seraient  fières  d'avoir  toutes  ces  richesses  ;  pe^ 
d'hommes  auraient  été  capables  de  les  disposer  avec  I^ 
gpï^t  qui  a  présidé  à  Tarrangement  du  musée  de  Narbonnei 
c'est  réellement  une  belle  chose  et  qui  témoigne  à  la  fois  , 
et  du  patriotisme  des  habitants  de  Narbonne,  et  de  la  con- 
fiance intelligente  qu'ils  ont  su  avoir  en  celui  qu'ils  ont 
eharfé  d'organiser  leur  musée  et  du  goût  de  ii.  Tournai  ^ 
qui  revient  une  bonne  part  de  ces  éloges. 

ji  Je  ne  vous  dirai  rien  non  plus  d'une  journée  que  le 
Congrès  a  passée  à  B^ziers  ;  je  ne  me  suis  pas  arrêté  dans 
eet^e  viUe  ;  mais  avant  de  laisser  de  côté  le  Congrès  archéo- 
logique, laissez-moi  mentionner  un  travail  considérable  et 
iBtéressant  lu  par  M.  CartbaHIac  sur  l'osage  ée$  instm- 
QMQts  de  fierre  dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  moder- 
Bas;  la  question  y  a^éié  traitée  fort  complètement,  et  il  se- 
rait difAeile,  je  crois,  d'y  rien  ajouter  dans  l'étal  actuel 
i§  b  science. 

»  M.  Carro,  président  de  la  Société  archéologique  de 
Mziers^  a  dit  quelques  mois  tinr  la  langue  romane.  D'après 
hki,  ie  pabois  vulgaire  ne  serait  pas  lestement  le  reste  d'un 
roman  corrompu,  mais  platôl  uae  langue  réelle  antérieure 
%uii  Romains  et  sur  laquelle  ceust-rci  auraient  jeté  leur  em- 
preiiie  ;  le  néoroman  ou  patois  serait,  en  réalité,  une  lan- 
g»d  tout  comme  le  basque,  tout  comme  le  breton,  av^ 
petttt-èire  un  mélange  plus  considérable  d'éléments  étran- 
gers. Je  vous  donne  l'opinion  «ans  la  discuter  ;  je  n'en  ai 
pas  le  temps  :ni  surtout  les  éMmenis. 

»  Je  voiM  signalerai  aussi  un  homme  fort  jeune  encore 
et  qui  a  été  assez  goûté  ;  c'est  M.  Dusan,  rédacteur  de  hi 
Atfmie  arcké&iogxqut  de  Toulouse.  A  diverses  reprises, 
il  a  montré onespi'it  tnès  droit  et  très  cullivé.  Il  nous  e 
surtout  exposé  une  théorie  de  la  substitution  de  l'élémeiil 
du  Nord  h  celui<dn  Midf,  après  les  guerres  des  Albigeois , 
théorie  fort  intéressante  et  qui  annonce  de  profondes  éin- 
dfs. 

»  Mais  c'est  assez  parler  du  Congrès  fircbéologitiu^  *  ^^' 
nops  à  la  trente- cinquième  ^Qssiop  dfi  congfè^  isoiwttfiqae 
qi^ia  été  tenue  à  M<^(itpeilier  d^i  i  au  ^déiQi^mtNre.etiiQi  a 
fort  bien  réussi.  I^  ville  de  MonM)ellierafortbien.acça€âlU 
ses  hôtes  qqi,  en  gënéraU  «e  sont  retirés  {fort  .contacta  ; 
elle-même  a  été  .tiD^t,étPi^i|4e  d'avoir  ^i  »gf é^blMieilt  i^QO 
d^rapt  huit  jo^ir^. 

^  Ap  ipremierabori^, Je  Cofîgr^tde  M^>Qf{ielMeriparaisr 
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sait  devoir  échouer.  On  hésitait  ;  plosiears  craignant  de 
s'associer  à  une  entreprise  qui  ne  leur  paraissait  pas  viable, 
refusaient  leur  concours,  mais  l'active  impulsion  donnée 
par  M.  Fonssagrives  a  mis  la  machine  en  mouvement.  Une 
fois  quelle  a  été  lancée  tous  ont  voulu  pousser  à  la  roue  et 
il  a  fallu  plutôt  retenir  leur  ardeur  que  Texciter  ;  bref,  le 
Congrès  a  été  des  plus  brillants. 

»  J'ai  suivi  la  section  d'archéologie  et  celle  d'économie 
politique  ;  il  m'eût  été  difficile  de  foire  plus. 

»  Le  président  était  le  baron  Thénars,  fils  du  célèbre 
chimiste  et  membre  lui-même  de  llnstitut.  Chaque  jour 
^vait  lieu  une  séance,  de  chacune  des  sections  ,  et  le  soir, 
le  Congrès  se  réunissait  en  séance  générale.  Le  congrès 
avait  été  inauguré,  le  mercredi,  par  une  messe  dite  par 
Mgr  Le  Courtier.  Le  vendredi  et  le  dimanche  furent  em« 

filoyés  à  visiter  un  jour  Cette  et  la  colle tion  de  M.  Doumet, . 
'autre  Magnelonne,  l'ancienne  Cathédrale  de  Montpellier. 

n  Tous  les  soirs,  les  principales  autorités  de  la  ville  se 
disputaient  l'honneur  de  recevoir  dans  leurs  salons  les 
membres  du  Congrès,  qui  sont  partis  emportant  en  général 
un  très  agréable  souvenir  de  leur  séjour  à  Montpellier. 

»  Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  section  des  sciences  ni 
de  celle  de  médecine.  Il  y  a  eu  de  l'animation  et  vous 
pourrez  voir  dans  le  compte-rendu  l'exposé  de  leurs  tra- 
vaux. On  a  été  moins  content  de  la  section  d'agriculture  ; 
on  aurait  dû  profiter  de  la  présence  de  nombreux  étran- 
gers pour  s'occuper  des  questions  qui  pouvaient  intéresser 
à  la  fois  les  agriculteurs  du  Nord  et  ceux  du  Midi.  Au 
lieu  de  cela  on  a  transformé  le  Congrès  en  séance  de  la  So- 
ciété de  l'agriculture  de  l'Hérault  et  on  a  principalement 
traité  la  culture  de  la  vigne  :  ce  qui  était  d'un  intérêt  par 
trop  local. 

»  Cet  exclusivisme  de  mauvais  goût  s'est  fait  ressentir 
dans  la  section  d'économie  politique  à  l'occasion  d'une  dis- 
cussion sur  les  octrois. 

»  Cette  section  avait  choisi  pour  président  M.  le  baron 
de  Larcy. 

■ 

»  On  avait  réuni  dans  cette  même  section  la  littérature 
et  les  be^ux  arts;  or,  le  temps  était  déjà  bien  court  pour  trai- 
ter toutes  les  questions  spéciales  d'économie  ;  aussi ,  sans 
épuiser  son  programme,  celle-ci  a  absorbé  toutes  les  séan- 
ces. Il  n'est  rien  resté  pour  les  beaux-arts,  et  la  littérature 
n'a  eu  qu'une  partie  de  la  dernière  journée. 

»  Les  questions  à  l'ordre  du  jour  qui  ont  pu  être,  non  pas 
traitées  mais  légèrement  étudiées,  sont  la  dépopulation  des 
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eamçagoes,  la  suppression  des  octrois  et  TiDstruction  obli- 
gatoire. 

»  La  première  offrait  l'occasion  de  s'élever  contre  l'exa- 
gération de  la  conscription  et  l'excès  des  travaux  entrepris 
dans  les  villes.  Il  était  bien  difficile  de  toucher  à  tout  cela 
sans  parler  politique  et  iinprouver  la  marche  du  gouverne- 
ment; aussi  le  Congrès,  tout  en  écoutant  les  divers  ora- 
teurs, s'est-il  borné  dans  ses  vœux  à  proposer  la  suppres- 
sion des  droits  de  succession  en  ligne  directe  et  une  révi- 
sion de  la  législation  touchant  les  partages  par  licitation. 
Il  n'a  pas  voulu  se  prononcer  sur  cette  question  si  con- 
troversée des  avantages  ou  des  inconvénients  du  morcelle- 
ment des  propriétés. 

»  La  suppression  des  octrois  touchait  aussi  à  des  ques- 
tions délicates.  Tout  le  monde  est  d'avis  que  les  barrières, 
quelles  qu'elles  soient,  mettent  au  commerce  des  entraves 
qu'il  est  bon  de  supprimer  quand  on  peut  le  faire,  mais  les 
villes  ont  des  besoins,  partout  il  leur  faut  des  ressources. 
C'était  l'occasion  de  réclamer  des  économies  sérieuses  et 
de  s'élever  contre  cette  manie  de  travaux  improductifs  qui 
s'est  emparée  des  plus  petites  villes  jalouses  d'imiter  la  ca- 
pitale. 

»  Mais  ici  s'est  encore  montré  l'égoïsme  naturel  à 
rhomme.  Sans  doute  la  question  des  vins  est  d'une  grande 
importance  dans  celle  plus  générale  des  octrois;  mais  elle 
est  loin  de  la  remplacer.  Or,  à  Montpellier,  les  droits  sur 
les  vins  ont  absorbé  la  question  des  octrois  ;  aussi  n'a-t- 
on pas  traité  celle-là.  On  s'est  borné  à  voter  la  suppression 
des  impôts,  tant  ceux  prélevés  par  l'Etat  que  ceux  préle- 
vés par  la  ville  sur  les  boissons,  et  on  a  prétendu  y  remé- 
dier par  un  droit  sur  les  marchandises  étrangères ,  à  leur 
entrée  sur  le  sol  français. 

»  Cette  solution  qui,  selon  moi,  laissait  à  désirer,  et 
d'ailleurs  avait  peut-être  été  escamotée,  a  soulevé  des  ré- 
clamations dans  le  sein  de  la  section  d'agriculture,  et  cette 
section  a  voulu,  elle  aussi,  présenter  son  vœu ,  après  avoir 
traité  cette  question  qui  n'était  pas  sur  son  programme. 
Le  président  s'est. opposé  à  ce  qu'il  y  avait  d'inconstitu- 
tionnel dans  cette  prétention,  et  a  laissé  au  vote  de  la  sec- 
tion d'agriculture  son  caractère  individuel.  Ce  vœu,  mieux 
motivé  peut-être  que  celui  de  la  section  d'économie,  pro- 
posait une  solution  plus  juste  en  principe,  puisqu'elle  rem- 
plaçait lesressources  de  l'octroi  par  des  charges  locales; 
mais  si  l'on  sort  du  vague  de  l'expression ,  on  se  trouve  en 
présence  de  difficultés  encore  grandes  dans  la  situation^ 
actuelle. 
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D  De  nombreux  et  brillants  orateurs  ont  été  eatendos 
âans  ces  deux  occasions.  M.  Bonal ,  de  Toolonse  ;  M.  l^ 
vicomte  d'Estienne,  de  Saint-Jean-d'Aix;,M.  Daudé  de 
Layalette,  de  Sainl-Jean-du-Brujel  ;  M.  de  Larcy  ;  H.  Henri 
Delpech,  de  Montpellier,  et  U.  Frédéric  Fabrege,  de  celte 
même  ville,  ont  pris  tour  à  toor  la  parole.  N'oublions  piis 
M.  Calemard  de  Lafayette,  aux  instincts  plus  conserv^k^ 
leurs. 

»  La  question  de  TinstrucUon  obligatoire  a  égalemeal 
foarni  à  M.  l'abbé  Paulinier,  de  Montpellier,  curé  de  Saiat- 
Roch  ;  &  M.  Jeannel,  professeur  de  la  Faculté,  et  surVpot  ^ 
H.  Paul  Glaize,  l'occasion  de  déployer  une  véritable  éi^ 
quence  ;  malgré  uu  discours  très  serré,  très  nourri  ei  difL 
avec  une  réelle  conviction,  ce  dernier  a  été  battu.  ïs  con- 
grès s'est  prononcé  contre  l'instruction  obligatoire. 

»  Mais  l'assemblée  avait  épuisé  son  ardeur  dans  ces  lot^ 
tes  émouvantes,  ou  plutôx  la  littérature  pour  laquelle  fA^ 
Camboulifii  avait  réclamé  le  droit  de  se  faire  entendre  v» 

Souvait  surexciter  des  esprits  blasés  par  le  piment  4e  ii^ 
iscussion  politique^  Quelques  discassions  philologiques 
auxquelles  se  joignit  un  laémoire  sur  le  Code  pénal  ter- 
minèrent les  séances  du  Congrès. 

?  Reste  la  section  d'archéolqgie.  Là  (ont  s'est  pa^sé 
avec  calme  ;  on  était  réellement  dans  le  sanctuaire  de  Ja 
science. 

»  Sur  les  temps  préhistoriques,  JB.  Marechand,  de  TAr- 
dèche,  et  M.  Cazaljs,  de  Foridouce,  oatapponté  desméqnol- 
res  fort  intéressants  appuyés  surfin  véritable  musée  d'objej^ 
recueillis  dans  un^^and  nombre  de  monnm^ts.  Le  pre- 
mier avait  bien  vu.  mais  ses  conclusions  laissaient  à  dési- 
rer. M.  Cazalis,  plus  versé  dans  les  mystères  de  lagéologip 
et  surtout  de  l'anthropologie,  joignant  i  cela  une  méthode 
savante,  a  su  mieux  classer  les  monuments  qu'il  a  visita  ; 
ses  conclusions  liennentmoinsdarom(^;elIes  sont  encore 
hypothétiques,  mais  l'hypolfièse  .a  s$t  base  sur  la  raison  ifft 
non  plus  sur  la  seule  imagination. 

»  J'ai  moi-même  pris  la  (parole  pour  apporter  nn  peu  4^ 
scepticisme  pu  même  de  critique  .^u  milieu -de  toutes  e^ 
théories  encore  un  peq  vagues,  ^,t  j'ai  cité*  à  l'appui  4à 
mon  opinion ,  nn  certain  nombre  de  monomenis  qui  t^ 
trouvept  dans  les  environs  de  Lapanonse^denCernon.  et  qui 
me  paraissent  présenter  x\n  type  différent  de  celui  qu  qq 
est  convenu  de  regarder  comme  le  seul  existant  par  ce}f^ 
seul  gu'op  l'a  plus  fréquemment  étudié. 

»  Je  compte,  du  reste,  publier  sous  peu  la  monographif^ 
de  Lapanouse-de-Cernon,  oiï  tous  ces  faits  sont  consigQÂ^ 
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^  La  «tnestioQ  d^a  oi^pld«  gaqloîB  a  ensnile  aUîré  l'aUe»» 
UoD.H^  Auri^i  iogéoÀeor  en  chef  da  Gard,  venait  de  faint 
fouiller  un  oppidum  dans  TÂvaunage.  On  a  pp  cocnparer 
les  détails  qu'il  nous  donnait  avec  ceux  fournis  par  M^  Ri- 
card sur  l'enceinle  de  Murviel,  dont  nous  avions  les  plans 
sous  les  yeux,  H.  de  Saint-Andéol  est  venu  lui  aussi  appor^ 
ter  son  contingent  de  documents  sur  la  question,  grâce  i 
des  recherches  faites  dans  le  Vivarais,  Le  savant  archéolo- 
gue a,  non-seulement  découvert  un  oppidum ,  mais  encore 
un  village  gaulois  préseolaut  environ  cent  cinquante  roai*- 
sons  fort  bien  conservées. 

»  M.  de  Saint-Andéol  a  profité  de  l'occasion  pour  s'éle* 
ver  contre  une  tendance  des  archéologues  du  Nord,  qui 
habitués  à  observer  dancs  leur  pays  des  types  particu* 
liers,  sont  disposés  à  étendre  &  toute  la  Gaule  le  caractère 
propre  ajux  exemples  qu'ils  oni  habituellement  sous  les 
îfeux.  Ainsi  les  huttes  gauloises  qui  dans  le  Nord  présen-^ 
taient  d'ordinaire  une  forme  ronde,  sans  doute  à  cause  des 
matériaux  dont  on  faisait  usage,  étaient  plus  ordinaire- 
ment carrées  dans  le  Midi.  Hais  où  cette  observation  de  M« 
de  Saint-Andéol  prend  une  véritable  importance,  c'est  lors* 
qu'il  s'agit  de  l'architecture  civile  et  religieuse  des  épo*r 
ques  contemporaines  de  Charlemagne, 

»  On  sait  que  l'archéologie  florissante  à  notre  époque 
doit  son  existence  aux  efforts  des  savants  dq  Nord  ;  or, 
ceux'^ci  ne  trouvant  dans  leur  pays  presqu'aocun  reste  de 
l'architecture  antérieure  au  onzième  siècle,  en  ont  concio 
que  ce  fait  était  général,  sans  se  douter  que  les  causes  aux- 
quelles ils  attribuaient  cette  pénurie  de  monuments  étaient 
particulières  au  Nord  ;  savoir  les  constructions  en  bois  qni 
sont  relativement  de  peu  de  durée,  et  les  dévastations  des 
Normands.  M.  de  Saint-Andéol  retrouve  dans  le  Midi  un 
grand  nombre  d'édifices  on  de  parties  d'édifices  anté- 
rieurs au  onzième  siècle.  Ses  études  l'ont  amené  à  recon- 
naître la  naissance  dans  la  vallée  du  Rhône  d'un  style 
particulier  qu'il  appelle  Gothique,  parce  qu'UTattribue  à 
l'influence  des  Yisigoths  qui  modifièrent  le  style  roman. 
Ce  style  gothique  apparut  vers  le  YIU*  siècle.  A  ce  style  se 
rattachent  les  nombreuses  églises  construites  par  Gharle* 
n^agne  et  dont  plosieurs  existent  encore  du  moins  en 
partie. 

A  Au  dixième  siècle,  l'abbave  de  Cluny  prenant  une  im- 
portance considérable  et  tendant  A  absorber  tous  les  mo- 
nastères (|e  la  France,  trouva  dans  le  midi  ee  style  gothi- 
qoe  quVUe  s^aperopria,  modifia  légèrement  et  répandit  un 
pea  partant  :  c  est  ce  qu'M  esl  conveaa  d'appeler  roman 
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secondaire  el  que  M.  de  Saint-Andéol  nomme  franco-golbi- 
qae  pour  rappeler  sa  première  origine  et  l'iofloence  qui 
Tafait  modifié. 

»  M.  de  Sainl-Ândéol  a  beaucoup  étudié  le  style  roman 
et  il  est  arrivé  dans  ses  recherches  à  établir  un  fait  double- 
menl  intéressant  et  pour  l'histoire  et  pour  l'archéologie. 
Il  paraissait  que  Charlemagne  avait  coutume,  en  reconnais- 
sance de  chaque  victoire  remportée  sur  les  Sarrasins,  par 
lui,  par  son  père  et  par  leurs  lieutenants  et  pour  en  conser- 
Ter  le  souvenir,  Charlemagne,  dis-je,  avait  coutume  de 
construire  sur  le  champ  de  bataille  quatre  églises  qu'il  dé- 
diait l'une  à  la  Sainte- Vierge,  l'autre  à  saint  Sauveur,  la 
troisième  à  saint  Pierre,  et  la  dernière  enfin  à  un  saint 
qoeM.de  Saint-Ândéol  appelle  un  saint  forê^  c'est-à-dire 
qui  jouissait  d'un  grand  renom  à  l'époque  connue  :  saint 
Etienne,  saint  Martin,  ou  i  un  saint  dont  le  nom  indiquait 
la  puissance ,  comme  saint  Firmin,  saint  Victor,  sainte 
Victoire. 

»  H.  de  Saint-Ândéol  a,  par  devers  lui,  une  quinzaine 
de  groupes  de  ces  quatre  églises  présentant  dans  leurs  par- 
ties anciennes  le  caractère  du  style  gothique.  J'ai  été  assez 
heureux  pour  signaler  sur  le  Larzac  un  groupe  de  quatre 
églises  situées  dans  un  périmètre  de  quelques  kilomètres , 
et  dédiées  à  Noire^dame  de  la  Sahage,  Saint-'Sauveur 
du  Larzac,  Saint-Pierre  de  Revenh,  Saint-Martin  de 
Mauriac.  Je  n'ai  point  visité  ces  églises  et  je  n'ai  pu  véri- 
fier le  caractère  de  leur  architecture. 

»  M.  de  Saint-Andéol  est  à  la  fois  on  éruditetun  homme 
intelligent  ;  son  opinion  peat  être  fausse,  mais  elle  com- 
mande l'attention.  Dernièrement  elle  a  rallié  complète- 
ment H.  Revoil,  le  savant  auteur  de  l'architecture  romane 
du  midi  de  la  France. 

»  J'ai  cru  que  cette  exposition  un  peu  longue  méritait 
d'être  soumise  à  la  Société  des  sciences  et  des  lettres  de 
l'Aveyron. 

j>  M.  de  Ribbes,  à  propos  du  testament  d'un  calvi- 
niste du  dernier  siècle  et  des  recommandations  adres- 
sées par  lui  à  son  fils,  allant  étudier  dans  une  famille 
étrangère,  est  entré  dans  beaucoup  de  détails  sur  l'ancien 
régime,  qui  ont  amené  une  discussion  toute  archéologique, 
sur  l'organisation  de  la  famille,  et  ont  conduit  jusque  sur 
le  terrain  de  la  formation  des  villages,  tant  sous  la  domi- 
nation romaine  que  durant  le  moyen  âge. 

M.  Thomas  a  lu  un  mémoire  un  peu  sec,  quoique  inté- 
ressant, sur  le  littoral  de  la  Méditerranée»  et  il  a  détermi- 
né au  Vîgan  la  position  du  Vindomagus  ancien.  Le  même 
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auteor  noas  a  la  on  mémoire  sur  le  jansénismB  qui  avait 
joaé  un  certain  rôle  dans  le  Midi,  grâce  à  plusieurs  des 
évoques  de  Monlpellier  ou  d'Agde  qui  avaient  embrassé 
cette  doctrine. 

»  Pour  ma  part,  désirant  non  pas  répondre  à  IaS5*  ques- 
tion du  programme,  mais  donner  quelques  explications  sur 
ce  sujet,  j'ai  tracé  l'historique  delacommanderie  deSaint- 
Eulalie,  j'ai  parlé  de  sa  fondation,  de  ses  diverses  acquisi- 
tions, de  ses  commandeurs  ;  j'ai  dit  quel  était  l'état  des 
terres  et  des  personnes,  les  divers  faits  qui  méritaient  l'at- 
tention; enfln  j'ai  mentionné  lespointsles  plus  intéressants 
des  statuts  de  la  commanderie.  J'ai  également  l'intention 
de  publier  sous  peu  une  monographie  complète  de  cette 
importante  seigneurie. 

»  Le  congrès  s'est  rendu  un  soir  i  Cette  et  M.  de  Martin 
a  été  chargé  du  compte-rendu  de  cette  excursion.  C'est 
moi  qui  ai  rendu  compte  de  la  visite  à  Maguelonne. 

»  Je  ne  parle  pas  des  deux  jours  passés  l'un  à  Aigues- 
Mortes,  l'autre  à  Arles.  Je  ne  m'y  trouvais  pas. 

r>  Quant  aux  séances  générales,  elles  ont  été  fort  suivies. 
Outre  le  procès-verbal  de  chacune  des  cinq  sections,  on  v 
entendait  différents  travaux.  On  a  remarqué  parmi  ceux-là 
un  fort  joli  travail  de  M.  Fonssagrives  sur  l'hygiène,  une 
étude  sur  la  corporation  des  coiffeurs  et  des  perruquiers 
de  Marseille,  par  M.  de  Ribbes.  M.  de  Tourtoulon  a  lu  un 
discours  sur  les  felibres  provençaux  ;  M.  Germain,  un  tra- 
vail sur  les  rapports  de  la  France  avec  le  Danemark  ;  M. 
Doumet,  de  Cette,  a  parlé  de  la  pisciculture  et  de  son  ave- 
nir, et  M.  Lamelin  a  lu  un  projet  d'association  artistique. 

»  Enfin ,  M.  Calemard  de  Lafayjette  a  été  fort  applaudi 
pour  la  lecture  de  quelques  passages  de  son  poème  des 
champs,  et  le  baron  Thénars  a  résumé  avec  succès  les  tra- 
vaux du  Congrès. 

»  En  somme,  le  Congrès  a  réussi.  Si  la  science  n'a  pas 
acquis  un  grand  accroissement,  elle  a  reçu  une  réelle  im- 
pulsion ;  le  goût  des  choses  de  l'esprit  s'est  répandu  ;  le 
savant  s'est  fait  attrayant.  Le  Midi  et  Montpellier  en  par- 
ticulier conserveront  de  ces  assises  scientifiques  un  pré- 
cieux souvenir;  c'est  un  germe  qui ,  tôt  ou  tard  ,  doit  se 
développer  et  qui  finira  par  porter  ses  fruits.  » 

Après  avoir  écouté  cette  lecture  avec  le  plus  vif  intérêt, 
l'assemblée  vote  d'unanimes  remerciements  à  M.  L.  de 
PégueyroUes,  et  décide  que  son  travail  sera  inséré  au  pro* 
oès-verbal  de  la  séance. 
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Parmi  les  écrits  offerts  à  la  Société  el  déposés  sur  la 
bareaa,  M.  le  président  signale  :  La  suite  des  obserratioos 
météorologiques  faites  à  l'Ecole  normale  de  Rodez  et  une 
brochure  envoyée  par  M.  le  directeur  de  cet  établissement; 
un  volume  intitulé  :  Essais  de  physiologie  philosophique 
et  deux  brochures  publiés  en  1866  et  1868  par  H.  J.  P. 
Durand  fils,  de  Gros  ;  un  ouvrage  de  M.  Rivoire  sur  les 
progrès  de  l'instruction  primaire  dans  le  déparlement  de 
l'Aveyron  ;  le  compte-rendu  d'une  campagne  arcbéo-géo* 
logique  entreprise  par  M.  le  comte  Félix  de  Sambucy-Lu- 
zençon  avec  M.  Antoine  du  Bourg,  aux  environs  du  Viala- 
du-Tarn,  pendant  l'automne  de  1867;  des  articles  sur  le 
monde  souterrain  et  sur  le  charbon,  publiés  par  M.  Amédée 
de  Sambucy;  une  brochure  sur  la  distribution  des  dolmens 
dans  le  département  de  l'Aveyron  et  l'analyse  d'un  mémoire 
sur'Ies  coquilles  fossiles  des  terrains  d'eau  douce  du  sud* 
ouest  de  la  France,  par  H.  Cartaiihac ,  membre  de  la  So- 
ciété. 

H.  le  président  sip;nale  encore  divers  objets  provenant 
de  fouilles  archéologiques  et  dont  M.  l'abbé  Cérës  se  pro- 
pose de  rendre  compte  à  l'une  des  prochaines  séances. 

DONS  DIVERS, 

Outre  les  objets  déjà  mentionnés,  la  Société  a  reçu  pour 
son  musée,  savoir  : 

De  H.  l'abbé  Cérès,  divers  ossements  antédiluviens  pro- 
venant de  la  caverne  de  Nabrigas  (Lozère),  ainsi  que  diver- 
ses cornes  et  dents  de  sanglier  provenant  de  fouilles  archéo- 
logiques faites  dans  les  environs  de  Rodez  et  de  Marcillac; 

De  M"**  Broguière ,  quelques  annélides  et  plusieurs  va- 
riétés i]e  coquilles  marines  ; 

De  M.  de  Costeplane ,  un  iatbérané  (ou  iatagan}  de  l'ex- 
trémité de  l'Afrique  centrale,  pays  des  Nègres;  une  pipe 
chinoise;  quarante-cinq  médailles  de  divers  modules  pro- 
venant des  fouilles  faites  àTepaza,  Cherchell,  Fouca,  Alger 
et  Sëtiff,  appartenant  à  la  dernière  époque  de  l'occupation 
romaine  en  Algérie;  une  médaille  commémorative  de  l'adop- 
tion des  chemins  de  fer  algériens ,  le  8  avril  1857;  quel- 
ques monnaies  de  France  et  de  Sardaigne;  l'empreinte 
d'une  cornaline  du  Nil ,  possédée  par  le  donateur ,  qui 
pense  gue  sa  gravure  remonte  à  une  haute  antiquité  ;  uo 
échantillon  de  sulfure  d'antimoine,  etc.  ^ 
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De  M,  Pescbeloche ,  trois  débris  ie  briques  oh  polariM 
romaines,  par  loi  trourées  récemment  ssr  le  Pay-de»HoA« 
tolieo,  près  de  Rodez; 

De  M.  Amans,  Célestin,  on  grand-dnCi  oiseau  de  rapine, 
par  lai  tué  dans  les  environs  de  Naucelie  ; 

De  H.  l'abbé  Cabaniols«  deax  pierres  traraillées»  prore- 
nant  de  foailles  par  lai  faites  à  Carenton  ; 

De  M.  Poqjol  fils ,  de  Heyraeis,  divers  ossements  d'an- 
ciens animaux  et  principalement  d'ur^u^^petou^t  troavéa 
dans  les  cavernes  de  la  Lozère. 

Elle  a  reça  pour  sa  bibliothèque  on  ses  archives  : 

De  H.  X.  ^  Les  Sociétés  coopératives  de  crédit  et  les 
Sociétés  coopératives  de  production ,  par  H.  J.  Daval, 
conférences  populaires  faites  à  l'asile  de  Vincennes;  Paris, 
1867;  2  br.  in-13;  — Institutions  mathématiques^  par 
Fabbé  Saury ;  €•  édition;  Paris,  1835  ;  1  vol.  in-8»:  —  Le 
bon  pasteur  ou  Mgr  Denis-Auguste  Affre;  Lille,  1863;, 
br.  in-18;  —  Les  statuts  et  règlements,  ainsi  que  les  offi- 
ces propres  et  le  Rituel  du  diocèse  de  Rodez  ;  —  De  Mont* 
ealm  en  Canada,  ou  les  dernières  années  de  la  colonie 
française  (1756-1760),  par  un  ancien  missionnaire  ;  Paris, 
1867;  1  vol.  in-8*;  —  Question  sur  les  progrès  de  l'ar- 
chitecture, par  J.  C.  Huet;  Paris,  1805;  br.  in-8»;  — 
Notice  sur  L.-M.  Petit,  graveur  en  médailles;  Paris,  1858; 
br.  in-8<'  ;  —Le  Pater  illustré,  par  H.  Gard  ;  collection  de 
chromolithographies,  in-4<»  ;  Paris,  1869;  —Excursion  en 
Italie,  par  Ad.  Lance;  Paris.  1859;  1  vol.  in-8<';  —  Di  un 
busto  colossale  in  marmo  di  Caio  Cilnio  Mecenatei 
Paris,  1837;  br.  în-8«  avec  planche;  —  Vues  ie  Stras- 
bourg et  de  ses  priftcipaiix  monuments,  gravées  sur  acier; 
Strasbourg,  1861;  br.  in-12;  —  Collection  de  monnaies 
et  médailles  de  l'Amérique  du  Nord,  de  1852  à  1858;  offerte 
à  la  bibliothèque  impériale,  avec  notices  historiques  et 
biographiques,  par  Al.  Vatlemare;  Paris,  1861  ;  br,  in-18, 
ainsi  que  onze  catalogues  de  masées  ou  de  collections  par- 
ticulières diverses  ; 

De  M.  ^**  Judith,  tragédie  biblique  en  cinq'actes  de 
Paolo  Giacometti,  traduction  française  du  texte  italien,  par 
P.  Raymond- Signouret,  de  Rodez;  Paris,  1858;  br.  in-8«; 
—  Metallothérapie  du  cuivre  contre  le  choléra  au  point 
de  vue  prophylactique  et  curatif,  par  V.  Burq;  Paris, 
1867;  broc.  in-8«;  —  Le  médecin  du  corps  et  de  F  âme 
par  le  chanoine  Clavel,  de  St-6eniez;  Paris,  1854;  1  voL 
m-18  ; — Traité  des  causes^des  accidents  et  de  la  cure  de 
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lapeite,  Paris  1744  ;  1  toI.  îa-4*  rédigé  eo  partie  par  Chi- 
rac; —  Examen  analytique  de  Fustne  de  DuaxeviUe^ 
par  Pillel  Will  ;  Paris,  1832  ;  1  vol.  iD-4*,  avec  cartes  et 
plans  ;  one  lettre  autographe  da  cardinal  d'Armagnac , 
éféqoe  de  Rodez.  Cette  lettre,  écrite  en  langue  italienne  « 
est  datée  de  Rodez  le  25  mai  1553,  et  adressée  aux  mem- 
bres do  gOQfemement  de  la  Corse.  Le  cardinal  réclame  on 
bénéfice  qui  loi  appartient  dans  celte  Ile ,  et  qa*on  lai  a 
enlevé;  il  demande  qoe  sa  caose  soit  portée  à  Rome.  — 
Les  catalogaes  des  mnsées  de  Lille ,  de  Rooen ,  de  lian- 
tes* d'Anvers ,  de  Bruxelles ,  de  Vienne ,  de  Florence ,  et 
de  diverses  collections  particulières. 

Elle  a  également  reçu  :  L'instruction  pastorale  et  le  Man- 
dement de  Mgr  Tévêque  de  Rodez,  pour  le  carême  de  1869; 
les  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  général  de 
l'Aveyron,  pendant  la  session  de  1868  ;  le  oompte-renda 
des  travaux  de  la  chambre  de  commerce  de  la  Rochelle, 
de  1861  i  1866;  le  premier  numéro  du  recueil  publié  par 
la  Société  des  sciences,  belles-leltres  et  arts  de  Tam-et- 
Garonne;  ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Revue 
des  sociétés  savantes  des  départements;  de  l'académie  im- 

[>ériale  et  de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse;  de 
a  société  archéologique  de  Nantes  ;  de  la  société  Dunker- 
quoise  ;  de  la  société  d'industrie  de  la  Mayenne ,  et  des 
sociétés  d'agriculture  de  la  Lozère  et  de  la  Marne. 

Acceptant  ces  divers  dons  et  communications,  elle  vote 
des  remerclmenls  à  leurs  auteurs ,  et  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 


i^ih. 


ÏL9i»t  Imprinarii  éê  R.  RATBRY,  rat  M  ITaberive,  tl. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  k  3  joillel  1SI9. 


Présidence  de  U.  BOISSE ,  président. 


SoDt présents  MH  :  Pescheloche,  architecte;  Maisonabe, 
avocat;  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la  maîtrise  ;  Tabbé 
Fabre,  aarnôoier  des  frères  ;  Castanié,  peintre;  Valadier, 
naturaliste;  Tabbé  Cérès,  aumônier  du  couvent  de  la 
Providence  ;  Yiallet,  médecin»  et  l'abbé  Altbert,  secrét9ir0 
de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  mars  est  adopié, 

H.  le  président  annonce  que  depuis  la  dernière  réunion 
la  Société  a  perdu  un  de  ses  membres  correspondants,  M* 
de  Saint-Genis,  ancien  Directeur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines  à  Rodez.  Appelé  à  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions à  Valence,  il  y  fonda  la  société  d'Archéologie  et  de 
statistique  avec  laquelle  nous  sommes  en  correspondance. 
Parmi  les  ouvrages  publiés  par  H.  de  Saint-Genis  et  dont 
il  a  enrichi  la  bibliothèque  de  la  société,  on  remarque  une 
étude  sur  la  propriété  et  les  services  financiers  de  l'Algé- 
rie ;  une  lettre  aux  disciples  de  Saint-Simon  ;  Le  trap- 
piste d'Aiguebelle^  etc.,  etc. 

L'assemblée  s'associant  aux  sentiments  exprimés  par 
M.  le  président  décide  que  l'expression  de  ses  regrets 
sera  mentionnée  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

Admissions.  —  M.  de  Benoit  de  Lassalle,  juge  au  tri- 
bunal de  première  instance  de  Rodez,  et  H.  d'Hombres, 
docteur  en  médecine  sont  admis  ,  sur  leur  demande,  et  la 
présentation  du  Bureau,  en  qualité  de  membres  titulaires 
de  la  Société, 

D^ns  la  dernière  séance  il  fut  décidé  qu'un  appel  serai  i 
adressé  à  tous  ceux  de  nos  collègues  qui  n'avaient  pu  as- 

423*  séance. 


—  66  — 

sister  à  la  réanion,  poar  Tes  ioviter  â  nne  souscription  to- 
lonlaire  en  faveur  de  la  Société.  M.  le  président  anDonce 
que  la  plupart  des  membres  titulaires  ont  déjà  répooda  à 
cet  appel,  et  que  parmi  les  correspondants,  plusieurs, 
quoique  affranchis  de  toute  cotisation,  bnt  tenu  à  faire 
aussi  leur  offrande.  Parmi  les  souscripteurs,  les  uns  ont 
versé  leur  offrande  en  une  seule  fois  ;  d'autres  Font  di- 
visée en  plusieurs  annuités  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
ont  doublé  ou  triplé  leur  cotisation  annuelle  pendant  on 
temps  illimiié,  ce  qui  permettra  à  la  Société  de  continuer 
modestement  ses  travaux.  L'assemblée,  répondant  au  vœa 
exprimé  par  M.  le  président,  vote  des  remercîments  à 
tous  les  souscripteurs  dont  la  liste  a  été  communiquée  en 
séance. 

Plusieurs  programmes  de  sujets,  mis  au  concours  par 
diverses  sociétés  savantes,  sont  déposés  sur  le  bureau  et 
mis  à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  voudront  en  prendre 
connaissance  M.  le  président  saisit  celte  occasion  pour 
annoncer  que  la  Société  Impériale  Archéologique  du  midi 
de  la  France,  à  Toulouse,  à  décerné  une  médaille  d'argent 
avec  éloges,  à  notre  collèîrue  M.  Valadier,  pour  une  col- 
lection d'empreintes  sigillographiques  des  archives  de 
Bodez  et  de  Millau,  M.  Victor  Advielle,  membre  corres- 
pondant, a  aussi  obtenu  une  médaille  de  vermeil,  que  lui 
a  décernée  la  Société  de  numismatique  et  d'archéologie  de 
Paris,  pour  ses  travaux  sur  TOrdre  hospitalier  de  St-An- 
toine-de-Yiennoîs. 

• 

M.  V.  Advielle  informe  M.  le  président  qa'ane  confé- 
rence sur  la  vie  de  Monleil  a  été  faite  à  Saïgon,  Cocliin- 
ehine  ;  il  espère  pouvoir  s'en  procurer  le  texte  pour  le 
comnraniqoer  à  la  Société. 

Une  circulaire  de  M.  le  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse 
adressée  à  M.  le  président  annonce  qu'un  prix  de  1,000  fr. 
institué  par  le  gouvernement,  sera  donné,  chaque  année, 
â  1^n  mémoire  d'histoire,  d'archéologie  ou  de  sciences. 
Aux  termes  de  l'arrôtô  ministériel,  le  concours  aura  lieu 
cette  année  entre  les  ouvrages  d'histoire  politique  ou  lit- 
téraire. Les  mémoires  soit  manuscrits,  soit  imprimés, 
devront  être  remis  au  chef-lieu  académique  avant  le  31 
juillet,  La  Socfélé  des  lettres  sciences  et  arts  de  l'Aveyron 
est  invitée  à  donner  son  avis  sur  les  points  de  détail  que 
l'application  du  décret  et  de  l'arrêté  peuvent  comporter, 
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et  à  déléguer,  en  temps  et  lien,  on  de  ses  membres  pour 
former  le  jury  du  concours, 

ÏJi  Sociélô,  n'ayant  pas  reçu  le  programme  de  ce  con- 
cours, n'est  pas  en  mesure  de  proposer  des  modifications. 
Quant  à  la  formation  du  jury,  elle  s'empressera  de  répon- 
dre à  l'invilalion  de  M.  le  Recteur  en  déléguant  un  de  ses 
membres,  dès  que  l'époque  de  la  réunion  lui  aura  été 
notifiée. 

M.  Jules  Duval,  délégué  pour  représenter  la  Société  aax 
deux  congrès  de  la  Sorbonneetde  la  rue  Bonaparte,  a  bien 
voulu  adresser  au  secrétaire  le  compte-renJu  suivant  : 

«  A  Monsieur  Vabbé  AlibertySécrélaire  de  la  Société  des 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

«  Paris,  le  9  avril  1869. 
»  Monsieur  le  Secrétaire. 

»  Vous  avez  dû  recevoir,  par  le  courrier  d'hier,  à  titre 
de  papiers  d'affaires,  un  assez  long  manuscrit  qui  a,  par 
inallenlion,  devancé  la  présente  lettre.  Vous  y  aurez  re- 
connu la  copie  d'un  chapitre  consacré  au  P.  Martel,  un 
apôtre  des  Antilles  françaises  peu  connu,  et  qui  mérite 
cependant,  —  vous  vous  en  assurerez  bien  en  lisant  sa 
vie  —  de  figurer  dans  des  Biographies  aveyronnaises.  Je 
crois  en  avoir  écrit  quelques  mots,  il  y  a  plusieurs  années, 
d'après  une  communication  momentanée  du  livre  ;  mais 
l'auteur,  M.  le  docteur  Rufz  de  Lavison,  délégué  de  la  Mar- 
tinique, étant  depuis  lors  devenu  mon  voisin  à  Neuilly, 
j'ai  pu  disposer  de  ce  volume  très  rare,  et  en  faire  faire  un 
extrait  complet  que  je  ne  crains  pas  de  recommander  à 
l'attention  de  la  Société. 

»  J'en  viens  au  double  mandat,  dont  mes  confrères  ont 
bien  voulu  m'honorer,  comme  délégué  auprès  des  deux  con- 
grès des  Sociétés  savantes,  celui  du  ministre  de  l'instruo- 
tion  publique  et  celui  de  M.  de  Caumonl,  ainsi  que  l'on  con- 
tinue à  l'appeler,  quoique  M.  de  Caumont,  un  peu  fatigué 
par  25  ou  26  ans  d'apostolat  scientifique,  ait  cru  devoir  en 
céder  la  direction  à  M.  Calemard  de  la  Fayette.  Vis-à-vis 
des  deux  institutions  j'ai  rempli  mon  mandat  d'une  ma- 
nière très  inégale,  suivant  la  mesure,  qui  s'est  trouvée  iné- 
gale ,  de  mes  loisirs.  Je  pense  entrer  dans  les  vues  de  la 
Société  des  lettres  en  vous  disant  quelques  mots  de  l'un  et 
de  l'autre,  et  de  la  part  que  j'y  ai  prise  en  son  nom. 

a  Le  Congrès  officiel  de  la  Sorbonne.  —  Ayant  reçu  à 
temps  du  ministère  de  l'instruction  publique  ma  carte  d'en- 
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trée,  j'anrais  pn  assister  aux  séances,  si  je  n'en  avais  été 
détourné  par  d'autres  devoirs  ;  mais  ma  présence  n'eût 
servi  qu'à  accroître  un  nombre  déjà  considérable  d'audi- 
teurs, puisque,  d'après  les  règlements^  un  délégué  n*est 
admis  a  lire  qu'un  mémoire  ayant  déjà  reçu  l'approbation 
de  la  Société  au  nom  de  laquelle  U  est  présenté,  mémoire 
qui  doit  éire  préalablement  communiqué  au  ministre  ou  i 
ses  bureaux.  Vous  ne  m'aviez  pas  envoyé  de  travail  pareil; 
mon  rôle  eût  donc  été  tout  passif  et  silencieux.  Dans  ces 
conditions  il  peut  encore  être  fort  honorable  ;  mais  poar 
pn  que  l'on  soit  occupé,  —  et  il  est  rare  à  Paris  qu'on  ne 
le  soit  pas  I  —  on  incline  à  préférer  ses  propres  affaires 
an  plaisir  et  au  devoir  d'entendre  de  savantes  lectures  qae 
l'on  retrouvera  dans  le  Journal  officieL  Celte  disposition 
d'esprit  n'a  pas  changé  après  quelques  minutes  que  j'ai  pa 
passer,  le  3  avril,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sor- 
bonne,  lors  de  la  séance  de  clôture,  et  où  je  n'ai  entendu 
aucun  discours,  rien  que  des  applaudissements,  à  raison 
sans  doute  de  l'immensité  de  la  salle  et  de  la  voix  trop  fai- 
ble des  orateurs. 

»  Le  Congrès  de  la  rue  Bonaparte»  —  Pour  la  pre- 
mière fois  depuis  bien  des  années  que  la  Société  des  let- 
tres veut  bien  me  charger  de  la  représenter,  j'ai  pu  suivre, 
—  quoique  d'une  manière  encore  irrégulière  —  les  séan- 
ces de  celle  intéressante  réunion,  d'autant  plus  digne  de 
vos  sympathies  qu'elle  n'a  rien  d'of&ciel,  ni  dans  ses  ori- 
gines ni  dans  ses  actes  ;  que  l'on  peut  y  improviser  des 
mémoires  et  des  discours,  provoquer  et  soutenir  telles  dis- 
cussions que  le  programme  soulève  :  en  un  mot  c'est  une 
manifestation  de  l'initiative  privée,  en  même  temps  que 
de  la  fécondité  intellectuelle  des  provinces. 

D  Ayant  reçu  par  vos  soins,  monsieur  le  secrétaire,  les 
volumes  et  brochures  publiés,  depuis  trois  ans,  par  la  So- 
ciété des  lettres,  et  possédant  tous  les  autres,  j'ai  pu  faire 
un  rapport  verbal  (que  je  transformerai  en  note  écrite)  sur 
ses  travaux.  —  J'ai  esquissé,  avec  la  rapidité  obligée  en 
pareil  cas,  le  contenu  àaV^  y o\\xme des  Biographies  avey- 
ronnaises^  du  9«  volume  des  Mémoires  et  des  cahiers  des 
procès- verbaux,  en  rattachant  ces  publications  aux  précé» 
dentés.  Je  n'ai  eu  garde  d'oublier  ni  les  développements 
donnés  au  musée,  ni  la  restauration  des  Jeux  floraux,  ni 
les  envois  au  musée  de  Saint-Germain,  ni  la  part  si  consi- 
dérable qui  revient  à  la  Société  des  lettres,  et  à  plusieurs 
de  ses  membres  particulièrement,  dans  la  construction  des 
fontaines  de  Rodez  ;  j'ai  eu  soin  surtout  de  signaler  la  part 
que,  dans  le  9*  volume  de  ses  Mémoires,  la  Société  de 
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Rodez  a  faite  aux  souvenirs  du  Congrès  arebéologique  de 
1863  ;  j'ai  pu  dire,  sans  crainte  d'être  démenti,  que  vous 
rendiez  en  reconnaissance  ce  que  vous  aviez  reçu  en  lu- 
mières. —  Je  n'insiste  pas  davantage  sur  cette  note  qui  se 
trouvera  dans  le  prochain  volume  du  Congrès.  —  Hier  au 
soir,  dans  un  dîner  que  M.  de  Caumont  a  donné  à  ses  con- 
frères, j*ai  complété  cet  hommage  en  portant  un  toast  au 
nom  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  do  TAveyron 
à  M.  de  Caumont,  au  Congrès  des  sociétés  savantes  et  à 
l'Institut  des  provinces. 

»  i2  avril.  —  Je  reprends  aujourd'hui,  monsieur  le  se- 
crétaire, ma  lettre  forcément  interrompue.  Au  début,  je 
vous  disais  que  des  devoirs  m'avaient  empêché  d'assister 
au  Congrès  de  la  Sorbonne.  C'étaient  en  effet  des  devoirs 
tristes  et  pieux,  qui  avaient  pour  objet  un  nom  cher  à 
l'Avejron,  et  qui  à  ce  titre  peuvent  trouver  ici  une  mention 
que  la  Société  accueillera,  j'aime  à  le  croire,  avec  un  sym- 
pathique intérêt. 

»  Le  lundi  de  Pâques,  29  mars,  s'éteignait  à  l'âge  de  41 
ans  la  petite  nièce  et  fille  adoptive  (au  moins  par  l'adop- 
tion du  cœur)  de  notre  historien  Monteil,  M""*  Solinbac 
Monteil,  née  Clotilde  Davenne.  C'était  la  fin  d'une  existen- 
ce toute  remplie  par  le  travail  et  le  devoir,  et  où  depuis 
dix  ans  un  concours  de  maladies  incurables  tenait  la  pre- 
mière place.  Alexis  Monteil  avait  trouvé  en  elle  un  cœur 
tendre  et  dévoué,  qui  charma  les  dernières  années  de  sa 
vieillesse.  Quand  elle  dut,  sous  le  coup  d'une  liquidation 
forcée,  quitter  le  modeste  manoir  de  Cély,  où  elle  avait 
passé  ses  plus  beaux  jours  de  jeunesse  et  de  bonheur,  et 
bientôt  après  subvenir  avec  ses  seules  ressources  à  l'édu- 
cation de  ses  trois  jeunes  enfants  (deux  filles  et  un  garçon), 
elle  se  voua  au  travail  avec  une  ardeur  qui,  en  peu  de 
temps,  dépassa  et  épuisa  ses  forces,  et  aggrava  les  éléments 
de  maladie  que  pouvait  renfermer  son  organisation  déli- 
cate. Ses  amis  n^  pouvant  suffire  aux  besoins  de  toute  une 
famille,  s'estimèrent  heureux —  et  madame  Monteil  aussi, 
—  de  trouver  d'abord  à  l'hôpital  de  la  Pitié,  pendant  trois 
à  quatre  ans,  puis  à  l'hospice  des  Incurables-Femmes,  un 
asile,  que  de  gracieuses  faveurs  accordées  à  son  nom  et  à 
son  malheur,  entourèrent  de  consolations  exceptionnel- 
les (1). 

(1)  Parmi  les  personoes  qui  ont  adouci  par  leurs  boDtés  le 
sort  de  cette  malheureuse  épouse  et  mère,  je  dois  citer  parti- 
culièrement M  le  miaistre  Duruj,  qui  lui  a  alloué  un  secours 
annuel  de  400  francs,  U.  Ilusson,  directeur  de  l'Assistance  pu- 
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»  Dorant  cetlelongne  période  de  souffrances  et  d'inflrmi- 
tés,  qui  la  clouèrent  presque  toujours  sur  son  lit  de  dou- 
leurs, son  amour  maternel  ne  perdit  pas  un  seul  jourde?ae 
Tcducalion  et  Tenlretien  de  ses  enfants,  dont  Tnn  est  le 
jeune  Alexis  Monteil  que  la  libérallé  du  Conseil  général 
aide  à  maintenir  dans  le  pensionnat  de  M.  Pompée,  à 
Ivry.  Ses  fille?,  placées  d'abord  au  couvent  de  Melun,  puis 
dans  les  ateliers  de  Paris  pour  y  apprendre  un  état,  étaient 
l'objet  d'une  sollicitude  non  moins  active;  et  telle  était 
l'autorité  morale  et  affectueuse  qu'elle  avait  acquise  sur 
elles  que,  malgré  tous  les  entraînements  de  leur  position, 
elles  n'ont  pas  manqué  une  seule  fois,  pendant  cinq  à  six 
ans,  sauf  les  cas  de  force  majeure,  de  venir  passer  leur 
journée  des  dimanches  et  des  jours  de  fôte,  dans  la  cham- 
bre, auprès  du  lit  de  leur  mère,  jusqu'à  8  heures  du  soir  ! 
L'honneur  à  conserver  du  nom  de  Monteil  était  pour  elle 
et  sera,  je  l'espère,  pour  ces  enfants,  un  titre  à  tous  les  sa- 
crifices ! 

»  Quand  le  dernier  jour  est  approché,  la  voyant  préoc- 
cupée du  chagrin  que  son  corps  n'aurait  peut-être  pas,  au 
cimetière  Montmartre,  une  petite  pierre  distincte,  où  ses 
filles  pourraient  venir  s'agenouiller  et  prier,  j'ai  cru  de- 
voir lui  annoncer  que —  si  un  malheur  devenait  inévitable 
—  j'avais  décidé,  (de  concer  t  avec  ma  femme,  présente  à 
mes  côtés  et  It^nant  sa  main),  que  ce  n'est  pas  à  Paris, 
mais  à  Cély,  auprès  de  son  oncle  bien-aimé,  qu'elle  repo- 
serait. Ça  été  pour  elle  une  grande  consolation,  que  les 
jours  suivants  elle  a  annoncée  comme  un  bonheur,  aux 
amis  qui  venaient  lui  faire  les  derniers  adieux.  J'ai  tenu 
celte  promesse;  et  le  l'^*'  avril  j'ai  conduit  le  cercueil  de 
la  pauvre  fnmme,  en  compagnie  de  ses  trois  enfants,  jus- 
qu'au cimetière  de  Cély,  à  deux  heures  de  Melun.  Un  an- 
rien  et  Odèle  ami  de  notre  historien,  M.  Vian,  notaire  à 
Perlhes,  avait  bien  voulu  préparer  la  solennité,  d'accord 
avec  le  curé  et  le  maire.  Elle  s'est  accomplie  avec  un  reli- 
gieux recueillement  au  milieu  de  l'élite  de  la  population 
du  village.  Par  une  heureuse  rencontre,  il  a  été  possible 
de  déposer  le  cercueil  de  la  nièce  auprès  du  monument 
élevé  à  l'oncle,  dont  une  seule  tombe  les  sépare.  Les  prières, 
les  larmes,  les  attendrissants  souvenirs  ont  consacré  la 
triste  cérémonie,  qui  se  Irouvaitcorrespondre,  pour  l'année, 


blique,  BL  Augustin  Coehin.  ancien  mnire  de  Paris,  et  surtout 
M.  le  docteur  Bernard,  médecin  de  rhospice  des  Incurables- 
Femmes,  qui  sVât  dévoué  à  sa  malade,  avec  un  attachement  pa- 
ternel autaDique  médical. 
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aa  centième  anniversaire  de  la  naissance  de  Tbistorien,  né 
à  Rodez  le  6  juin  1769,  dit  l'inscription  du  mooament. 

»  J'ai  été  vivement  et  doucement  touché  des  bons  sou- 
venirs qu'avait  conservé  ce  village  de  cette  excellente  fa- 
mille Monteil,  dix-oeuf  ans  après  la  mbrtde  l'oncle,  quinze 
ans  après  le  départ  de  la  nièce.  Un  dernier  témoignage 
nous  en  a  été  donné  qui  a  jeté,  sur  la  Tin  de  la  journée,  un 
reflet  de  consolation  et  d'espérance  que  vous  me  permet- 
trez de  vous  confler,  bien  qu'il  soit  un  peu  intime,,  comme 
à  d#&  amis  delà  mémoire  de  notre  illustre  compatriote. 

)»  Après  la  cérémonie  funèbre,  nous  avons  voulu  faire  à 
la  maison  Monteil  et  à  son  enclos  une  visite  de  curiosité 
sympathique,  presque  de  pèlerinage.  Le  nouvean  proprié- 
taire nous  y  avait  d'ailleurs  inviiés,  et  nous  a  accueillis 
avec  la  plus  sincère  cordialité.  Bien  que  peu  lettré  lui-mê- 
me, il  a  tant  entendu  parler  des  ouvrages  et  de  la  gloire  de 
Monteil,  attestée  d'ailleurs  par  le  monument  du  cimetière 
et  par  la  visite  que  lui  fit,  il  y  a  quelques  années,  M.  Victor 
Âdvielle  au  nom  de  la  Société  des  lettres,  que  ce  brave 
homme  s'est  épris  lui-môme  d'un  véritable  culte  pour  la 
mémoire  et  la  maison  de  Monteil,  qu'il  habite  et  entretient 
avec  un  amour  de  compatriote  autant  qu'avec  le  zèle  d'un 
propriétaire.  Mais  voici  qui  est  le  p'us  inattendu...  Sa 
femme  nous  avait  accompagnés  dans  toutes  nos  courses 
au  dedans  et  au  dehors  de  la  maison,  lorsque  se  retournant 
vers  la  plus  jeune  des  demoiselles  Monteil  (fort  jolie  et 
distinguée  personne  de  21  ans),  elle  lui  dit  à  brûle-pour- 
point :  «  Mademoiselle,  voulez-vous  être  notre  belle-fille? 
»  Vous  nous  feriez  le  plus  grand  plaisir.  Nous  n'avons 
»  qu'un  fils<  un  grand  et  beau  garçon  de  21  ans  comme 
»  vous.  Vous  lui  conviendrez  et  je  compte  bien  qu'il  vous 
»  conviendra.  Vous  avez  l'air  bien  douce,  et  lui  même  est 
ï>  bien  doux,  et  vous  serez  heureux.  Tout  à  l'heure  vous 
»  avez  dit  que  vous  regrettiez  bien  votre  maison  natale  : 
»  cela  m'a  touchée  ;  nous  vous  la  rendrons,  et  nous  ne 
)'  vous  demandons  que  votre  personne.  »  Vous  imaginez 
quelles  rongeurs  et  quels  sourires  suivirent  une  déclara- 
tion aussi  brusque,  que  tonte  la  société  accueillit  pourtant 
et  encouragea  très  gracieusement.  Et  aussitôt  la  digne 
femme  se  mit  à  promener  sa  future  belle-fllle  et  tout  le 
cortège  dans  les  caves,  dans  la  basse-cour,  dans  le  frui- 
tier pour  nous  montrer  combien  il  y  avait  de  provisions 
dans  le  ménage.  La  maison,  en  effet,  est  fort  bien  garnie, 
et  le  notaire  nous  assura  que  le  portefeuille  l'était  encore 
mieux.  Il  fut  convenn  que  le  fils,  qui  était  à  Paris  en  ce 
moment,  viendrait  me  trouver,  et  puis  on  aviserait^. . 

»  Ce  qu'il  adviendra  de  ce  début  de  roman  je  n'en  sais 


rien  ;  mais  ce  qainons  fut,  dès  tè  momeiit,  bien  eMrenieiit 
démoutré,  c*est  qoe  le  mëfile  d'une  propositioa,  mssi 
flattease  qa^imp^ëvoe,  n'ëtaft  pas  dft  ^èolemeRt  aox  beaux 
yetit  de  la  jeune  fille  —  quoiqu'ils  y  eussent  leur  part  — 
mais  à  la  renommée  de  probité,  de  htm  veîsinage,  de 
science,  que  Thislorien  Montéil  arait  laissée  à  Gèly,  parmi 
les  témoins  de  ses  dernières  années.  Le  jeune  honime  qui 
unirait  son  nom  à  ce  nom  se  trouveraft  de  suite  placé  a  la 
tête  de  la  meilleure  bourgeoisie  du  pays. 

»  Cet  épisode  rasséréna  la  Bn  de  notre  journée,  ei,  je 
rïimenai  les  enfants  à  Perthes,  orà  la  famille  Vian  nous 
donna  la  pins  cordiale  hospitalité  (comme  eHe  fait  depuis 
quinze  ans  à  ces  enfants  pendant  les  racances).  Le  lende- 
main nous  rentrions  ensemble  à  Paris  pour  reprendre 
chacun  le  cours  de  nos  occupations,  m'estimant  heureux, 

t)our  ma  part,  malgré  ma  tristesse,  d'avoir  pu  représenter 
'Aveyron  et  la  Société  des  lettres  dans  ce  nourel  hom- 
mage indirect  à  Tune  des  plus  pures  gloires  de  notre  pays. 
J'acquittais  la  dette  de  mes  concitoyens  en  remplissant  un 
devoir  personnel. 

»  J'ai  profité  de  la  circonstance  pour  relever  l'inscrip- 
tion gravée  sur  le  monument  de  Monleil,  qui  ne  figure 
pas.  que  \e  sache,  dans  aucun  des  documents  publiés  par 
la  Société.  La  voici  telle  qu'on  la  voit  au-dessous  de  son 
médaillon  en  marbre  : 

D.  0.  M. 

i 

AMANS  ALEXIS 
MONTEIL 

AUTEUR    DE    L'HISTOIRE    DES 

FRANÇAIS  DES  DIVERS  ETATS 

NÉ  A   RODEZ  LE  6  JUIN   1769 

MORT  A  CELY  LE  29 

FÉVRIER  1830 

LES    MEMBRES   COMPOSANT   LB 
COMITÉ    DE   SOOSGlUPnON 

Mil.      GHAMPOLUON-nOEAC, 

IULES    UOVAL,    DE    CU6SAG, 

PAULIN   PAmS,    LE  COLONEL  DE 

IKJRA2Z0,  PrrRE^CHEVALIBR, 

AUGUSTE  cHARduEUAUD,  secrétaire, 

J.-P.  HOQÙES,  TRftsORIBR. 

»  Lé  'tnonuinent  ^e  compose  d'un  piédestal  taMré,  Mr- 
%oiité'd'ûn%'pyi'a(mide  quAdnM£;uhire,  ktir^feM  éë$  feces 


de  laquelle  est  gravée  l'inscription  en  lettres  d'or,  le  tant 
en  pierre.  La  Tamille  Vian  m'a  promis  de  Taire  dessiner  le 
monnmenl  par  no  peintre,  qui  est  son  parent,  et  de  me 
l'envoyer.  J'en  ferai  hommage  à  la  Société. 

»  •Téfest;  moastenrie  secrétaire,  le  Téclt  qoe  je  prends 
la  liberté,  malgré  sa  longueur,  d6  soumettre,  par  vos  sofns. 
à  la  Société  des  lettres,  sciences  el  arts  de  l'Areyron  ;  elle 
;  Terra,  toat  an  moins,  une  réponse  à  l'appel  qu'elle  fait  a  ' 
mon  zèlu  d'AvejrooMis  et  de  fondateur.  Je  saisis  celle 
occasion  de  lai  reaoureler  l'expression  de  ma  fidélité  à 
tons  les  souveDtrs  que  réveille  en  moi  ce  double  titre,  et 
mes  vœux  pour  sa  longne  et  solide  prospérité. 

>  Jules  DuvAL  » 

M.  Jules  Daval  a  joint  û  la  lettre  qu'on  vient  de  tire  ane 
copte  de  la  Biographie  du  Père  Martel,  extraite  desEludtt 
historiques  et  statistiqufs  sut  la  population  de  la" 
Êfârtiniaue  par  te  Docteur  E.  Ruh  ;  et  nn  niénniirs  qd'il 
a  publié  lui-même  sur  Antoine  de  Montchrélien,  sieur  dcf 
Valeville,  auteur  du  premier  traité  d'économie  politique 
publié  en  1615,  mémoire  lu  à  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques. 

L'assemblée  vote  des  remerclraents  à  M.  Dnval  pour  le' 
comple-rendn  dont  la  lecture  a  été  écoulée  avec  le  plus 
YÎf  intérêt,  el  décide  que  sa  lettre  sera  insérée  an  procès- 
Terbal  de  la  séance.  Son  mémoire  imprimé  est  confié  à  M. 
Haisonabe  qui  se  charge  d'en  rendre  complet  l'une  des 
prochaines  séances; /e  travail  sur  le  Père  Martel  sera 
déposé  dans  les  archives  de  la  Société  pour  être  inséré 
dans  le  second  volumedes  Biographies  Aveyronnaises. 

Le  passage  de  la  lettre  de  H.  J.  Dnvel,  relalil  à  Monteil, 
fournit  l'occasion  à  un  membre  de  signaler  un  ouvrage  de 
cet  auteur  publié  à  AIbi  et  qui  manque  dans  noire  biblio- 
thèque. Un  antre  membre  se  charge  de  prendre  des  infor'' 
matioQS  à  ce  sujet  et  de  procurer  cet  ouvrage  à  la  Société:' 

M.  le  président  cominunique  à  la  Socîélé  une 
laquelle  M.  Daubrée, membre  de  l'Instilut,  lui 
tre  le  résultat  des  essais  faits  à  l'Hâtel  des  m 
Paris,  en  vue  de  déterminer'Ie  litre  des  lingo 
et  des  monnaies  gauloises  découvertes  aux  i 
Gootrens,  vers  la  fln  de  1867. 

M.  Boisse  a  fait  de  son  côLé  des  essais  analogues  dans  le 
laboratoire  déparlemenlaT  de  l'Aveyron.  LVnsèmWe  de 
ces  divers  essais  conduit  aux  résiliais  suivants  '. 
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TITRE. 

BIAXIMUM. 

MINIMUM. 

MOYEN. 

OBSERVATIONS. 

978 
997 

951,5 
987 

964,75 
992, 

Plus  1  milHème 
et  demi  d*or. 
Traces  d'or. 

Lingots.. 
Monnaies 


Calcnlée  sur  ces  bases,  la  valeor  an  pair  des  inoDiiaies 
gauloises  trouvées  à  Gootreos  serait  de  217  fr.  80  an  kiL, 
(en  négligeant  môme  la  valeor  de  l'or  conteno)  (1). 

Comparant  le  titre  élevé  et  la  valeor  intrinsèque  de  ces 
monnaies  au  titre  et  à  la  valeor  des  monnaiesd'argent  em- 
ployées de  nos  jours  par  les  divers  états,  M.  Boisse  fait 
ressortir  la  supériorité  des  monnaies  gauloises. 

L'affinage  de  l'argent,  ajoute  M.  le  président,  consUtae 
une  des  opérations  les  plus  délicates  de  la  métallurgie ,  et 
la  pureté  du  métal  employé  par  les  Gaulois  à  la  fabrication 
de  leurs  monnaies,  doit  nous  donner  une  haute  idée  du 
degré  d'avancement  qu'avaient  déjà  atteint  chez  ces  peu- 
ples les  connaissances  métallurgiques. 

Nous  trouvons  dans  le  trésor  archéologique  deGoutrens 
l'éclatante  affirmation,  la  preuve  matérielle  de  ces  paroles 
de  Strabon  : 

In  Ruthenis  argentarim  vigent  artes. 

Rapport  sur  wk  travail  de  Monsieur  le  Docteur  de  Fa- 
joie,  de  Saint'Geniez ,  intitulé  :  de  là  Migbainb,  sa 

NATURE  IT  SON  TRATTEMENT,  par  M'  lO  D'  J.  Vîala. 

<(  Messieurs, 

»  Dans  ane  de  ses  dernières  séances,  la  société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  l'Àveyron,  a  reçu  en  hommage 
de  M.  le  docteur  de  Fajole,  de  St-Geniez,  un  travail  très 
intéressant,  intitqlé  :  De  la  Migraine,  sa  nature  et  son 
traitement.  Cette  monographie  de  près  de  quatre-vingts 
pagefi,  constitue  une  étude  des  plus  complètes  d'un  sujet 
peut-être  trop  négligé  jusqu'ici,  et  présente  ce  caractère 
particulier,  qu'à  l'aide  de  documents  sévèrement  discutés, 
elle  semble  établir  la  vraie  nature  de  la  migraine,  sur  des 
bases  solides  et  avec  quelques  idées  nouvelles. 

»  Dans  une  courte  introduction,  l'auteur  se  demande 


(1)  L'on  sait  que  la  valeur  au  pair  dei  monnaies  actaelles  les 
plus  pures,  au  titre  de  900,  est  de  200  fr. 
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pourquoi  certains  problèmes  pathologiques,  aussi  rieux 
que  le  monde,  «  doivent  subir  encore  l'épreuve  d'un  exa* 
men  sérieux  et  d'une  discussion  approfondie.  »  Il  en  attri- 
bue la  cause  nou-seulement  aux  difficultés  réelles  de  ces 
questions,  mais  aussi  au  penchant  que  l'on  a  d'habitude, 
à  se  reposer  sur  les  idées  déjà  reçues  dans  les  maladies 
qui  n'offrent  pas  un  danger  prochain. 

»  Notre  confrère,  soucieux  de  sortir  de  celte  voie  trop 
facile,  veut  étudier  son  sujet  à  la  lumière  de  ses  observa- 
tions et  de  celles  surtout  que  nous  transmet  l'histoire  mé- 
dicale. 

»  L'aperçu  historique  de  ce  travail  forme  en  effet  un 
chapitre  important  où  sont  recueillies  avec  soin  des  obser- 
vations prises  çà  et  là,  dans  les  ouvrages  de  divers  auteurs, 
à  travers  les  siècles.  Nous  ;  voyons  nommés,  tour  à  tour , 
Hippocrate,  à  qui  il  faut  presque  toujours  remonter  pour 
trouver,  dans  l'antiquité,  quelques  notions  sérieuses  de 
science  médicale  ;  Arétée  de  Cappadoce,  Galien,  le  Métho- 
diste Caelius  Aurélianus  etc.,  et  tant  d'autres  que  je  passe 
sous  silence  pour  abréger  la  durée  de  ce  rapport.  L'auteur 
s'arrête  devant  les  travaux  de  Fernel,  de  Sauvages,  de 
Chaussier,  de  Tissot  et  discute  surtout  les  travaux  des  mo- 
dernes qui  ont  traité  cette  question.  Craignant  d'être  ac- 
cusé de  faire  une  vaine  inquisition  scientifique,  ainsi  qu'il 
le  dit  lui-même,  il  déclare  n'avoir  voulu  que  préparer  ses 
matériaux  d'observation,  dans  ses  recherches  historiques. 
Ce  n'est  pas  nous.  Messieurs,  qui  aurions  eu  la  pensée  de 
reprocher  à  un  auteur  d'avoir  voulu  soumettre  une  ques- 
tion scientifique  à  l'examen  attentif  de  l'histoire.  Nous 
pensons  au  contraire  que  celte  voie  est  peut-être  trop  sou- 
vent délaissée  de  nos  jours;  et  que  les  découvertes  scien- 
tifiques modernes  dont  nous  sommes  si  légilimemet  fiers, 
ne  peuvent  nous  dispenser  de  consulter  l'expérience  de 
nos  devanciers,  qui  après  tout  furent  nos  maîtres. 

>  Dans  le  chapitre  deuxième,  après  avoir  donné  une 
définition  provisoire  de  la  migraine,  l'auleur  trace  rapide- 
ment le  tableau  exact  et  fidèle  des  symptômes  de  cette 
maladie  et  est  amené  à  étudier  les  différentes  espèces  qu'il 
classe  dans  le  tableau  suivant  : 
Higraine[  intermittente 

1®  Sensorielle  ou  par  irritation 
locale. 
Id.      (  rémittente     ]  i^  Stomacale. 

3«  Utérine. 

4*>  Pléthorique. 

5^  Diathésique. 

^^  Traumatique. 
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»  Cette  division  est  appuyée  sur  des  observations  ies" 

tinées  à  mettre  en  évidence  le  fait  capital  qui  différencie  • 

ces  diverses  variétés  de  migraine  les  ones  des  autres.  II 

•est  aisé  de  voir  qu'une  telle  classification,  en  éclairant 

Tétiologie,  guidera  dans  la  thérapentiqoe.  Ce  n'est  pas  ce^ 

Eendant  sans  quelque  hésitation  qu'on  l'accepte  toot  d'à* 
ord,  et  qu'on  admet,  notamment  la  septième  espèce  dd^ 
migraine,  dite  tranmatique,  qni  comprend  la  migraine 
symptomatique  de  quelques  antenrs.  Cette  manière  de'^ 
voir,  il  faut  l'avouer,  s'éloigne  des  idées  reçues  en  noso- 
logie sur  les  névroses  en  général  et  prouve,  nne  fois  de  ' 
pins,  combien  il  est  difiQcile  de  faire  des  cadres  nosologf- 
ques  qui  n'empiètent  en  rien  les  nns  scrr  les  autres  ;  mais 
c'est  là  une  difflculté  inhérente  à  la  nature  même  des  cho^ 
ses  et  dont  tous  les  auteurs  subissent  Ja  loi. 

»  Monsieur  le  docteur  de  Fajole  s'appuyant  à  la  fois  sor' 
la  connaissance  parfaite  de  l'anatomie  et  de  la  physiologie 
dn  nerf  crânien,  le  trîjomean,  etsnr  la  discussion  des 
nombreuses  observations  qu'il  porte  à  l'appui  de  son  opi- 
nion, nous  prouve  d'une  façon  rigonreose  la  vérité  des 
faits  suivants  :  «  La  migraine,  causée  par  nne  irritation 
des  filets  nerveux  cutanés  de  la  cinquième  paire  des  nerfs 
crâniens  :  à  l'orbite  par  chute,  fracture  ou  compression  ; 
dans  l'intérieur  des  fosses  nasales,  par  le  développement 
de  larves  d'insectes  ;  dans  l'iris  et  la  rétine  par  le  travail  * 
et  l'attention  trop  soutenus,  par  des  manœuvres  longues 
et  pénibles  d'une  opération  de  cataracte,  etc,  etc.  sTel  est' 
le  langage  textuel  de  l'auteur  qui,  poursuivant  la  discus- 
sion de  ses  observations  et  examinant  le  résultat  des  an- 
topsies,  dans  le  cas  où  l'autopsie  révèle  des  altérations 
maténelles  chez  les  personnes  sujettes  à  la  migraine, 
constate  toujours  ce  fait  capital  :  l'irritation  possible  dé  ' 
rameaux  nerveux,  émanant  du  nerf  trijumeau. 

»  Arrivé  à  ce  point  de  son  œuvre,  l'auteur  combat  les 
diverses  théories  émises  avant  lui  sur  la  migraine;  il 
s'appuie  surtout  sur  la  physiologie  dn  système  nervenx  et  ' 
sur  les  faits  déjà  prouvés  par  sa  propre  discussion.  H  finît 
enfin  par  cette  conclusion,  résultat  essentiel  de  cetra** 
vail  :  «  La  migraine  est  une  névrose  particulière  à  la  cio-  ' 
qnième  paire  de  nerfs  crâniens;  elle  a  constamment  sott 
point  de  départ  dans  une  irritation  des  différents  rameaux 
de  ce  nerf,  et  spécialement  de  ses  filets  méningiens  et  des 
filets  issus  de  la  branche  ophthalmique  de  V.  Willis.  n 

»  Cette  théorie,  ainsi  formulée,  sera-t-elle  généride- 
ment  acceptée  ?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  dire  ;  cepen- 
dant on  ne  peut  lui  refuser  de  reposer  snr  le  terrain  solide 
de  l'observation  historique,  de  l'anatomie,  de  la  physiolo- 
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gie  et  de  l'SMtomto  pathologique.  De  pias,  Tanteor  neoe 
parait  aroir  tii'è  «in  très  beoreux  parti  des  opinions  mèni« 
des  médecins  qui  ont  émis  des  théories  différentes  de  la 
sienne,  en  rattachant  à  sa  manière  de  voir  tout  ce  qui 
pouvait  légitimement  y  être  ramené. 

»  Les  derniers  chapitres  sont  consacrés,  à  Tétiologie, 
an  diagnostic,  à  la  marche  et  à  la  terminaison  de  cette 
maladie.  Je  me  contenterai  de  dire  que,  fidèle  à  sa  classi- 
fication, Tanteur  7  paîse  une  méthode  facile  qui  lai  permet 
de  ne  rien  négliger  d'important. 

»  C'est  surtout  dans  la  question  du  traitement  que  sa 
division  devient  d'une  incontestable  utilité,  pour  fixer 
rapidement  l'esprit  sor  la  variété  de  migraine  qui  se  pré- 
sente et  sur  le  meilleur  remède  à  lui  opposer.  Ces  pages, 
consacrées  au  traitement,  rappellent  d'une  manière  com- 
plète tout  ce  qui  a  été  dit  et  fait  à  ce  sujet.  L'auteur  n'a 
pas  d'ailleurs  la  prétention  de  proposer  des  moyens  nou- 
veaux, et  son  unique  désir,  ajoule-t-il  modestement,  est 
que  son  travail  a  puisse  aider  à  une  application  métho- 
dique. » 

»  Le  désir  de  notre  honorable  confrère  sera  satisfait, 
nous  n'en  doutons  pas.  Nous  croyons,  de  plus,  pouvoir 
lui  dire  qu'il  a  fait  une  œuvre  vraiment  conciencieuse  et 
utile.  Nous  le  félicitons  d'avoir  fait  une  élude  si  étendue 
de  son  sujet,  et  d'avoir  employé  dans  ses  recherches  une 
méthode  rigoureuse  d'observation  scientifique  unie  à  un 
sage  esprit  de  généralisation,  double  qualité  sans  laquelle 
nuls  travaux  ne  peuvent  être  ni  solides  ni  féconds  dans  les 
sciences  physiques  et  naturelles  pas  plus  que  dans  les 
sciences  médicales. 

»  La  Société  des  lettres  a  déjà  reçu  plusieurs  fois  de  M. 
le  docteur  de  Pajole  des  travaux  importants  qui  ont  été 
appréciés  devant  vous.  Ce  dernier  n'est  pas  un  de  ceux  qui 
méritent  le  moins  nos  éloges  ;  aussi  croyons-nous  nous 
acquitter  d'un  devoir  de  toute  justice,  en  réitérant  à  son 
auteur,  au  nom  de  notre  Société,  l'expression  de  nos  re- 
merciments,  pour  l'envoi  de  son  intéressante  et  excellente 
monographie.  » 

EAPPORT  DE  M.  L^ABBÉ  CÉItÈS. 

«  Messieurs, 

»  Je  ¥ien8  encore  vous  lire  aujourd'hui  mes  Mtes  ar- 
chéologiques reéueillies  dans  les  mois  irai  vieMeol  de 
s'écouler,  les  circonstances  m'otligent  â  .être  court ,  per- 
mntME-ttci  iê  WQB  4ei»iader  frt^  pour  tMt  DiwoMit 
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àe  style  et  partH^ulièremeot  poar  les  transitions.  Je  lâche- 
rai cependant  d'observer  Tordre  chronologkfne  des  faits. 

»  Malgré  toute  l'envie  que  j'aurais  d'en  parler,  je  passe 
sons  silence  mes  douces  émotions  de  St-Ântonin,  où  j'ai 
trouvé  auprès  de  nos  excellents  confrères  MM.  Goirondet 
et  Pages  aussi  bon  accueil  qu'agréables  surprises.  Saint- 
Antonin  ne  nous  appartient  plus,  laissons  d'ailleurs  à  qos 
savants  amis  la  faculté  d'oser  de  leurs  droits  lerritoriaoi: 
pour  les  précieux  détails  qu'ils  ont  promis  de  nous  donner 
sur  cette  intéressante  localité  et  sur  ses  environs. 

»  Je  vais  parler  d'abord  de  quelques  excursions  faites 
sur  divers  points  du  département,  en  vue  de  recherches  et 
observations  sur  la  différence  qui  pourrait  exister  entre 
les  dolmens  des  environs  de  Rodez  et  ceux  des  divers 
autres  arrondissements. 

»  1®  Dolmens  du  plateau  de  Costelmus. — Ces  dolmens 
au  nombre  de  17  sont  construits  en  dalles  d'un  calcaire 
brunâtre  tendant  au  grès.  Leur  dimension  varie,  pour  la 
longueur,  de  5  à  15  mètres,  y  compris  le  tertre  qui,  le  plus 
souvent,  les  entoure.  Leur  orientation  est  celle  du  levant 
d'hiver;  deux  ont  celle  du  midi,  deux  seulement  ont  con- 
servé leur  table.  Tous  ont  été  dévastés.  J'ai  trouvé  dans 
les  déblais  des  fragments  de  poterie,  une  flèche  et  quel- 
ques grains  de  collier  semblables  à  ceux  que  nous  trou- 
vons aux  environs  de  Rodez.  Les  hauteurs  de  Castelnau 
possèdent  également  plusieurs  dolmens  que  je  n'ai  pu  vi- 
siter ;  l'un  d'eux  est,  dît-on,  d'une  dimension  peu  ordi« 
naire.  Je  dois  signaler  en  passant  un  monument  dont  j'ai 
trouvé  les  deux  pareils  sur  la  colline  du  Sévérac  du 
Yabrais.  Ils  consistent  en  des  blocs  énormes  de  grès 
creusés  de  12  à  15  centimètres  de  profondeur  offrant  un 
bord  d'une  longueur  irrêgulière  sur  les  côtés  desquels  on 
voit  des  ôchancrures  destinée*;  à  recevoir  des  pieux  de  20 
centimètres  d'épaisseur.  La  dôcliviié  de  sa  surface  en- 
traine les  eaux  par  un  déversoir  qui  devait  probablement 
les  dégorger  dans  de  petites  auges  qui  se  trouven  t  près  de 
la.  M.  Carlhaillac.  notre  honorable  collaborateur,  avait  at- 
tribué dans  un  savant  rapport  ce  monument  à  une  peu- 
plade Iroglodytique,  à  un  peuple  pasteur  des  âges  préhis- 
toriques. Nous  ne  croyons  pas  nous-méme  devoir  leur  don- 
ner une  origine  si  lointaine,  ayant  trouvé  à  leur  base  des 
débris  de  poteries  et  une  boucle  en  bronze  qui  remontait 
tout  au  plus  à  la  dernière  période  Mérovingienne.  Les 
gens  du  pays  prétendent  qu'autrefois  le  sang  des  victimes 
hamaines  coulait  dans  ces  grands  bassins.  Ne  serait-ce 
pas  plutôt  de  vrais  pressoirs,  improvisés  par  quelque  peu- 
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plade  du  tnoyen-âpfe,  réfugiée  dans  les  bois  et  les  rochers 
pour  éviter  la  cruelle  férocité  â'un  barbare  vainqueur? 

»  Avant  de  quitter  l'arrondissement  de  Millau  je  dois 
signaler,  sur  les  hauteurs  qui  dominent  cette  ville,  trois  ou 
quatre  dolmens  de  peu  d'importance.  Je  n'ai  pu  visiter 
ceux  de  Peyre  ni  ceux  d 3  Saint-Germain;  mais  je  dois  à 
l'obligeance  de  M.  1  abbé  Rouquette  ,  notre  i»avant  con- 
frère, d'avoir  pu  examiner  à  mon  aise  le  contenu  d'un  de 
ces  derniers  dolmens.  Il  consistait  en  un  grand  colher 
composé  de  barrillets  en  albâtre,  de  rondelles  en  os,  en  dif* 
férents  coquiflages  marins  et  perles  de  matières  diverses. 
Les  pointes  de  flèche  avaient  cela  de  particulier,  que  l'ap- 
pendice qni  servait  à  les  rattacher  au  bois  qui  devait  ser- 
vir à  les  lancer  pouvait  à  son  tour  jouer  le  rôle  de  pointa 
quand  la  première  avait  été  émoussée.  C'est  seulement 
dans  ce  genre  de  flèche  que  j'ai  trouvé  de  la  différence  en- 
tre le  contenu  de  ce  dolmen  et  celui  des  autres. 

»  2°  Dolmens  de  Gaurels  et  de  Villeneuve.  — Je  passe 
aux  dolmens  de  l'arrondissement  de  Villefranche.  Je  n'ai 
pu  visiter  celui  de  Monlsalès qui,  m'a-t-on assuré,  est  d'une 
majestueuse  proportion.  Gaurels  en  possède  de  très  beaux 
que  je  n'ai  pu  compter  parce  qu'ils  étaient  dans  un  bois 
très  fourré.  Je  n'en  ai  vu  que  quatre;  l'on  d'eux  était 
énorme,  aussi  ai-je  préféré,  vu  que  le  temps  manquait,  en 
fouiller  un  qui  était  plus  humble.  Il  n'a  fourni  que  des 
grains  de  collier  et  ^le  nombreux  fragments  de  poterie  où 
j'ai  reconnu  sans  peine  les  traces  du  tour  ;  leur  galbe 
n'avait  rien  de  grossier  et  ne  se  ressentait  en  rien  des 
façons  primitives  que  nous  trouvons  ailleurs.  La  forêt  de 
Gaurels,  appelée  les  Places  ,  offrait  encore  un  autre  inté- 
rêt que  JH  dois  signaler  ;  c'étaient  de  nombreuses  murailles 
se  rattachant  les  unes  aux  autres  et  /ormant  des  ruelles  et 
des  compartiments  semblables  à  ce  que  nous  avons  ap- 
pelé, à  Souyri,  un  castrum  lernporarium.  Etait-ce  les 
restes  d'une  bourgade  gauloise? 

»  Je  n'ai  trouvé  dans  le  dolmen  de  Villeneuve  aucune 
particularité;  il  avait  été  fouillé,  puisque  nous  y  avons 
trouvé  le  grelot  d'un  collier  de  chien  remontant  à  deux 
cents  ans  environ.  Les  chercheurs  y  avaient  cependant 
oublié  une  jolie  flèche  élégamment  barbelée  et  une  pla- 
quette d'un  rouge  de  minerai  de  fer  ayant  occupé  proba- 
blement une  place  dans  un  élégant  collier  de  l'époque. 
Ce  dolmen  est  appelé  dans  le  pays  la  tombe  du  géant. 

»  3®  Dolmens  de  Maymac,  de  Soulages  et  des  Bouri- 
nés. — Les  trois  localités  que  nous  venons  de  nommer  sont 
situées  sur  ane  même  plaine  qui  se  prolonge  du  nord  au 
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midi.  Cest  là  que  noos  aroiu  troaré  les  plus  nombreux 
et  les  plas  beaux  dolmens  ;  les  dalles  de  qoelqaes-ans  me- 
sorenl  josqu'à  six  mètres  de  longaear,  leur  oavertare  était 
de  trois  mitres,  nne  table  de  plus  de  cinq  mètres  de  côté 
avait  Qoe  épaisseur  de  70  centimètres  ;  leur  orientation 
était  comme  partout  au  levant  d'hiver  et  au  midi  (nous 
avons  trouvé  sur  quelques  points  des  orientations  au 
nord).  Comme  partout  aussi,  hélas  !  ils  avaient  élé  dévas- 
tés, comme  le  témoignaient  les  poteries  trouvées  sur  leurs 
décombres  et  les  dents  de  chien  percées  qui  avaient  servi 
de  pendeloque  ou  à  la  confection  d'un  collier.  Les  vastes 
proportions  de  ces  dolmens  semblaient  témoigner,  sinon 
de  la  riches<;e,  du  moins  de  la  puissance  des  premiers 
possesseurs  de  ces  magniflques  plaines. 

n  Dans  ce  que  j'ai  dit  des  dolmens  des  localités 
que  je  viens  de  nommer  et  dans  tout  ce  qui  me  reste- 
rait à  signaler  encore,  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ait  pu  faire 
naître  en  moi  le  moindre  doute  sur  la  diversité  d'origine 
et  de  mœurs  qui  pourrait  exister  entre  les  peuplades  pri- 
mitives de  ces  contrées  et  celles  qui  ont  habité  les  envi- 
rons de  Rodez.  C'était  là  le  but  de  mes  courses  et  de  mes 
recherches.  Je  dois  avouer  que  cette  étude,  d'un  haut  in- 
térêt pour  l'histoire,  aurait  demandé  plus  de  temps  et  de 
dépenses  que  ceux  que  j'ai  pu  leur  consacrer.  Tavais  de 
graves  raisons  pour  être  sobre.  Je  ne  laisserai  pas  néan- 
moins de  vous  soumettre  ici  les  réflexions  que  j'ai  pu  faire, 
afin  quelles  puissent  servir  à  quiconque  voudra  pousser 
plus  loin  ces  investigations. 

»  Ou  pouvais-je  chercher  la  solution  de  mon  problème? 
Je  n'avais  devant  moi  que  de  pauvres  archives  et  on  peut 
les  dire  pauvres  ces  archives  qui  ne  consistent  que  dans 
la  poussière  d'une  tombe  ou  dans  la  tombe  elle-même. 
Cependant  ces  tombes  avaient  leurs  dimensions  plus  ou 
moins  grandes,  une  forme  plus  ou  moins  singulière,  telle 
ou  telle  orientation  ;  les  objets  qu'elles  renfermaient  pou- 
vaient offrir  plus  ou  moins  d'iniustrie  et  de  perfection.  Ce 
sont  là  les  seuls  témoins  que  j'ai  pu  interroger,  c'est  de 
leurs  seules  réponses  qoe  j'ai  pu  tirer  mes  conclusions.  Je 
le  répète,  rien  de  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici  n'a  pu 
nous  convaincre  que  les  vieux  constructeurs  de  tous  ces 
antiques  monuments  fussent  étrangers  les  uns  aux  autres, 
ou  qu'on  pût  lever  le  moindre  doute  sur  l'identité  de  leurs 
usages  et  de  leurs  mœurs.  Ils  nous  ont  paru  tous  frères 
comme  s'ils  étaient  sortis  de  la  même  cabane.  Cette  mar- 
que de  leur  parenté  nous  la  trouvons  dans  leur  naïve  sim- 
plicité d'une  première  enfance,  dans  leur  force  rendue 
sublime  au  jour  de  la  manifestation  de  leur  piété  envers 
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lenrs  frères  disparas.  Nous  Tavonls  trouvée  ^aâsToni- 
forroité  de  leurs  tombes  et  dans  celle  des  objets  dont  ils 
ornaient  et  dotaient  leurs  morts  dans  leurs  dernières 
demeures.  » 

Parmi  les  ouvrages  offerts  à  la  Société  et  déposés  sur  le 
bureau,  M.  le  président  signale  le  compte-rendu  de  la  ses- 
sion du  congrès  scientifique  de  France ,  à  Montpellier,  par 
M.  Cazalis  de  Fondouce,  membre  correspondant  de  la 
Société. 

DOi'fS  DIVERS. 

La  Société  a  reçu  pour  son  musée ,  savoir  : 

De  M.  Marioneau,  d,e  Nant  :  Divers  silex  et  flèches  de 
l'âge  de  la  pierre  polie,  provenant  de  la  commune  de  La- 
caneau  (Gironde);  le  fac-simile  de  deux  grandes  Mohes 
celtiques  de  la  môme  époque  et  celui  d'une  autre,  de  l'âge 
de  bronze ,  trouvées  dans  la  Loire-Inférieure  ; 

De  M.  Galibert,  facteur  des  postes  :  Une  ancienne  mon- 
naie de  France  ; 

De  M.  Mignonac  flis  :  Le  pied  d'un  vase  antique,  en 
verre,  trouvé  en  creusant  les  fondations  pour  l'agrandisse- 
ment du  lycée  de  Rodez ,  près  des  anciens  remparts  de  la 
ville  ; 

De  M.  Boscus,  Philippe  :  Un  petit  cochon  à  cinq  jam- 
bes, né  à  Espeyrac,  dans  le  canton  d'Entraygues. 

Elle  a  reçu  pour  sa  bibliothèque  ou  ses  archives  : 

De  M.  Jules  Bonhomme  :  la  collection  de  la  Re^ue  agri- 
cole de  l'Aveyron,  du  Cantal  et  de  la  Lozère,  par  lui 
publiée  à  Rodez  en  1867  et  1868; 

De  M.  de  Costeplane  :  Les  jardins  botaniques  de  l'An^ 

Jleterre  comparés  à  ceux  de  la  France,  par  M.  Ch.  Mar- 
ins; Paris,  1868;  br,  in-8«;  — Travaux  scientifiques,  de 
M,  Ch.  Martins;  Paris,  1862;  br.  in-4»; 

De  M.  Ratery,  imprimeur  :  V Annuaire  du  département 
de  l'Aveyron,  qu'il  a  publié  pour  Tannée  1869  ; 

De  M.  Viallet  :  Un  cahier  manuscrit,  format  in-4®,  por- 
tant pour  titre  :  Fonbelle;  livre  instructif  fait  en  1768  par 
noble  Jean-Antoine  de  Molinier,  seigneur  des  Vialettes 
d'Arqués,  ainsi  qu'un  accord  sur  parchemin,  portant  la 
date  du  6  octobre  1609  ; 

De  M.  D...  :  Quarante  dessins  ou  gravures;— le  Virgile 
travesti,  par  l'abbé  Scarron  ;  Amsterdam,  1657  ;^YAlma- 
nach  géographique  du  commerce  pour  l'année  1758  ;  — 
Deprimis  latinœ  grammatices  rudimentis  libellus,  par 
un  père  Jésuite  ;  1  vol.  in-8o,  imprimé  à  Âibi  ; 
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De  II.  de  B.  :  Seize  brochures  on  impressions  diverses 
traitant  des  sujets  qui  se  rattachent  à  la  religion  catholi* 
que  et  à  la  liturgie  romaine,  publiées  de  1864  à  1868  ; 

De  M.  **"  :  Etudes  sur  les  poisons  convulsivants  ;  — 
De  la  picrotoxine,  par  J.  Cayrade  (Aveyronnais)  ;  Rodez, 
1866;  br.  in-8<»;  —  Les  thèses  pour  le  doctorat  en  méde- 
cine, soutenues  devant  la  Faculté  de  Paris,  de  1863  à  1869, 
par  treize  jeunes  Aveyronnais,  réunies  en  un  volume  in-4-«'; 
—  Des  diverses  méthodes  de  traitement  des  plaies,  par 
H.  le  docteur  Dubrueil  (Aveyronnais),  membre  correspon- 
dant de  la  Société  des  lettres;  Paris,  1869;  far.  in-8o;  — 
ainsi  que  le  catalogue  des  médailles  romaines  composant 
la  collection  de  M.  le  chevalier  Janvier  Riccio,  de  Naples  ; 

De  M.  X.  :  La  divinité  du  christianisme  démontrée 
par  un  fait,  par  le  P.  V.  Alet  (Aveyronnais);  Nantes,  1868  ; 
1  vol.  in-12;  —  Compte-rendu  de  l*œuvre  du  denier  de 
saint-Pierre,  de  la  fête  de  Noël  1867  à  la  fôte  de  Noël 
1868,  dans  le  diocèse  de  Rod»^z;  br.  in-8®;  —  Mandement 
et  instruction  pastorale  de  Mgr  Tarchevôque  de  Lyon 
(Antoine  de  Malvin  de  Montazet,  originaire  de  TAveyronK 
portant  condamnation  des  trois  parties  de  VHistoire  au 
peuple  de  Dieu ,  composée  par  le  F.  Berruyer,  de  la  com- 

{)agnie  de  Jésus,  des  écrits  imprimés  pour  la  défense  de 
adite  histoire  et  du  commentaire  latin  du  F.  Hardouin,de 
la  môme  compagnie,  sur  le  Nouveau  Testament;  Lyon, 
1763;  br.  in-4°;  — Ic5 /fwi(rc5,  par  X.  Mouls,  de  Bel- 
mont,  curé  à  Arcachon;  br.  in-8°;  —  Grammaire  héral- 
dique, par  H.  Gourdon  de  Genouillac  ;  Paris,  1  vol.  în-12  ; 
La  photographie  au  salon  de  4859,  par  Louis  Figuier,  1 
vol.  in-12;  —  Notice  d'un  précieux  manuscrit  et  d* au- 
tres autographes,  dessins,  livres  et  albums,  par  Etienne 
Charavay;  Paris,  1869  ;  br.  in-8o; — Situation  des  escla- 
ves dans  les  colonies  françaises  ;  urgence  de  l'émanci- 
pation, par  M.  J.-B.  Rouvellal  de  Cussac  (Aveyronnais)  ; 
Paris,  1845;  1  vol.  in-8®;  —  Un  cahier  in-8<>  composé  de 
14  planches  d'armoiries  et  blasons ,  par  divers  maîtres  ;  — 
six  gravures  ou  lithographies,  ainsi  que  deux  catalogues 
de  collections  diverses; 

De  M.  Tasié  père,  de  Vannes  :  Histoire  naturelle  du 
Morbihan, — zoologie,  —  catalogue  des  mammifères  , 
des  oiseaux  et  des  reptiles  observés  dans  le  département 
du  Morbihan;  br.  in-8®  qu'il  vient  de  publier; 

De  M.  Ch.  des  Moulins,  de  Bordeaux  :  Liste  des  princi- 
paux fossiles  recueillis  par  les  membres  de  la  Société,  à 
Cazeneuve  (Gironde)  pendant  l'excursion  de  la  50*  fêle  lin- 
néenne,  le  27  juin  1867;  br.  in-8<>  dont  il  est  l'auteur. 
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La  Société  a  également  reçu  la  Lettre  pastorale  et  le 
Mandement  de  M^*^  l'évéque  de  Rodez  pour  la  publication 
de  rindulgence  pléniëre  en  forme  de  jubilé  accordée  par 
N.  S.  P.  le  Pape,  à  l'occasion  du  concile  général  ;  les  ob- 
servations météorologiques  faites  à  l'école  normale  pri- 
maire de  Rodez  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai 
1869;  Le  premier  fascicule  du  bulletin  de  la  Société  de 
médecine  légale  de  Paris;  les  trois  premières  feuilles  des 
comptes-rendus  des  séances  tenues  parla  Société  française 
de  numismatique  el  d'archéologie  de  Paris;  Les  mémoires 
lus  a  la  Sorboone  dans  les  séances  extraordinaires  du  co- 
mité impérial  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes des  U,  15,  16  et  17  avril  1868,  2  vol.  in-8®  ;  ainsi 
que  la  suite  des  publications  delà  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes des  départements,  de  la  Société  hâvraise,  de  la 
Société  d'agriculture  de  la  Lozère ,  de  la  Société  d'archéo- 
logie et  de  statistique  de  la  Drôme ,  de  la  Société  philo- 
technique de  Paris ,  de  la  Société  archéologique  de  Nan- 
tes, et  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Acceptant  ces  divers  dons  et  communications,  elle  vote 
des  remercîments  à  leurs  auteurs. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
ALIBERT. 
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SOGIiTt  DES  LBÏÏRBS.  SCIERGES  ET  ARTS  DE  l'&TBTROII. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  SOnoYembre  1869. 


Présidence  de  M.  BOISSE,  président. 


Sont  présents  :  MM.  de  Valady  (Henri),  conseiller 
général;  le  vicomte  d'Armagnac;  de  Benoit,  juge;AIary, 
avocat;  de  Valady  (Eugène),  avocat;  de  Cabnères;Va- 
ladier;  Viallet,  médecin;  Castanié,  peintre;  Tabbé  Cérès; 
Maisonabe,  avocat;  Tabbé  Marty,  vicaire  delà  cathé- 
drale; Tabbé  Marcorelles,  directeur  de  la  maîtrise,  et 
Tahbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  est  adopté. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle 
M.  Pescheloche  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Louis  Bouloumié, 
avocat.  Il  rappelle  que  M.  Bouloumié,  puissamment  aidé 
par  son  père,  alors  maire  de  Rodez,  a  pris  une  part  aussi 
active  qu'utile  à  la  fondation  de  la  Soeiété.  Appelé  plus 
tard  aux  fonctions  de  secrétaire,  il  a  rempli  ces  fonctions 
jusqu'au  moment  où  il  a  quitté  Rodez.  En  s'éloignant 
de  son  pays  natal,  M.  Bouloumié  n'avait  point  voulu  se 
séparer  de  la  Société  à  laquelle  il  était  resté  attaché  en 
qualité  de  membre  correspondant  et  dont  il  a  contribué 
à  enrichir  le  Musée  par  des  dons  multipliés. 

L'assemblée  s'associe  aux  sentiments  manifestés  par 
M.  le  président  et  décide  que  le  procès-verbal  de  la  séance 
contiendra  l'expression  de  ses  regrets. 

Admissions.  —  Sont  admis  sur  leur  demande  et  la 
présentation  du  bureau  : 

Membres  titulaires. — MM.  Alexandre  Jalabert,  membre 
du  conseil  général  de  l'Aveyron,  substitut  du  procureur 
impérial  àEpernay;  Prunières,  docteur-médecin  à  Mar- 
véjois  (Lozère);  Etienne  Lapone,  professeur  à  Montauban; 

i^i""  iéance. 
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Joseph  Bestion,  de  Rodez,  chirargién  de  marine  attaché 
à  la  station  de  la  Plata. 

Membre  correspondant.  —  M.  Poajol,  propriétaire 
à  Meyrueis  (Lozère;. 

À  Tappui  de  sa  demande,  M.  Bestion  offre  à  la  Société 
plusieurs  objets,  parmi  lesquels  on  remarque  un  superbe 
caïman  (alligator)  ou  crocodile  d'Amérique ,  tué  à  l'As- 
somption (Paraguay)  dans  l'Amérique  méridionale. 

M.  le  docteur  Prunières  envoie  plusieurs  échantillons 
de  roches  et  un  fragment  de  sapin  carbonisé  trouvé  par  lui 
sous  une  couche  de  basalte  à  une  très-grande  profondenr. 
Cette  découverte  est  expliquée  ainsi  qu'il  suit  dans  une 
lettre  adressée  par  M.  Prunières  à  un  de  nos  collègues  : 

«  £n  ce  moment,  d'ailleurs,  j'accepterais  d'autant  plas 
volontiers  votre  aimable  invitation  d'une  excursion  à  De- 
cazeville,  que  je  serais  heureux  d'y  faire  quelques  études 
comparatives. 

».  Vos  riches  houillères  vous  donnent  àa  charbon  de 
terre^  c'esl-à-dire  les  débris  souvent  informes  de  bien 
vieilles  végétations,  dont  la  date  relative  pourra  être  an 
jour  plus  ou  moins  exactement  déterminée,  mais  dont 
l'âge  absolu  sera  probablement  toujours  un  problème  et 
dont  les  diverses  essences  ne  peuvent  nous  paraître  bien 
connues,  à  nous  simples  mortels,  qu'à  la  condition  de  la 
foi  la  plus  vive  dans  la  science. 

»  Moi  je  viens,  au  contraire,  de  déterrer  sous  le  ba- 
salte, à  quarante  mètres  de  profondeur,  au-dessous  d'une 
coulée  dont  la  partie  supérieure  est  formée  par  le  basalte 
en  nappes,  boursouflé,  poreux,  etc.,  et  la  partie  infé- 
rieure par  une  colonnade  de  magnifiques  prismes  basal- 
tiques ayant  de  15  à  20  mètres  de  hauteur  et  immédiate- 
ment sous  la  racine  de  ces  prismes,  du  charbon  de 
bois  aussi  frais  que  celui  qu'on  fait  journellement 
encore  dans  les  charbonnières  de  la  forêt  d'Aubrac,,^ 
puis  des  bois  à  moitié  carbonisés.,,  et,  enfin,  du  bois 
véritable ,  des  essences  qui  ne  nous  sont  point  incon- 
nues, ainsi  qu'une  magnifique  pièce  de  bois  ayant 
de  d  à  5  mètres  de  longueur  sur  O'^SO  de  largeur  et 
0^30  d'épaisseur, 

D  Cette  espèce  de  poutre  est  la  moitié  longitudinale  du 
tronc  d'un  superbe  sapin  qui  fut  pour  le  moins  contem- 
porain de  ceux  qui  servirent  à  Noë  pour  confectionner  son 
arche,  et  elle  est  si  admirablement  conservée  qu'on  pour- 
rait en  faire  des  veubles. 

»  Du  reste,  vous  en  jugerez,  car  je  vous  envoie  pour 


II 


—  Tr- 
ie Hasée  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Ro- 
dez, une  grosse  bucbe  de  ma  belle  pièce  de  sapin,  avec 
quelques  échantillons  de  mes  divers  charbons.  Celte 
trouvaille  me  parait  d'ailleurs  destinée  à  intéresser  d'au- 
tant mieux  vos  compatriotes  que  TÂubrac,  qui  sépare  dans 
l'antiquité  les  Ruthënes  des  Gabales,  n'appartient  guère 
moins  à  l'Aveyron  qu'à  la  Lozère. 

y»  Voici  maintenant  quelques  renseignements  sur  celte 
curieuse  trouvaille  : 

»  Il  existe,  à  l'entrée  de  l'Âubrac ,  du  côté  de  la  Lozère, 
exactement  à  la  limite  des  terres  cultivées  et  des  vastes 
territoires  des  montagnes,  une  magnifique  cascade  qui 
est  peut-être  la  curiosité  naturelle  la  plus  remarquable  de 
la  contrée. 

»  C'est  la  cascade  du  Déroc,  que  les  géographes  dési- 
gnent généralement  sous  le  nom  de  cascade  des  Saliens^ 
mais  que  les  montagnards  appellent  a  lousalt  del  Déroc  » 
ou  simplement  <c  lou  Sait.  » 

i>  La  rivière  de  la  Garde,  après  avoir  alimenté  le  grand 
lac  des  Saliens  qu'elle  traverse  et  coulé  quelque  temps 
dans  un  lit  de  ces  végétations  tourbeuses  qui  ont  succes- 
sivement, de  siècle  en  siècle ,  rétréci  l'étendue  de  nos 
lacs,  s'étale  enfin  sur  la  surface  supérieure  d'une  coulée 
basaltique  qui  aboutit  d'un  côté  au  lac  d'où  elle  est  sortie 
et  se  termine  brusquement  de  l'autre  par  un  abime  de  40 
mètres  de  hauteur,  du  haut  duquel  les  eaux  se  précipitenjt 
sous  l'aspect  d'une  écume  plus  blanche  que  la  neige  et 
avec  un  fracas  quelquefois  si  formidable  qu'il  devient  im- 
possible d'entendre  aucun  autre  bruit  à  une  assez  grande 
distance. 

"  »  La  voie  romaine  d'Agrippa,  allant  de  Lyon  à  Toulouse 
par  Gabalum  et  Segodunum,  a  été  tracée  au-dessus  de 
cette  vaste  table  de  basalte,  où  elle  croise  la  rivière  à  angle 
droit,  et  elle  passe  si  près  de  l'abime  qu'il  est  évident  que 
l'ingénieur  qui  présida  à  la  construction  de  cette  voie  a 
voulu  ménager  à  tous  les  passants  la  vue  d'un  spectacle 
particulièrement  grandiose  après  les  terribles  orages  de 
ces  contrées  et  plus  encore  au  printemps  au  moment  de 
la  fonte  des  neiges. 

»  C'est  en  arrière  du  gouffre  où  se  jettent,  réduites  en 
poussière  extrêmement  fine,  les  eaux  de  la  cascade,  sous 
la  coulée  basaltique  qui  la  forme  et  perpendiculairement 
au-dessous  de  la  voie  d'Agrippa,  qu'est  la  grotte  qui  m'a 
donné  les  bois  et  les  charbons  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
envoyer.  D'ailleurs,  le  niveau  de  cette  grotte  est,  à  peu 
de  choses  près,  celui  de  l'infondibulum  qui  existe  au 
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centre  da  lac  voisin,  dont  elle  n'est  éloignée  qne  de  quel- 
ques centaines  de  mètres. 

»  Il  y  eut  an  Déroc,  pendant  tout  le  moyen  âge,  sar  le 
bord  de  la  voie  d'Âgrippa,  ?is-à-?is  la  casciade,  nn  péage 
célèbre  que  les  Aslorg  de  Peyre  se  réserrèrent  toujours, 
dans  toutes  leurs  transactions  avec  les  Doms  d'Aubrac, 
au  sujet  des  vastes  territoires  des  montagnes.  Une  grange 
d'origine  fort  moderne  est  le  seul  bâtiment  qu'on  aperçoive 
aujourd'hui  sur  ce  sol  ;  mais  on  reconnaît  vite  qne  cette 
grange  repose  sur  d'antiques  constructions,  et,  parmi  les 
déblais  environnants ,  j'ai  trouvé  plusieurs  fragments  de 
briques  à  rebords,  avec  de  nombreux  débris  de  ces  pote- 
ries rouges  qui  sont  si  caractéristiques,  de  roccupalioQ 
romaine,  partout  où  on  les  rencontre... 

»  D'un  autre  côté,  en  cherchant  à  déterminer  l'em- 
placement de  l'antique  station  (Tad  Silanum,  j'ai  suc- 
cessivement mis  au  jour,  depuis  plusieurs  années,  sur 
les  bords  de  la  voie  d' Agrippa  ^  Vemplacement  deplu^ 
sieurs  constructions  romaines^  toutes  situées  à  d'assez 
petites  distances  de  la  cascade,  les  unes  en  aval  de  ce 
poiot,  au  pont  de  Marchastel  et  au  Déroc  ;  les  autres,  en 
amont,  au-dessus  de  Salières  et  à  Puech  Crémat. 

»  Au  moyen  âge,  au  xn®  siècle  et  même  plus  lard,  le  sol 
des  constructions  romaines  de  Puech  Crémat  était  désigné 
sous  le  nom  Ae  terroir  de  Ville 'Vieille,  Villa  Vêtus, 
et  toutes  les  médailles  que  j'ai  déterrées  sur  ce  point,  an 
nombre  de  plus  de  quarante,  appartiennent  aux  deux  pre- 
miers siècles  de  notre  ère. 

»  Quand  on  connaît  l'Aobrac,  quand  on  a  vu  une  fois 
seulement  ses  rafales  de  neige  pendant  l'hiver,  on  com- 
prend du  reste,  non-seulement  la  présence,  mais  mieux, 
Cabsolue  nécessité  de  nombreuses  hôtelleries  échelon- 
nées â  une  petite  distance  les  unes  des  antres  sur  celte 
section  de  la  voie.  Car  aujourd'hui  encore^  comme  à 
l'époque  romaine,  la  traversée  de  cette  chaîne  par  la  plus 
parfaite  de  nos  voies  impériales  ne  serait  possible  d*une 
façon  régulière,  en  hiver,  qu'à  cette  condition.  11  arri- 
verait en  effet  fréquemment  qu'un  voyageur  étranger  au 
pays,  qui  a  compté  sur  un  soleil  trompeur,  sur  un  beau 
temps  relatif  en  passant  au  pont  de  Marchastel,  aura  au 
Déroc  une  tourmente  si  horrible  qu'il  devra  s'arrêter.  Mais 
s'il  a  eu  l'imprudence  de  franchir  ce  point,  il  ne  tardera 
pas  à  se  sentir  tout  aussi  incapable  de  reculer  que  d'avan- 
cer et  il  périra  fatalement  dans  les  neiges  s'il  ne  trouve 
bientôt  un  nouvel  asile. 

»  D'un  autre  xôté,  le  mot  latin  Silanus ,  i,  de  même 


il 


—  79  — 

qne  la  racine,  sigoifle  jet  d'eau,  chute  d*eau,  eau  qui 
saute^  bondit,  etc.,  etc.,  et  traduit  admirablement  l'idée 
que  noas  attribuons  au  mot  cascade  et  que  les  monta- 
gnards expriment  par  celui  de  «  sait.  » 

9  Dès  lors,  d'une  façon  générale,  les  mots  ad  silanum 
sembleraient  signifier  vers  le  jet  d'eau,  vers  le  saut  de 
l'eau,  vers  la  cascade  on  auprès  du  jet  d'eau,  etc.,  etc. 

»  ÉnSn ,  il  est  évident  que  si  la  voie  d'Agrippa  nous 
restait  encore  à  Tétat  de  route  impériale  de  première 
classe  pour  aller  de  Lyon  à  Toulouse,  si  les  nombreuses 
hôtelleries  antiques  étalaient  toujours  leurs  toits  rouges 
aux  environs  de  la  cascade  du  Déroc,  nos  livres  de  poste 
indiqueraient  des  relais  à  Javols,  vers  la  cascade  ou 
auprès  de  la  cascade,  à  Rodez,  etc.,  en  employant  exac- 
tement les  mêmes  expressions  que  l'itinéraire  de  Théo- 
dore nommant  Gabalum,  ad  silanum,  Segodunum. 

B  Mais  cette  expression  à'ad  silanum  fut-elle  appliquée 
à  l'ensemble  des  hôtelleries  placées  dans  cette  région  ou 
seulement  à  l'une  d'entre  elles? 

»  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  hypothèses,  basées  du  reste 
sur  les  débris  que  j'ai  mis  au  jour,  la  grotte  ou  cave  située 
sous  la  cascade  du  Déroc  devait  me  fournir  l'occasion  de 
faire  des  observations  d'un  autre  genre  et  auxquelles 
j'étais  assez  loin  de  m'attendre. 

»  J'avais  autrefois  visité  bien  souvent  cette  excavation 
ténébreuse,  on  on  n'entrait  qu'en  rampant,  par  une  fente 
horizontale  occupant  toute  la  façade  occidentale  de  la  grot- 
te, mais  extrêmement  rétrécie  par  des  roches  humides 
tombées  de  la  voûte  et  couvertes  de  boue. 

»  Je  me  rappelais  toujours  avoir  vu  sur  son  sol  de  nom- 
breux ossements  mêlés  à  des  fragments  de  charbon  de 
bois  plus  ou  moins  volumineux. 

»  Ces  souvenirs  de  ma  jeunesse,  joints  aux  traditions 
qui  dans  les  récits  des  montagnards  se  rattachent  à  la  cave 
du  Déroc,  m'avaient  inspiré  la  pensée  d'y  faire  des  fouilles 
sérieuses,  surtout  dans  ces  dernières  années,  depuis  les  dé- 
couvertes importantes  faites  dans  quelques  grottes.  Il  me 
semblait  à  priori  que  cette  excavation  profonde,  où  il 
ne  gèle  jamais  et  qui  est  la  seule  qu'on  observe  dans 
l'Âubrac  Gabalitain,  était  une  retraite  naturelle  qui  avait 
dû  être  souverainement  appréciée  par  les  peuplades  primi- 
tives des  âges  de  la  pierre  et  du  bronze. 

»  Je  n'ai  pu  mettre  mon  projet  à  exécution  que  dans  le 
courant  de  cet  automne  ;  et  mes  fouilles  ont  eu  un  résul- 
tat, qui  pour  être  tout  différent  de  celui  .que  j'attendais» 
ne  m'a  pas  moins  vivement  intéressé. 
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venir  incandescente  an  contact  de  la  lava  en  fusion,  ces 
bois  là,dis-je,  forent  transformés  en  véritable  charbon  de 
bois  {v.  Ech.  n*  /). 

«  Les  bois ,  situés  quelques  centimètres  plus  bas ,  ne  fo- 
rent qu'en  partie  carbonisés  et  offrent  un  degré  de  car- 
bonisation en  parfait  rapport  avec  la  couleur  des  ma- 
tières qui  les  environnent  et  avec  leur  gisement  plus 
on  moins  profond  [Ech.  n^  5). 

»  Enfin,  ceux  qui  se  trouvaient  en  moyenne  à  on  mètre 
de  profondeur  semblent  n'avoir,  pour  ainsi  dire,  pas 
ressenti  l'action  du  feu  ou  n'en  avoir  été  atteints  qoe 
sur  leur  surface  supérieure.  Tel  est  le  cas  de  ma  magnifi- 
que pièce  de  sapin  [v.  Ech-  n^  3). 

»  Je  ne  sais  maintenant  si  je  dois  vous  dire  que  la 
forme,  que  les  sections  présentées  par  ma  magnifique 
pièce  de  sapin,  que  j'ai  enlevée  dans  sa  gangue  afin  de 
pouvoir  l'étudier  comparativement  plus  tard...,  que  divers 
fragments  semblables  à  de  petites  bûches  (je  n'ose  dire  à 
de  grossiers  copeaux)  devront  être  attentivement  examinés 
à  un  autre  point  de  vue. 

»  Un  de  ces  fragments  envoyé  à  Paris,  à  un  savant  des 
plus  illustres  que  j*eus  le  bonheur  d'avoir  pour  maître 
et  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  collègue  à  la  Société 
d'anthropologie,  a  déjà  paru  des  plus  intéressants.  Il 
serait  pour  le  moins  curieux  d'établir  que  nos  pères  sau- 
vages ont  vu  les  volcans  de  TAubrac  épancher  leurs 
basaltes,  comme  les  Napolitains  trop  civilisés  voient 
toujours  leur  Vésuve  vomir  ses  éternelles  laves. 

»  D'ailleurs,  en  l'état  actuel  de  la  science,  un  pareil 
fait  fût-il  prouvé  péremptoirement  n'aurait  peut-être 
pas  la  valeur  d'une  petite  découverte,  vu  que,  d'un  côté, 
on  a  depuis  longtemps  trouvé  des  restes  organiques  d'es- 
pèces perdues  et  notamment  de  Velephasprimigenius^ 
du  rhinocéros  tichonmis,  etc.,  sous  les  débris  pulvérulents 
des  volcans  du  Mont-Dore,  dans  le  prolongement  des 
Apennins,  etc.,  et  que,  d'un  autre  côté,  les  débris  de 
l'industrie  primitive  et  quelquefois  de  l'homme  lui-même 
ont  été  trouvés  mêlés  avec  les  restes  de  ces  mêmes 
animaux,  et  cela  en  Angleterre,  dans  le  loès  du  Rhin, 
dans  la  vallée  de  la  Somme,  etc. 

y>  Dans  tous  les  cas  et  pour  me  résumer,  si  la  cascade 
du  Déroc  me  parait  avoir  une  certaine  importance  an 
point  de  vue  historique,  la  grotte  qui  est  au-dessous 
n'est  pas  moins  intéressante  au  point  de  vue  géologique. 

»  Il  semble  résulter  des  observations  que  j'y  ai  faites 
et  de  l'admirable  conservation  des  bois  que  j'y  ai  trouvés, 
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de  lear  nature,  etc.,  ce  premier  fait  que  l'époqae  où  les 
volcans  de  l*Aabrac  donnaient  à  cette  chaîne  son  relief 
actoel  et  les  roches  de  sa  surface  n'est  pas  aussi  reculée 
qu'on  pourrait  le  croire  dpnon. 

»  En  second  lieu,  cette  coloration  noir  de  fumée,  qui 
va  s'efTaçant  avec  la  profondeur,  ces  charbons  de  bois  à 
différents  degrés  de  carbonisation  en  rapport  avec  leur 
gisement,  etc.,  etc.,  donnent  bien  la  preuve  la  plus  irré- 
fragable de  l'origine  plutonienne  des  basaltes. 

»  C'est  la  nature  prise  sur  le  fait. 

»  D'  Prunières. 

y>  Septembre  1869.  » 

La  lettre  qui  précède  est  accompagnée  de  deux  croquis 
de  la  grotte  du  Déroc.  L'assemblée,  qui  a  pris  un  vif 
intérêt  à  cette  lecture,  engage  M.  Prunières  à  continuer 
ses  savantes  recherches  et  à  lescommuniquer  à  la  Société. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  Son  Exe.  M.  le 
Ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  a  accordé  au  Musée 
de  Rodez  un  tableau  qui  a  déjà  pris  place  dans  notre  ga- 
lerie. Ce  tableau ,  peint  par  Reynaud ,  a  pour  sujet  les 
Abruzziens  à  Naples.  La  Société  vote  des  remerciments 
pour  le  nouveau  don  qui'  lui  est  fait. 

M.  Chervin,  membre  correspondant  de  la  Société,  a 
bien  voulu  adresser  à  M.  le  président  la  note  suivante 
contenant  des  détails  statistiques  qui  intéressent  le  dé- 
partement de  l'Aveyron  : 

«  Voici,  sur  la  fréquence  du  bégaiement,  des  rensei- 
gnements statistiques  inédits  qui  intéressent  spécialement 
votre  déparlement  et  qui  font  partie  d'un  travail  que  je  me 
propose  de  lire  à  la  Sorbonne  aux  prochaines  réunions 
des  sociétés  savantes. 

»  Moyennes  annuelles,  —  pour  votre  département,  — 
des  conscrits  exonérés  du  service  militaire  pour  cause  de 
bégaiement ,  de  1852  à  1867  : 

»  0,35  —  0,15  —  0,25  —  0,28  —  0,44  —  0,08  —  0,37 
—  0,31—0,42  —  0,07  —0,16—0,11  —0,22  —  0,46  — 
0,41  Vo. 

)i  Moyennes-  quinquennales,  —  pour  votre  départe- 
ment, —  dans  celte  môme  période  de  15  ans  :  0,29  — 
0,25  —  0,27  Vo. 

»  Moyennes  générales,  15  ans,  pour  votre  département, 
pour  ses  départements  limitrophes  et  pour  la  France  en- 
tière : 
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»  Aveyroa 0,27 

»  Tarn 0,19 

M  Tarn-et-Garonne 0,35 

»  Lot 0,69 

»  Cantal 0,64 

»  Lozère 0,33 

»  Gard 0,71 

»  Hérault 0,54 

»  France  entière,  0,31  0|0  ou  3  pour  1,000. 
»  Faisant  quatre  catégories  des  moyennes  générales, 
selon  leur  importauce  numérique,  j'ai  eu  ce  résultat  : 
»  16  départements  ne  dépassant  pas  0,20  0/0 
»  45  —  compris  entre  0,20  et  0,40 

»  18  —  —  0,40  et  0,60 

»  10  —  —  0,60  et  0,80 

»  En  15  ans,  10,148  conscrits  ont  été  exonérés  du  ser- 
vice militaire  pour  cause  de  bégaiement. 

x>  D'un  coup-d'œil  jeté  sur  ma  carte  de  la  distribution 
géographique  des  bègues  en  France ,  je  vois  que  le  Nord 
compte  beaucoup  moins  de  bègues  que  le  Midi  ;  que  le 
Nord-Est  est  le  plus  épargné  ;  que  le  Sud-Est  est  le  plus 
mal  traité. 

»  La  grande  précipitation  dans  le  langage,  l'influence 
de  l'école  et  de  la  famille  semblent  expliquer,  en  partie  du 
moins,  la  fréquence  de  cette  infirmité  dans  chaque  dépar- 
tement. 

»  Je  vous  serais  reconnaissant,  monsieur  le  président, 
de  vérifier  cette  assertion  conjecturale,  en  comparant  la 
moyenne  de  votre  département  à  celles  des  départements 
limitrophes.  Chervin.  » 

La  note  qui  précède  est  accompagnée  dô  plusieurs  autres 
pièces  du  même  auteur.  L'assemblée  charge  M.  le  docteur 
Viallet  de  les  examiner  et  de  vpir  s'il  y  a  pour  la  Société 
utilité  à  les  publier. 

Une  lettre  de  M.  le  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse, 
adressée  à  M.  le  président,  informe  les  personnes  qui  ont 
concouru  pour  le  prix  fondé  par  M.  le  Ministre  dans  cha- 
que ressort  académique,  que  les  manuscrits  présentés  peu- 
vent être  retirés  par  leurs  auteurs  après  le  -jugement  du 
jury,  sauf  pour  les  ouvrages  couronnés  qui  doivent  être 
transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  le 
concours  général  du  mois  d'avril ,  où  ces  mêmes  ouvrages 
peuvent  être  l'objet  d'un  nouveau  prix  qui  s'élèvera  cette 
fois  à  3,000  fr. 
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Parmi  les  publications  offertes  à  la  Société  et  qui  sont 
déposées  sur  le  bureau,  M.  le  président  signale  : 

1°  Le  Chasseur  aveyronnais,  par  M.  de  Fajole,  mem- 
bre titulaire  de  la  Société,  ouvrage  couronné  par  le  jury  du 
concours  ouvert  à  Rodez  en  1868  et  qui  a  été  apprécié 
ainsi  qu'il  suit  dans  le  rapport  présenté  par  M.  Mouton  , 
président  de  la  commission  du  Concours  des  lettres  et 
sciences  : 

»  Le  Chasseur  aveyronnais ,  poème  en  deux  mille 
alexandrins,  par  le  docteur  de  Fajole,  de  Saint-Geniez, 
sous  le  pseudonyme  de  Jacques  Forestier,  Aveyronnais, 

»  C'est  une  œuvre  bien  conçue,  bien  exécutée,  où  la 
méthode  n'exclut  pas  la  variété,  où  l'esprit  le  plus  aimable, 
où  la  gaité  franche  du  chasseur,  voilent  ce  que  le  sujet 
peut  Bvoir  de  funèbre  quand  on  songe  aux  pauvres  bêtes 
qui  en  fontles  frais. 

»  Nous  nous  laissons  aller  à  la  douce  cruauté  de  ce  plai- 
sir, que  l'auteur  nous  d.épeint  en  traits  si  aimables;  et, 
après  avoir  lu  ce  charmant  poème,  on  se  résigne  avec 
moins  de  tristesse  à  lire  dans  la  Cuisinière  bourgeoise  la 
recette  d'un  civet  de  lièvre  ou  d'un  excellent  salmis  de 
perdreau.  » 

2*»  Guide  aux  eaux  de  Vic-sur-Cère  (Cantal),  par  M. 
H.  de  Lalaubie,  membre  correspondant  de  la  Société.  Cet 
ouvrage  est  confié  à  M.  de  Cabrières,  qui  se  charge  d'en 
rendre  compte  à  l'une  des  prochaines  réunions  ; 

3°  De  tout  un  peu,  ou  collection  de  feuilletons  publiés 
dans  \e\Journal  de  Villefranche  (Rhône)  par  M.  Blndeau, 
membre  correspondant  de  la  Société,  ancien  professeur  au 
lycée  de  Rodez; 

i^  Notice  sur  l'asile  Saint-Luc,  à  Pau  (Basses-Pyré- 
nées), maison  départementale  de  santé  pour  le  traitement 
des  maladies  mentales  et  nerveuses,  par  M.  le  docteur 
Auzouy,  membre  correspondant  ; 

5<»  Le  premier  numéro  du  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  midi  de  la  France,  contenant  un  rapport 
de  M.  Cartaillac,  notre  collègue,  sur  les  travaux  de  cette 
Société;  plus,  un  numéro  du /ourna/ rfc  Toulouse,  où 
se  trouve  un  article  du  môme  auteur  sur  le  nouveau  pro- 
jet de  M.  de  Lesseps  :  le  Sahara  une  mer,  etc.  ; 

6°  Un  numéro  de  l'Eeho  de  la  Dourbie,  où  se  trouve 
un  travail  de  M.  A.  de  Sambucy,  membre  titulaire  de  la 
Société,  sur  la  chaleur. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  vicomte  d'Armagnac 
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et  rassemblée  écoute  arec  le  plas  ?if  intérêt  sa  critiqae 
d'on  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Histoire  populaire  et  con- 
temporaine de  la  France.  H.  d'Armagnac  donne  ensnite 
lecture  des  trois  pièces  de  vers  suivantes  dont  il  est  l'au- 
teur et  dont  la  Société  vote  Tinsertion  au  procès-verbal 
de  la  séance. 

LE  DÉPART  DU  JEUNB  SOLDAT. 

Faut-il  que  je  vous  abandooDe, 
Toit  de  mes  vieux  pareots,  coteaux  de  mon  pays? 

Ces  bieos  que  ta  bonté  oous  doooe. 
Devraient-ils,  ô  mon  Dieu,  m'étre  sitôt  raris? 

Quand  l'aube  blapchira  la  plaine, 
PauTres  bœufs,  qui  dormez  couches  sur  tos  genoux. 

Vous  TOUS  lèverez  avec  peine. 
En  me  cherchant  en  vain  de  vos  yeux  grands  et  doux; 

Hélas  !  une  main  inconnue, 
Pressera  sans  pitié  vos  flancs  de  l'aiguillon, 

Je  ne  verrai  plus  ma  charrue 
Tracer  dans  les  guôrets  son  pénible  sillon. 

Je  n'entendrai  plus  les  clochettes 
llôler  dans  le  lointain  leurs  tintements  joyeux  : 

Désormais,  aux  beaux  jours  de  fôtes 
Je  ne  vous  verrai  plus,  compagnons  de  mes  jeux, 

Gravir  en  riant  la  colline. 
Je  ne  sentirai  plus,  ô  ma  mère  et  mes  sœurs. 

Vos  bras  entourant  ma  poitrine. 
Etouffer  mes  sanglots  et  calmer  mes  douleors  ! 

Et  toi ,  Jeanne,  ma  fiancée. 
Dis-moi,  garderas-tu  longtemps  mon  souvenir? 

Ah  !  laisse-moi  cette  pensée 
(fte  nous  serons  encore  heureux  dans  l'avenir. 

Vers  nos  deux  chaumières  aimées. 
Je  tournerai  souvent  mes  yeux  baignés  de  pleurs. 

Lorsque  les  brises  embaumées 
Souffleront  au  printemps  de  nos  vallons  en  fleurs. 

Elles  m  apporteront,  j'espère, 
L*odeur  des  foins  nouveaux  •  les  chants  de  la  moisson 

Et  peot-ôtre  un  grain  de  poussière 
Enlevé  par  leur  aile  aux  murs  de  la  maison. 

Si  du  moins  le  siècle  rapide 
Ralentissait  sa  marche  et  suspendait  son  cours  ! 

Mais  la  vieillesse  au  front  livide 
Ne  se  trompe  jamais  au  compte  de  nos  jours. 

Et  quand  de  retour  au  village 
Ma  mère,  je  pourrai  baiser  vos  cheveux  blancs, 

Sept  ans  arrachés  de  votre  âge 
Se  seront  envolés  sur  les  ailes  du  temps , 

Et  me  tendant  vos  mains  glacées  : 
Vois-tu,  me  direz-vous,  ces  rides  sur  mon  front  ? 

Ton  absence  les  a  creusées. 
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Les  mères  souffrent  taot  qaaod  les  enfants  s*en  Tontl 

La  mort  aura  olos  la  paupière. 
De  ces  fieillards  aimés  qui  se  sont  tant  de  fois 

Assis  au  foyer  de  mon  père 
Et  dont  les  vieux  refrains  m'endormaient  autrefois. 

Et  je  Terrai  sur  mon  passage 
Les  enfants  accourir  et,  d'un  air  étonné. 

Se  montrer  du  doigt  mon  visage. 
Ilalheoreux  étranger  aux  lieux  où  je  suis  né  1 

Mon  Dieu  !  si  j'étais  sûr  encore 
De  ne  pas  m'éloigner  de  ces  lieux  pour  toujours, 

De  reprendre  aux  champs  que  j'adore 
Ma  tâche  accoutumée  et  d'y  finir  mes  jours  1 

Mais,  hélas  !  quand  la  feuille  morte 
S'abandonne  tremblante  aftx  souffles  de  l'hiver, 

Savons-nous  où  le  vent  l'emporte? 
Peut-être  au  sein  des  flots  de  la  profonde  mer^ 

SUR  LA  MORT  D'uN  BNFANT. 

Enfant,  tes  lèvres  sont  livides. 
Déjà  la  mort  au  souffle  impur 
T'a  saisi  de  ses  mains  avides, 
De  tes  yeux  a  terni  l'azur. 

Comme  ces  fleurs  qu'on  voit  éclore 
Quand  le  printemps  est  de  retour, 
Fleurs  qui  naissent  avec  l'aurore 
Et  meurent  au  déclin  du  jour, 

Comme  l'œillet  de  la  prairie 
Que  le  soleil  a  desséché. 
Ainsi  ta  tige  s'est  flétrie. 
Ainsi  ton  beau  front  s'est  penché. 

Oh  !  de  ta  mère  infortunée 
Qui  pourra  peindre  la  douleur. 
Lorsque  ta  couche  abandonnée 
.  Vient  déchirer  son  pauvre  cœur? 

Qui  nous  dira  sa  peine  amère 
Lorsqu'elle  demande  à  grands  cris  , 
Comment  il  se  fait  qu'une  mère 
Ne  meure  pas  avant  son  (ils  ? 

Oui,  c'est  sur  elle  que  je  pleure, 
Sur  elle  dont  le  sein  tari 
Croit  eocor  sentir,  h  toute  heure, 
La  lèvre  d'un  enfant  chéri. 

Mais  toi  qui,  sur  l'aile  des  anges, 
Acquitté  le  toit  paternel. 
Mon  enfant,  chante  les  louanges 
Et  la  gloire  de  l'Eternel. 
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Chante,  car  les  jours  de  ta  vie 
Oot  coulé  daus  ton  doux  berceau 
Comme  au  travers  de  la  prairie 
L'oade  limpide  du  ruisseau. 

La  froide  main  de  la  vieillesse 
N*a  pu  graver  sur  ton  front  pur 
Ni  les  luîtes  de  la  jeunesse 
Ni  les  soucis  de  Tâge  mûr. 

Ton  ciel  n*a  pas  eu  de  nuages. 
Tu  n'as  pas  vu  ton  frôle  esquif, 
Jouet  des  vents  et  des  orages, 
Chassé  de  récif  en  récif. 

Et,  lorsqu'au  sortir«de  l'enfance. 
L'âge  allait  jeter  dans  ton  cœur. 
Vierge  encor  de  toute  souffrance, 
Les  semences  de  la  douleur, 

Comme  l'eau  revient  à  la  nue. 
Quand  le  soleil  lance  ses  feux, 
Ton  âme  d'en  haut  descendue, 
A  repris  son  vol  vers  les  cieux. 

ROME. 

D'un  peuple  ingrat  et  rebelle, 
Bravant  l'aveugle  fureur, 
Rome,  la  ville  éternelle, 
Espère  dans  le  Seigneur. 

Jadis,  le  sceptre  du  monde 
Fut  arraché  de  sa  main 
Par  la  race  vagabonde 
Des  farouches  fils  d'Odln. 

Le  bras  d'un  tyran  sauvage 
La  couvrit  d'indignes  fers. 
Et  l'on  vit  dans  l'esclavage 
La  Reine  de  l'univers  ! 

Mais,  au  sein  de  l'Italie, 
Pierre  avait  planté  la  croix  ; 
Les  dieux  do  la  barbarie 
Reculèrent  à  sa  voix. 

Et,  sous  la  noble  bannière. 
Que  nous  laissa  le  Sauveur, 
Rome  marcha  la  première 
Et  retrouva  sa  grandeur! 

Comme  du  sein  des  nuages 
Un  astre  de  l'Orient, 
Jadis  dirigea  les  Mages 
Près  du  berceau  d'un  enfant; 
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Comme  Tétoila  immobile 
Que  Ton  voit  briller  au  Nord, 
Conduit  la  barque  fragile 
Qui  cherche  l'abri  d'ua  port  ; 

Ain^i.  Rome  sur  dos  têtes» 
D'un  éclat  surnaturel. 
Brille  au  milieu  des  tempêtes 
Et  nous  guide  fers  le  ciel. 

Pourtant,  un  nouveau  barbare, 
Ivre  de  haine  et  d'orgueil. 
Voudrait  renverser  le  phare 
Qui  préserve  de  Técueiû 

Mais  laissons  sa  hord§  impie 
Pousser  de  vaines  clameurs  ! 
De  rhomme  ingrat  qui  Toublie 
Dieu  méprise  les  fureurs. 

Il  maintiendra  son  Eglise 
Sur  les  mêmes  fondements, 
Où  les  papes  Vont  assiise 
Depuis  bientôt  deux  mille  ans. 

Que  Taquilon  se  déchaîne 
Au-dessus  de  Tunivers, 
Elle  étend  comme  un  grand  chêne 
Ses  rameaux  toujours  plus  verts. 

Dans  les  sables  de  rAfrique, 
Sur  le  traîneau  du  Lapon, 
Des  steppes  de  TAmérique 
Aux  rivages  du  Japon, 

Partout  où  les  fils  de  THomme 
Ont  porté  leurs  pas  errants. 
On  les  voit,  tournés  vers  Home, 
Tendre  leurs  bras  suppliants. 

Et,  sur  le  tombeau  de  Pierre, 
Pleins  de  respect  et  d'amour. 
Tous  les  peuples  de  la  terre 
Se  piosterneront  un  jour. 

1866.  V*  D*ARIIACNiC, 


Il  est  enfla  donné  lecture  des  deux  rapports  suivants  : 
Rapport  de  M.  Maisonnabe  sur  Vouvrage  de  M.  Duval. 

«  Messieurs, 

)>  Le  nouvel  ouvrage  de  M.  Jules  Duval,  dont  la  Société 

a  bien  voulu  me  charger  de  lui  rendre  compte,  fait  partie 

des  publications  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 

politiques.  Notre  confrère  a  été  admis  à  faire,  devant  cette 
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section  de  rinslitat,  une  lecture  relative  i  an  homme  oa 
plutôt  à  un  livre,  trop  peu  connu,  suivant  lui,  et  digne,  à 
tout  point  de  vue,  de  sortir  de  l'oubli  dans  lequel  deux 
siècles  et  demi  l'avaient  laissé. 
'  »  Antoine  Mauchrétien  (c'est  le  nom  vrai  de  l'homme  ; 
il  le  changea,  en  écrivant,  en  celui  deMontcbrélien,  sieur 
ou  baron  de  Vateville)  était  fils  d'un  apothicaire  de  Falaise, 
en  Normandie.  Né  vers  1575,  il  manifesta  de  bonne  heure 
des  goûts  littéraires  et  fit  des  tragédies.  Malherbe,  son 
illbstre  compatriote  et  contemporain,  vante  quelque  part 
ses  productions  poétiques  fl).  Un  séjour  forcé  de  quelques 
années  en  Angleterre  changea  brusquement  la  direction 
de  ses  travaux.  Dé  retour  er^  France,  on  le  voit  successi- 
vement maître  de  forges  dans  les  forêts  de  Châtillon-sur- 
Seine  et  d'Orléans,  puis  armateur  au  Havre,  favorisé  par 
la  fortune  dans  ces  diverses  entreprises,  jusqu'à  ce  qu'en 
1621,  jeté  on  ne  sait  pourquoi  dans  la  révolte  protestante 
qui  ensanglanta  l'ouest  de  la  France ,  chargé  personnelle- 
ment de  diriger  la  guerre  dans  sa  province  natale ,  il  y 
trouve  la  mort  dans  un  combat  contre  les  troupes  royales. 
Par  là,  il  échappa  au  supplice ,  mais  non  à  l'infamie.  Le 
procès  fut  fait  à  son  cadavre,  et  une  condamnation  sévère, 
comme  on  en  prononçaii  en  ces  temps  contre  les  révoltés, 
infligée  à  sa  mémoire. 

»  C'est  en  1614,  durant  la  session  des  Etats  généraux,  la 
dernière,  comme  chacun  sait,  qui  se  soit  tenue  réguliè- 
rement sous  l'ancienne  monarchie,  que,  catholique  et 
royaliste  encore,  le  héros  de  cette  vie  aventureuse  tenta 
de  réunir  dans  un  livre  les  connaissances  et  les  idées  ac- 
quises pendant  la  seconde  partie  de  sa  carrière.  Ce  livre 
n'est  qu'un  long  discours,  ou  une  longue  lettre,  adressée 
aux  souverains  du  temps  :  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis 
et  le  jeune  roi  Louis  XÏIL  II  traite  successivement  des 
artifices,  nom  sous  lequel  l'auteur  comprend  l'agriculture 
et  1  industrie,  du  commerce  et  de  la  navigation.  Une 
quatrième  partie,  sous  le  nom  de  matières  diverses,  em- 
brasse divers  points  de  politique  et  d'administration  finan- 
cière, dans  leur  rapport  seulement  avec  les  trois  premiers 
objets.  Le  litre  est  celui-ci  :  Traicté  de  Vœconomie  poli- 
tique. Rien  que  dans  cet  accouplement  de  mots,  il  faut  en 
convenir,  il  y  avait  de  quoi  tenter  l'érudition  de  notre 
âge,  car,  de  1614  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  on  ne  le 
rencontre  dans  aucun  monument  écrit  de  la  langue  fran- 


(1)  Lettre  à  Peiresc  du  14  octobre  1621,  page  167  de  VŒuvre 
de  M.  Du?al. 
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çaise.  Même  on  dirait  qu'il  s'est  glissé  furtivement  au  fron- 
tispice de  l'œuvre  en  question  :  il  ne  se  trouve  à  aucune 
antre  page;  et,  dans  le  privilège  royal  placé  en  tête  du 
volume,  au  lieu  de  Traicté  de  l'oeconomie  politique,  nons 
lisons  :  Traicté  économique  du  profit. 

»  Les  mots,  comme  les  livres,  ont  leurs  destinées.  M. 
Duval  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  que  ni  cette  dénomi- 
nation, aujourd'hui  acceptée,  A" économie  politique,  n\ 
celle  plus  ancienne,  employée  au  temps  même  de  Mont- 
chrétien  d'économique,  ne  portent  avec  elles  une  déter- 
mination exacte  de  la  science,  à  l'histoire  de  laquelle  il  a 
consacré  une  partie  notable  de  ses  travaux.  Pour  dénom- 
mer exactement  cette  science,  il  faudrait  remonter  jusqu'à 
Aristote  et  reprendre  le  mot  que  ce  grand  esprit  inventait 
pour  elle,  en  même  temps  que  d'une  main  ferme  et  avec 
une  précision  qui  n'a  pas  été  dépassée ,  il  lui  traçait  des 
limites  et  lui  marquait  sa  place  dans  l'ordre  des  connais- 
sances humaines.  Mais  ce  nom,  qui  voudrait  l'employer? 
Qui,  surtout,  oserait  se  flatter  de  le  faire  prévaloir?  Il  fau- 
drait dire,  en  français,  chrématistique  (1). 

(1)  Page  142.  Aristote  réservait  pour  un  autre  emploi  le  mot 
à'économique.  Après  Xéoophoo,  il  a  composé  un  traité  sous  ce 
titre.  Economique,  chez  Tuo  comme  chez  Tautre,  se  prend  au 
sens  étymologique,  c'est-à-dire  pour  la  science  du  gouveroe- 
meot  des  choses  domestiques.  Sous  ce  nom,  il  y  avait  une  vé- 
ritable science  constituée  dès  rautiquité,  et  dont  la  notion,  s'é- 
largissant  et  s'élevant  successivement,  a  conduit  à  réconomie 
politique  moderne,  équivalent  de  la  chrématistique  d*Âristote, 
à  peu  près  comme  l'alchimie  du  moyen-fige  a  conduit  à  la 
chimie.  On  peut  voir  le  programme  des  objets  embrassés  par 
cette  science  dans  la  table  des  matières  d'une  partie  de  Tœuvre 
de  Campanella,  philosophe  napolitain,  contemporain  de  Mont- 
chrétien  /Thomœ  Campanellœ  philosophiœ  realis  para  quarta, 
quœ  est  de  œconomica,  p.  185  du  livre  de  M:  Duvai).  M.  Duval, 
a  côté  de  lui  et  de  Sully,  auteur  des  Economies  royales^  cite  en- 
core Bacon  comme  ayant  mentionné  {'(Economique  dans  bon 
Traité  de  r accroissement  des  sciences  (p.  143),  Richelieu  comme 
lui  ayant  assigné  une  place  dans  l'enseignement  de  son  collège 
de  la  ville  du  Poitou  qui  portait  son  nom  (p.  17,  175).  On 
pourrait  multiplier  ces  exemples.  Bossuet ,  dans  son  second 
sermon,  pour  le  deuxième  dimanche  de  TÂvent,  parle  de  la 
législation  évangélique  et  s'écrie  :  c  Quelle  plus  sainte  morale, 
quelle  plus  belle  économique,  quelle  politique  plus  juste  1  »  Le 
dictionnaire  de  TÂcadémie  française,  imprimé  en  1789,  dé- 
finissait encore  l'économique,  celte  partie  de  la  philosophie  mo- 
rcde  qui  regarde  le  gouvernement  d'une  famille.  Les  physio- 
crates  avaient  paru  cependant.  Ce  n'est  pas  seulement  par  son 
titre  que  Mootchrétien  est  en  avance  et  de  beaucoup  sur  le 
temps  où  il  écrit. 

434''  iéance.  % 
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»  (Test  en  vain,  aussi  bien,  qu'on  demanderait  à  Mont- 
chrétien  des  théories  abstraites,  comme  il  y  en  a  dans  les 
livres  de  nos  monemes  économistes.  Préoccupé  a?ant  tout 
des  résultats  pratiques,  il  ne  parait  pas  se  soucier  énormé- 
ment non  plus  de  Taccroissement  de  la  richesse  an  sein  de 
l'humanité  prise  dans  son  ensemble.  Il  n'a  en  vue  que  son 
pays,  la  France.  Il  connaît  les  nations  voisines  et  il  en 
parle ,  mais  seulement  pour  proposer  des  exemples  à  ses 
concitoyens  ou  leur  signaler  des  écueils  à  éviter.  Il  a  des 
idées  générales,  mais  il  n'est  emmené  à  les  exposer  qu'in- 
directement et  pour  arriver  à  l'explication  de  ses  vues 
particulières.  Par  là  et  par  l'appel  perpétuel  qu'il  fait  au 
gouvernement,  il  semble  que  le  mot  de  politique,  joint  à 
celui  ^"économie,  soit  mieux  justifié  chez  lui  que  chez  nos 
contemporains. 

»  Quelle  est  au  fond  la  valeur  du  livre  ?  Ecoulons  parler 
M.  Duval  :  a  Que  l'œuvre  de  Montchrétien ,  dit-il ,  i  la 
page  17  de  son  travail,  fût  élaguée  par  une  main  discrète, 
elle  paraîtrait  ce  qu'elle  est  en  réalité,  instructive,  sub- 
stantielle, méthodique.  Pour  en  rendre  la  lecture  facile, 
il  y- faudrait  introduire  des  divisions  avec  des  titres  et 
sous-titres ,  qui  en  rompraient  l'insupportable  uniformité. 
Dans  l'état  actuel  de  chacun  des  quatre  livres,  toute  cou- 
pure manque,  toute  indication  marginale,  et  l'on  comprend 
ce  qu'a  de  rebutant  la  lecture  de  quatre  immenses  chapi- 
tres, dont  le  moindre  a  cent  pages  \ïi-k^  d'un  seul  trait. 
A  première  vue,  on  hésite  devant  cette  épaisse  forêt  de 
lignes;  mais ,  si  l'on  a  le  courage  d'y  pénétrer,  on  est  dé- 
dommagé de  sa  peine  par  la  rencontre  de  nobles  senti- 
ments, d'idées  justes,  de  faits  curieux,  de  préceptes  excel- 
lents, de  patriotiques  conseils,  à  peine  erronés  ou  exagérés 
sur  un  seul  point.  Tout  cela  est  exposé  avec  une  con- 
viction souvent  éloquente,  toujours  chaleureuse,  en  un 
style  trop  abondant,  il  est  vrai,  et  quelque  peu  désor- 
donné, mais  plein  de  verve  et  de  traits.  La  lecture  finie, 
on  absout  le  titre  de  l'ouvrage  et  l'ambition  de  l'auteur.  »' 

»  Je  n'ai  point  lu.  Messieurs,  dans  son  texte  original, 
assez  rare  d'ailleurs,  le  Traité  de  l'économie  politique. 
Je  puis  dire  que,  recomposé  et  présenté  par  notre  confrère 
M.  Duval,  il  n'est  pas  vrai  qu'il  v  ait  dans  celte  œuvre 
rien  de.  rebutant.  C'est  qu'il  a  été  lui-même  cette  main 
discrète  dont  il  invoquait  le  secours  :  il  a  mis  l'ordre  là 
où  l'ordre  n'existait  pas ,  fait  apparaître  la  méthode  là  où 
elle  était  à  une  sorte  d'état  latent.  De  nombreux  extraits , 
corrigés  quant  à  l'orthographe  (ce  qu'on  regrette  parfois), 
sont  reliés  entre  eux  par  une  analyse  fine  qui  forme 
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comme  la  trame  d*an  li^re  noaveaa  dont  Montchrélien 
aurait  fourni  la  matière.  Cette  matière  est  bien  ce  qae 
dit  notre  confrère,  riche,  abondante  :  on  trouve  à  la  voir 
si  bien  mise  en  œuvre  un  plaisir  qui  n*a  été  précédé  d'au- 
eune  peine ,  car  cette  peine  ,  il  la  prise  tout  seul  et  tout 
entière. 

»  Notre  confrère,  ni  vous,  Messieurs ,  ne  m'en  voudrez 
pas  je  Tespère,  si  j'essaye  de  vous  faire  connaître  après  lui 
son  auteur,  non  point  par  une  analyse  de  l'analyse  qu'il 
a  si  bien  faite,  mais  par  quelques  traits  qui  fixeront  de- 
vant vous  sa  physionomie  et  son  esprit  général. 

»  Toutes  les  questions,  encore  aujourd'hui  si  contro- 
versées, du  rôle  que  doit  jouer  la  législation  d'un  pays 
dans  la  protection  des  intérêts  matériels,  se  rencontrent 
naturellement  sous  la  plnm^  de  l'économiste  du  xvii* 
siècle  ;  et,  quand  un  patriotisme  exclusif  ne  l'aveugle  pas, 
il  a,  sur  presque  tous  les  points,  des  solutions  sages,  mo- 
dérées, éloignées  de  tout  excès.  Il  ne  repousse  pas  les 
étrangers  de  l'atelier  français  ;  il  comprend  que  la  perfec- 
tion de  nos  produits  ne  peut  que  gagner  à  leur  admission, 
mais  il  veut  qu'on  réserve  au  proùt  des  nationaux  des  ga- 
ranties sévères  (1).  Les  prohibitions  à  l'entrée  du  territoire 
lui  agréent,  mais  en  tant  seulement  qu'elles  frapperont 
les  produits  manufacturés,  l'accès  des  matières  premières 
devant  être,  au  contraire ,  facilité  par  tous  les  moyens  (2). 
A  l'intérieur,  il  parait  bien  vouloir  la  liberté  entière  du 
travail,  mais  il  se  borne  à  demander  pour  le  moment  l'a- 
bolition de  la  vénalité  dans  la  collation  des  emplois  in- 
dustriels (3).  Une  police  exacte,  une  perquisition  rigou- 
reuse et  une  répression  exemplaire  de  toutes  les  fraudes 
qui  se  pratiquent  dans  le  commerce  et  l'industrie  lui  sem- 
blent indispensables  (4).  Convaincu  par  de  tristes  exem- 
ples, il  réclame  aussi  une  fidélité  absolue  dans  la  fabri- 
cation des  monnaies  (5).  Comme  tous  les  hommes  de  tra- 
vail, il  aime  la  paix,  mais  il  a  de  l'égoïsme  dans  cet  amour, 
et  il  ne  lui  déplairait  pas  qu'à  l'instar  de  telle  nation  puis- 
sante la  France  entretint  entre  ses  voisins  des  inimitiés 
dont  notre  industrie  profiterait  (6).  Erreur  morale,  mais 
erreur  économique  aussi,  car  d'où  le  peuple,  qui  aurait 
épuisé  dans  la  guerre  toutes  ses  ressources,  puiserait-il  de 

(1)  Pages  60,  77. 

(2)  Pages  59  et  autres. 

(3)  Pflge  62. 

(4)  Pages  100  et  suivantes. 

(5)  Page  79. 

(6)  Page  75. 
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quoi  payer  tribut  à  nos  arts  età^nos  mannfoctarestSar 
Témigralion ,  sur  la  poliliqae  coloDîale  de  la  France, 
questions  si  importantes  à  l'époque  où  il  écrivait  et  depuis, 
les  vues  de  Montchrétien  sont  vraiment  grandes,  bea- 
renses  :  ce  sont  les  vues  de  nos  grands  politiques  de  tons 
les  temps ,  si  bien  connues  et  appréciées  par  H.  Daval 
dans  des  ouvrages  spéciaux  (1). 

>  Une  philosophie  pure  au  fond  anime  tontes  ces  pages 
consacrées  à  la  gloriûcation  du  travail.  L'àme  humaine, 
raisonnable  et  libre,  y  est  regardée  comme  le  premier 
agent  de  toute  production,  et  dans  le  développement  de 
l'intelligence  et  de  la  moralité,  l'auteur  place  le  point  de 
départ  de  tout  progrès,  même  matériel.  Il  montre  à  lont 
instant  une  pitié  sincère  pour  les  petits,  pour  les  pauvres, 
pour  la  classe  la  plus  nombreuse  dans  l'ordre  des  tra- 
vailleurs, frudit  comme  tous  ses  contemporains,  imbu  des 
souvenirs  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  il  sait,  en 
géographie  et  dans  l'ordre  technique ,  tout  ce  qu'on  pou- 
vait savoir  de  son  temps.  En  politique  proprement  dite,  il 
se  rattache  à  la  doctrine  du  pouvoir  absolu  le  plus  pur. 
Ouvrant  son  âme  aux  magnifiques  perspectives  que  le 
règne  de  Henri  IV  avait  fait  entrevoir  pour  la  royanté 
française,  il  voit  dans  cette  royauté  Tinstrument  le  pins 
propre  et  le  plus  merveilleusement  choisi  pour  accomplir 
toutes  les  réformes  qu'il  médite.  Sa  confiance  trouve  ici 
une  expression  qui  n'est  pas  trop  étrange  au  début  da 
XVII®  siècle,  mais  qui  ne  laisse  pas  de  nous  étonner  un  peu 
sous  la  plume  d'un  futur  criminel  de  lèse-majesté  : 

»  La  disposition  de  tous  les  mouvements  de  tos  sujets,  dit-il 
au  roi,  doit  dépendre  de  votre  seule  raison  comme  d'une  loi  ?i- 
vante  (2).  » 

B  M.  Duval  a  parlé  de  la  langue  et  du  style  de  Montchré- 
tien. Que  dites-vous,  Messieurs,  de  ce  portrait  du  mar- 
chand, à  propos  duquel  notre  confrère  ne  craint  pas  de 
nommer  Labruyëre? 

f  La  pratique  des  habiles  marchands  est  de  se  tenir  clos  et 
couverts,  de  se  communiquer  peu,  d'ouïr  beaucoup  et  de  ne 
dire  guère  ;  de  s'instruire  autant  qu'ils  peuvent  par  les  yeux 
et  parles  oreilles* d'autrui,  d'être  diligents  à  mander  avis 
et  curieux  d'en  recevoir  ;  de  se  tenir  toujours  en  garde  pour 
vendre  et  pour  acheter  ;  et,  par  les  yeux  de  celui  avec  lequel  ils 
traitent,  juger  de  son  dessein  :  par  ses  mouvements,  aller  à 

(1)  Pages  115  et  suivantes. 

2)  Pages  323  do  VŒuvre  de  Montebrétien  ,  132  de  celle  da 
M,  Duval. 
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Tassaul  ou  à  la  parade  ;  bief,  d«  se  composer  en  telle  façon 
qu*il8  puissent  surprendra  et  n*être  point  surpris,  connaître  et 
D*êlre  point  connus  (1).  » 

»  Mootchrétiea  voudrait  qu*à  rimitalion  de  ces  mar- 
chands la  France,  elle  aussi,  se  tint  close  et  couverte  et 
gardât  avec  un  soin  jaloux  les  secrets  de  sa  fabrication. 

»  Et  cette  sorte  d'apologue .  sous  laquelle  l'auteur  re- 
produit une  de  ses  thèses  favorites  ;  l'excellence  de  notre 
pays  et  sa  supériorité  assurée  pour  le  jour  où  il  voudra 
faire  usage  de  toutes  les  ressources  qui  sont  en  lui  : 

€  Nous  faisons  ordinairement  plus  grand  état  des  choses 
étrangères  que  des  nôtres  propres,  et  nous  cherchons  bien  loin 
«a  que  nous  afons  bien  près.  Pour  voir  la  femme  de  notre  voi- 
sin belle  à  nos  yeux,  agréable  è  notre  fantaisie,  il  ne  faut  pas 
tout  soudain  haïr  et  mépriser  la  nôtre.  11  serait  plus  à  propos 
de  juger  sans  passion  si  le  fard  étranger ,  si  Vair  nouveau 
d'un  visage,  si  rornement  non  domestique  ne  suborne  point 
notre  vue  et  n'apporte  point  d'illusion  à  notre  jugement  pour  le 
corrompre  et  s'avantager  sur  la  beauté  familière  et  naturelle 
que  nous  possédons.  Car,  en  ce  cas,  ne  vaudrait-il  pas  mieux 
y  ajouter  ce  qui  nous  peut  plaire,  puisqu'il  nous  est  possible, 
et  prendre  tout  sujet  de  contentement  en  ce  que  nous*  avons  à 
la  main,  que  nous  pouvons  jouir  sans  coût,  acquérir  sans  peine 
et  conserver  sans  danger.  * 

»  Langage,  dit  M.  Duval,  aussi  digne  d'un  bon  mari 
que  d'un  bon  citoyen  (2).  Et  ce  trait  sur  les  longueurs  de 
la  procédure  : 

«  Il  y  a  trop  de  style  de  procéder  parmi  nous.-  Le  vin  perd 
toute  sa  force  en  une  si  grande  quantité  d'eau  (3).  » 

»  M.  Dnval,  à  la  fin  de  son  travail  d'analyse,  considère 
son  auteur  d'une  vue  générale.  Il  essaye  de  lui  assigner 
une  place  exacte  :  entre  ses  contemporains  d'abord,  Laffe- 
mas,  Ollivierde  Serres,  Sully,  qui,  à  des  points  de  vue 
divers,  sont,  eux  aussi,  des  ancêtres  de  la  science  éco- 
nomique; puis  dans  l'ensemble  de  Thistoire  de  cette 
science. 

»  Jusqu'à  qnel  point,  se  demande  en  terminant  notre 
confrère,  Hontchrétien  méritait-il  d'être  appelé  devant 
l'Institut  de  France  et  devant  le  public  un  économiste  in- 
connu? Il  y  a  peu  d'années  qu'un  professeur  de  la  Faculté 


(1)  Pages  85  de  Y  Œuvre  de  Montchrétien,  83  de  V  Œuvre  de 
M.  Duval. 

(2)  Pages  39 et  40  de  VŒuvre  de  Hontchrétien, 58 de  l'OETuvr* 
de  M.  Duval. 

(3)  Page  139  de  ÏŒuvre  de  M.  Duval. 
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des  lettres  de  Caen,  M.  Joly,  publiait  sur  lai  une  notice  à 
laquelle  notre  confrère  ne  fait  aadtane  difficulté  de  conve- 
nir qu'il  a  emprunté  toute  la  partie  biographique  de  son 
travail.  Mais  le  professeur  de  Caen  avait  étudié  dans 
Montchrétien  l'homme  et  le  poète,  point  l'économiste.  Les 
historiens  spéciaux  avaient  également  passé  celui-ci  sous 
silence  ou  enlevaient  parlé. dans  des  termes  prouvant  suf- 
fisamment qu'ils  ne  l'avaient  jamais  lu.  Un  homme  cepen- 
dant, en  notre  siècle,  avait  connu  à  fond  et  utilisé  Mont- 
chrétien. 

»  Ce  premier  lecteur,  dit  M.  Duval,  ce  n'est  ni  M.  Blan- 
qui,  ni  M.  Joseph  Garnier,  qui  ont  tout  an  plus  ouvert  oa 
feuilleté  le  Traité;  ce  n'est  ni  M.  Joly,  ni  moi,  qui  l'a- 
vons étudié  :  ce  premier  lecteur  est  le  savant  et  conscien- 
cieux Monteil,  qui ,  toujours  en  quête  des  sources  de  l'his- 
toire nationale,  découvrit  Montchrétien,  et  le  cite  plus  de 
trente  fois  dans  les  notes  de  son  xvi"  siècle  de  V Histoire 
des  divers  Etats,  paru  en  1833.  Cinq  années  après,  en 
1838,  Blanqui ,  averti  de  l'existence  du  livre,  l'inscrivait, 
avec  quatre  brèves  lignes,  dans  sa  Bibliographie  écono- 
mifue ;  et,  après  lui,  quelques  contemporains  répétaient 
le  nom  sans  lui  accorder  aucune  importance  (1).  » 

»  Il  m'a  paru.  Messieurs,  que,  dans  votre  réunion,  ce 
nouvel  et  si  juste  témoignage  du  culte  voué  par  M.  Duval 
à  la  mémoire  de  notre  historien  local  et  national  ne  pou- 
vait pas  ne  pas  être  signalé.  C'est  donc  à  deux  Rouergats, 
à  deux  membres  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  l'Aveyron  du  xix*  siècle ,  que  l'auteur  normand 
du  xvii«  devra  d'être  connu  et  mis  en  lumière  comme  il  le 
mérite.  » 

Rapport  de  M.  l'abbé  Cérès  sur  les  découvertes  par  lui 
faites  au  Puech  de  Briounas,  près  de  Cruéjouls,  sur  les 
fouilles  pratiquées  à  Marcillac,  etc. 

«  Messieurs, 

»  Je  reprends  aujourd'hui  la  lecture  de  mes  notes  archéo- 
logiques dont  votre  indulgence  a  bien  voulu  entendre  le 
commencement  dans  notre  dernière  séance. 

»  /*>  Découvertes  au  Puech  de  Briounas,  commune  de 
Cruéjouls.  —  Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  je  fus 
gracieusement  invité  par  M.  Camhon,  alors  maire  de  Crué- 
jouls, à  visiter  sa  propriété  du  Puech.  remarquable  par 
les  antiquités  qu'on  y  découvre.  H.  Cambon,  son  frère, 

(1)  Page  169. 
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plein  de  goût  pour  la  science  des  antiquilés,  était  vena 
maintes  fois  me  montrer,  pour  les  offrir  ensuite  à  notre 
Musée,  des  monnaies,  des  poteries  et  autres  objets  inté- 
ressant la  science.  Je  crus  que  je  devais  employer  là, 
Î\ouT  un  essai  de  fouilles,  une  partie  de  la  somme  de  150 
r.  que  la  munificence  de  M.  le  Préfet,  le  baron  de  Saint- 
Priest,  avait  mise"  entre  mes  mains  pour  fouilles  archéolo- 
giques. Une  autre  partie  de  cette  somme  a  été  employée  à 
des  fouilles  dont  j'ai  parlé  dans  un  précédent  rapport, et  à 
d'antres  recherches  dont  il  va  bientôt  être  question. 

»  Je  pris  donc  des  ouvriers  de  Cruéjouls  et  fus  les  éta- 
blir i  la  partie  du  champ  que  je  crus  devoir  être  la  plus 
fructueuse.  Deux  larges  fossés  d'une  certaine  profondeur 
furent  ouverts  :1a  première  couche  nous  offrit  en  quantité 
des  débris  de  l'époque  de  la  domination  romaine,  tels  que 
briques  à  rebords,  débris  d'amphores,  de  poterie  samienne, 
meules  en  pierre  de  lave  pour  moudre  le  grain,  une  élé- 
gante fibule  en  fer,  etc.  Je  dois  signaler  particulièrement 
une  monnaie,  moyen  bronze,  qui  peut  intéresser  les  nu- 
mismates à  cause  de  sa  rareté;  elle  est  de  Dide  Sévère.  On 
sait  que  cet  empereur  romain  n'eut  qu'un  règne  de 
soixante-trois  jours. 

»  Une  seconde  et  dernière  couche,  assez  profonde,  à  la 
vérité,  nous  permit  de  recueillir  une  certaine  quantité  d'ob- 
jets à  l'usage  du  peuple  qui  avait  précédé  les  Romains. 
C'était  des  éclats  de  silex  (dans  une  localité  où  il  est  in- 
connu), des  dents  de  sanglier,  des  os  fracturés,  des  poteries 
à  pâte  celluleuse  offrant  dans  leur  cassure  des  grains  de 
quartz  et  de  mica,  façonnées  sans  le  secours  du  tour  et  à 
peine  cuites.  Nul  doute  que  le  lieu,  d'abord  pa^n^  gaulois, 
ne  soit  devenu,  par  la  conquête  qu'ils  en  firent  plus  tard, 
une  bourgade  des  Romains.  On  ne  saurait  nulle  part  trou- 
ver des  traces  plus  frappantes  de  ces  deux  peuples,  et,  dans 
ces  mêmes  traces,  une  transition  plus  évidente  des  mœurs 
du  Gaulois  aux  mœurs  du  Romain  qui  lui  succéda. 

»  Pendant  que  les  fouilles  se  faisaient  sur  le  penchant 
de  la  colline,  je  visitais,  en  compagnie  de  M.  Cambon,  le 
point  culminant  Au  podium,  où  de  nombreuses  briques  jon- 
chaient le  sol.  Mon  compagnon  me  signala  deux  tombes 
qu'il  avait  fouillées  et  où  il  avait  trouvé  seulement  dans 
chacune  l'ossature  d'un  corps  humain.  Apercevant  posées 
de  minces  dalles  de  champ  et  afileurantle  gazon,  j'employai 
là  un  ouvrier  qui  eut  bientôt  mis  toute  une  tombe  à  décou- 
vert. Elle  contenait  quatre  squelettes,  dont  deux  orientés 
à  l'est  et  les  deux  autres  à  l'ouest.  Une  petite  échancrure 
pratiquée  dans  l'une  des  dalles  et  formant  comme  un  réduit 
vers  le  côté  droit  à  l'ouest  renfermait  une  toute  petite. 
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mais  fort  élégante  poterie.  Sa  position  horizontale  laissait 
penser  qu'elle  avait  été  placée  là  poar  contenir  an  objet 
qni  avait  péri,  peut-être  un  mets  cher  aux  défunts  lorsque, 
pleins  de  vie,  ils  pouvaient  encore  manifester  leurs  goûts. 
Là  fut  encore  trouvé  un  ressort  de  fibule  en  bronze. 

»  Je  ne  dois  pas  omettre  qu'après  cet  essai  de  fouilles, 
en  me  rendant  de  Briounas  aux  dolmens  de  Soulages,  dont 
j'ai  parlé  dans  la  dernière  séance,  j'ai  trouvé  une  voie  ro- 
maine de  dix-huit  à  vingt  mètres  de  largeur.  Tai  pu  la 
parcourir   pendant  environ  trois  quarts  d'heure. 

1*2^  Fouilles  à  Mardi  lac.  —  Tout  le  monde  connaît,  du 
moins  à  Rodez  et  dans  les  environs,  la  riante  et  plantu- 
reuse vallée  de  Moulines,  coupée  dans  sa  longueur  par 
la  roule  qui  conduit  de  Marcillac  au  pont  d'Âdy.  A  cent 
cinquante  mètres  en  delà  de  Marcillac,  sur  la  gauche ,  on 
distingue  une  de  ces  petites  constructions  blanches,  si 
communes  aux  environs  de  Saint-Affrique  et  de  Millaa, 
auxquelles  on  donne  dans  la  contrée  le  nom  peut-être  bien 
mérité  de  vide-bouteille.  C'est  là  qu'un  propriétaire,  M. 
Portai,  nouvel  acquéreur  de  la  construction  et  de  ses 
appartenances,  voulut  creuser  un  puits  pour  l'irrigation 
d'un  jardin.  Sous  une  couche  d'environ  deux  mètres,  il 
trouva  une  terre  noire  qui  n'était,  à  ce  que  nous  croyons, 
que  les  décombres  amoncelés  d*un  vaste  incendie.  C'est 
dans  ces  décombres  qu'ont  été  trouvés  des  objets,  à  notre 
avis,  fort  mtéressants,  car  ils  révèlent  et  l'antiquité  de  la 
ville  de  Marcillac  et,  si  nous  ne  nous  trompons,  une  pros- 
périté industrielle  que  nous  étions  bien  loin  de  lui  soupçon- 
ner. Une  grande  quantité  de  scories  de  verre  et  de  fer,  des 
agglomérations  de  silice,  des  fragments  de  vases  de  tou- 
tes les  formes  en  terre  et  en  verre,  du  minerai  de  fer, 
etc.,  mêlés  dans  un  immense  dépôt  de  cendres,  permet- 
traient de  supposer  en  cet  endroit  l'existence  d'une 
usine  à  double  fin.  Les  principaux  objets  trouvés  dans  cette 
fouille  sont  une  clé  gallo-romaine,  une  sonnette  en  fer,  des 

5 coinçons,  des  clous^  une  «épingle  à  cheveux,  un  verticil- 
um  en  bronze ,  plusieurs  autres  objets  de  ce  même  métal 
dont  nous  ignorons  l'usage,  des  cubes  en  verre  de  tonte 
couleur  pour  mosaïque,  etc.  Parmi  les  monnaies  que  nous 
y  avons  pu  recueillir,  une  appartient  à  la  colonie  de  Nîmes, 
quatre  sont  du  Bas-Empire. L'une  d'elles,  remarquable  par 
sa  conservation,  est  à  l'effigie  de  Fauste,  femme  de  Cons- 
tantin. Cette  impératrice,  qui  périt  si  misérablement,  est 
encore  représentée  au  revers  portant  dans  ses  bras  ses 
deux  enfants.  Parmi  les  fragments  de  poteries  samiennes 
recueillis  dans  cette  fouille  on  lit,  à  travers  les  élégants 
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rinceaux  de  Taa  d'eux,  le  nom  de  Justinus  écrit  en  relief. 
Sur  les  côtés  du  vase  était  représentée  une  Victoire  ailée 
renfermée  dans  un  médaillon. 

»  5°  Découverte  à  La  Lande,  commune  de  Ltmnhac- 
le-Haut.  —  La  Lande  est  un  village  situé  au  nord-est  de 
Livinhac-le-Haut.  Une  tradition  du  pays  rapporte  que, 
dans  des  temps  fort  reculés,  Livinhac  occupait  la  place  de 
La  Lande.  Une  de  ces  catastrophes,  triste  conséquence  des 
guerres,  rasa  les  premières  habitations  et  rendit  ce  lien 
digne  du  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  :  Lande,  terre  inculte 
abandonnée.  Le  bourg  actuel  de  Livinhac  alla  surgir  plus 
haut  sur  la  colline.  Nous  devons  dire  en  passant  que  les 
champs  de  La  Lande  sont  bien  loin  d'être  aujourd'hui 
stériles  et  abandonnés,  comme  ils  durent  l'être  après  les 
désastres  de  la  guerre  dont  parle  la  tradition.  Les  récoltes 
merveilleuses  qu'on  recueille  sur  les  décombres  de  l'anti- 
que bourgade  donnent  à  son  nom  de  Lande  une  significa- 
tion tout-à-fait  mensongère. 

»  M.  Fabre,  propriétaire  dans  cette  localité,  voulut  bien 
m'avertir  des  découvertes  fréquentes  qu'on  faisait  dans  les 
champs.  Je  m'y  transportai  et  n'eus  pas  de  peine  à  cons- 
tater combien  seraient  fructueuses  des  fouilles  opérées 
dans  ce  sol.  Je  trouvai  le  propriétaire,  M.  Orihac,  par- 
faitement disposé.  Mais,  hélas  1  ne  faudra-t-il  pas  faire  de 
ce  liOuveau  projet  ce  que  nous  sommes  obligé  de  faire 
pour  celui  de  Mas-Marcou,  où  une  clé  en  bronze  et  une 
tète  en  marbre  de  grandeur  naturelle  nous  promettent  en 
vain,  depuis  cinq  ans,  de  précieux  trésors  archéologiques  ? 
Jusques  à  quand  le  cruel  éteignoir  de  la  science,  le  manque 
de  fonds,  tiendra-t-il  notre  zèle  paralysé?  Jusques  à  quand- 
une  froideur  mortelle  au  bon  goût  tiendra-t-elle  notre 
département,  quand  nous  voyons  les  autres  prodiguer  leurs 
faveurs  à  la  science  et  multiplier  les  ressources  pour  l'en- 
courager (1)? 

»  Les  champs  de  La  Lande  sont  couverts  de  débris  de 
poteries;  plusieurs  charretées  de  ces  débris  ont  été  jetés 
dans  le  Lot.  J'ai  pu  cependant  recueillir  sur  des  tas  de 
pierre  les  antéfixes  que  j'offre  à  la  Société  et  dont  le 
bon  goût  de  quelques-unes  annoncent  évidemment  une 
construction  somptueuse  de  la  belle  époque  des  empe- 
reurs. 

4^   Excursion  dans  la  Lozère  :  cavernes  des  bords 


(1)  Ces  dernières  réflexions  étaient  écrites  quelques  mois 
a? ant  les  foailles  de  Mas-Marcou,  ouvertes  le  17  février. 
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de  la  Junte.  —  Le  temps  noDs  manque  pour  entrer 
dans  les  détails  de  ma  dernière  visite  aux  cavernes  de 
la  Jnnte.  J'ai  du  reste  parlé,  il  y  a  deux  ans,  des  grottes 
de  Nabrigas,  de  la  Nogarède,  etc.  Je  ne  dirai  donc  qu'un 
mot  en  passant  de  celle  de  la  Chèvre  nouvellement  décou- 
verte. J'étais  accompagné  du  guide  intrépide  qui  m'avait 
dirigé  dans  ma  première  excursion,  M.  Henri  Poujoi,  de 
Meyrueis,  que  vous  apprendrez  bientôt  à  connsdtre,  Mes- 
sieurs ,  puisque  vous  venez  ,  à  l'unanimité ,  de  l'ad- 
mettre au  nombre  de  vos  collaborateurs.  Nous  avons 
déjà  reçu  de  lui  un  échantillon  de  sa  libéralité  et  de  son 
zèle  infatigable  pour  la  science. 

9  La  caverne  de  la  Chèvre,  comme  du  reste  toutes  les 
autres  qu'on  trouve  disséminées  sous  les  roches  escar- 
pées de  la  Junte,  est  d'un  accès  très-difficile.  C'est  tout  au 
plus,  il  y  a  peu  d'années,  si  la  partie  éclairée  de  quelques- 
uns  de  ces  antres  était  connue  d'un  petit  nombre  de  ber- 
gers qui,  dans  les  jours  d'orage  ou  de  pluie,  venaient  y 
chercher  un  abri  pour  eux  et  pour  leurs  troupeaux.  Le 
nom  de  caverne  de  la  Chèvre  est  dû,  sans  aucun  doute, 
à  la  circonstance  que  nous  signalons.  Ces  vastes  pro- 
fondeurs, après  avoir  été,  dans  les  siècles  éloignés,  le 
repaire  des  ours  et  des  hyènes,  étaient  devenues,  après 
l'entière  disparition  de  ces  derniers,  le  pacifique  asile  de 
la  chèvre  et  de  la  brebis. 

»  On  pouvait,  non  sans  le  secours  d'une  lumière,  péné- 
trer jusqu'à  environ  cent  mètres  dans  l'intérieur  de  la 
grotte.  Arrivés  à  cet  endroit,  on  rencontre  une  immense 
draperie  d'albâtre,  stalactites  merveilleuses,  qui  semble  ne 
se  trouver  laque  pour  dédommager  le  visiteur  des  sueurs 
qu'il  a  répandues  et  des  périls  qu'il  a  courus  pour  y  par- 
venir. Mais  vers  le  fond  de  ce  riche  voile  on  distingue,  à 
travers  ses  plis  de  neige,  une  étroite  ouverture.  L'envie 
d'aller  plus  loin  et  de  satisfaire  au  désir  de  la  science  a 
déjà  rendu  celte  ouverture  plus  grande.  Enfin,  on  peut 
s'y  introduire  à  la  façon  des  lézards;  et,  après  avoir 
péniblement  serpenté  pendant  quelques  minutes,  on  se 
voit  dans  une  salle  splendide  et  d'une  ampleur  tout  au 
moins  aussi  vaste  que  l'espace  déjà  parcouru.  Quel  ne 
fut  pas  notre  étonnement  quand  nous  découvrîmes  dans 
ce  compartiment,  où  nous  avions  cru  pénétrer  les  pre- 
miers et  où  nous  n'espérions  admirer  que  l'ouvrage  de 
la  nature,  quel  ne  fut  pas,  dis-je,  notre  étonnement  de 
trouver  encore  là  des  poteries  de  l'époque  gauloise  et 
romaine ,  de  grands  monceaux  de  cendres  et  jusqu'à  des 
ossements  humains  entièrement  couverts  de  concrétions 
calcaires?  Nous  cherchâmes  dans  les  cendres,  et  une  pièce 
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de  monnaie  romaine  grand  bronze  nous  lomba  sous  la 
main.  Dans  un  pelil  espace  d'un  mètre  carré  quatre 
autres  pièces  furent  recueillies.Je  pus  reconnaître,  au  sor- 
tir de  la  caverne,  un  Anlonin  le  pieux  a?ec  son  apo- 
théose au  revers,  une  Fausline,  etc.  Ayant  rompu  avec 
la  pioche  la  croûte  slalagmilique  X|ui  couvrait  le  sol , 
nous  trouvâmes  dessous  une  terre  sablonneuse  mêlée  de 
cailloux  et  de  schistes  roulés;  nous  étions  cependant  à  plus 
de  deux  cents  mètres  au-dessus  du  cours  de  la  rivière. 
Nous  rencontrâmes  encore  dans  ces  dépôts  les  osse- 
ments de  Tours  et  de  la  hyène  des  cavernes. 

»  Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  la  visite  d*un  savant 
distingué,  M.  Gabriel  de  Mortillet ,  attaché  au  Musée 
impérial  de  Saint-Germain.  M.  le  directeur  du  Musée  avait 
désiré  la  dépouille  d'un  dolmen  de  l'Aveyron  pour  la 
mettre  en  parallèle  avec  d'autres  recueillies  sur  divers 
points  de  la  France.  J'ai  pu  lui  offrir  deux  dolmens  in- 
tacts situés  â  cent  mètres  l'un  de  l'autre  sur  le  plateau  de 
Nauqniès,  commune  de  Salles-la-Source.  Le  succès  des 
fouilles  dépassa  nos  espérances  :  le  premier  dolmen,  d'une 
dimension  moindre  que  le  second,  a  donné  huit  pointes  de 
flèches*  plus  de  cent  cinquante  perles  de  collier  en  jaillet, 
en  serpentine  et  en  coquilles  marines,  et  un  anneau  en 
bronze  ;  le  second  dolmen,  enveloppé  d'un  vaste  tumulus 
(  trente-cinq  mètres  de  diamètre),  a  offert  à  son  entrée 
la  volumineuse  ossature  d'un  taureau.  Un  peu  plus  bas. 
parmi  les  ossements,  sans  doute  d'un  guerrier,  une 
large  épée  en  fer  â  deux  tranchants  dévorée  par  l'oxida- 
tion  ;  des  clous  de  bronze  en  traversaient  la  garde  plus 
épaisse  que  la  lame.  A  vingt-cinq  centimètres  environ  au- 
dessous  de  cette  épée  il  s'est  encore  trouvé,  mêlé  à  des 
ossements  plus  anciens  que  les  premiers,  un  siflQet  de 
chasse  en  dent  de  sanglier  et  une  douzaine  de  pointes 
de  flèches  magnifiquement  ouvrées .  comme  le  sont  du 
reste  toutes  celles  qui  ont  été  recueillies  dans  les  dolmens 
des  environs  de  Rodez.  Plus  avant  dans  le  tombeau  et 
sur  la  même  ligne  où  nous  avions  rencontré  l'épée ,  nous 
avons  encore  trouvé  du  fer.  Trois  morceaux  plus  con- 
sidérables que  les  autres  laissaient  penser  qu'ils  avaient 
servi  de  garde  à  trois  poignards  ;  une  de  ces  gardes  était 
entièrement  en  fer  et  terminée  par  un  pommeau  ;  les  deux 
autres,  semblables  à  la  garde  de  l'épée  dont  nous  avons 
parlé,  étaient  traversées  par  des  clous  de  bronze.  Mais 
voici  l'objet  le  plus  curieux,  l'unique  peut-être  qui  ait  été 
trouvé  dans  ces  sortes  de  sépultures:  c'était  une  pièce  en 
bronze,  rendue  concave  au  moyen  du  marteau  et  d'un  dia- 
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mètre  de  onze  à  douze  centimètres.  Elle  ressemblait  à 
une  coupe  ou  à  une  patère  ;  sa  pose  était  horizontale. 
A  trois  centimètres  environ  au-dessous  du  bord,  dix  orne- 
ments au  repoussé  la  décoraient  tout  autour.  Ils  repré- 
sentaient des  clous  à  tète  ronde  fixés  dans  des  anneaux 
saillants.  Au  fond,  dans  une  petite  convexité  qui  sem- 
blait avoir  été  faite  pour  lui  servir  de  pied,  on  apercevait 
quatre  trous  disposés  en  forme  de  croix.  Ayant  demandé 
à  M.  de  Mortillet  son  opinion  sur  cet  objet,  il  me  répondit 
qu'il  croyait  que  c'était  un  ornement  attaché  à  un  habit 
en  guise  d'agrafe  ou  de  bouton,  au  moyen  de  ligatures 
passées  dans  les  quatre  trous.  Une  seconde  lame  de  cui- 
vre appliquée  dans  la  convexité,  en  vue  de  fortiGer  cette 
partie,  me  semble  plaider  fortement  en  faveur  de  l'opinion 
du  'savant  archéologue.  En  partant  tout  heureux  da 
succès  de  son  voyage,  M.  de  Mortillet  a  promis  de  nous 
envoyer  bientôt,  avec  le  masque  du  gladiateur,  un  fac- 
simiie  de  l'ornement  en  bronze  trouvé  dans  le  dolmen  de 
Nauquiès. 

ff  II  ne  me  reste  qu'à  dire  un  mot ,  je  ne  puis  pas 
dir^e  des  fouilles,  mais  des  démolitions  de  notre  amphi- 
théâtre du  pré  de  La  Conque.  Disons  en  passant  que  le 
temps  n'est  pas  éloigné  où  l'on  se  demandera  dans  notre 
ville  quel  lieu  occupait  le  monument  le  plus  important 
que  nous  aient  laissé  les  Romains.  En  suivant  d'un  œil 
de  regret  la  pioche  qui  enlevait  les  derniers  vestiges  de  ce 
vieux  souvenir,  j'ai  pu  encore  recueillir  quelques  objets 
intéressants  :  ce  sont  plusieurs  unguentorium  ou  vases 
à  parfums,  plusieurs  lampes  en  terre  cuite,  un  débris  de 
flûte ,  trois  fragments  d'ivoire,  dont  un  représente  une 
gracieuse  corbeille  regorgeant  de  raisins  et  autres  fruits, 
une  anse  en  bronze,  travail  délicat,  recouverte  en  partie 
d'une  lamelle  d'argent  doré,  un  grand  bronze  de  Trajan, 
trouvé  et  offert  au  Musée  par  M.  Gibertier,  enûn,  le 
fond  d'un  vase  d'une  certaine  dimension ,  autour  duquel 
un  plaisant  imbécile  a  buriné  le  nom  de  NOVARIA,  pen- 
sant peut-être  avoir  été  assez  adroit  pour  tromper  notre 
foi  et  de  rire  bêtement,  sans  doute,  de  la  mystification. 
La  science  stygmalise  de  pareilles  sottises  et  couvre  de 
son  mépris  les  ennemis  du  progrès  I  » 

Dons  divers. 

Outre  les  dons  déjà  mentionnés,  la  Société  a  reçu  pour 
son  Musée,  savoir  : 

De  M.  Mortillet,  conservateur  du*  Musée  de  Saint-Ger- 
main :  deux  amulettes  gauloises  trouvées  à  Haure-de- 
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Bretagne  (Ille-el-Vilaine);  un  perçoir,  divers  raclolrs  et 
plasieors  lames  de  couteaux  ou  éclats,  le  tout  en  silex  et 
provenant  des  grottes  de  la  commune  Ab  Fayac  (Dordo- 
gne),  quatrième  époque  des  cavernes  ou  époque  de  la 
pierre  taillée  à  éclats. 

De  M.  Terrayl ,  sous-ofBcier  à  Oran  :  diverses  pierres 
provenant  du  désert  de  Suhara. 

De  M.  Valadier  :  deux  échantillons  de  marbre  prove- 
nant des  carrières  des  environs  de  Gages. 

De  M.  Fabbé  Cérès  -.diverses  antéfixes  trouvées  à  Lîvi- 
nhac-le-Haut;  des  fragments  de  mosaïqae  et  de  stuc,  ainsi 
que  des  débris  de  fer,  trouvés  récemment  en  creusant 
les  nouvelles  fondations  du  séminaire  de  Rodez;  deux 
petits  vases  en  terre  trouvés  en  construisant  un  lavoir 
dans  le  pré  de  La  Conque,  près  Rodez. 

De  M.  l'abbé  Gabaniols  :  un  anneau  en  bronze  et 
diverses  médailles  provenant  des  fouilles  par  lui  faites  à 
Carentomag. 

De  M.  l'abbé  Marcorelles  :  une  hache  celtique  trouvée 
aux  environsdu  Capelier;  une  médaille  romaine;  le  pied 
d'une  urne  en  verre  trouvé  à  Rodez  parmi  des  débris 
de  l'époque  gallo-romaine;  un  fragment  de  vitrail  du 
moyen-âge  provenant  de  la  chapelle  du  commandeur  des 
Templiers  à  La  Couvertoirade  ;  deux  monnaies  françaises 
du  moyen  âge. 

De  M.  Bestion  fils:  un  poisson  de  la  famille  des  Labres 
pris  dans  les  parages  de  Montevideo;  un  damier,  oiseau 
de  la  famille  des  Pétrels,  que  les  marins  ont  surnom- 
més oiseaux  des  tempêtes. 

De  M.  X...  :  deux  petits  groupes  en  plastique;  un 
ancien  plat  en  faïence  ,  avec  personnages  et  animaux 
divers  ;  trois  médailles  de  piété. 

De  M.  Castan,  professeur  :  une  lampe  romaine  en  terre, 
trouvée  à  Cherchel  dans  les  ruines  d'un  corps  de  garde 
romain. 

De  M.  Couderc  fils  :  un  oiseau  exotique. 

De  M.  Lescurefils  :  une  petite  peinture  sur  cuivre;  quel- 
ques débris  de  verre  antique  trouvés  en  creusant  les 
fondations  pour  l'agrandissement  projeté  du  lycée  de 
Rodez,  et  diverses  concrétions  calcaires  des  environs  de 
La  Roquette  et  de  Saint-Mayme. 

M.  B...  :  une  ancienne  clé. 

Elle  a  également  reçu  pour  sa  bibliothèque  on  ses  ar- 
chives : 

De  M.  L.  Vaïsse ,  Âveyronnais  et  membre  de  la  Société  : 
les  Bulletins  annuels  de  l'Institution   impériale  des 
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sourds-muets  de  Paris,  dont  il  est  le  directeur  (  années 
1866-1868).  2  brociiores  ia-8°. 

De  M.  Petit,  directeur  de  l'Ecole  normale  de  Rodez  :  les 
Tableaux  des  observations  météorologiques  faites  dans 
cet  établissement  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1869. 

De  M.  Privât  (André)  :  un  Mémoire  produit  dans  une 
instance  judiciaire  engagée  par  les  divers  membres  de 
sa  famille  contre  la  commune  de  Montrozier,  et  dans  lequel 
se  trouvent  mentionnés  divers  documents  et  chartes  re- 
montant au  xv**  siècle. 

De  H.  Tournai,  de  Narbonne  :  Tombeaux  chrétiens-, 
iconographie^  inscriptions  et  emblèmes  des  premiers 
^ièc/w, Toulouse,  1869,  brochure  in-S»  dont  il  est  Tauieur. 

De  M.  Viallet  :  Napoléon  III ,  vingt  ans  de  règne  , 
é 848-4868,  par  M.  Bousquet  (Aveyronnais),  Paris,  1869, 1 
volume  in-12  ;  Calendrier  historique  de  la  généralité 
de  Montauban  pour  l'année  4789,  1  volume  in-18. 

De  M.  ***  :  Mémoire  sur  la  préparation  de  tous  /« 
extraits  pharmaceutiques  par  la  méthode  du  déplace- 
ment, fd^r  M.  A.  Dausse,  de  Rodez  ;  Paris ,  1836 ,  brochure 
in-8*»  ;  Nourriture  des  chevaux  de  travail ,  par  J.-H. 
Magne  (Aveyronnais),  directeur  de  l'Ecole  d'Alfort;  Paris, 
brochure  in-8<>  venant  de  paraître. 

De  M.  K...  :  onze  Brochures  relatives  au  culte  et  au 
gouvernement  pontifical. 

De  Mme  de  Lespinasse  :  une  Thise  de  philosophie  sou- 
tenue en  4767  au  collège  royal  de  Rodez,  par  Mathieu 
Lespinasse,  du  bourg  Saint-Paul,  de  Salles,  et  imprimée 
sur  soie  à  Rodez. 

De  M.  le  docteur  Martin  Saint- Ange  :  Hernie  ingui- 
nale épiploique  gauche  insolite  (publication  de  la  tri- 
bune médicale),  Paris,  1869,  brochure  in-8<»  dont  il  est 
Tauteun 

De  M.  D...  :  une  ancienne  Carte  de  la  généralité  de 
Montauban  publiée  en  1785. 

De  M.  le  docteur  Clermont,  de  Lyon  :  Eaux  minérales 
de  Vais  (Ardèche),  Paris,  1869,  brochure  in-8°  dont  il 
est  l'auteur. 

De  M.  X...  :  quatre-vingt-deux  gravures,  dessins  on 
photographies  représentant  des  personnages  et  des  mo- 
numents divers  ;  Leçons  pratiques  de  civilité  et  de  mo^ 
raie,  par  M.  H.  de  Labonnefon  (Aveyronnais) ,  membre 
de  la  Société;  Paris,  1869,  un  vol.  in-8<>  ;  De  la  produc- 
tion des  métaux  précieux  en  Californie,  rapport  à  Son 
\  Exe.  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  par  P.  Laur  (^vey- 

\  rennais)  ;  Paris,  1862,  br.  in-8«;  Métallo  ter  apie^cholér  a. 
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préservation  et  traitement  par  le  cuivre,  par  V.  Barq 
(Aveyronnais)  ;  Paris,  1865,  br.  in-8<>;  Notre-Dame  de 
Guaaalupe  ou  des  Indes,  Rodez,  1858,  br.  in-12;  Caté- 
chisme au  Concile,  par  an  docleur  en  droit  canonique 
de  Bourges;  1869  ,  br.  io-18;  les  Principes  de  la  mé- 
thode naturelle  appliqués  comparativement  à  la  clas- 
sification des  végétaux  et  des  animaux,  par  6.  Plan- 
chon;  Montpellier,  1860,  br.  in-4°;  Instruction  sur  la 
manière  de  faire  des  observations  météorologiques , 
par  P.-C.  Morin  ;  Paris ,  1834  ,  br.  in-S»  ;  Introduc- 
tion au  cours  d'histoire  comparée  de  l* architecture, 
par  E.  Boulmy;  Paris,  1868,  br.  in'8o. 

Elle  a  encore  reçu  ;  le  Répertoire  archéologique  du 
département  de  l'Yonne  et  le  Dictionnaire  topogra- 
phique du  Gard,  publiés  sous  les  auspices  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'inslruclion  publique;  les  six  premiers  numé- 
ros du  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippùne;  cinq  livraisons 
Ae\^  Revue  des  Sociétés  savantes ,  mùsi  que  la  suite 
des  publications  de  V Académie  des  Jeux  floraux  de  Tou- 
louse; de  la  Société  de  médecine  de  Nancy  ;  des  So- 
ciétés académiaues  de  Saint-Ouentin ,  de  Maine-et- 
Loire,  du  Var,  de  Brest,  du  Gard,  de  Metz;  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie;  de  VAca- 
demie  des  sciences  d'Aix;  des  Sociétés  archéologiques 
de  Nantes,  du  Limousin ,  de  Béziers,  de  la  Drôme,  de 
Sentis;  des  Sociétés  d'agriculture  de  la  Marne  et  de  la 
Lozère  ;  des  Sociétés  impériales  de  la  Loire  et  du  Ha- 
vre; de  la  Société  littéraire  d'Apt  cl  de  la  Société 
polymathique  du  Morbihan. 

La  Société  acceptant  ces  divers  dons  et  communica- 
tions ,  vote  des  remerciments  à  leurs  auteurs,  et  la  séance 
est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société,        ALIBERT. 


Rodez,  Imprimerie  de  N.  RATERY,  rue  de  TEmbergue,  21. 


socitii  ns  umis,  scnicis  n  uts  n  vrnmi 
PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  4  afril  1870. 


Présidence  de  M.  BOISSE,  président. 


Sont  présents  :  HM.  Henri  de  Valady  ;  Eagène  de  Va- 
lady  ;  Paulin  de  Balzac  ;  l'abbé  Dalac;  Tabbé  Marcorelles  ; 
Tabbé  Bousquet;  Maisonabe;  Yaladier;  l'abbé  Cérès;  Al- 
bespy  ;  Lacombe  ;  l'abbé  Alibert,  secrétaire. 

Le  procès-yerbal  de  la  séance  du  30  novembre  est  lu  et 
adoptéi 

M.  le  président  annonce  que ,  depuis  la  dernière  séan- 
ce,  la  Société  a  perdu  un  de  ses  membres ,  H.  Pouget , 
dessinateur,  mort  à  Paris  le  10  janvier.  Membre  titulaire 
jusqu'en  1859,  M.  Pouget  avait  fait  pour  la  Société  de  nom- 
breux dessins  qui  sont  exposés  au  musée  ;  devenu  corres- 
pondant, par  suite  de  son  départ  de  Rodez,  il  n'a  cessé  de 
lui  prêter  en  toute  occasion  un  concours  utile  et  empressé. 

L'assemblée  unit  ses  regrets  à  ceux  de  H.  le  président 
et  décide  que  le  procès-verbal  de  la  séance  en  contiendra 
l'expression. 

Admissions.  —  M.  Privât ,  curé  de  Gleizenove  ;  M.  Pri- 
vât, propriétaire  à  Sévérac,  et  H.  Durand,  docteur-méde- 
cin à  Rodez,  sont  admis  sur  leur  demande  et  la  présenta- 
tion du  bureau,  en  qualité  de  membres  titulaires  de  la  So- 
ciété. 

M.  Alexandre  Jalabert,  membre  du  Conseil  général  de 
l'Âveyron;  H.  Prunières,  docteur  médecin  à  Marvéjols,  et 
M.  Poujol ,  propriétaire  à  Meyrueis ,  reçus  dans  la  séance 
du  30  novembre ,  ont  écrit  pour  remercier  la  Société  de  les 
avoir  admis. 

La  lettre  de  M.  Prunières  est  accompagnée  d'une  caisse, 
contenant  de  nombreux  échantillons,  divisée  en  deux  séries, 
provenant  de  la  découverte  dont  il  a  entretenu  la  Société 

425^  séance. 
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par  l'intéressante  commnnication  insérée  an  procès-rerbal 
de  la  dernière  séance.  H.  Poujol  annonce  renvoi  prochain 
de  divers  ossements  trouvés  dans  les  grottes  de  Nabrigas 
et  de  la  Cbërre. 

La  Société  d'Etnnlation  de  la  Vendée  et  l'Académie  im- 
périale des  sciences,  helles-lettres  et  arts  de  Lyon  deman- 
dent à  correspondre  avec  la  nôtre  par  l'envoi  réciproque 
des  publications.  L'assemblée  approuve  l'échange  demandé 
et  aotorise ,  en  même  temps ,  l'envoi  d'an  exemplaire  de 
tontes  les  publications  de  la  Société  à  M.  le  maire  da  XVI* 
arrondissement  de  Paris  qui  en  a  fait  la  demande  pour  la 
bibliothèque  de  sa  mairie. 

Deux  circulaires,  l'une  de  M.  le  ministre  de  Tinstmction 
publique,  l'autre  du  Conseil  d'administration  de  llnstitnt 
des  provinces ,  invitent  la  Société  à  se  faire  représenter 
aux  deux  Congrès  de  la  Sorbonne  et  de  la  rue  Bonaparte . 
Les  mémoires  à  lire  à  la  réunion  de  la  Sorbonne  devant 
être  présentés  le  31  mars  au  plus  tard,  et  la  Société 
n'ayant  pu  être  réunie  en  temps  opportun  pour  nommer  ses 
délégués ,  M.  le  président  annonce  que  le  Comité  perma- 
nent a  désigné  pour  la  représenter  :  MM.  Jules  Duval ,  di- 
recteur de  V Economiste  français  ;  Vaïsse ,  directeur  de 
l'institution  impériale  des  sourds-muets,  à  Paris;  Guille- 
min ,  ingénieur;  et  Pescheloche,  vice-président  de  la  So- 
ciété, actuellement  à  Paris.  Les  trois  premiers  ont  accepté 
le  mandat  qui  leur  a  été  confié;  M.  Pescheloche,  retena 
chez  lui  par  une  indisposition  très  douloureuse,  exprime 
le  regret  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances  du  Congrès 
pour  lequel  il  a  été  désigné. 

M.  Jules  Duval  qui,  l'année  dernière,  a  si  dignement 
représenté  la  Société  au  Congrès  de  la  rue  Bonaparte , 
aurait  désiré  pouvoir ,  cette  année,  entretenir  les  délégnës 
des  sociétés  savantes ,  des  fouilles  importantes  qui  se  pra- 
tiquent en  ce  moment  sur  les  propriétés  de  Randeynes 
et  de  Mas-Harcou.  Ces  fouilles  étant  encore  trop. peu 
avancées  pour  être  l'objet  d'un  rapport  étendu ,  et  leor 
auteur  étant,  d'ailleurs,  constamment  occupé  à  diriger 
ces  travaux ,  l'Assemblée  décide  qu'on  enverra  à  M.  Jules 
Duval  la  note  suivante  dont  H.  l'abbé  Cérès  a  donné 
lecture  à  la  séance  : 

«  Messieurs,  par  ses  visites  fréquentes  et  empressées 
à  notre  musée,  nous  savions  combien  ardente  et  avide 
était  notre  population  ruthénoise  pour  les  antiquités.  Etie 
vient  de  nous  donner,  ces  jours  derniers,  une  nouvelle 
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preare  de  ce  goût  si  prononcé ,  ponr  ce  qai  tient  an  passé 
et  rappelle  les  moeurs  aaliqa^s  de  nos  pères.  A  l'invita- 
tion, et  avant  môme  riDvitalion,  si  piquante,  d'un  de  nos 
membres  les  plus  zélés,  le  cbamp  des  fouilles  qui  vien- 
nent d'être  effectuées  dans  les  deui  propriétés  de  Randey- 
nes  et  de  Mas-Marcoa,  a  va  afOoer,  malgré  sa  distance  , 
non  pas  des  centaines,  mais  des  milliers  d'intrépides  et 
savants  visiteurs.  Les  cavaliers,  les  voitures,  les  véloci* 
pèdes  même,  n'ont  pas  reculé  devant  les  difflcnltés  d'an 
long  et  rude  chemin. 

»  Je  ne  viens  donc  pas ,  Messieurs ,  vous  annoncer  noe 
découverte  nouvelle  ,  puisque  lont  le  monde  la  connaît, 
je  viens  seulement  vous  demander  (ce  qn'à  Dien  ne  plaise) 
si  nous  devons  refermer  ces  fosses  ouvertes  par  la 
libéralité  de  nos  honorables  préfets  {M.  de  Beanregard 
et  M.  de  Sain t-Pri est] ,  et  an  prix  de  sacrifices  hélas  I  an- 
dessus  des  forces,  de  notre  toujours  digne  et  toujours 
dévouée  Société.  C'est  pour  vous  demander  si  nous  devons 
les  refermer  ces  fosses  qui  ont  fourni  les  riêhesses  ar- 
chéologiques que  je  viens  soumettre  à  vos  regards  et  à 
votre  appréciation.  Ce  sont  des  monnaies  qui  nous  don- 
neront la  date  de  la  vaste  et  antique  construction  décou- 
verte,  ce  sont  les  ornements  qui  décorèrent  ses  appar- 
tements ,  les  clefs  si  bizarres  qui  ouvrirent  ses  portes ,  ce 
sont  les  aiguilles,  les  épingles  a  cheveux,  les  bracelets,  les 
boucles  d'oreilles  qui  servirent  à  la  toilette  des  élégantes 
de  ces  jours  reculés,  jours  couverts  encore  pour  nous  d'an 
voile  obscur.  Ce  sont  les  fragments  de  poterie  samiennes 
dont  on  connaît  le  galbe  gracient  et  le  merveilleux  génie 
des  reliefs,  ce  sont  des  débris  de  statue  en  grès,  en 
marbre ,  à  proportions  tidëles  et  d'un  ciseau  délicat.  Ce 
sont  les  dessins  d'une  mosaïque  et  le  plan  magniQqne 
exactement  levé  de  ces  rnines  antiques. 

»  Nous  ne  comptons  pour  rien  les  sneurs  qne  nons 
avons  répandues  pour  celte  importante  découverte;  mais 
nous  compterions  pour  beaucoup  la  peine  que  nous  cause- 
rait le  froid  dédain  qui  serait  jeté  snr  les  précieuses  anti- 
qnilés  que  nous  espérons  découvrir  encore.  Il  nous  sera 
doux  d'en  rendre  compte  un  jour  et  de  les  étaler  aux  re- 
gards d'une  population  qui  vient  de  nons  manifester  dans 
une  curiosité  si  légitime,  une  noble  approbation  anx  pro- 
grés de  la  science  et  nn  sentiment  exquis  de  bon  goût.  » 

Le  plan  dont  parle  M.  Cérès,  dans  la  note  qu'on  vient 
délire,  est  mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée  qui  peut 
ainsi  juger  de  l'importance  des  constructions  qui  vien- 
nent d'être  mises  à  nn.  L'attention  de  tous  se  porte  éga- 
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lement  i^ur  les  nombreox  objets  tronrés  parmi  ces  ruines 
et  qui  sont  exposés  dans  la  salle  où  se  tient  la  séance. 

M.  le  président  informe  ensuite  l'assemblée  que  le 
comité  permanent,  comptant  sur  son  approbation,  a  voté 
la  somme  de  cent  francs  pour  continuer,  sans  interruption, 
les  fouilles  commencées;  mais  cette  somme  ne  pouvant 
suffire  pour  mener  ces  travaux  à  bonne  Un,  il  propose  d'a- 
dresser, par  la  voie  des  quatre  journaux  qui  se  publient  à 
Rodez ,  un  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société  et  au 
public. 

L'assemblée  ratifie  l'allocation  faite  par  son  Comité  et 
en  porte  le  chiffre  à  200  fr.  Elle  adopte  ensuite  la  pro- 
position faite  par  M.  le  président  et  tous  les  membres 
présents  s'inscrirent  aussitôt,  à  la  suite  de  la  Société,  sor 
la  liste  de  souscription  ouverte  à  cet  effet. 

H.  l'abbé  Vayssier,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Bel* 
mont ,  chargé  par  la  Société  de  la  rédaction  d'un  diction- 
naire patois ,  écrit  à  M.  Valadier  pour  lui  annoncer  la  fin 
de  sa  lâche.  Ce  manuscrit,  qui  a  coûté  à  son  auteur  huit 
années  d'un  travail  assidu,  ne  renferme  pas  moins  de 
1474  pages,  sans  compter  l'introduction  et  une  étude  ap- 
profondie sur  l'idiome  patois.  Un  ouvrage  de  cette  nature 
ne  pouvant  que  renfermer  des  lacunes,  malgré  les  soins 
portés  à  sa  rédaction  et  l'érudition  bien  connue  de  l'au- 
teur, M.  Vayssier  a  eu  soin  de  laisser  au  bas  de  chaque 
colonne,  un  espace  vide  destiné  à  réparer  les  omissions 
qui  lui  seraient  signalées  par  ses  collègues. 

Un  membre  propose  de  nommer  une  commission  pour 
revoir  le  travail  de  M.  Tabbé  Vayssier  et  lui  signaler  les 
omissions  que  cet  examen  pourrait  faire  découvrir.  Un 
autre  membre  fait  observer  que  cette  commission  existe, 
et  qu'il  y  a  seulement  lieu  de  remplacer  les  membres 
morts  ou  absents. 

L'assemblée  vote  des  remerciments  à  M.  l'abbé  Vays- 
sier ;  elle  espère  que  cet  important  travail  ne  restera  pas 
enfoui  dans  nos  archives  mais  que  les  finances  de  la  So- 
ciété permettront,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain, 
de  le  livrer  à  l'impression. 

M.  le  président  communique  à  l'assemblée  la  lettre 
suivante  : 

«  Paris,  le  14  février  1870. 
»  Monsieur, 
»  La  commission  de  la  topographie  des  Gaules  désire 
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riunir  les  malérianx  qui  peuvent  permettre  d'examiner  si 
les  noms  des  cours  d'eau  de  l'ancienne  Gaule  ne  fournis- 
sent pas  des  rapprochements  précieux  pour  élucider  le»' 
questions  qu'elle  est  appelée  à  traiter.  M.  Âd.  Pictet,  d^ 
Genève ,  a  bien  voulu  se  charger  d'examiner  ce  problème 
de   philologie  celtique. 

»  Je  viens  donc  vous  prier  de  vouloir  bien  concourir  i 
cette  étude  en  faisant  parvenir  à  la  commission,  en  ce  qui 
concerne  le  département  de  l'Âveyron,  les  renseigne-- 
ments  suivants  : 

»  1<>  Les  noms  modernes  des  cours  d'eau  dans  l'ordre 
alphabétique,  avec  leur  désignation  exacte  (lleuve,  rivière^ 
torrent,  ruisseau,  affluent  de — ) 

D  Les  noms  anciens ,  aux  époques  diverses,  avec  indi- 
cation des  sources  auxquelles  ces  formes  auront  été  em- 
pruntées et  les  dates. 

»  Les  caractères  distinctifs  de  ces  cours  d'eau  lors* 
qu'ils  ont  pu  déterminer  leurs  noms,  comme  par  exemple  : 
l'abondance  on  la  rareté  des  eaux,  leur  température» 
leur  nature  limpide  ou  trouble,  leur  couleur,  leur  rapidité 
ou  leur  lenteur ,  les  matières  qu'ils  charrient  (pierres, 
graviers,  sable  ou  limon);  la  constitution  de  leur  lit  (en- 
caissé ou  non),  leurs  effets  destructeurs  ou  bienfaisants,  etc. 

9  Agréez,  etc. 

»  Le  Sénateur  Président  de  la  commission, 

»  F.  DE  Saulcy.  » 

Un  membre  fait  observer  quç  le  vieux  cadastre  fournie 
rait  les  noms  anciens  des  cours  d'eau  qui  sillonnent  le 
département,  tandis  que  le  cadastre  actuel  avec  les  cartes 
dressées  par  M.  Lacaze  donneraient  les  dénominations  mo*. 
dernes  ;  la  Société  fait  néanmoins  appel  au  zèle  do  tous 
ses  membres  pour  fournir  les  renseignements  demandés» 
H.  le  président  se  charge  de  s'adresser  à  l'administratioa 
pour  obtenir  le  concours  de  MM.  les  maires,  et  àM* 
l'inspecteur  d'Académie  pour  avoir  celui  de  MM.  \(s$, 
instituteurs.  M.  l'abbé  Bousquet,  secrétaire-général  de. 
l'évéehé,  présent  à  la  séance,  offre  d'être,  dans  le  même, 
but,  l'intermédiaire  de  la  Société  auprès  de  HM.  les  curés., 
du  diocèse. 

Le  nouveau  propriétaire  des  terrains  environnant  I9 
tour  de  Calmont  qui  appartient  à  la  Société,  demai^de. 
qu'on  lui  accorde  d'user  de  ce  monument  comme  l'avaienl 
fait  jusqu'ici ,  par  tolérance,  tous  ses  prédécesseurs.  L'as- 
semblée défère  à  la  demande  qui  lui  est  faite,  mais  à  la. 
condition  que  le  demandeur  veillera  avec  soin  à  l'intégrité 
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et  i  la  conservatioQ  de  ce  monument  et  qoe  la  Société 
pourra,  lorsqu'elle  le  jugera  à  propos,  mettre  un  terme  i 
cette  occupation. 

M.  le  président  expose  à  l'assemblée  la  situation  fioan- 
ciëre  de  la  Société ,  résultant  des  comptes  qui  lui  ont  été 
remis  par  M.  le  trésorier.  Ces  comptes  sont  confiés  i 
M.  Lacombe  qui  se  charge  d'en  vérifier  l'exactitude  et  d'ea 

présenter  un  rapport  à  la  prochaine  réunion. 

• 

M.  le  président  a  reçu  la  lettre  suivante  de  H.  le  Préfet 
de  l'Areyron  : 

«  Rodez ,  le  2  avril  1870. 

n  Monsieur  le  Président, 

»  Conformément  à  la  décision  du  Conseil  général,  j'ai 
l'honneur  de  vous  adresser  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  le 
premier  volume  de  l'inventaire-sommaire  des  archives 
départementales. 

»  Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception  de  cel 
envoi. 

»  Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  distinguée. 

»  Le  Préfetf 

»  Nau  de  Beauregard.  > 

La  Société  remercie  le  Conseil  général  et  M.  le  Préfet 
de  l'envoi  qui  lui  est  fait. 

M.  de  Cabriëres  ne  pouvsunt  assister  à  la  séance,  a 
fait  remettre  le  rapport  suivant  qu'il  avait  été  chargé 
de  présenter  : 

«  M  Henri  de  Lalaubie ,  avocat  à  Âurillac,  a  fait  hom- 
mage i  la  Société,  dont  il  est  membre  correspondant  « 
d'un  petit  volume  dont  il  est  l'auteur  intitulé  :  Guide  at^x 
eatiçc  de  Vie  Sur-Cire  (Cantal)  ;  nous  sommes  heureux 
d'avoir  été  chargé  d'en  rendre  compte  à  nos  collègues. 

»  Yic-sur-Cère  ou  Yic  en  Carladex  est  situé  au  cen- 
tre de  la  Haute-Auvergne,  dans  la  vallée  qui  baigne  la 
rivière  de  Cère,  et  sur  une  des  grandes  lignes  ferrées  de 
la  France.  La  station  touche  presque  l'établissement 
thermal.  Cette  petite  ville  de  2000  âmes  est  fort  ancienne, 
ses  eaux  étaient,  assure-t-on,  connues  des  Romains.  Ou- 
bliées pendant  des  siècles,  il  y  a  près  de  deux  cent 
cin(iuante  ans  qu'elles  ont  été  retrouvées,   ensevelies 
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qa'elles  étaient  sous  des  masses  considérables  de  dépôts  ; 
ce  n'est  pas  à  nous  qu'il  appartient  d'en  prouver  l'elQcaci- 
té,  c'est  affaire  aux  docteurs  de  la  science.  En  les  signa- 
lant ,  nous  dirons  seulement  qu'on  les  compare  aux  eaux 
de  Vichy  et  de  Seitz,  dont  l'usage  est  si  généralement  ré- 
pandu. 

»  M.  ^•  de  Lalaubie  Ta  nous  servir  de  guide  pour 
aller  trouver  ces  eaux  salutaires.  On  y  arrive  en  chemin 
de  fer  du  Nord  et  du  Midi,  de  Paris  et  de  Toulouse.  Notre 
direction  est  cette  dernière  ligne  «  et  nous  partons  de 
Figeac,  jolie  petite  ville  de  7000  âmes,  assise  en  amphir 
théâtre  sur  un  coteau  riant  et  fertile.  Tout  au  haut  de  la 
ville ,  patrie  des  Champollion,  on  voit  les  bâtiments  du  col- 
lège qui  sans  doute  aujourd'hui  ont  la  même  destination 
qu'ils  avaient  au  commencement  du  siècle.  Un  prêtre 
savant  et  modeste  dirigeait  alors  cet  établissement,  et 
beaucoup  d'entre  nous,  enfants  de  Rodez^  avions  été  en- 
voyés auprès  de  l'abbé  Girard,  pour  faire  nos  études  classi- 
ques. Nous  y  fîmes  un  court  séjour,  et  ce  respectable  ec- 
clésiastique vint  nous  retrouver  pins  tard  au  lycée  de 
Rodez,  qu'il  a  administré  d'une  manière  remarquable, 
pendant  dix  ans  ;  mais  passons.  Le  souvenir  du  jeune  âge 
est  bien  doux,  mais  arrivés  au  déclin  de  la  vie,  nous  ne 
voyons,  hélas  I  que  les  vides  faits  tous  les  ans  par  la  mort, 
alors  que  ces  enfants  sont  devenus  des  vieillards. 

»  De  Figeac  à  Âurillac,  nous  n'avons  que  de  modestes 
tableaux  de  la  nature,  le  bassin  de  Maurs,  les  sombres 
gorges  de  la  Rance,  mais  nos  yeux  sont  frappés  d'éton- 
nement  en  traversant  le  viaduc  aérien  de  Ribeyrès,  jeté 
à  54  mètres  au-dessous  de  la  Gère.  Nous  arrivons  i  Âuril- 
lac, chef-lieu  du  Cantal.  M.  de  Lalaubie,  par  un  senti- 
ment d'honorable  patriotisme,  relève  avec  complaisance 
tous  les  monuments  de  sa  yille  natale.  Nous  n'indique- 
rons en  passant  que  la  statue  de  Gerbert,  né  près  de  cette 
ville,  qui  fut  assis,  il  y  a  plusieurs  siècles,  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre.  En  sortant  d'Âurillac,  nous  apercevons 
Vayrac,  qui  rappelle  entre  autres  souvenirs  celui  de  notre 
glorieux  compatriote  le  général  Hygonet  :  un  modeste  cul- 
tivateur doit  s'incliner  devant  le  nom  d'un  militaire  de- 
venu laboureur.  Enfln  nous  arrivons  à  Vie,  situé  sur  les 
bords,  à  l'ouest,  de  la  riche  vallée  de  ce  nom.  Les  hautes 
montagnes  qui  dominent  la  ville  donnent  â  ces  lieux 
une  sombre  et  sévère  verdure,  c  Non  loin  de  là  surgit, 
9  c'est  l'auteur  qui  parle,  un  colosse  de  pierre  arrondi  au 
»  sommet.  Un  beau  tilleul  le  couronne,  et  marque  la 
»  place  de  l'antique  château  de  Muret.  On  sait  l'histoire 
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p  de  son  seigneur.  Un  sergent,  nommé  Lonp,  étant  all^ 
9  lai  signifler  un  mandemenî  de  justice,  le  châtelain  lai 
D  fit  couper  le  poing,  disant  que  jamais  Loup  n'était  en- 
»  tré  dans  son  château  sans  y  laisser  la  patte.  »  Il  eot 
pour  ce  fait  la  tête  tranchée,  et  son  château  fut  rasé.  Noa« 
recommandons  cette  sentence  aux  incrédules  qui  assurent 
que  dans  les  temps  anciens,  les  grands  seigneurs  faisaient 
la  justice ,  mais  n'en  subissaient  jamais  les  rigueurs. 

>  De  Vie  au  Lioran,  la  locomotive  avance  mi^esinea- 
sèment  et  franchit  une  rampe  continue.  En  parcourant 
ces  hautes  montagnes,  en  admirant  le  grandiose  spec* 
tacle  de  ces  bouleversements  du  sol ,  on  est  saisi  d'un  in* 
descriptible  étonnement ,  et  on  comprend  toute  la  puis- 
sance de  Tintelligence  et  de  la  volonté  humaines.  Quels 
hardis  viaducs!  Quel  beau  tunnel  que  celui  du  Lioran I 

»  Vous  tous  voyageurs  ou  touristes  qui  voudrez  vi- 
siter cette  chaîne  de  montagnes  du  Centre  couronné  par 
le  plomb  du  Cantal,  prenez  le  petit  livre  de  M.  de  Lalaa- 
bie  ;  il  vous  servira  de  guide  dans  vos  excursions.  Vous  le 
lirez  avec  plaisir.  Tout  ce  qu'il  dit  et  décrit,  il  le  fait  en 
fort  bous  termes.  C'est  le  sentiment  que  nous  avons 
éprouvé  en  le  lisant  et  nous  devons  des  remerciments  à 
M.  de  Lalaubie.  de  l'envoi  qu'il  a  fait  â  notre  Société 
et  du  plaisir  qu'il  nous  a  procuré  d'avoir  â  rendre  compte 
de  ce  petit  ouvrage. 

»  De  Càbriëres.  » 

M.  Guirondet,  juge  de  paix  à  Saint-Antonin,  retenn 
chez  lui  par  une  indisposition,  s'excuse  par  lettre  de  ne 
pouvoir  assister  â  la  séance  et  envoie  un  mémoire  intitulé  : 
Si  un  évêqiie  de  Rodez  a  été  déposé  par  le  Pape  Eu-- 
gène  111,  dont  il  est  donné  lecture  â  l'assemblée.  Ce  tra- 
vail est  renvoyé  â  la  commission  chargée  de  la  publica- 
tion des  mémoires  de  la  Société. 

M.  le  président  signale  â  l'attention  de  l'assemblée 
divers  échantillons  de  marbre,  provenant  des  environs  de 
Gages,  offerts  à  la  Société  par  M.  Valadier.  Ces  marbres, 
se  trouvent  en  assez  grande  quantité ,  mais  les  blocs  son! 
très  peu  considérables  et  ne  peuvent  servir  qu'à  faire 
des  ornements  de  petite  dimension. 

On  voit  encore  sur  le  bureau  des  briques  romaines 
trouvées  aux  environs  d'Agen  par  M.  Albespy,  médecia 
à  Rodez,  qui  les  offre  à  la  Société.  H.  le  président  dit 
qu'il  a  visité  lui-même  ces  parages  et  que  les  scories  qu'oi^ 
y  voit  dénotent  qu'il  a  existé  des  fours  à  briques  sur  Tem* 
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placemennt  où  ont  été  trouvées  celles  que  M.  Albespy  a  re« 
cueillies. 

Parmi  les  publications  offertes  à  ta  Société»  M.  le  prési» 
dent  signale  : 

i^  Une  brochure  de  36  pages  ayant  pour  titre  :  La 
critique  rationaliste  aux  prises  avec  l'apologétique 
chrétienne,  par  H.  l'abbé  Marty,  vicaire  de  la  cathédrale, 
membre  titulaire  de  la  Société. 

i^  Une  brochure  intitulée  :  Etude  sur  Eugénie  de 
Guérin,  par  M.  Alfred  Grailhe ,  membre  de  la  Société. 

3<*  Une  brochure  intitulée  :  Opinion  de  L.  Louchet^ 
député  du  département  de  l'Aveyoon  à  la  Convention 
nationale,  sur  le  proues  de  louis  XVI,  30  novembre 
1792. 

4*»  Une  brochure  ayant  pour  titre  :  Un  pèlerinage  au 
pays  du  Cid^  contenant  une  description  des  deux  mau- 
solées élevés  dans  la  chartreuse  de  Miraflorès,  mausolées 
représentés  sur  un  des  tableaux  du  musée  de  la  Société. 

5^  Deux  numéros  de  la  Revue  des  cours  scientifiques 
renfermant  plusieurs  articles  de  M.  Cartaillac,  membre  de 
la  Société. 

6^  Un  numéro  d'une  publication  intitulée  :  Les  grandes 
usines  de  France  ,  dans  lequel  se  trouve  un  article  sur 
les  caves  de  Roquefort. 

7^  Un  numéro  de  YEcho  de  la  Dourbie,  contenant 
un  article  de  M.  de  Sambucy,  sur  la  mortalité  des  enfants. 

%^  Deux  titres  sur  parchemin,  concernant  la  famille 
Malvin  de  Hontazet  de  Pachins,  en  Rouergue. 

Plusieurs  programmes  de  concours  sont  déposés  sur 
le  bureau  et  communiqués  aux  membres  de  la  Société 
qui  désireraient  en  prendre  connaissance. 

Outre  ces  divers  dons,  la  Société  a  reçu  pour  son 
musée  : 

De  M.  X.  :  Une  boite  chinoise  en  bambou  sculpté  ;  une 
tasse  indienne  en  bois  peint  ;  une  coquille  marine;  un  fruit 
exotique  et  une  médaille  commémorative  en  cuivre  doré. 

De  M.  l'abbé  Ginestet  :  Un  ancien  livret  ou  agenda 
formé  au  moyen  de  diverses  tablettes  en  ivoire. 

De  M.  Canac,  maréchal  :  Une  clef  antique  trouvée  dans 
un  puits  aux  environs  de  Réquista. 

De  M.  Victor  Advielle  :  Une  ancienne  croix  de  carre- 
four, en  pierre,  du  XIIl"  ou  du  XIV"  siècle. 

De  M.  l'abbé  Périer  :  Une  ancienne  médaille  trouvée 
ao  Minier  et  une  monnaie  de  Louis  ]mi. 
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De  M.  Privât,  enré  à  GIeizeno?e:  DîTerses  poteries 
trouTées  dans  le  domaine  de  BoorrîYaU  près  Saint-Léons. 

De  H.  PoQjol  (Henri) ,  de  Meynieis  :  Un  second  envoi 
d'ossements  i'Ursus  Spelœus,  trouvés  dans  la  caverne 
de  Nabrigas  (Lozère)  ;  nn  femar  humain  et  deux  débris  de 
poterie,  le  tont  reconvert  d'une  incrustation  calcaire  et 
provenant  de  la  grotte  de  la  Cabra,  sur  les  bords  de  la 
Jonte  (Lozère). 

Elle  a  également  reçu,  pour  sa  bibliothèque  et  ses  ar- 
chives : 

De  H.  Petit ,  directeur  de  l'Ecole  normale  de  Rodez  : 
Le  tableau  des  observations  météorologiques  faites  dans 
cet  établissement  pendant  les  mois  d'août,  septembre, 
octobre,  novembre  et  décembre  1869. 

De  M.  Blanc ,  greffier  de  la  justice  de  paix  à  Hontba- 
zens  :  Douze  anciens  titres  sur  parchemin,  concernant 
la  famille  de  Halvin  de  Montazet,  seigneurs  de  Pacbins, 
etc. ,  en  Rouergue  ,  savoir  :  l'acte  de  donation  de  la 
cbapellenie  de  Puech-d'01-de-Yala;er  en  Quercy ,  foite  le 
S5  novembre  1776,  au  lieu  de  Pachins,  devant  Gombert, 
notaire  royal  et  apostolique ,  par  messire  Jean-François- 
César  de  Malvin  de  Montazet,  chevalier  et  seigneur  da- 
dit  lieu  de  Pacbins,  en  faveur  de  messire  Jean-Antoine 
de  Montazet,  son  fils  aine,  sous-diacre  et  licencié  en 
Sorbonne,  demeurant  alors  à  Paris;  i?  le  brevet  de 
cbanoinesse  d'honneur,  comtesse  de  Saint-Martin-de-Sal- 
les  en  Beaujolais,  délivré  le  9  décembre  1778  à  demoi- 
selle Marie-Henriette-Françoise  de  Halvin  de  Montazet 
de  Pacbins,  par  Monseigneur  Antoine  de  Malvin  de  Mon  ta- 
zet,  archevêque  et  comte  de  Lyon,  primat  de  France, 
etc.,  dont  la  signature  et  le  sceau  se  trouvent  apposés  au 
bas  de  ce  titre. 

De  M.  X...  :  Une  chromolithographie  représentant 
une  vue  de  Constantinople;  cinq  volumes  on  brochures 
traitant  de  matières  diverses ,  par  des  auteurs  aveyron- 
nais;  Rapport  à  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  par  Chervin,  aîné  ,  directeur  fondateur  de  l'ins- 
titution des  bègues  de  Paris  et  membre  correspondant 
de  la  Société  des  lettres  (15  décembre  1868) ,  br.  in-8<»  ; 
Rapport  de  la  commission  mixte  instituée  à  Rome  pour 
constater  les  dégâts  occasionnés  aux  monuments  on 
établissements  artistiques  par  les  armées  belligérantes 
pendant  le  siège  de  cette  ville,  Paris,  1850, 1  vol.  in-4<»; 
Dictionnaire  historique  des  ordres  de  la  chevalerie  créés 
chez  les  différents  peuples  depuis  les  premiers  siècles 
jusqu'à  nos  jours,  par  Ifenri  Oourdon  doGenooillac, 
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Paris,  1854, 1  YoL  in-12  ;  TEcoIe  des  mines  de  Paris, 
par  Ed.  Grateao,  Paris,  1865,  br.m-8<>;  quatre  catalogues 
de  collections  diverses. 

De  H.  H . . .  :  Vœu  en  faveur  de  rinscription  dans  les 
lois  françaises  du  caractère  obligatoire  de  l'instruction  pri- 
maire émis  à  l'occasion  du  nouveau  projet  de  la  loi  sur  la 
gratuité,  par  le  groupe  hàvrais,  le  H&vre,  1870,  br.  m-i^ 
avec  cartes. 

La  Société  a  également  reçu  le  3*"  tome  des  procès- 
verbaux  et  mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
Yitry-le-Français  ;  le  tome  17  des  mémoires  de  l'Académie 
impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon, 
ainsi  que  la  suite  des  publications  de  la  Revue  des  Socié- 
tés savantes  des  départements,  de  la  Société  dunker- 
quoise,  de  l'Académie  im[)ériale  de  Toulouse,  de  la  Société 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme,  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Lozère,  de  la  Société  littéraire  de 
Lyon,  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  de 
la'Société  impériale  hàvraise  d'études  diverses,  de  la  So- 
ciété de  numismatique  de  Paris,  de  la  Société  impériale 
archéologique  du  Midi  de  la  France  et  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Nantes. 

Elle  vote  des  remerclments  aux  auteurs  de  ces  divers 
dons  et  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
L'abbé  ALIBERT. 


Aodti,  Imprimerie  de  N.  RiTBRT,  rue  de  Tlmbergi»,  21. 
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SOCIÉTÉ  DIS  LEHRES.  SCIENCES  ET  ilTS  DE  L'ATETIOI. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  da  S  join  1S70. 


Présidence  de  M.  BOISSE,  président. 


Sont  présents  :  HH.  Haisonabe  ;  Tabbé  Marty  ;  Tabbé 
HarcoreUes;  Yirenqne;  Âlary;  Viala;  Valadier;  l'abbé 
Cérës  et  Tabbé  Alibert,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  da  4  avril  est  lu  et 
adopté. 

Admissions.  —  Sont  admis  sar  lear  demande  et  la  pré- 
sentation da  bureau  : 

Membres  titulaifes  :  HM.  Remond^  directeur  du  télé- 
graphe à  Rodez-,  Nusbaumer,  rédacteur  du  Progrès  de 
l'Aveyron;  Delcer,  rédacteur  du  Courrier  de  VAteyron; 
Colombier,  avocat  à  Villefranche. 

Membre  correspondant  :  M.  Guillemin-Tarayre,  fils  de 
rhonorable  H.  Guillemin,  ingénieur,  un  des  membres 
fondateurs  de  la  Société. 

A  l'appui  de  sa  demande,  M.  Guillemin-Tarayre  envoie 
à  la  Société  un  exemplaire  du  rapport  de  son  voyage  au 
Mexique. 

M.  Colombier  s'exprime  ainsi  dans  sa  lettre  de  demande  : 

»  Aveyronnais  de  cœur,  je  désire  resserrer  davantage  les 
»  liens  qui  m'unissent  à  votre  beau  pays,  m'associer  plus 
»  intimement  à  son  développement  artistique  et  litté- 
»  raire,  et,  à  un  point  de  vue  plus  personnel,  succéder  à 
»  mon  père  dans  son  titre  le  plus  cher,  celui  de  membre 
»  de  la  Société.  » 

M.  le  président  rappelle  que  le  père  de  H.  Colombier, 
inspecteur  des  écoles  primaires  du  département  de  l'Avey- 
ron,  fut  reçu  membre  titulaire  de  la  Société  des  Lettres 
le  24  janvier  1841.  Il  devint  membre  correspondant  le 
26  mars  1846,  par  suite  de  son  changement  dans  un  autre 
département.  Il  a  été  successivement,  depuis  cette  époque, 

426^  séance. 
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principal  des  collÊges  de  Lodève,  de  Talle,  d*Albi  et,  en 
dernier  lieu,  de  Yillefranche  de  Rouergae  où  il  est  décédé 
en  1868. 

H.  le  président  informe  1* Assemblée  que  M.  Charles 
Blanc,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts,  membre  corres- 
pondant de  la  Société,  a  été  récemment  admis  à  llnstitut. 
L'arlicle  6  de  nos  statuts  portant  que  les  membres  de  la 
Société  faisant  partie  de  l'Institut  ^ont  de  droit  membres 
honoraires,  l'Assemblée  décide  que  M.  Charles  Blanc  sera 
inscrit  en  celte  qualité  sur  le  catalogue  de  la  Société  des 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Ayeyron. 

M.  Privât,  juge  de  paix  à  Sérérac-le-Chàteau  ;  M.  Privât, 
curé  à  Glaizenove,  et  M.  Durand,  docteur-médecin  à  Ro- 
dez, ont  écrit  pour  remercier  la  Société  de  les  avoir  admis 
parmi  ses  membres.  Le  premier  fait  don  à  la  Société  de 
plusieurs  documents  manuscrits  concernant  le  canton  de 
Sévérac.  L'assemblée  les  confie  à  H.  Maysonabe  qui  est 
chargé  de  les  examiner  et  d'en  présenter  un  rapport  i 
l'une  des  prochaines  séances. 

M.  le  président  informe  l'assemblée  que  la  Société  a 
reçu  les  objets  annoncés  par  H.  Poujol  dans  la  lettre  qui 
a  été  lue  dans  la  séance  du  4  avril.  II  donne  ensuite  lec- 
ture d'une  lettre  de  M.  Guillemin,  chargé  par  M.  Duval, 
qui  n'a  pu  assister  aux  réunions  de  la  Serbonne,  de  com- 
muniquer au  Congrès  une  note  de  M.  le  président  sur  les 
fouilles  pratiquées  à  Mas-Marcou.  M.  Guillemin  dit  que 
la  lecture  de  cette  lettre  a  été  entendue  avec  le  plus  vif 
intérêt  et  que  la  découverte  récente  d'antiquités  ro- 
maines dans  le  département  del*Àveyron  a  fait  impres- 
sion sur  les  membres  présents.  Il  ajoute  qu'il  a  pris,  an 
nom  de  M.  l'abbé  Cérès,  l'engagement  d'une  description 
méthodique  et  détaillée  des  recherches  qui  lui  ont  été 
confiées  dans  l'intérêt  du  musée  de  Rodez. 
.  M.  l'abbé  Cérès  répond  qu'il  avait  l'intention  de  fah*e 
pour  la  Société  le  rapport  demandé  par  H.  Guillemin  ;  il 
attend  pour  le  commencer  que  les  fouilles  soient  termi- 
nées. L'assemblée  décide,  de  son  côté,  que  le  travail  pro- 
mis par  M.  Cérès  sera  imprimé  et  que  des  exemplaires, 
avec  plans  et  dessins,  seront  envoyés  à  la  Topographie  des 
Gaules  et  aux  deux  Congrès  de  la  Sorbonne  et  de  la  me 
Bonaparte. 


Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  .rassemblée  pro< 
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cède  à  la  réélection  des  présidents  et  secrétaires  de  sec- 
tion dont  les  pouvoirs  ont  expiré.  Le  scrutin  donne  le  ré« 
sultat  suivant  : 

SECTION  DES  LETTRES. 

Président  :  M.  Eugène  de  Yalady. 
Secrétaire  :  M.  Lacombe. 

SECTION  DES  SCIENCES. 

Président  :  M.  l'abbé  Dalac. 
Secrétaire  :  M.  Peyras. 

SECTION  DES  ARTS. 

Président  :  M.  Pescheloche. 
Secrétaire  :  M.  Virenque. 

M.  le  président  communique  à  l'assemblée  une  circu- 
laire de  M.  le  recteur  de  l'AcaJérnle  de  Toulouse  relative 
au  concours  d'archéologie  institué  par  arrêté  ministériel 
dans  chaque  ressort  académique,  et  dont  les  principales 
dispositions  ont  été  publiées  dans  les  journaux  de  la  loca- 
lité. M.  le  recteur  invile  la  Société  à  déléguer  un  de  ses 
membres  pour  faire  partie  du  jury  du  concours  et  à  dési- 
gner un  second  membre  pour  remplacer  le  premier  au 
cas  où  celui-ci,  pour  un  motif  quelconque,  ne  pourrait 
s'acquitter  de  la  mission  qui  lui  serait  confiée. 

Déférant  à  ce  désir,  l'assemblée  délègue  M.  de  Sam- 
bucy  et  M.  Cartaillac.  Elle  autorise  ensuite  le  comité  per- 
manent à  désigner  lui-même,  à  l'avenir,  les  membres  qui 
devront  représenter  la  Société  aux  divers  Congrès,  lorsque 
celle-ci  ne  pourra  être  convoquée  en  temps  opportun. 

M.  de  Costeplane  s'excuse,  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  le  président,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  et 
annonce  l'envoi  prochain  d'un  squelette  de  race  celtique, 
ainsi  que  d'un  grand  nombre  d'objets  d'antiquité,  parmi 
lesquels  se  trouve  un  silex  de  lance  de  vingt-cinq  centi- 
mètres de  longueur  sur  six  de  large. 

La  Société  recevra  avec  reconnaissance  les  objets 
annoncés  par  M.  de  Costeplane  avec  les  communications 
qui  doivent  les  accompagner. 

La  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais  (Gard)  de- 
mande à  correspondre  avec  nous  par  l'échange  réciproque 
des  publications.  Cette  proposition  est  adoptée. 

L'Institut  des  provinces^  Congrès  des  délégués  des  So- 
ciétés savantes,  a  décidé  qu'une  médaille  en  or  serait  frappée 
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à  l'effigie  da  comte  de  Honlalembert,  et  qoe  celte  mé- 
daille, prodoit  d'ane  sooscription  parmi  les  Sociétés  sa- 
TaDtes  et  les  amis  da  défont,  serait  offerte  à  M"*  la  com- 
tesse de  Montalembert.  Le  prix  de  la  souscription  est  de 
dix  francs,  et  chaque  sooscriptear  recevra  une  médaille  en 
bronze  entièrement  semblable  à  celle  qu'on  se  propose 
d'offrir  à  la  famille. 

La  Société,  invitée  à  prendre  part  à  cette  souscription, 
vote  la  somme  demandée.  Elle  vote  en  même  temps 
l'achat  d'nne  monnaie  en  or  à  l'effigie  de  Louis  XIV  très- 
bien  conservée. 

M.  le  maire  du  seizième  arrondissement  de'Paris  a  écrit 
au  secrétaire  pour  accuser  réception  de  nos  Mémoires  et 
remercier  la  Société  de  l'accueil  empressé  qu'elle  a  fait  à  sa 
demande. 

H.  le  président  communique  à  l'assemblée  un  projet  de 
budget  pour  Tannée  courante  :  ce  projet  est  adopté. 

Parmi  les  publications  offertes  à  la  Société,  M.  le  pré- 
sident signale  une  brochure  intitulée  :  Gygès.  en  vers 
patois,  suivie  de  plusieurs  pièces  en  vers  irançais.  Celle 
brochure,  offerte  par  son  auteur,  M.  Cocural.  juge  de  paix 
à  Saint-Cbély,  a  été  couronnée  par  le  jury  du  concours 
littéraire  ouvert  à  Rodez  en  1868. 

Outre  les  dons  ci-dessus  mentionnés,  la  Société  a  reçu 
pour  son  musée  : 

De  M.  X. . .  :  deux  médailles  commérooratives.  (Sainte- 
Hélène,  5  mai  18S1  ;  première  communion  du  Prince 
Impérial,  Paris,  17  mai  1868.) 

De  M.  Giberlié,  tapissier  à  Rodez  :  une  médaille,  grand 
bronze,  de  Trajan,  trouvée  dans  les  décombres  de  l'ancien 
amphithéâtre  de  Rodez. 

De  M.  Cambon  de  Briounas  :  trois  monnaie^  de  Cons- 
tantin et  diverses  poteries  trouvées  au  Puech-de-Briounas, 
près  de  Ceirac  (Aveyron). 

De  M.  X. . .  :  une  boite  chinoise  en  bambou,  une  photo- 
graphie de  Pie  IX  et  un  médaillon  en  plâtre  représentant 
une  Assomption. 

De  M.  Mazenq,  aubergiste  à  Rodez  :  seize  monnaies  on 
médailles,  parmi  lesquelles  se  trouve  un  moyen  bronze  de 
Marc-Aurèle  très-bien  conservé. 

De  M.  X. . .  :  douze  médailles  en  bronze  de  différents 
modules  à  l'effigie  de  divers  personnages,  ou  représentant 
des  monuments  d'architecture. 
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De  M.  l'abbé  Marcorelles,  directear  delà  Maîtrise:  une 
monnaie  espagnole  en  argent  (10  reaies)  à  l'effigie  de  la 
reine  Isabelle  (1859);  une  monnaie  des  Etats-Unis  en 
argent  [luar  dol),  1855;  deux  monnaies  françaises  da 
moyen  âge;  une  monnaie  de  Henri  III,  roi  de  France, 
et  une  monnaie  de  Joseph  I*^  roi  de  Portugal,  1764. 

La  Société  a  encore  reçu  pour  sa  bibliothèque  ou  ses 
archives  : 

De  M.  X. . .  :  Paradoxes  de  Condillac;  Discours  sur 
la  langue  du  raisonnemeni,  par  M.  Laromiguière  (Àvey- 
ronnais),  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Paris,  1825,  1  vol.  in-12.  —  Panégyrique  de 
saint  Louis,  rot  de  France^  par  M.  Tabbé  Séguy,  origi- 
naire du  Rouergue,  Paris,  1730  ;  Panégyrique  de  la  bien- 
heureuse Jeanne  de  Chantai,  fondatrice  de  l'Ordre  de 
la  Visitation,  par  le  môme,  Paris,  1752,  2  broch.  in-12. 

—  Les  consultations  de  H"'  de  Sévigné,  par  le  docteur 
P.  Meniêre  (extrait  de  la  Gazette  médicale  de  Paris, 
années  1862-63),  Paris,  1864,  broch.  in-8".  —  Conférences 
historiques,  Jenner  et  la  vaccine,  par  M.  le  D'  P.  Lorain, 
Paris,  1870,  broch.  in-8o.  —  Deux  calalognes  de  vente 
d'estampes  anciennes  et  de  livres  sur  les  beaux-arls.  — 
L'esprit  de  la  Révérende  Mère  Emilie,  par  M.  l'abbé 
Edouard  Barthe,  chanoine  honoraire  de  Rodez,  Villefran- 
che,  1860,  2  vol.  in-12  rel.  —  Gazette  des  Beaux-Arts, 
128"  livraison,  1"  février  1867,  broch.  in-4o.  —  Science 
et  musique,  ou  les  règles  de  l'art  musical  justifiées  à 
Vaide  de  la  science,  par  Edouard  Palau,  octobre  1867, 
broch.  in-8°.  ^^  L'Etrurie  et  les  Etrusques  ;  Souvenirs 
de  voyage  :  Arezzo,  le  Val  de  Chiana  et  les  ruines  de 
Chiusi,  par  L.  Simonin,  Paris,  1866,  broch.  in-8*».  — 
L'art  de  préparer  les  plantes  terrestres,  d'eau  douce 
et  marines,  par  Arthur  Etoffe,  Paris,  1862,  broch.  in-12. 

—  Trois  catalogues  de  portraits  de  la  maison  Yignères, 
marchand  d'estampes  à  Paris. 

De  H.  Gh.  B...  '.Catalogue  des  tableatix,  études 
peintes,  dessins  et  croquis  de  J.-A.-D.  Ingres,  Paris,  . 
1867,  broch.  in-8<>.  —  Lettre  circulaire  de  M.  Girou  de 
Buzareingues,  député  de  l'Aveyron,  envoyant  aux  élec- 
teurs de  sa  circonscription  le  discours  prononcé  au 
Corps  législatif  dans  la  séance  du  5  avril  4870,  au 
sujet  du  plébiscite  du  8  mai,  par  M.  E.  Ollivier,  garde 
des  sceaux,  ministre  de  la  justice,  broch.  in-8®.  — 
Compte-rendu  de  la  Société  de  bienfaisance  pour  l'en- 
seignement des  bègues  indigents,  par  tl«  T^rfue,  députa 
du  Rhdne  (année  18Q9),  brocn.  in-S^*. 
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De  M.  Ratery*  imprimeor  :  qb  eiempbira  de  YAnnwiire 
du  département  de  VAx>eyron,  qu'il  rient  de  publier, 
pour  1  année  1870,  1  vol.  in-8^ 

De  M.  X. . .  :  VAlmanach  de  V archéologue  français, 
par  les  membres  de  la  Société  française  d'archéologie,  5* 
et  6*  année,  1870, 1  vol.  in-8o.  —  De  la  génération^  par 
H.  Ch.  GîroQ  de  Bozareingues,  Paris,  1828,  1  vol.  in-8\ 
—  Discours  de  M.  le  baron  Pasquier,  prononcé  à  T Aca- 
démie française,  dans  la  séance  du  8  décembre  i84i, 
en  i>enant  prendre  séance  à  la  place  de  M.  Frayssinous, 
Paris,  1842,  broch.  in-S®.  —  Colette,  opéra  comique  en 
trois  actes,  par  M  de  Planard  (Aveyronnais),  Paris,  1853, 
broch.  in-12.  —  Rapport  sur  le  sauvage  de  tAteyron, 
parE.-M.  Ilard,  Paris,  1807,  broch.  in-8».  —  Inaugu- 
ration du  buste  dé  sœur  Rosalie,  dans  la  salle  du  con- 
seil de  la  mairie  du  douzième  arrondissement,  le  Î2  dé- 
cembre i856y  Paris,  1856,  broch.  in-8*».  —  Notice  des 
monuments  exposés  dans  la  salle  des  antiquités  améri- 
caines (Mexique  et  Pérou)  au  musée  du  Louvre^  par 
Adrien  de  Longpérier,  Paris,  1850,  broch.  in-12.  —  Des- 
cription de  la  glyptothèque  de  S.  If.  Louis  P%  roi  de 
Bavière,  par  Louis  Schorn,  Munich,  1  vol.  in-12.  —  No- 
tice des  tableaux  exposés  au  musée  d'Anvers,  1829, 
broch.  in-8°.  —  Calendrier  manuel  du  chasseur  de  pa- 
pillons et  de  tous  les  insectes,  Paris,  broch.  in-12. 

De  M.  Ch.  B. . .  :  Rapport  sur  les  progrès  de  la  méde- 
cine vétérinaire  depuis  vingt-cinq  ans,  par  J.-H.  Màgne 
(Aveyronnais),  Paris,  1867, 1  vol.  gr.  in-8*>.  —  Notice  sur 
le  musée  botanique  de  M.  Benjamin  Delessert,  Paris, 
1845,  broch.  in-8®.  —  Catalogue  des  livres,  dessins, 
estampes  et  tableaux  composant  le  cabinet  de  feu 
M.'J.'B.'A.  Lassus,  Paris,  1858,  broch.  in-8*>. 

De  S.  Exe.  H.  le  ministre  de  l'instruction  publique  s 
Le  discours  par  lui  prononcé  à  la  réunion  des  Société; 
savantes,  le  23  avril  4870,  1  feuille  in-4*>.  —  Le  Dictionr 
naire  topographique  du  département  du  Morbihan, 
rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  polymathique  du 
Morbihan,  par  M.  Rosenzweig,  son  vice-piésident,  Paris, 
imprimerie  Impériale,  1870,  1  vol.  in-4«. 

De  M.  Jules  Durand,  médecin  à  Rodez  :  Thèse  pour  le 
doctorat  en  médecine  par  lui  soutenue  le  45  mars  4869 
devant  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  broch.  in-8<*. 

De  H.  l'abbé  Marcorelles,  directeur  de  la  Maîtrise  :  De 
Vobéissance  et  de  la  soumission  à  Notre  Saint-Père  le 
Papct  par  Louis  Abelly,  évéque  de  Rodez. 
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La  Société  accepte  ces  dons  et  rote  des  remerciements 
à  leurs  auteurs. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  de  la  Société, 
L'abbé  ALIBERT. 


BodeZy  Impriment  dt  N.  RiTERT,  rae  de  TEmbergue,  2!. 
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